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GUIDE 


DU YOYAGEUR 


EN ITALIE, 


Comprenant, 1°. le tarif de» postes; 2°. le tableau et la réduction 
des monnaies ; 3°. la description des villes , villages , hameaux , 
leur population , leur commerce ; 4°. des notices détaillées 
sur les antiquité#,- les monumens , objets d'arts ; 5°. les 
merveilles de la nature ; 6°. la notice des eaux minérales, 
des thermes anciens et modernes; 7°. la liste des di- 
ligences, voitures, bateaux, bateaux à vapeur ; 

8". l’indication des meilleures auberges, des hô- 
tels, cafés , restaurateurs , frais de séjour, 
arrivée des- courrier» 1 ; 9 °. les tableaux 
de roules par lieues et postes. 

% 

SIXIÈME ÉDITION, 

Revue, corrigée d'après les voyages les plus récens, tels que ceux 'de 
MM. SimoNd , Valéry , lady Morga.y , ele, 

• k 

AVEC LA DESCRIPTION DÉTAILLÉE 
DE nOMG, NAPLES, FLORENCE, VEKISE , MILAN; 

ORNÉE 

d'une CARTE ROUTIERE ET D'UN PANORAMA DE ROME ET DE NAPLES; 

. ...R 

PAR RICHARD, 

Ingénieur-Géographe , auteur du * Guide du Voyageur th fiance ; 

f * •* 

ET M me . MARIANÀ starke, 

Auteur des « Informations . * 


PARIS. 


ŒmlS, X 


AUDJN, 25 , QUAI DES AUGUSTIM&T _ \ 
1833 — 1834 . ■ i 


Digitized by Google 



ôluietcuteS cRtcêcvtc)^ 

QLI SE TROUVENT CHEZ LE MÊME LIBRAIRE. 

i .1 • i' •: \ ■ 

———————— . 

FRANGE 

GUIDE CLASSIQUE DU TOTACZUR EN FRANCE 

par Richard ; 1 vol. in-18, carte routière et plans. 4 fr. 
GUIDE CLASSIQUE DU VOYAGEUR EN FRANCE 
ET EN BELGIQUE , par Richard , employé aux postes, 
ingénieur-géographe; in-12 de 600 pages, orné de cartes 
routières, plans, vues, etc., 15e. édition. 7 fr. 50c. 
GUIDE TROUGH FRANCE, traduction en anglais du 
Guide en France dé Richard; 1 fort vol. m-18.br. 6fr. 50c. 
Relié. 7 fr. 50 c. 


SUISSE 


MANUEL DU VOYAGEUR EN SUISSE ET EN 
SAVOIE , pav Ébel; gros in-12 de 650 pages, avec cartes 
de Relier, de l’Oberland, et cinq vues. 9 fr. 

MANUEL DU VOYAGEUR EN SUISSE ET EN 
SAVOIE ; par Ébel , Richard et Lutz ; joli et élégant vol. 
in-18 , avec cartes de Suisse , de Chamouny, de l'Oberland , 
vignettes. , 6 fr- 

PROMENADES DANS LA VALLÉE DE CHA- 
MOUNY, par Ébel et Lütz , avec carte routière de 
la vallée- 1 fr. 50 c. 

PROMENADES DANS L'OBERLAND, par Ébel et 
Wyss, in-18 avec curte routière. 1 fr- 50 c. 

GUIDE DU VOYAGEUR SUR LES BORDS DU 
RHIN, par A loys Schreiber, nouvelle édition, ornée 
ilu Panorama sur les bords du Rhin, se déroulant sur huit 


pieds de long ; in-12. 


fr. 

Le même ouvrage , édition de Heidelberg ; I fort vol. in-12 
avec plusieurs cartes. 12 fr. 

GUIDE BU VOYAGEUR EN ALLEMAGNE, avec 
toutes relais de poste, et une carte routière , in-12. 4 fr. 

- NOTA. On trouvera à la -libraÿie de M. Acdin tous ccs 
Itinéraires reliés ou cartonnés. 



t SARIS. — IMPRIMERIE ET FONDERIE DE TAIN, 

ALU AlCI.YS, 1». 4, PI.ACI OC L'odÈOS. 



•A’' * 

Voici la sixième édition du “ Guide du V oya- 
geur en Italie ” que nous publions depuis 1825. 

A peine cet Itinéraire avail-il été publié , qu il 
devint la proie des Ciceroni transalpins, qui le 
dépecèrent et en firent des V oyages pittoresques, 
des Statistiques, des Guides routiers , etc. : nous 
ne nous en plaignons pas. 

Nous avons profité, dans la nouvelle édition 
quenous donnons aujourd’hui, de quelques voyages 
récens , accueillis favorablement par le public , tels 
que les voyages de MM. Simond , Valéry , le 
“ Diarjr of an Invalid ” , les “ Informations , 
de madame Mariana Starke , le u Landscape of • 
Italy ”, de 1 833 . 

Ebel nous a accompagné sur les lacs de Lugano, 
de Como ; Amorelti sur le lac Majeur et aux îles 
Borromées ; avec Coxe nous avons visité Gènes et 
ses palais de marbre-, hèonûrd Minucci- nous a 



guidé sur les eaux de Venise; nous avons gravi 
avec l’auteur de Corinne le sommet du Vésuve; 
madame Mariana Starke nous a donné la no- 
menclature exacte des trésors de peinture en- 
fermés dans le Musée de Florençe. 

C . •' . 

Rome , Naples , Florence , si bien décrits pur 
M. de Stendhal , et séjours de prédilection des 
peintres , des poëtes , des artistes , ont été minu- 
tieusement représentés dans notre OuVrage. Nous 
devons à Lvtz , auteur du “ H and Le.rikon von- 
Schweiz ”, livre fort ïestimé , les prix des bateaux 
sur les trois lacs. Toutes nos distances ont été 
conférées avec les tableaux* officiels du “ Livre 
de Poste ” de France et de ceux des divers états 
de l’Italie. 

Nous demandons en grâce qu’on veuille bien 
ne pas confondre ce Guide du Voyageur avec une 
sotte compilation , imprimée à Milan , œuvre tu- 
desque d’un marchand de gravures du nom de 
V alardi , qui , ne pouvant nous reprocher d'er- 
reurs notables , imagine de nous tuer de son au- 
torité privée, et d’imprimer que nous sommes 
bien et dûment mort depuis 1781. Relever les 
fautes dont fourmille l’Itinéraire du marchand de 
gravures , serait chose longue et fastidieuse. Qu’il 
nous suffise d’affirmer que M, V alardi s’est tout 



• vij 

bonnement contenté de dérober Lalande , Lalande ** 
qui visitait l’Italie il y à juste un demi-siècle ! Il 
n y a que le style qui appartienne en toute pro- 
priété à M. V alardi , que personne , sous ce rap- 
port , ne sera tenté de voler. 

Richard. 


• I 
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RÈGLE MENS 

POUR XiE SERVICE DES POSTES. 


PIEMONT ET LIGURIE. 

Les maîtres de posle, dans les%état& de Sa Majesté le Roi de 
Sardai ,T ne, ne pourront donner des chevaux à aucun voya- 
geur sans la présentation du IfdUeUone , délivré par le bureau 
de poste du lieu de son départ ; lorsqu'il n'y aura pas de bureau 
de poste audit endroit, le maître de poste local et les suivans 
pourront servir le voyageur jusqu’à la première ville ou sta- 
tion sur la roule où il y aura un bureau de poste , auquel il de- 
vra se présenter pour en obtenir le hollettone susdit : ceux qui , 
venant de l’étranger, voudront continuer leur voyage dans 
les états de Sa Majesté, seront également soumis aux forma- 
lités sus énoncées. ~ 

TARIF. • „ • ! 

Le prix de courses en posle , à être payé en franc ( pour chaque 
' poste) , demeure fixé t 

Pour chaque cheval de trait ou deselle, A fr, 1 

Pour la voiture ( lorsqu’elle est fournieji* . . 1 

Pour la bonnemain aux posliltpns. - . L . , » 

-> ; . î. ' _ -r. T * ri*. 

Le montant de la course doit élre paye aifthmai très de poste 
avant le départ de leurs stations , et la bonnemain aux postila 
ious, lorsque ces derniers auront fait le service (le la course. 

On attèlera le nombre de chevaux fixé à chaque voiture, 
selon leur qualité elle nombre des voyageurs , èn conformité 
de l’état suivant. 


5o 

§o 

7-5 


» 
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OBSERVATIONS. ... *' 

Un enfant jusqu’à l’âge de six ans ne peut être considéré 
comme voyageur : de&k eMahs’au-iié&ôüi de six ans en tien- 
dront lien' 

Usera pajré 1 fr. 30V. fibm* dfiaqü l e personne excédant le nom- 
bre de quatre. . , ■. 

Il sera payé 1 fr. 50 p. pour chaque personne excédknt le nom- 
bre de six , et il ne sem jamais attelé au delà de six chevaux à 
chaque berline. 

Chaque voilure peut ètr.e chargée d’une vache entière ou en 
deux parties, et d’une malle; il sera payé, pour chaque ar- 
ticle de plus , 50 cent, par poste , outre le prix des chevaux : 
néanmoins les voilures moulées sur deux roues, ayant bran- 
card; celles montées sur quatre roues, à un seul fond étayant 
limonière, ne pourront être chargées sur le derrière de plus 
de cinq rubs do Piémont, et deux sur le devant. U sera pavé 
25 cent, par poste pour chaque rub de charge de plus. 

Dispositions générales . 

Les maîtres de poste ne pourront exiger le payement que 
pour le nombre de chevaux déterminé d’après celui des per- 
sonnes placées soit dans l’intérieur, soit sur le devant ou sur 
Je derrière des voitures. 

Sont toujours en vigueur les défenses et Tes peirttfs portées 
par les règlemens contre ceux qui se permettraient de changer 
de chevaux en route , au préjudice des maîtres de poste. 

Le présent règlement demeurera affiché à la jrorle de cha- 
cune des stations de poste, à la connaissance des voyageurs; 
et les maîtres de poste , ainsi que leurs postillons, seront per- 
sonnellement responsables de toute inexécution à laquelle ils 
pourraient avoir eu quelque part. 

Arreté pour le passage du Mont-Cenis, du 1 er . décembre 1814. 

Le prix porté par le tarif actuellement en vigueur au dou- 
ble en faveur des maitres de poste de Molaret , Mont-'Cenis et 
Lans-le-Bourg , depuis le l c ‘\ novembre jusqu’au I e1 '. avril, 
sera réduit à 40 sous par cheval , pour tous les chevaux pres- 
crits qu’on attellera , ceux de renfort exceptés, qui seront payés 
suivant le tarif, qui continuera pour le reste à être provisoi- 
rement exécuté. 

FRANCE. 

Pour chaque cheval on paye par poste. . . . Jiv. 1 50 

Au postillon , par poste » 75 
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TARIF DES POSTÉS. 


ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN. 

Règlement dans le royaume Lomltard •Vénitien , concernant le 
nombre de chevaux pour le service des voitures de voyage à 
deux ou à quatre roues , avec ou sans bagage. 

1. Les voitures à deux ou quatre roues avec deux voyageurs 
et une mâfle , ou bien avec trois voyageurs et un petit bagage , 
niais sans malle, seront servies avec deux chevaux. 

2. Dans le cas où les routes seraient gâtées au point d’étre 
fort difficiles et iucommodes, les maîtres de poste pourront le 
notifier à la direction générale , en demandant à être autori- 
sés à atte.er un troisième cheval. Sans une telle autorisation , 
qu'on devra tenir affichée dans la station de la poste , conjoin- 
tement avec ce règlement , ne pourront, les maîtres de poste , 
atteler plus d'une couple de chevaux à concurrence du nom- 
bre de voyageurs et de la quantité du bagage indiqués dans 
l’article précédent. 

3. Toutes les fois que les voyageurs excéderaient le nombre 
de trois, ou que, n'étant que deux, ils auraient avec eux deux 
malles de grandeur médiocre, ou un bagage d'un poids cor- 
respondant, pourront, les maitres de poste, atteler un troi- 
sième cheval. 

4. Si la voiture était d'un poids extraordinaire par elle-même 
(ce qui doit s'entendre lorsqu’elle appartient au voyageur), ou 
bien par sa charge, les maitres de poste pourront atteler qua- 
tre chevaux, et ce nombre ne pourra jamais être augmenté. 

5. Tout acte arbitraire ou vexatoire commis par les maitres 
de poste aux dépens des voyageurs, sera puni avec toute la ri- 
gueur, d'après ce qui est prescrit par le présent règlement. 

Tarif pour le wyaume Lombard-V énilien et les duchés de Parme 

et Mod'ene. 

* 

Prix d’une poste , et à deux chevaux. . . . liv. 5 

A chaque postillon. » 1 

Au maquignon * 

Pour le nolis d’une voilure découverte mon- 
tée sur deux ou quatre roues. » 

Pour le nolis d’une voiture couverte comme 
dessus. . » 


50 

50 

25 

40 

80 
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RÈGLEMEHS DES POSTES. 


DUCHÉ DE PARME ET DE PLAISANCE. 

Règlement des postes, établi par arrête du 17 janvier 1816. 

Arl . 1 , 2 , 3 , 4 ( Voyez le réglement pour le royaume Lom- 
bard-Vénitien , pag. 4. ) 

Les art. 5 , 6 et 7 contenaient les dispositions à observer 
lorsqu’il n’y avait pas de pont sur le Taro et sur la Trcbhia, 
et que ces rivières grossissaient. A présent on a bâti un su- 
perbe ponl sur le Taro, et un pont de bateaux sur la Trebbia, 
jusqu’à ce qu'on y construise un pont aussi solide que celui, 
du Taro. 

8. Du mois de septembre de chaque année jusqu’au dernier 
de mars , la maison de poste de Castel S. Giovanni et celle de 
Plaisance ont la faculté d’atteler et *le se faire payer le prix 
d'un troisième cheval jusqu'à ce qu’on ait. construit un pont 
sur la Trebbia. La poste successive à celles qu’oik vient d’indi- 
quer n’a aucun droit de continuer avec un troisième cheval. 

Le tarif du prix est le même que celui qui est en vigueur 
dans le royaume Lombard -Vénitien ( Voyez pag. -4). Néan- 
moins les courses de Firenzuola à Crémone, et de Castel S, Gio- 
vanni à Pavie , sont établies au prix de 7 I. 50 c. d’Italie pour 
chaque poste. 

DUCHÉ DE MODÉNE. 

Le règlement pour les postes et le tarif sont les mêmes que 
ceux du royaume Lombard -Vénitien. 


GRAND-DUCHE DE TOSCANE. 

> v' 

La poste en Toscaue est communément de 7 milles; si 1 on 
dépasse celte mesure de 3 milles, il y aura 1 poste et demie, et, 
de celte même manière, il peut y avoir double poste ensui- 
vant la même proportion. 

Pour chaque attelage de 2 chevaux on paye 10 paoli , ex- 
cepté à la poste royale de Florence, où l’on paye 12 jraoli. 

Pour le 3 e . cheval et pour le cheval du courrier qui accom- 
pagne les chaises, 4 paoli. 

Pour tous les chevaux dg selle , 5 paoli. 

Pour boire au guide , 3 paoli. 

Pour boire au valet d’écurie , demi-pau! , et pour chaque 
couple qui sera attelée, demi-jiaul. . 

Les chaises à 2 roues , qui n’excèdent pas la charge de 
3 personnes et 100 livres d’équipages , seront attelées de 2 c e- 
vaux, à l’exception de quelques postes qu’on notera 
ticulier, qui ont le privilège, pour raison de localité , d a e* 
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BÊGLEMENS DES POSTES. 7 

1er 1 clieval de plus aux chaises et carrettelles, et 2 aux car- 
rosses. 1 * 

Les postes qui jouissent dudit privilège sont les stations ci-* ^ 
après , savoir : 

Sur la roule de Rome. 


De là poste 


I de Castiglioncello à Sienne, 
de Torrinieri à la Ponderina. 
de la PonderiDa pour retourner à TorriDieri. 
de Ricorsi à Radicofani. 


Sur la route de Bologne. 

> 

La poste de Montecarelli pour aller à Covigliajo. 

Une calèche à 4 roues, appelée communément carrettelle, 
avec son soufflet, ouverte par-devant, et qui n’a d'autre 
charge que 2 personnes sans équipage , est attelée de 2 che- 
vaux , excepte aux susdites postes, où l’on en attellera 3. 

Lorsque dans de pareilles voitures la charge n’est pas au delà 
de 3 personnes avec 250 livres d'équipage , elles seront atte- 
lées de 3 chevaux, et de 4 aux postes indiquées. 

Et , dans le cas où la charge de ces voitures excède le nom- 
bre de 3 personnes et 250 livres d'équipage, elles seront con- 
sidérées comme carrosses. 

Un carrosse qui n’aura pas une charge au delà de 6 personnes, 
et 350 livres d’équipage, devra être attelé de 4 chevaux, et 
de 6 dans les postes indiquées : s'ils excèdent la susdite charge, 
tant en personnes qu'en équipage, on attellera 6 chevaux, et 
8 aux susdites postes. 

11 est défendu en Toscane de quitter la poste pour une voi- 
ture privée , ou avec celle-ci de courir la poste. 

Cependant , si uu voyageur rencontrait une poste manquant 
de chevaux , sans espoir d’un prompt retour de ce qu'il lui 
faut , alors il pourra se servir des chevaux de voiture jusqu’à 
la poste où il troùvera des chevaux ; et , en pareil cas , les 
maîtres de poste où manquent les chevaux devront faire une 
attestation de ce défaut , afin que le maître de poste qui suit , 
vu ladite attestation , soit tenu de fouruir les chevaux néces- 
saires. 

Lorsque les chevaux manquent à une poste, le postillon 
est obligé de passer outre à l’autre poste , si ce sont des postes 
simples ; mais il n'est pas obligé de faire la troisième poste 
sans auparavant faire rafraîchir les chevaux. 

A chaque poste il doit y avoir au moins une chaise pour la 
commodité des voyageurs, et même un carrosse à quatre pla- 
ces. Le louage pour une calèche est de paoli 3 , et pour un car- 
rosse à quatre places, paoli 6. 
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RÈGLEMEITS DES POSTES. 


ÉTAT ROMAIN. 

Pour chaque attelage de 2 chevaux par poste, paoli 10. 

Pour le 3 e . cheval, paoli 4. 

Pour la troisième et la quatrième couple à chaque poste, 
paoli 8. 

Louage d’une chaise couverte , que le maître de poste est 
obligé de fournir, paoli 2. 

Au guide pour le benandata , paoli 3 et demi. 

Au valet d’écurie pour étrenne, demi. 

Chaque couple exige un postillon : le 3 e ., le 5 e . ou autre 
cheval détaché et impair devra être sous la main du même, 
sans autre postillon. . • 

L T ne caleche avec 3 personnes et une malle de grosseur 
moyenne, sera attelée de 2 chevaux; pareil nombre suffira 
pour une calèche avec 2 personnes et 2 malles; y ayant une 
autre malle ou grosse valise, on sera tenu de prendre uu 3 e . 
cheval , et pour toute autre malle, valise , paquet, etc., on 
payera 2 paoli par poste. 

Les voitures et carrosses à 4 roues , avec 6 personnes et une 
malle , seront attelés de quatre chevaux : augmentant la charge 
d’une personue, ou d’une malle, ou d’une grosse vache, ou 
sera obligé de prendre 6 chevaux. Pour toute autre malle, 
valise, paquet, etc., on payera 2 paoli. 

Pour carrettelles ou carrettines à l’allemande à 4 roues, 
avec 2 personneset une valise de 60 livres, il suffira de2 che- 
vaux , en les considérant comme une voilure à 2 roues. En 
commençant le voyage par la poste, il n’est permis de le con- 
tinuer par voiture qu’après trois jours de repos : comme il 
n’est pas permis de poursuivre en posîe le voyage commencé 
par voiture. 

ROYAUME DE NAPLES. 

Selon le dernier tarif, qui est de l’an 1800, pour chaque 
cheval on paye, par poste, carlins 5 et demi. 

Benandata au postillon , 3. 

Pour le pertichino , 1 et demi. 

Si le pertichino est ôté en route, on paye pour le meme 
carlins 5. 

Benandata , carlin 1 . 

Au valet d’écurie, qui est obligé de baigner les roues, de- 
mi-carlin. 

Pour louage d’une chaise à deux roues, carlins 5. 

On paye le double pour une voiture à quatre roues; un cour- 
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HÈGLEMENS DES POSTES. 9 

rier qui porte avec lui un passager paye pour celui-ci 5 et 
demi. 

Pour uDe chaise à deux roues avec une malle de 200 livres, 
et pour une voiture pareille avec trois personnes , on prend 
2 chevaux. 

Pour une voiture pareille avec trois personnes et une malle, 
on preud trois chevaux. 

Une petite voiture à quatre roues, appelée canestrella , ou 
saute-fossé , avec deux personnes et un petit poids par der- 
rière, sera attelée de deux chevaux. 

Une voilure pareille avec trois personnes et une malle de 
200 livres, sera attelée de trois chevaux. 

La canestra , ou carrosse à quatre places, avec cinq per- 
sonnes et une malle du poid de 200 livres aura 4 chevaux : 
arec six personnes et deux grosses malles, 6 chevaux. 

En arrivant à une poste par voilure, on ne peut con- 
tinuer le voyage par la poste que vingt -quatre heures 
après. 

Les maîtres des postes intermédiaires ne peuvent pas atte- 
ler un plus grand nombre de chevaux que celui avec le- 
quel le voyageur y arrive^ S’ils 6e croient grevés, ils porte- 
ront leurs réclamations, sans arrêter les voyageurs, au Bu- 
reau royal du grand courrier contre les autres maîtres de 
poste. 

Tarif pour les chevaux de postes dans l'Allemagne. 

Pour chaque cheval on paye par poste un florin effectif , 
et trois florins en papier. 

Au postillon , un demi-florin. 


I 
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10 . MONNAIES. 


Valeur des monnaies d’Italie évaluées en argent de 

France. 

.. . ' + . 


NATURE. 

- 

DÉNOMINATION DES PIÈCES. 

.H- . • 

VALECR 
. EN 
FRANCS. 


AUTRICHE ET BOHEME. 

fr. 

c. 

m. 

Or. 

Ducat de l'empereur 

11 

86 

. 


Ducat de Hongrie 

ii 

90 


I » 

Souverain 

17 58 



Demi-souverain 

8 79 

- 

Argent. 

Ècu , ou risdale de convention , depuis 





1753 


19 

50 


Demi-risdale , ou florin 

2 59 

75 


Vingt kreutzers 


86 

5o; 


Dix kreutzers 


43 

25 


SARDAIGNE. 




Or. 

Carlin, depuis 1768 

49 

33 



Demi-carlin 

24 66 

50 


Pistole 

28 45 



Demi-pistole 

14 22 

50 

Argent. 

Écu » depuis 1 768 

4 70 



Demi-écu * . 

2 35 



Quart d’écu, ou une livre 

1 

17 

50 


Ecu neuf de 5 livres, 1816 

5 




SAVOIE ET PIEMONT. 

. 



Or. 

Sequin 

11 

94 

50 


Double neuve pistole de 24 livres. . . . 

30 




Demi-neuve pistole de 12 livres 

15 




Cariin, depuis 1755 

150 




Demi-carlin 

75 




Pistole neuve de 20 liv. de 1816 

20 



Argent- 

Ecu de 6 livres , depuis 1755 

7 

7 



Demi écu 

3 

53 

50 


Un quart, ou 30 sous 

1 

76 

75 


Demi-quart, ou 15 sous 


88 

37 


Ecu neuf de 5 livres 

5 




gènes; 




Or. 

Sequin . . . 

12 

1 
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HATllRE. 

* P 

- ■■ i" ■ ■ ■ 

• * 

DÉNOMINATION DES PIÈCES. 

valeur 

str 

FRANCS. 

P 

% 

PARME. 

fr. 

C. 

m. 

Or. 

Sequin 

ii 

95 


• » i 

Pistole de 1784 • 

23 

1 



PistoJe de 1786 à 1791 

21 

91 

40 


40 livres de Marie-Louise, depuis 1815. 

40 



' 

20 livres, idem . . . .” 

2) 



Argent. 

Ducat de 1784 et 1796 

5 

18 



Pièce de 3 livres, depuis 1790 


68 

* 


D’une iiv. de 10 sous, depuis 1790 . . 


34 



5 livres de Marie-Louise, depuis 1815 . 

5 




2 livres, 1 livre , demi et quart de livre 





à proportion 




; < ' . 

MI J, AN. 




Or. 

Pistole * ... t 

19 

77 



Sequin » . . 

11 

94 



Monnaies du royaume Lombard- 





Vénitien. 




j, - ' 

Pièce de 40 livres 

40 




Pièce de 20 livres 

20 



Argent. 

Écu 

4 

60 



Demi-écu 

2 

30 



Pièce d'une livre vieille 


76 

50 


Demi-pièce d’une livre vieille 


38 

25 


Monnaies du royaume Lombard- 





Vénitien . 



r 

1 

5 livres 

5 




2 livres, une livre, demi et quart de 




! ' I 

livre à proportion . . : A .- 




: 

V oyez la monnaie d' Autriche . qui y a cour*. 


l:>- 





? 
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HATCKE. 

DÉNOMINATION DES PIÈCES. 

VALEÜR 

EN 

FRANCS. 


VENISE- 

fr. 

c. 

III. 

Or. 


12 



Demi-sequin 

6 





47 

7 




7 

49 




21 

36 


Argent. 

Ducat effectif de 8 livres piecoli 

4 

18 


* v' 

Ecu à la croix 

6 

70 



Justine, ou ducaton 

5 

91 




5 

32 




2 

7 



Ducat courant de 6 un cinquième de 





livre piecoli, ou 124 sous, monnaie 





de compte 

3 

23 

95 


Livre piecola de 20 sous 


52 

25 


L’argent du royaume Lombard-Véni- 





tien, dit argent d'Italie, et celui d’Au- 





triche, y ont cours. Voyei Milan, Au- 





triche. 





MANTOUE. 




Argent. 

La livre de Mantoue vaut. 


25 

6 

. ° ' 






BERGAME. 

. '» i.l ■ • • Ji 




Argent. 

La livre vieille de Bergame vaut .... 


53 



CHIAVENNA. 




Argent. 

La livre de Chiavenna vaut 

a! 

5 

60 



ttgf- ! |(Qp > . * * 1 1 

VÀLTEUNE. 

H 



lArgent. 

r 

La livre de la Valteline vaut .•’... . 


37 

7 
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NATURE. 

DÉNOMINATION DES PIÈCES. 

VALEUR 

EN 

FRANCS. 

! 

MODENE. 

fr. 

C. 

lll. 

Argent. 

La liv - de 20 sous à 12 den. vaut. . . 


38 

.4 

I 

Idem de Reggio 


25 

(ï 


GRAND-DUCHÉ DE.TOSC Alt E . 

. • * -v jgr.f • • 




| Or. 

Ruspone , ou 3 scquins aux lis. ..... 

36 

4 


j 

Un tiers de ruspone , ou 1 sequin aux lis. 

12 

1 


j 

Demi-sequin , 

G 




Sequin à l’efligie 

12 

1 

33 


Rosine 

">1 

54 

67 


Demi-rosine. 

10 

77 

33 

Argent. 

Franeescone de 10 pauls, livournine , 





piastre à la rose , talaro , léopoldine. 





et écu de 10 pauls 

5 

61 



Pièce de 5 pauls 

2 

80 

50 


Id. de 2 pauls 

1 

12 

10 


Id. de 1 paul 


56 

20 


ÉTATS DU PAPE. 




Or. 

Pistole de Pie VI et de Pie VII 

17 

27 

50 


Demi-pistole 

8 

63 

75 


Sequin de 1769, Clément XIV et ses suc- 

V 




cesseurs 9 

11 

80 



Demi-sequin 

5 

90 


Argent. 

Ecu de 10 pauls, ou lOObajocchi, nommé 





piastre 


38 

50 


Teston de 30 bajocclii 

1 

62 



Cinquième de piastre , ou papetto , de 





2U bajocclii 

1 

8 



Un dixième d’écu , ou paul , de 10 ba- 





jocchi 


54 



a 
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VALEUR 

EN 

FRANCS. 


DÉNOMINATION DES PIÈCES 


ROYAUME DE NAPLES 


Le titre du ducat est trop variable 
>ur lui donner une évaluation. 


Argent. 


Or.t 

Argent. 


MONNAIES. 


Digne ecftfy Google 


Once nouvelle de 3 ducats, depuis 1818 
Quintuple de 15 ducats, depuis 1818. 
Décuple de 30 ducats , depuis 1818. . 
12 carlins de I20.gr., depuis 1804. 
Ducat de 10 carlins de 100 grains , 1 784 

2 carlins, depuis 1804 

1 carlin, depuis 1804 

Ducat de 10 carlins , de 1818 


raguse. 


Néant 

Talaro , dit ragusino. • ■ • 

Demi-talaro. . . . . . . . • • ,< • . • 

Ducat. . . . ; , . 

1 2 grossetti* . 

6 grossetti 

* 

Nota. L’argent de France a cours dans 
toute lltalie. 


SICILE. 


Once , depuis 1 748 
Ecu de 1 2 tarins. . 






mon haies 
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P riSHOTTr Ef LlSL'RTt. 

* 0 

• • - • » •• Monnaies de Piémont Mon. de France. 

- . livr. sols den. fr. cenlim. 

Or . . Pistole de Piémont. . 24. 28. 45. 

Écu 3e Piémont . . 6. — — ■ 1. 11. 

Pièce de huit sols. . — 8. — •— 40 . 

de . . — 7. G. — 37. i /t 

de . . — 2. 6, — 12. ijt 

Les autres fractions en 
proportion ~ . . 

Le picaillon ... — — j. — j, 

La livre de Prémont vaut à peu près aulant que le schel- 
ling d'Angleterre. 

Ligurie. A présent on y observe pour les monnaies les 
réglemens du Piémont. 

Les monnaies de Gènes sont comme ci-après. 

La double ou pistoled’or de 96 livres, sa moitié, son quart, 
et son huitième en proportion. 

L écu d argent de 8 livres, sa moitié, son quart et son 
huitième en proportion. 

Ecu de S.-Jean-Baptiste f 5 livres. 

Les murajole de 4 et de 10 sous (monnaie de billon). 

La petite monnaie de cuivre a presque disparu! 

La livre sterling vaut 28 livres de Gènes. 

Le louis d’or vaut 29 livres et 4 sous. 

Le sequin ou gigliato de Florence, 13 livres 18 s. 

La piastre ou dollar d’espag ne, 6 livret 10 s- 

Etats de Parme et Plaisance. 



La livre de Parme était de 2o sous, équivalant à 5 bajocchi. 
Trois livres de Parme faisaient environ une livre de Milan, 
ou 76 centimes de monnaie italienne. 

Un paul est un peu moins de 6 pences ou deniers d’Angle- 
terre, douze sous de France. 


Le sequin de Florence vaut 20 pauU, et 44 livres d< 
Parme. 

Le louis d’or vaut 97 livres de Parme. 

Les nouvelles monnaies de Parme ont été frappées d’aprèi 
le sjstème de la monnaie italienne, et on y compte générale 
ment en monnaie italienne et autrichienne. 


. % 
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MONNAIES. 


bogie dk Modem*. 

Valeur 

• en monnaie italienne. 


Argent. 

V • # # 

Ecu de François III. Liv. 5. c. 54. - 

d’Hercule, 111 de 1780 . » 5. » 64 . - 

• ' À 

J Rapport des monnaies de compte , 

Modene — Livre de 2o sous à 12 deniçrs » - .» 38. 4 

Reggio — Idem . . . . 25. 6 

i A. Grand-Dlcué de Toscane.. 

La livre de Florence vaut un paul et demi. 

Le sèquiïi florentin 20 pauls, outre l’agicP. 

Le ruspone d’or 60 pauls, outre l’agio. 

Le sequin romain 19 pauls et demi. . y 

L e fnancescùne 10 pauls. 

L’écu florentin vaut sept livres de Florence, mais c'est une 
monnaie idéale : 10 pauls et demi font un écu. 

L’écu romain vaut 9 pauls et demi. Sur la monnaie d’argent 
de Rome, on perd à Florence à raison d’un demi fmjocco 
par chaque paul. On â frappé quelques nouvelles monnaies 
d’argent de 5 et'de Ï0 livres, et d’un dixième de livre, ou 
de deux sous. ‘ '* 

État Romain. 

Dans cet état on compte en écus, pauls et bajocchi. 

Celte monnaie peut s’adapter au système décimal. 

Le sequin romain vaut 20 pauls et demi. 

L’écu 10 pauls : le paul 10 bajocchi. 

Le sequin de Florence, 21 pauls. 

Le sequin vénitien, 20 pauls et demi. 

LToncia de Naples, 25 pauls. 

Le louis d’or, 45 pauls. 

La guinée a cours à Rome pour 43 pauls: en tirant sur 
Londres, la livre sterling vaut environ 42 pauls. 

On compte à Rome aussi en- monnaie ital., ou de France; 
et les négociations en argent comptant, particulièrement en 
or, ou en* monnaie d’argent de Toscane, sont avantageuses. 


* 
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-,-v. .. * ■ 

ROYAUME DE NAPLES. 

Une oncia vaut trois ducals de Naples ; un ducat, dix carlins-, 
le carlin, 10 grains; et le grain, 12 calli. 

V Oncia correspond à 25 pauls romains , cinq once font six 

sequins, et 7 once environ quatre livres sterling. 

Le ducat de Naples vaut 45 denier^ d’Angleterre, ou 

3 schellings et 9 pences. 

Le carlin équivaut à 4 pences et demi d’Angleterre ; 52 car- 
lins font une livre sterling, qui correspond à 2 sequins et 
? carlins. • 

L’écu romain vaut 12 carlins et demi : un sequin -45 car- 
lins et demi. Six carlins correspondent à 5 pauls romams : • 

4 carlins etdemi font un schelling, 8 pences el un quart. 
Outre les monnaies indiquées ci-dessus, il y en a plusieurs 

autres en or : les pièces de 6 , de 4 et de 2 ducals. Il y a aussi 
15 différentes monnaies en argent , depuis 13 carlins et 
2 grains jusqu’à 5 grains : les pièces de 6, de 4 et de 3 car- 
lins sont' communes. I.e ducat est fort rare, ainsi que la 
paiacca 4e 5 carlins. Le tari de Naples est une nàonnaie qui 
vaut deux carliqs. Le carlin de Naples est le tari de Sicile. 
•En cuivre, il y asixsorlesdc monnaies , depuis un grain et 
ti calli, appelée la puhblica , jusqu’à 3 calli, ou moins d’un 
demi farding ou demi-liard. La pièce de 6 calli est appelée la 
tournoise. 

On compte en ducats , carlins etgrains : mais les négocians 
comptent seulement en ducats et graius. 

Monnaies de France. 

Un louis d’or contient 113 grains et 27 centimes d’or pur 
saDS alliage. 

Les grains français sont aux grains anglais comme 121,73 
est à 100. 

Un écu de six livres contient 409 grains et 94 cent, d’ar- 
gent pur saDS alliage. 

Une livre tournois vaut 10 sous et demi sterling. 

La bonté de la monnaie d'argent de France est d’environ 
261 parties d’argent pur sur 27 d'alliage. 

Le louis d’or ne vaut pas entièrement la guinée. Les ban- 
quiers et les aubergistes de Calaiÿ donnent volontiers des 
louis d'or pour des guinées ; mais ceux de Douvres ne chan- 
gent pas volontiers leurs guinées pour les louis sans exiger 
un agio, 
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Pour les monnaies de France en francs et centimes, voyez 
le tarif des monnaies eu circulation en Italie. 

Monnaies d Angleterre. 

Une guinée contient 118 grains anglais et 651 millièmes 
d’or pur sans alliage. 

Quarante-quatre guinëeset demie pèsent une livre de 12 on- 
ces, dont onze sont d’or pur, et une d'&lliage. 

Unéeii contient 429 'gi*. et 68 centièmes ii’argént pur sans 
alliage. 

La bonté des monnaies d’argent d’Angleterre est la même 
que Cèlle de l’argenterie mobilière. Celle manière de juger 
des rapports des monnaies serait la plus exacte , et l’on dési- 
rerait pouvoir en faire usage de même a l’égard des autres 
pays; mais on n’a p is pu s’en procurer des essais faits avec 
précision. En attendant, on ne doit pas omettre le rapport 
des monnaies courantes. 

La livre sterling vaut environ 25 livres de France , plus 
ou moins sçlon le change. 

Une guinée de juste poids se paye 24 livres et 12 sous envi- 
ron par ceux qui en achètent pour les fondre. 

Un schelling vaut 25 sous de France. 

** 

Monnaies de Suiise. 

On cdmpte dans la 'République helvétique en livres ou 
francs. Une livre vaut 10 ou bals 30 sous de France. 

Le ducat d’or de Berne vaut 72 batz , ou 10 livres et 16 
sous de France. 

L’écu de six livres de France équivaut à quatre livres de 
Berne. 

Un batz correspond à 3 sols de France; 7 batz et demi 
font 22 sols et demi de France ; 20 batz font un ëcu. 

; Monnaies d'Allemagne. 

On compte en thalers, risdallers, florins et kreutzers. 

■ L erisdnller à Vienne vaut un florin et demi; le florin vaut 
GO kreutzers ; le kreutzer est de 4 fennings ; trois kreutzer font 
un grout. Gette manière de compter est. en usage dans tous 
les états de la maison d’Autriche, en Bohème, dans laSouabe, 
dans la Franeonie, le long du Rhin et du Danube; mais 
on- compte différemment à Dresde et à Berlin. 

Le louis d’or est la meilleure espèce de monnaie pour vo- 
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1 

yager en Allemagne, où il a cours pour onze florins Ris- 
qua Augsbourg ; mais dans les étals de la maison d’Autriche 
il n’a de cours que pour 9 florins. 

Dans les pays autrichiens la monnaie d'or consiste en sou- 
veraines et demi-souveraines; les unes de 12 florins et 40 krcu- 
tzers, et les autres de G florins et 20 kreutzers : les ducats de 
Kremnitz et ceux de Florence valent 4 florins et 34 kreutzers, 
tandis que le ducat impérial et ceux de Bavière et de Sallz- 
bourg nqsont évalués que 4 florins et 16 kreutzers. Le du- 
cat de Hollande vaut 4 florins et 14 kreutzers. 

TABLEAU 

Comparatif des mesures itinéraires. 

Itaub. 

La poste dans tout ce pays est à peu près de huit milles 
géographiques. Le nonveau mille est de mille mètres : le mètre 
est la dixmillionième partie du quart du méridien terrestre. 

Royaume de Naples. 

Le mille de Naples est de 4000 palmes napolitaines , ou 
1091 foires de France. 

Il est plus long en sus du mille d'Angleterre de 66 toises\ 

11 équivaut presque à un mille et un tiers romain , ou à un 
mille de Piémont de 50 au degré. 

Deux milles de Naples ne font guères moins qu'une lieue 
de vingt-cinq au degré. .' , * 

Etat romain. 

Le mille romain était beaucoup plus court que le mille de 
Toscane ; mais on le regarde comme le mille commun d’Ita- 
lie, et il ne diffère pas beaucoup de l’ancien mille des Ro- 
mains. On le calcule à raison de 75 1/2 au degré du méri* 
dien. 

11 correspond ên outre à 775 toises de France, c'est- 
dire qu'il est de 50 toises plus court que le mille anglais. 

Toscane, • , 

En Toscane les postes sont de huit milles de 67 au degré. 
On évalue le mille à irtiHe pas géométriques : il équivaut à 
5000 pieds de France, ou à 2887 brasses marchandes de Flo- 
rence ; il correspond aussi à 825 toises de France. 
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Piémont et Gènes. 

Le mille est de 800 irabucchi. 

I,e trabucco est de 6 pieds de Piémont. 

Le pied de Piémont est 20 pouces anglais. 

D'ou il résulte que le mille de Piémont, 6elon l'ancienne 
mesure, correspond à 2688 verges et dix pouces , ou Lien à un 
mille et demi anglais, 48 verges et dix pouces. 

Il équivaut à environ 1300 toises de France. . 

Les postes de Piémont sont d'environ cinq milles du pays. 

Le mille de Piémont est de 50 au degré. 

Maintenant l’ancien tarif des distances étant abrogé, ces 
dernières ont été réglées en raison de deux lieues de France 
de 25 au degré par poste : la lieue de France équivaut à deux 
milles de Piémont, mesure ancienne : ainsi quatre milles de 
Piémont correspondent â une poste mesure moderne. 

Etals de Parme et de Plaisance , 

En entrant dans ces états, on commence h compter par 
milles communs d’Italie, qu'on évalue de 6 verges à un pied 
plus longs que le mille d’Angleterre. 


États de Venise. 

Le mille de Venise approchait de celui de Toscane , et on 
le calculait en raison de 66 ou 67 au degré. 

France. toises 

La petite lieue de France correspond à 2000 

La lieue moyenne 2450 

La grande lieue. - 3000 

La lieue moyenne de France étant - . 2450 . 


elle correspond à environ 15670 pieds anglais , ou 
5222 yerges. 

La lieue moyenne de France, comparée à trois milles an- 
glais, est plus courte de 25 toises, 
ou 170 pieds anglais, 
ou 57 verges. 

La petite lieue de France, qui est la lieue commune, 


étant 2000 

équivaut à deux milles et demi anglais moins 62 

La grande Ijeue de France, étant 3000 

correspond à 5 milles et deux fiers d'Angleterre 
moins . 25 
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Angleterre. 

taisti. 

Le mille anglais^ vaut 17 62 jvrds ou verges d’Angle- 
terre , ’j 

5280 pieds anglais, 

de France environ ....... 82& 

Des milles anglais, il en faut 69 au degré du méridien. 

Trois milles anglais, selon les dimensions ci-dessus, font 
3,280 verges. 

15^,840? pieds 
îpîTS-toises, 

Trois milieu anglais ont en sus de la lieue moyenne de 
France 57 verges, . ' 

170 pieds anglais, \- 

25 toises françaises. 

Deux milles et demi anglais ont en sus de la petite lieue 
de France 62 toises. 

Trois milles et deux tiers anglais ont en sus de la grande 
lieue 25 toises. 

. Allemagne. 

toises de Franc é. 

Le mille d’Allemagne , selon l’astronome Cliappe, est 
évalué à . 3,804 

En comparaison de quatre milles et demi anglais , 
il est plus court de 92 

En comparaison dé deux petites lieues de France, 
il est plus court de 196 

II correspond à une lieue et deux tiers de 25 au degré : «les 
milles d'Allemagne il en faut par conséquent 15 au degré. 

Espagne. 

La lieue commune d'Espagne, celle au moins des environs 
de Madrid , mesurée, est de 3,300 toises, ou 21,120 pieds 
anglais. 

La lieue espagnole correspond à 4 milles anglais, et à une 
lieue moyenne et un tiers ae France, plus 33 toises. 

Russie. 

Le verste de Russie esfde 500 sazen ( toises. ) 

Le sazen correspond à 3 aunes de Russie , pieds 

anglais. 

La verste est à peu près deux tiers du mille anglais, et un 
peu plus qu’un quart de la petite lieue de France, qui corres- 
pond à 547 toises de France. 

Sept verstes de Russie forment un mille d’Allemagne. 
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POPULATION, 


« 

/• 


POPULATION DES DIFFÉRENS ÉTATS D’ITALIE. 











ITINERAIRE 


DU VOYAGEUR 

. »• 

: IEH moi» 


de PARIS a TURIN, par le Mont-Cenis , 2171. 1/2. 


de PARIS a LYON (3 routes ). (1) 


i re . route , par Auxerre et Àutun , 119 1. 59 p. 1/2. 


(a) Charentou 2 

Villeneuve-S* Geqrg. 2 1/2 

Lieusain 31/2 

(b) Melun . 31/2 

Le Châtelet 21/2 

Panfou .2 

(c) Fossard 31/2 

Villenquve-la-Guiard 2 

(d) Pont-sur-Yonne 3 

(e) Sens 3 

(jO Villeneuve-le-Roi 31/2 

Villevallier 2 

(.g-) Joigny 2 

Basson 3 

(h) Auxerre 4 

( » ) Saint-Bris 2 

(A) Vermanton 4 

(/) Lucy-Je-Bois 41/2 

(m)Avallon . .. 2 

’ . i • J . « *. 


Rouvray 4 1/2 

La Roche-en-Brény 2 

(n) Saulieu 3 

Pierre -Ecrite 21/2 

Chissey 3 

(o) Autun 5 

. Saint-Emilian 4 

Saint-Léger 3 1/2 

Bourgneuf 2 

p) Châlons-sur-Saône 3 

. -Senecey .. 4 

(y) Tournus 3 

(r) Saint-Albin 4 

(r) Mâcon 4 

(t) La Maison-Blanche 4 

S‘.-Georg.-des-Rogn. 31/2 

(u) Ahse 31/2 

1 Limonest 3 

(v) Lyon > ' 3 


(i) Vojei pour de plus grands détails le Guide du V ojrageur en France, 
par Richard. 


ét 
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f. .. • ' 

(a) Cusbenton , joli village. Pop. 1,600 h. 

(5) Melun (Seine-et-Marne) , aucienne ville de France, est 
divisée en troispacties par la Soute. C’est le siège d’une préfec- 
ture. Curiot.: la plage circulaire, fa bibliothèque publique, le 
palais de justice , Jes points de vue^ Commerce blé, vins, fa- 
rines. Hôlel de France. Pop. 8,000 b. 

(c) Fossàbd , petit bourg qui n’a rien de remarquable. 

Monlereau , qui est à côté, est une petite ville dans une heu- 
reuse situation. Çuriot. : l’église, où est appendue l’épée du 
duc de Bourgogne, assassiné sur l’ancien pont de cette ville. 
Commerce : bois flotté, grains. Hôlel : la Poste. Pop. 4,500 b. 

, ( d) Pontsur-Yonne , petite ville. Commerce : vins. Pop. 

• 1.200 h. 

(e) Sens (Yonne), aii confluent de l’ Yonne et de la Vanne. 
Elle possède une sous- préfecture , un archevêché, des cham- 
bresde manufactures, une sallede-spectacle.desbains. Curiot. : 
la grande rue, décorée aux deux extrémités de deux belles 
portes qui se font face; les remparts antiques; la métropole, 
gothique magnifique , le jubé, l’autel cqu vert d’iiù baldaquin 
soutenu par quatre eôlonnes en marbfe; le trésor qui renferme 
un Christ de Girardon ,ist un autre , don de Charlemagne ; le 
mausolée en marbre blanc du dauphin, père de Louis XVI , 
exécuté par par un fils de Coustou ; le martyre de saint Savi- 
nien , dans une autre chapelle, les vitraux; dans une salle 
à gauche , les bas-rel.iefs du tombeau du chancelier Duprat. 
Commerce: grains, vins, bois flotté, charbon, chanvre. 
Hôlel de l’Ecu. Pop. 9,000 h.. 

( f ) Villeneuvb-le-Roi (Yonne ), Curiot. •• la rue tirée au 
cordeau et ornée aux extrémités d’une belle porte de ville; 
une des façades de l’église , les promenades. Commerce .- vins , 
bois et charbon , tanneries. Hôtel du maître de poste. Pop. 
-4,000 b. 

(g) Joicnt (Yonne), ville sur l’Yonne, avec sous-préfec- 
ture , tribunal, collège. Curiot. : la belle grille, le quai le long 
de l’Yonne , le pont de pierre qui conduit dans le faubourg , 
la caserne qui règne le long de l’Yonne, le château , la vue 
qu’on découvre de la terrasse. Commerce .- vins, bois , laines , 
charbon, tanneries. Hôlel des Cinq-Mineurs. Pop. 5,500 h. 

(h) Auxerre (Yonne), ville ancienne, sur la rive gauche de 
l’ Yonne, siège de préfecture, avec cour d’assises eL tribunaux 
de première instance et de commerce, salle de spectacle , bi- 
bliothèque. Curiot.: les trois églises de S*. -Pierre, de l’Abbaye- 
Saiot-Germain, et la cathédrale; la promenade en forme d« 
boulevarls autour de la ville. Commerce.- chanvre, fer, acier, 
vins, charbons, bois, etc. Hôtel : le Léopard. Pop. 13,000 h. 
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.(i) Saint-Bris (Yonne), petit endroit dans bd bassin assez 
fertile. Commerce en vins. Pop. 1,900 b.- 

(£) Verhahton (Yonne^, sur la rite droite de la Cure. Com- 
merce : ? ins estimés, bois. Pop. 2,700 b. .. 

(Z)Lhct-ie-Bois '(Y onne), village peuplé d'environ 1,000 h,^ 
Bonnes auberges. , . 

A 2 1. S. (Je V ermanton et 3 1. de Lucj-ie-Bois, sur Jes bords 
de la Cure, sont les grottes d’ Arcy. La poste de Vermauton 
ou de Lucy-le-Boisy conduit : la route n’est alpngée que d'une 
lieue. ‘ 

(m) Avallon (Yonne), sur la rive droite du Cousin , aVéc 
sous-préfecture, tribunaux de première instance et de com- 
merce. Curies.: trois promenades, dont uue surtout en ter- 
rassé sur la vallée sauvage du Cousin; l'hôpital , le portail de 
l’église paroissiale, la vue de la promenade du Petit-Cours ; 
la salle de spectacle, les cafés. Motels: la Yillp-de-Dijon , le 
Lion-d’0r. Pop. 5,500 h. 

(n) Sablieü (Côte-d’Or), petite ville sur une hauteur. Ca- 
rrai. .- l’église, la vuCdonl 'on jouit de fa terrasse^. Commerce .- 
navets, seigte.Hoin. Pop. 2,50>Oh.;, • 

(o) Aotdn (Saône-et-Loire), ancienne ville de France. C’est 
le siège de sous-préfecture, de tribunaux df commerce et de 
première instance, etc. Curios.: la porté d’Arroux, ancien 
ouvrage des Romains; la porte de Suint-André, à droite et 
près de celle-ci :• la tour; Ün temple de Minerve, maintenant 
enclavé dans l’anbayede Saint-Andoche ; au Chnmp-des- Urnes , 
un reste de bâtiment informe appelé Pierre- de- Couars dans 
une rue , quelques restes d’anciens murs ; un pan -de murs 
qu'on crqit avoir appartenu à un ancien temple ; dans uue 
auberge , hors de la viUe, les vestiges d'un théâtre. Dans Ja 
ville moderne, nous remarquerons encore le Champ-de-Mars, 
la grilje et la façade du collège, le chœur et le maître-autel '* 
de J» cathédrale, la charmante fontaine qui est devant cet 
édifice, le séminaire. Commerce.: bestiaux, chevaux , bois , 
chanvre. Hôtels s Ja Poste, l’Écu. Pop. 10.500 h. 

(P) Çg^AON-so ü-S aûn e (Saône-et-Loire), jolie- ville située 
sur la rive droite de la Saône, a tribunaux de première in- 
stance et de commerce, une sous-préfecture, etc. Curios..- le 
quai, l’hôpital Saint-Laurent, le pont qui établit la communi- 
cation de la ville avec ce faubourg;, la promenade derrière 
l'hôpital, celle sur la rive droite de la Saône , la vue dont on 
j jouit, la promenade qjji borde le canal, la salle de la comé- 
die, les clochers de la cathédrale , la bibliothèque , les bains 
de l'hôpital Saint-Laurent. Commerce : vins, grains, cbarbou, 
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blés, fourrages, légumes, écailles d'ablette. Hôtels duParc, de 
Bordeaux. Pop. 11,000 h, v • • 

iff) ( Saône-et-Loire), petite ville fur la Saône , 

avec tribunal. Commerce : vins, grains, pierres à bâtir. Curios. .- 
le qmtot 1* beau pont dubois. Top. 5,500 h. 

(r) Saint-Albin (Saône-et-Loire) , joli village, Curios. : te 
costume des jeunes filles portant elfe petits chapeaux faits, en 
forme d* disque. 

(VJ Maçon (Saône-et-Loire), cbef-neu du département, avec 
préfecture, tribunaux de première instance et de commerce, 
coîîége. Cilrws . .- le qüai ,. la salle de spectacle , le port sur la 
Saône, les promenades, rhôtel-de-ville , l'hôpital. Commerce: 
vins rouges, vins Maucs , et raisiné, dit Coiignac de Mâcon. 
Hôtel chea Delorme, sur le quai. Pop. 1 1, 160 h. 

(O La Masson-Blancue (Saône-et-Loire), village où se livra 
un combat assez vif entre les Français et les Autrichiens, en 

(u) Ansz (Rbôue),. petite ville fort ancienne, avec des portes 
qui tombent én ruines. On j trouve de bonnes auberges. Pop. 

L^âOh,., . . .., H! ,v 

(v) Lyon (Rhône)» ville très-ancienne. Curios: : les quais 
du Rhône et de la Saône, la cathédrale , l’église d’Ainay, le 
musée, rbôtel-de-ville, l’bôpiUh la placede Bellecour, la ma- 
gnifique bibliothèque publique de £00,000 vol. ; les cabinets 
île M, Artaud et de M> Gochard ; les fabriques dé soieries des 
principaux négocians ; la machine de M. Jæquart ; les ponts 
et cafés, le, grand théâtre, les quais, 

• Lyon est le siège d'un archevêché, d'une conr d'assise», 
d'une préfecture. 11 possède un collège royal , une académie , 
un cercle littéraire ,- un hôtel des monnaies. Hôtels du Parc , 
de Milan, place des Terreaux j- du Nord, près dè la comédie. 
Bains publics sur te quai du Rhône , presqu’en face de la bi- 
bliothèque. Pop. 180,000 b., en> comprenant les pop. des 
villes de la GtOîx-Rousse et de la Guillotière. 

ErcursioÊr. T*. A Rocheccrdon ; on passe par le faubourg de 
Attise: Rochecardon est un bois fort joli que J. -J. Rousseau 
aimait beaucotfp > 2°v à Y Ile-Barbe, on s'embarque au port de 
Taise dans un Ifcrttelet guidé par une femme ; 3 U . au pont de 
la Muhtière f 4®-. à Charbonnières , charmant village à 2 1. en- 
viron de Lvon , et dont les* eaux minérales sont conseillées 
porte les obstructrôns : on preml les voitures fur le nuai Vil- 
lerov; 5°. .ru Mont-Cind're, près de Saint-Cjrr , par le faubourg 
devise, et du plateau duquel on a un très-beau panorama. 
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Dte PARTS a LYDN. 


2'- ixsutfe, Bourbonnais , 1*1$ 1 , 59 p. 1j2. 


(») Villejuif . , t; : 2 

Xl/. Fromcnteau, ^ 2 1,2 

(c) Essonne 3 
Ponthierry, ’ 2 1/2 

Chailly, 2 

(rf) Fontainebleau, 2 1,2 

(e) Nemours , 4 

XJ") La Croisière , 3 

(g) Fontenay, 2 

(h) Montargis , 4 

La Commodité , 21/2 


(0 Nogent-sur-Veruisson, 2 
(fr) La fiussière , 

(l) Briare , 

(m) Neuvi-sur-Loire , 

(/*) Cosne, 

(o) Pouilly, 

C P) La Charité , 

(?) Pougues, 

(r) Nevers , 


3 

3 

4 

31,2 
31,2 
31,2 
3 
3 


Magny, • 3 

« S'.-Pierre-Ie-Moutier, 3 
Saint Imbert-, • , . 21/2 

VilIeneuve-sur-AUier, 2 1,2 
(0 Moulins, 3,, 

Bessay, 4 

VarenneS , 4 

Saint-Gérand-le-Puy, 3 
(«0 La Palisse , '2 1/2 

Droiturier, 2 1,2 

S'.-Martin*d'Estréaux, 2 
La Pacaudière, 2 
S'.-Germ.-Lespinasse, 3 
(«0 Roanne , 3 

(a:)S , .-Symphorien-(Ié-Lay,4 
Pain-Bouchain , 3 

(y) Tarare , 3 

Les Arnas , 3 

Salvagny , 4 

•CO Lyon , 3 1,2 


(а) ViLLBjmr (Seine) , bourg sur une hauteur. On voit à 

ISSTJT ° jT® <Iui a eu P our ob J et mesure du me- 
ridien. Du pied, beau panorama. Pop. 1,600 h. 

(б) FRoi«NrE AÜ (Seine-et-Oise) , assez joli village. • 

rnr r WiL 1 ™* ^^‘"^^oise) , sur V Essonne, n’a qu'une belle 
MVT ri. ♦ 1 *1 da lure , la machine à blanchir-, inventée par 
MJW. Chaptal et Berlholet. Pop. 1,600. h. 1 

Witom» ( Seî «>e-et-Marne), jolie vd le qui a des 
si/é beau * édifices, et dont la principale curio- 

rlt e château royal. Parmi les monumens qui décorent 
2 " 1 * VU '- 0n d °. lt "marquer, 1°. l’hôtel-de ville, j«, les 
r*"* , bos I , ' te ? < I UI OQt été conservés. Le jardin de l’Étang 
tTr^o ° n ** e c * naux remplis d'eau et de poissons d'une 
mo “ 8 tr u«use. De belles allées bordent cet étang, au 
de. TL dU<Iae l êë * v * un kiosque octogne r ces allées forment 
j. ^."“defttt'es-agféables. On passe ensnite dans le jar- 
7,900“ ,D& * ‘ U Vin ^«-Lyo», de l'Europe. Pop. 
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(e) Nemoirs (Seine-el-MarneJ, petite ville sur la rivière et 
le canal de Loing. Curios. : la grande rue large et fort belle , 
le pont, ses fraiclies promenades sur les bords du canal de 
Montargis, le château ruiné des durs dç Nemours. Commerce i 
blé,, farines, vins, fromages. Hôtel de Bourgogne. Pop. -1,500 
babitans. 

Là Croisière (Seine-et-Marne). En face de la Croisière, 
de~ l'autre c^lé du Loing e t près de la rive droite dn Fusin. 
sur une colline, s’élève Château- Landon , peuplé de 2,129 h. 

(g) FônteràT (Seine-el-Marne), hameau. Le pont de pierre 
qui traverse le Loing est attribué à César; mais il est évidem- 
ment du moyen âge. 

(h) Montàrgis (Loiret), ville située sur les bords du Loing 
et du canal de Rriare, chef-lieu de sous-préfecture, avec tri- 
bunaux de première instance et de commerce. Curios. i le 
canal, la promenade le long de ce canal. Commerce ; grains, 
bestiaux, moutarde, coutelleries, lanheries. Hôtels de l'Ange, 
de Sainl-Anloiue. Pop. 6,900 h. 

(t) Nogent-siir-Vernisson (Loiret), village qui n’a qu'une 
place passable et une bonne auberge. Pop. 950 h. 

(k) La Bdssiere (Loiret) , a un beau château du i5«. siècle. 

Du haut de la colline qui descend à Briure , belle vne. 

(l) Biuare (Loiret), bourg qui u’a qu’une rue assez droite 
et assez belle. Curios. : le canal , la vue des barques et des 
écluses. Pop. 2,218 h. 

(ni) Neuvt (Nièvre), a une belle maison de campagne, bâtie 
malheureusement au milieu d'un marais. 

( n ) Cosne (Nièvre) , ancienne rivière sur la Loire et à l’em- 
bouchure delà Novain , avec une sous-préfecture, un tri- 
bunal civil, une salle de spectacle. Curios. < la salle d’au- 
dience du tribunal, les forges, la grue pour élever et em- 
barquer les ancres, la promenade sur les bords de la Loire. 
Commerce : coutellerie, quincaillerie. Hôtels du Grand-Cerf, 
de la Poste. Pop. 6,000 b. 

(o) Pogilly (Nièvre), joli bourg , dont le viu a de la répu- 
tation. Pop. 2,600 h. 

Q») La Charité (Nièvre), petite -ville mal percée et mal 
bâtie. Curios. : la promenade sur la Loire, la vue de deux 
ponts, de celte promenade en terrasse* Commerce: grains, 
vins, chanvre, fers, Hôtel de la Poste. Pop. P, 600, h. 

(, q ) Fougies (Nièvre), bourg connu par ses eaux minérales , 
au milieu d'une jolie vallée. 
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(r) Netebs (Nièvre), possède une préfecture, un évèchc un 
séminaire, une fonderie royale de canons, une bibliothèque, 
des bains, un lheatre. Cunot. : lescasernes de cavalerie, l'évè- 
Hviî u °hTf ’ C l' 01 ' 1 . 3 ' 1 d Ç ré S Iise de la Visitation , l’hôpital 
U v lll t | aU “ 8 .* ,Ct 4 e NeVOTS ’ dans Ia partie haute de 
le 11 “ S ' 106 , esl devanl « ,a Promenade du château, 
e pont moderne. Commerce-, faïence commune, -tuileries 
tanneries, bétail ouvrages en émail, verreries. Hotels de 
France, 1 Image, le Lion-d’Or. Pog. 16,000 h. 

Cf) SunT-PiERatH^lotinER (Nièvre), petite ville dans une 

position insalubre, près d’un étang. Curios. .- la coiffure des 
femmes. Pop. 1,900 b. b coulure ües 

(0 Moulins, chef-liey du département de l’Ailier, avec pré- 

fhé C °^™ yal ’ I tribunaux, bibliothèque, 

tueatre, musee. Cunos : le mausolée du duc de Montmorency 
le pont, la bibliothèque, la façade de la caserne, prés du pon t • 
que que, fontaines, la grande place, les promenades. Commerce- 

KSrï; fs7o 6 oh vins> bœufs - ^ de i ' A,iier; 

pbln « 0i î WE (Loire), jolie vijle , vivante et auimée: c’est un 
chef-lieu de sous-prefeclnre ; elle possède des bains, un col- 

CS | b M na , UX ’ Un l H àtr f’ Curtos ’ •’ ,e P<™t sur la Loire, 
més ^ “/Y Vf* 1 ® 9 P eC, * cle ’ le allège. Commerce , vinsesti- 

av “ *■ 

(r) Tarure (Rhône), une des villes les plus importantes du 

h’n P r T* 1 '’ 6,U,ée SUr la TardUn * SeS Miquel de m^se 
fines sont renommées: cries occupent, dans les villages envi- 

ronnans, une grande quantité d’individus. Tarare fait vivre 
(z.) Lro.y. V. page î6. 
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3 e . route , par Dijon , 125 1., 62 p. 1/2. ■ 

(a) Charenton, 2 (^) Mussy-sur-Seine , 3 

( t ) Gros-Bois, 1 (/) Cliâtillon-sur-Seine , 3 

(e) Brie Comte- Robert , 2 Saint-Marc, .5 

(cc)Guignes, 4 Ampilly, J. 

Mownant, 2 (mjChjpie&rax , ,3172 

(J) Naagis , 3 («) Saiat^Seyne , 3 

La Maison-Rouge , 3 (o> Le Vul.de-Suzon , 21/2 

fe) Provins, 3 Q»)Dÿon, . . - i 4 

(/) Nogent-sur-Seine , 4 (q) La Baraque , ,, 3 , ' 

(g) Pont-sur-Seine , 2 (rj Nuits, 3 

Les Granges , 3 (s) Beaune , 3.1/2 

Les Grès, 31/2 (t) Chàeny , 4 

(A)Troyes, 4 1/2 (u) Chatons sur-Saône , 4 

S'.-Barre-les-Vaudês , 2 ■‘"Do Châlons à Lyon , < 

(/) Bar-sur-Seine , 5 voy. pag. 24 

(rt) Ch/lrentom (Seine), joli village divisé en «leux partie», 
Charenton-le-Ponl et Charenlon-Sainl- Maurice , Pris de (Iba- 
renlon-le-Ponl est Alfort, renommé par son école vétérinaire. 
Pop. 1,600 h. 

(A) Gros-BoiS (Seirie-el-Oise), joliç village. Curios. : le châ- 
teau, le parc. Pop. 1, lOOJi. 

(c) Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne),. petite ville, an- 

cienne capitale de la Brie française. Curios. : l'église parois- 
siale, dont Eâ rosace est admirable; la chapelle de rHôiel- 
Dieu,* l’ancien château. Commercé: marchés considérables en 
grains,’ Pop. 2,900 h. * ‘ 

(cc) Guignes (Seine-et-Mame), bourg «pii commerce^ en 
laines. Pop. 950 h. 

(d) Nancis (§eine-et-Marne), petite ville de laBrié, fertile 
en blé. Curios. Péglise du ‘VIII e . siècle. Commerce: jdé , 
beurre, from. Hôtels du Lion-d’Or, le Sauvage. Pop. 1,950 b. 

(c) Provins (Seiue-et-Marne), petite ville cpi’arrose la Vou- 
zie , chef-lieu d’un arrondissement de sous-préfecture, et 
siège du u tribunal de première instance. Curios.; la grosse 
tour, les. remparts, les promeyi)des. Commerce: blé, farine, 
conserves de roses dites de Provins, tanneries, etc. Ses eaux 
minérales ont «pieique réputation. Hôtel de la Fontaine. Pop. 
5,500 b. 
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(/)Nogest-S,:r-Seine (Aube). Gette ville est située sur la 
fjve gauche de la Seine, à l'endroit où elle est absolument 
navigable. 11 s'y est formé plusieurs établissemens utiles : il 
y a plusieurs corderies considérables qui fournissent aux 

P remiers ports de France. Hôtels : le Cÿgne-de-Ia-Croix. Pop. 
,500 h. 

.( g ) Pont-ser-Seine (Aube), petite ville sur la Seine, au con- 
fluent de cette rivière avec l 'Aube. Pop. 2, 100 h. 

(h) Troyes (Aube), chef-lieu du département, avec préfec- 
ture, évêché, bibliothèque de 50,000 volumes, théâtre, etc. 
Curios. .-. de belles promenades, l'église cathédrale de Sainl- 
Tierrc, la grille de l'hôpital, -de belles sculptures de Grrardon, 
un bon crucifix en bronze dans l’église de Saint-Remi, un ma- 
gnifique portrait de Louis XIV, placé à l’hôtel-de-ville ; nn 
Père Eternel et un baptême de Sainl-Jeap, de Mignard, placés 
dans une église; des peintures historiques sur verre, exécu- 
tées par Linail-Gonticr et par Bazin, offrant les principaux 
événemensde la vie de Henri IV. Commerce .- bonneteries, toi- 
leries, etc. Hotels des Trois-Pelits-Écus, du Commerce. Pop. 
28,000 h. 

(i) Bar-ser-Seine (Aube). Celle ville, sur la Seine, à un quart 
de 1. au-dessous de son confluent avec I ' Ource,. possède une 
sous-préfecture et un tribunal de première instance. Curios ■ .- 
sur le sommet de la colline, au S., une chapelle dédiée à Notre- 
Dame, fa promenade sur le bord de la Seine. Commerce: vjns 
de Riceys, coutelleries , papiers, laines. Hôtel Impérial. Pop. 
2,200 b. 

(k) Mdssy-ser-Seine (Aube) , petite ville qui commerce en 
vins. Pop. 1,300 h. 

(/) Chatielon-sur-Seise (Oôte-d’Or), chef-lieu d’une sous- 
prélecture, avec tribunaux de première instance et de com- 
merce, collège, bibliothèque de 5,000 volumes. Curios. l’hô- 
pital, le haras, rétablissement rural de M. le duc de Raguse, la 
source de h Douix, surtout les promenades aux environ», 
les forges et mines de fer. Commerce: laines, fer, bois. Hôtels t 
la Poste-aux-Chevaux, le Lion-d’Or. Pop. 4,000 h. 

(m) Chanceaex (Côfe-tFOr), commune du canton de Flavi- 
g$gr, arrondissement de Semur, renommée polir ses flxcellen- 
tesioonfitures d’épineltês. 

(n) Sàint-Seyne (Côte-d'Or), chef-lieu de canton, arrondisse- 
ment de D{fon. 1,100 h. 

(o) Le Val-de-Sezoji (Côte-d’Or) , village dans un site ro- 
mantique arrosé par le Suzon, qui abonde en truites excel- 
lentes. 
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(p) Dijon .ancienne ville de France, chef-lieu du départe- 
meol de la Côte- J Or, siège de préfecture, d’évëché , de cour 
royale avec université,, collège royal, école spéciale de 9 beatrx- 
Vls. «to, Curuts.j l'église cathédrale Saint-Bénigne; l’église 
Notre-Dnme, Jun gothique exquis: dans le rond-point de 
celle église admirable est le groupe de l'Assomption en pierre 
Ue tonnerre, par Dubois, morceau trés-estimé; l’église Saint- 
Miche , au-dessus de la grande porte , on admire le superbe 
aao-rehef du même architecte, représentant le Jugement der- 
nier; hôpital général, l’hospice Sainte-Anne, la place Royale, 
le palais des Etats, ou logis du roi, superbe édifice dans le 
goul moderne. Dijon possède diverses promenades: le cours 
tieury, la promenade des Marroniers, en sortant de la porte 
Guillaume; I Arquebuse. Dijon renferme des cabinets parti- 
culiers et des bibliothèques d’amateurs dignes d'être visitées : 
nous citerons la bibliothèque de M. Amanton, le cabinet de 

. “ au «ot v«ricbe en antiquités , en tableaux et en dessins 
originaux. Dqon a vu naître Bossuet, Crébillon , Piron , Ra- 
meau, etc. Hôtels de la Cloche, du Parc. Pop. 5.5,000 h. 

Nuits Baraque (Côte-cj Or), bon vignoble sur la cote de 

(r) Nuits (Côte-d’Or), petite ville sur le ruisseau de Meuzin, 
au pied dune colline nommée la Côte-Nuitonnc , et formée 
de h Romance. Riche bourg. Clos- Rougeot. Saint- Gcorees, la Tâ- 
che, Echéseaux, Musigny. Nuits a des fabriques de draps , des 
papeteries, un tiibuna! de première instance. Pop. 7,000 b. 
M.Beaune (Côte-d’Or), sur la Bouzoizx, avec sous-préfec- 



, i — » ijuaiue» uiiierentes ; te jeu 

< e paume, le wauxhall, la promenade de la Petite-Butte, les 
pepinieres x les thermes, les remparts plantés d'arbres. Com- 
merce : tonnellerie, g ross draperie,, grains de l’Auxois, tanne- 
rie, coutellerie, vinsrougep excellens. Hôtels d'Angleterre* de 
la Poste. Pop. 9,500 h. B 

(/) Chacnv ( Saône-et-Loire ) , petite ville sur la rivière 
dHeune. Curios.: le château et .sa rotonde. Commerce t y i# s 
excellens, fabrique dé toile. Hôtel : le Cheval-Blanc. Pop. 
2,500 b. ' * ‘ 

(«) Chalons-sür-Saône , jusqu’à Lyon V. page a6i 
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de LYON a TURIN. 
47 p. 3/4, 95 I. 1/2, 


Bron, 21/2 

(a) S l . Laurent-des-Mûres, 2 

(b) La Yerpillière, 3 

(c) Bourgoin, , 3 

(d) La Tour-du-Pin , 4 

Le Gaz, 2 

(è) Pont- de- Beau voisin, 21/2 
(f ) Les Echelles de Savoie 
( poste étrangère ), 4 

S'.-Thibaud-de.Coux , 

(ff) Chambéry, 

C à ) Montmélian , 

Maltaverne , 

(0 Aiguebelle r 


La Grande-Maison , 4 

(A) S 1 . -J ean-de-Maurienne , 5 
(0 Saint-Michel , 4 

Modane , 5 

Le Vemey, .. 4 

(m) Lans-le-Bourg , 4 

L'Hosp. dnMoat-Cen-,6 


Mcdaret , 

(/*) Suze , 

(o) Saint-George , 
SainfcAntonm , 

( p ) Aviglianô, 

(q) Rivoti* 

(r) Turin, 


6 - 
4 
3 
2 
3 
3 

31/2 

(a) Saint-Laurent-des-Mcres (Isère). Ce village doit son 
nom au grand nombre de mûriers que l’on y remarque. 

(b) La Verpillière (Isère) , bourg assez grand, où l’on 
voit un ancien château. 

(c) Bourgoin (Isère) , petite ville qui possède une justice 
de paix et un tribunal deqiremière instance ; elle est active , 
industrieuse, et entretient des fabriques considérables de 
toiles. Elle a d assez jolies rues, et une place assez étendue 
ou se tiennent les marchés . Hôtel du Palais-Royal. Pop. 3,700h. 

Une belle route conduit de Bourgoin au Saut-au-Rhône. 
Ce^ saut n est qu’à une lieue de la grotte dô Balme, et à 
7 lieues de Bourgoin. Celle grotte mérite d'étrs visitée. 

(“) La Toür-dd-Pin (Isère), chef-lieu de sous-préfecture 
Cette petite ville, autrefois baronie. indépendante, et réunie 
au Dauphiné en 1273, est située sur une rivière qui porte 
sôn nom. Les vins, grains, chanvre, lins, mûriers pour i«8 
vers a soie, que fournit son territoire, sont les seuls ressorts 
de son commerce et de son industrie. Pop. 1,700 h. 
xo. Pont-de-Bbacvoisin (Isère). Cette petite ville , qui 
^parait aulrefois ta France de la Savoie, est située sur le 
j 'ers qui la sépare en deux parties, et prend sa source sur 

s f °"A d ® ,a Savoie et du Dauphine'. Cette ville est peuplée 
de 1,200 hab. , . 11 

Une remarque que tout observateur ne manquéra pal de 
taire, c est que dés cet endroit le teint des habilans est plus 
run que cèliii des Dauphinois qui demeurent dans la partie 
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du pays qui avoisine le Rhône. Celte nuance devient jrhis 
sensible à mesure ç|ue l'on avance, et augmente ainsi jusqu'à 
ce que l’on ait passé le Mont-Cenis, dont cette route porte le 
110 m. Ce changement s’étend aussi sur la nature; les sites 
changent d’expression , le climat de température. Le voyageur 
trouvera dans l’aspect des montagnes de la Savoie , doses tor- 
rens, vie ses cascades, de ses précipices, des tableaux d’une 
beauté sévère et imposante. 

Avant d’arriver au bourg des Échelles, passage de la 
Outille ■> gorge affreuse au fond de laquelle le Giers roule ses 
eaux entre deux montagnes d'une pente rapide et d’une pro- 
digieuse élévation : 'beau tableaii ! mais .qui effraie souvent 
les voyageurs. 

En entrant en Savoie , la route traverse d’abord une plaine 
bien cultivé^, couverte de vignes, 1 d’arbres de toute espèce, 
et où l’on voit de belles prairies , dè nombreux troupeaux, 
enfin tout ce qui marque la richesse du pays ; mais à peine a- 
t*on fait une lieue qu on se trouve dans les Alpes. 

L'aspect de ces montagnes offre a,u voyageur le spectacle en 
même temps de plus curieux et (e plus imposant, fors surtout 
qu’il les ODserve pour la, première lois. Tout y annonce le 
mouvement dè b» nature qui enfante ses productions les plus 
variées, les plus singulières; c’est le pays des sensations pro- 
fondes. D’ énormes masses de rochers, et un torrent qui coule 
avec fracas au fond des précipices, sont les premiers objets 
qui frappent la vue. La route, qui monte pendant trois heures 
le long de ce torrent , est tracée avec une intelligence rare , et 
de plus garnie de parapets dans les lieux escarpés. Quelques 
auteurs croient que c’est par là qu’à l’aide du feu et du vi- 
naigra, Annibal fit ouVrir un passage à ses troupes. 

On redescend ensuite au bourg des 

{/) ÉcatLlES , de 1,200 hab. , situé dans un vallon fort 
resserré, et qui présente, ett général, l’affligeant tableau de 
la misère. Une foule de vieillards, de femmes et d’en fans 
viennent solliciter une pitié et des secours qu’il serait bien 
difficile de leur refuser ( f ). 

• (i) Pas rage des Échelles. 

Le mattrode porte est obligé d'ajouter à ses chevaux une paire de bœufs, 
au prix- (b i f. 

Pour tout cabriolet à glace, conduit par a chevaux, une pâtre de bœufs ; 

Pour toute limonière à a ou 3 chevaux , une paire de bœufs en été , a 
pains en hiver; 

Pour chaque berline à 4 chevaux, 2 paires de bœufs’; 

Pour chaque berline à 6 chevaux, a paires de bœufs en été , 3 en hiver ; 

Pour tout cabriolet ouvert , à une personne , point de bœufs , mais un 
cheval en sus. Mad. Mariana Starke. 
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A une demi-lieue des Echelles , oq l^oqye la montée de la 
Grotte: ce .passage} ^anciennement. trés-difl}c*Le, avait été pra- 
tiqué au. travers mun rocher et sous une caverne qu’on y voit 
encore. La route actuelle, construite en 1670, est peut-être le 
plus.bel ouvrage (Jq ce genre, et l’imagination s’effraie à la 
vuedes rochers qu’il allai lu pnrcer.au fa ire- sauter pendant prés 
d’une demi-lieüe, pour vaincre les obstacles que la nature op- 
posait aux efforts dç l’industrie humaine. 

Lorsqu’on a gagné le haut de la montagne , oû n’a plus que 
trois lieues à faire pour arriver à Chambéry, qui est a sept 
lieues du Pont-de-Beauvoisin. Dans pe; trajet on voit, sur la 
droite et à peu de distance de la routq; angbdle casca.de, qui 
tombe de 150 pieds de hauteur, s’e» brise sur lès nochers , et 
répandunbrouillard à cinquante pasà la ronde. 

(g) Chambebv , caj>ilale de la Savoie, a une-population de 
10 à 12,000 h. Les légions de César y passèrent en allant à la 
première guerre des Gaules. Des rues fort étroites , et des 
maisons construites avec une pierre de couleur brune, rendent 
en général cette ville triste et obscure. Le commerce y est 
assez animé, le peuple bon et prévenant, et la société très- 
agréable. On voit aux promenades de fort jolies personnes. 
Du reste aucun édifice bien .considérable, 11 faut visiter la pro- 

, menade du Vernay, celle de la terrasse, la caserne, l’escalier 
du château, la fontaine de la place de l’Aps, l’hôtel-de-ville, 
le portail de la Sainte-Chapelle, le tir de l’Arquebuse, la rue 
nouvelle , Je théâtre et la place du marché. Hôtel •• la Poste. 

En parlant de Chambéry, on entre dans un vallon assez 
évasé, fertile et bien cultivé. Après trois heures de marche, on 
aperçoit l’ancienne citadelle de 

(h) Montméuan , sur une éminence considérable. C’étaitau- 
trefois une place assez importante que Louis XIII ne put em- 
porter ; mais aujourd'hui ses fortifications ne présentent qu’un 
monceau de ruines. La petite ville qu’on voit au-dessous, est 
agréablement située le long de l’Isère, mais sur un terrain 
très-inégal et quelquefois assez raide. A l'est de cette ville 
sont quelques maisons de campagne qui forment un petit fau- 
bourg , dont l’aspect est assez gracieux^ et au delà de ce fau- 
bourg s’étend un coteau planté de vignes, qui a trois lieues de 
longueur, et produit le vin de Montméliau, qui est la prin- 
cipale ressource du pays. Pop. 4,100 h. 

Au sortir de Monlme'lian , on traverse l’Isère sur un grand 
pont , et après avoir côtoyé cette rivière pendant quelque 
temps, on aperçoit devant soi un grand rocher noir qui semble 
fermer la roule. On se détourne un peu adroite, et Von entre 
dans la vallée de la Maurienne. A gauche est la vallée de la 
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7 hrentaûe, par laquelle on va aussi en Italie , en passant le 
Petit-St. -Bernard. Rien de si sauvage, de si ennuyeux que la 
Tallée de la Maurienne ; on côtoie pendant vingt lieues et 
jusqu’au pied du Mont-Cenis , l’Arque ou l’ Arebc , petite ri- 
vière dont le conrs est très-turaultueux, et l’on marche sans 
cesse entre deux lignes de rochers arides, escarpés et souvent 
très-rapprochés . 

Les principaux bourgs ou villages qu’on traverse sont d’a- 
bord Aiguebelle et la Chambre. 

(i) Aiccebelle a d'assez belles maisons et une église consi- 
dérable où l’on voit le mausolée, en bronze , de l’évéque qui 
en fut le fondateur. A 500 pas de cette église, et sur un coteau 
qui domine l’Arque, on aperçoit les ruines d’une autre 
église et de plusieurs maisons qui furent détruites et enseve- 
lies, le 12 jnin 1760, par un éboulemenl subit de neiges , de 
terres et de rochers qui se détachèrent de la partie supérieure 
de la montagne. Aiguebelle, sous le rapport de sa situation, 
peut être considéré comme la clef de la Maurienne. En effet, 
depuis ce lieu la vallée se resserre, les montagnes s’élèvent; 
leurs sommets sont déjà couverts de neiges, et tout annonce 
que l’on approche de la chaîne centrale : t'est vraisemblable- 
ment entré ce lieu et Saint-Jean-de-Maurienne que les Allo- 
broges livrèrent à Annibal le premier combat dans lequel le 
général carthaginois perdit une partie de son arrière-garde. 
Ce même lieu est encore Iameux par l'action très-vive que le 
duc don Philippe de Parme , à la tête des Français et des Es- 
pagnols, y engagea contre les troupes du roi de Sardaigne. 
Hôtels de la Poste, de l'Union, avec remises. Pop. 1,200 h. 

La route d ’ Aiguebelle à la Chambre suit pendant quatre 
lieues un vallon fort étroit, cultivé autant que la nature du 
terrain peut le permettre, et arrosé par l’ Arque qui y forme 
quelques marais. Là, les montagnes sont couvertes de sapins, 
de chàtaigniei’6 et de chênes. On voit d’espace en espace, et 
sur des éminences isolées, des tours ruinées qui servaient au- 
trefois à ta défense des passages. 

La Chambre est un bourg peu remarquable, bâti sur le bord 
de l'Arquc. Quoique le vallon où il est situé soit fort étroit, 
les montagnes qui le resserrent, étant moins escarpées, laissent 
quelques échappées -de vue qui en rendent les abords assez 
rians. 

2 lieues après vient 

( k ) Saint-Jean-de-Mujrienne, ville qui, quoique la plus 
considérable de toutes celles qu’on a rencontré depuis Cham- 
béry, n'a cependant pis au delà de 2,000 h. Elle n’a acquis 
une espèce de célébrité que parce que Charles le Chauve , roi 
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de France, y mourut empoisonné par un médecin juif, à son 
retour dllalre. 

Ici on commence à s’apercevoir qu’on est dans les Hautes- 
Alpes. Les montées sout beaucoup plus raides; à chaque pas 
on voit sur sa tète d’énormes Voeners qui menacent ruine'. 
Les débris de ces rochers que les torrens ont déjà détachés des 
parois de Ja montagne, utilisés par l’industrie «les habitans, 
forment des enclos pour garantir Je peu «le teêre qui est sus- 
ceptible decullure. Le-nrintemps-peut seul rendre supportable 
l’aspect de cette lugubre vallée. Les regards du voyageur y 
sont sans cesse attristés par la rencontre d’individus des deux 
sexes qui ont des goitres. Cette difformité est devenue presque 
commune en se perpétuant avec les races ; on n’est pas 
d’accord sur la cause qui la produit : cejieodaut la plupart 
l’attribueut à l'extrême -crudité de l’eau de neige fondue qui 
est la boisson ordinaire des paysans, des journaliers et des 
pauvres. » 

De Saint-Jean-dc-Manrienne à Lans-le-Bourg ; qui est atl pied 
du Mont-Cenis , il y a environ H lieues. Après avoir dépassé 
Saint- Michel , et avant d arriver à Moderne, on n’aperçoit déjà 
plus de traces de culture. -Des -rochers escarpés, de profonds 
abîmes, des torrens qui se précipitent avec fracas, de som- 
bres forets sont les seuls objets qui s’offrent aux regards du 
voyageur, 1 » 

( / ) Saint-Michel est un joli village traversé par de jolies 
maisons", fil dans un site charmant. Il semblé sortir d’no bou- 
quet de verdure. Hôtel de Londres. Pop. 6 à 700 £. 

Modane, plus considérable que Saint-Michel , est plus peuplé, 
mais est triste et sans cbarrne. Hôtols de la Poste , des Voya- 
geurs. ' ' • 

De Modane à Termignon , l’ancien chemin traversait la forêt 
d& Bramant, et côtoyant d’affreux abîmes, montait et descen- 
dait "sans cesse pendant l'espace de cinq heurts de marche. 
On citait plusieurs exemples d'individus qui y ont péri. En 
suivant la nouvelle route «jui longe le tours de l' Arque, et passe 
par le Ve rney, ou n’a pas à craindre des accidens de ceLte es- 
pèce; cette roule a toute la largeur qoe comporte la nature 
des lieux, et les pentes en sont *i bien ménagées, qu’on arrive 
à Termignon et de là à Lans*le Bourg, s.mt danger et sans 
beatjcbup de fatigue. 

Termignon esl^-un bourg bâti sur la rive droite de l'Arque, 
qui a l'air d’un hameau et 1 étendue d’une petite ville. Les 
femmes y sont presque toutês laides. Leur Costume ne les 
embellit pas. 

-I . a... ’ ”4 - « • 
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i^s mon laines y non traverse pendant celle roule offrent 
quelques singularités assez remarquables. Les unes sont abso- 
lument arides ; déchirées .par les torrens qui les sillonnent , 
«■lks présentent l image de la .décrépi! ude, Les attires., cou- 
rtes de bois, ont un air plus vivant; inaisgQmme elles sont 
en qénérai fort. escarpées, on n’y. voit anqupe habitation. Aux 
sommets de cesdiversesmonla^ues sont des .groltus qui servent 

de relraile atfc ours. Ce qu’on -y observe avec beaucoup de 
plaisir, c’est l’industrie de i’babilaat qui ue laisse pas un 
pouce de lerr*in inculte. Au moyen d& murs de soutènement 
qu'il pratique en divers sens, il met eu valeur le peu de terre 
pétale que leseaux ^ n'ont pas emportée. . . , 

(m) LsNs-LE-BoL'aG , gganu village elle dernier de la Savoie, 
est Irés-vivonl à «anse du grand couçours des voyageurs qui 
s’y arrêtent- llôkel de la Posle. * • 

La moulée depuis Latu-le-Rourg juequ au plusbau.1 du pas- 
cale est d'environ’ une lieue et demie. On part de grand ma- 
tin pourvu qu'il u J ait aucun iu«jice de tourmente, ce que 
les 7 gens du pays reconnaissent loat bien. Malheur à «jelui qui 
méprise «leurs salutaires avis ! En suivant la nouvelle route qui 
a été ouverte en zigzag sur le revers sepleuli ional du Mont- 
Cenis, dans la saison même la plus critique, de Lans le-ISourg 
ou gagne -Je. peint le plus élevé du. coJ , soit achevai, soit en 

voiture, sans éprouver le moindre obstacle. y- 

La pbisgraude élévation, de eeeql est 4 u !j$î® toises au-dessus 
(leja mer. De lit on descend (Jau? uue plaine qui a une lieue 
et demie de longueur, et gnqugqt dedieue de largeur . UUe 
petite plaine, si daogeieuse Unsque les tout biLous dp vent 
mêlés de neige eq. poussière, du rasent la surface, est char- 
mante lorsque le tem|)S est calme et le ciel sans nuages. Eu 
été, elle se couvre d’un gazop trés-Cn et ema:l!e il* Heurs 
parmi lesrmelles on distiugne.des narcisses et des reponcules 
de la plus belle forme, ainsi.que ries violetles rpu. ressemblent 
i» de petites pensées, et exhalent une qdem.qui panut un 
extrait de ce que la fleur d’orauger a. de plus suave. Comme 
celle même plaine est ouverte du cale de 1 Italie, et envi- 
ronnée sous tous les .autres aspects de hauteurs plus ou moins 
considérables, elle Jouit d’une lempcrnl>re plus douçe quon 
ne devrait l’allpndje de somclévation. Soient , WJ** »f?“ 
été assailli par des brouillards glacés ou ues vents liouls etju- 
rommodes sur le boni du passage, le voyageur, eJ armant 
dans le plateau du Moul-Cenis , trouve un beau sole, e\ la 
douce temyicrahir^lu printemps ^ y d 

(,) Le hotaimtc a une ample moisson à faire sur le plateau du Monl- 
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Vers le; milieu delà plaiœ on rebcontre la poste, et un 
lieu plus loin on fiasse à côté de l'bospite' tles Pèierint, te no* 
Lie établissement si utile aux voyageurs, bâti sur -le bord d'un 
lac on l’on pèche- d'excellentes- truites , et qu’on est bien 
étonné île rencontrer datif jin lien 6ièlcvé. De ce Le sort un 
ruisseau qu’on appelle la Cenise, lequel se précipite du côté 
de l’ItaLie , et va grossir la petite Doire. Sa chute k derai-Iiéue 
du lac, est une -eafecade perpétuelle distribuée par paliers de 
20, de 30, d*'ôO pieds d élévation perpendiculaire, otVI’enU , 
se brisant sans cesse , est roavertie en une écume légère qui, 
considérée à quehpe distance , ressemble à ces nuages trans- 
jiarens qui flottent dans un beau ciel d’été. 

Enfin, à l’extrémité de lajilainé est l’auberge de la Grande- 
Croix, où les voyageurs s’arrêtent souvent pour se reposer bu 
se réchauffer (1). C’eSt de là que commence lô descente du 
côté -du Piémont. La pente de l’ancien chemin qui passait 
par Ferrières, et aboutissait à la Novalaise, où 1 on faisait re- 
monter les voitures, était si rapide, que plusieurs voyageurs 
ont fait la peinture la plus effrayante des dangers qu elle pré- 
sentait. Une nouvelle roule, aussi sûre que Gommoile, laissant 
à la gaucbe Ferrières et la Novtdmse, et passant par Molartlto, 
en cinq heures de tèmps, conduit à Suze, où l’on respir» un 
air plus doux, et où l’on trouve un tout autre pays que celui 
qu’on vient de parcourir: car, quoique la vallée qui ouvre 
l'Italie soit un peu moins sauvage qup celle qui termine la 
France, elle ne laisse pas néanmoins que dèlre fort étroite , 
également bordée de deux rangs de hautes montagnes cou- 
vertes de sapins et de neiges, et troublées par le tumulte d un 
torrent encore plus rapide. 

Le fort de la Brunette, qui était bâti à un quart de lieue 
avant d’arriver à Suze, sur une petite hauteur, pour défendre 
le passage, est aujourd'hui entièrement démoli. Cet endroit 
rappelle Au voyageur la tnorl du chevaliep de Bellisle, qui y 
péril en 1/47, victime de son cobrage. 

( n ) Sc/.E ou Suse n’a lien de remarquable qu’un antique 
arc dê triomphe qui* a etc souvent décrit. La tradition vul- 
gaire est qif Hercule y passa pour pénétrer daDS les Gaules, 
et Anuibal pour entrer en Italie. Celle vitt# doit , dit-on, son 


Cenis. Le ix du moi» d'août, te D. J. -El Smith y vit et cueillit le phlsum 
alpinum , le rhododendrum ftrrugintam, Y arnica monlana ; de nom- 
breuses variétés d'arennria, de silène achillea, attrog/ilus. 

SmitiLs : Tour in continent , vol • 3. 

(l) On y mange d'excellente» truite». 


40 DE LYON k TURIN. 

origlùf à une colonie romaine qui s’y établit -sou% le règne 
d’Auguste, lorsque ce prince fil ouvrir une roule -de commu- 
nication avec le Dauphiné. Suze est peuplée «le 2,000 h. 

La route suit d’abord la rive gauche, ensuite la rive droite 
de la Doire, la vallée de ce nom, (pii offre un verger conti- 
nuel dans la première lieue. La vue est ensuite attristée par 
la nudité des plaines de Bussolino qu’un torrent couvre fré- 
quemment de ses graviers. Le très-petit et très- vilain bourg 
de ce nom, où l’on passe la Doire, est peuplé de 5 à 600 ha- 
bitans, et dépourvu de ressources. On y remarqué un château 
gothique en ruine. Le pays reprend ensuite sa fraîcheur et sa 
fertilité: on commence à voir la vignç mariée à l’ortaeau, le 
terrain couvert de blés et de mûriers , qui annoncent l’abon- 
dance et l'excellente qualité des soiesdu Piémont. 11 s’améliore 
à mesure qu’on avance ; les canaux d' arrosage qu'on tire de la 
Doire l'enrichissent et l'embellissent à U fois: nous verrons 
ces canaux^ qui continuent jusque dans la jolie plaine de 
Turin , l’arroser et la féconder de meme. 

( o ) Saint-Geosce, hameau de 4 à 500 babitans, où l’on voit 
un reste de château gothique , comme à Bussolino. Saint-An- 
tonin est un bourg de 6 à 700 habitans, qui renferme une 
auberge passable. 

A peu de distance au delà on trouve la village de Vayez , 
connu par ses carrières de granit , que signalent aux yeux du 
voyageur les nombreuses colonnes qu'il voit éparses au bord 
de la route. 

Le bourg de Saint-Ambroise , qu’on traverse peu de temps 
pprés , rentWme 7 ou 800 habitans : on y trouve une auberge 
dassable. On remarque la nouvelle église, de figure octogone 
d’un bon goût, bâtie sur le dessin d’un simple maçoD. Sl.-Am- 
brdîseesl dominé par un ancien couvent de Bénédictins, qui 
s’élève de la manière la plus pittoresque sur la montagne haute 
et pyramidale de Sain t-Michel, dont ilsemble former le sommet. 

"(p) Avioliano est un Heu plus considérable que les prccé- 
dens. Il renferme 1,100 Uab„ une boîte aux lettres, 4 »e au- 
berge et beaucoup de filatures de soie. . 

A un. quart de lieue sur la droite sont deux lacs très poisson- 
neux qui se dégorgent l’un dans l’autre. C’est une très-courte 
et très-agréable excursion qu'on peut faire dans sa voiture. 
Après ce bourg, la vallée s’élargit- tellement , qu'on. est tenté 
de se croire déjà dans les plaines du Piémont, quîeependant 
ne commencent réellement qu’à Rivoli. La montagne qui la 
borde , en s'abaissant et s’éloignant sans cesse de 1 autre côté 
de la Doire, finit par une haute et noire cime d’une forme 
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presque eooique, d’une nullité complète et à ' un aspect extra- 
ordinaire. • •. 

A une lieue et demie S.-S.-O. d’Àvigliano, le bourg de 
Giavetio est remarquable per de nombreux établissemens de 
forges. * 

(f) Rïtoli , la seconde ville qu’on tronre entre le Mont- 
Cenis et Turin. Elle a 5,000 habilana, et un château rojal 
situé sur nnç éminence d'où il commande la ville et la plaine. 
L’édifice en est très-vaste, quoiqu'il ne soit pa» achevé. Il a 
servi de retraite, ou, pour mieux dire, de prison à Victor 
Amédcg 11. 

• Une allée large et parfaitement alignée, faisant face au beau 
dôme de la Saperga, qui s’élève majestueusement sur la col- 
line de Turin , est la route qui conduit à celle ville, au milieu 
d’une plaine riche et fertile arrosée par un grand nombre de 
canaux creusés exprès pour y répandre les eaux de la Doire. 
C'est là que commence la riche plaine de la Lombardie, qui 
s’étend jusqu’à Venise. 

La pyramide qui s'élève à gauche de la route, près de l’en- 
trée de Turin, indique une des deux extrémités de la luise d’un 
triangle par lequel le V. B«:caria détermina le méridien de 
Turin. L autre extrémité de la même base est marquée parune 
pyramide semblable, qui échappe à l'attention du voyageur à 
Rivoli. 

La vallée de.Suze est moitié plus courte que celle de la Mau- 
rienne. Celte observation , faite également par M. de Saussure 
dans toute l’étendue de la chaîne, a prouvé que les Alpes ont 
une pente plus brusque sur leur revers méridional que sur le 
revers opposé. t 

(r) Tu wn , capitale du -Piémont , est uni des viile^ les plus 
considérables d ltalie. Elle est située presqu’au pied dçs Alpes, 
dans une supeibe plaine arrosée par le Pô, et au confluent de 
ce fleuve et de la Doire. C était, selon Pline, la plus ancienne 
ville de la Ligurie. Elle avait autrefois un rempart eu terrasses, 
défendu par des bastions et par un large fossé; mais une partie 
de ces fortifications a éiê détruite, et sous le rapport de l'agré- 
ment et de la perspective, on peut dire qui la ville y a gagné. 
Turin a environ une lieue de tour, 900 toisqs de longueur de- 
puis la porte de Suze, qui est au couchant, jusqu'à la porte du 
Pô, qui est au levant; et 600 toises de largeur depuis la porte 
du palais, qui est au nord, jusqu'à la Porte-Neuve, qui est au 
midi. Ces quatre portes sont d’une très-belle architecture; celles 
du levant et du midi sont revéjues de marbres et ornées de 
colonnes et de statues. 
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Rces. -*• On compte à Turin 10 placés cl 32 rue* tirées aa 
cordeau, qui se croisent à angles égaux, et partageai la ville 
en 144 quartiers : c’est cé qu’on appelle le Nouveau Turin. Au- 
cune des places n’est finie', Aucune n’est régulièrement belle , 
pas même celle de Saint-Charles, qui est la plus vaste, mais 
sans décoration au milieu. La rue du Pô et la rue Mauve sont 
surtout frappantes par leur longueur, par leur largeur, et par 
la.symétrie des maisons, qu’on prendrait pour des édifices 
publics. Les fenêtres de cas maisons cent des chambranles sail- 
lans couronnes de frontons. L’entrée est un vestibule avec des 
colonnes et des pilastres. Le fond de la cour, qui se ,voit de 
la rue, a toujours quelque décoration. Si toute la vill& était 
construite avec autant ne goût, cfi serait de (ouïes les capi- 
tales de l’Europe la plus belle et la plus commode. Pendant la 
nuit on lâche une écluse qui ueltoie les rues, et fournil abon- 
damment de l’eau en cas d’incendie. 

Eglises. — Turin a 110 églises ou chapelles, la plupart en- 
richies de marbres, bâties dans le goût moderne, et très-bien 
éclairées. La plus remarquable est celle de S. -J. -Baptiste : c’est 
la cathédrale. Le portail est orné de pilastres, mais d’nue assez 
mauvaise architecture. L’intérieur de celte église n’a rien de 
bien frappant; on y voit nêanmcyns un bel autel de marbre, 
une^ vaste tribune, et un orgue chargé de dorures et de bas- 
reliefs qui produisent assez d’effet : mais derrière le maître- 
autel est la. chapelle du Saint-Suaire ; c’est comme une église 
à part, et certainement la plus belle de Turin, fille fojme une 
rotonde" très-élevée , environnée de couronnes groupées de 
marbre noir poli, dont les bases et fes chapiteaux sont de 
marbre doré. Ces colonnes soutiennent six grandes arcades 
qui forment les fenêtres. La coupole qui termine cette rotonde 
est d’une construction fort singulière : elle se compose de plu- 
sieurs voûtes en marbre, percées à jour, placées les unes au- 
dessus* des autres, et disposées de manière quelles laissent 
voir au sommet de l’édifice une couronne de marbre en forme 
d’étoile, qui semble être suspendue en l’air, quoiqu’elle repose 
sur ses rayons. L’autel de -marbre ijoir est à deux faces, et 
porte une châsse narrée , environnée de glaces , laquelle ren- 
ferme la relique dVi Saint-Suaire. Au-dessus est un groupe 
d’anges qui soutiennent une croix de cristal. Le pavé est de 
marbre bleuâtre, dans lequel sont incrustées des étoiles de 
bronze doré. Tout 'cet ensemble est d’uue beauté vraiment 
majestueuse et bien conforme à sa destination. Cette chapelle 
est contiguë au palais du roi. -*•••• ' ’ ' J ’ 

1 Parmi les autres églises de Turin qui méritent de fixer l’at- 
tention descurieux, on peut citer la Conso/ata des Feuillans, 
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très-fréquenlée à cause d’ime image de la Vierge, à laquelle 
011 a beaucoup de dévotion. Cette -image-est placée dans une 
chapeLle ornée de colonnes de marbre , et dont la coupole 
est couverte de peintures et de dorures. Le bâtiment de cette 
église est d’ailleurs peu-régulier, et les ornemeus |>eints dans 
la voûte de la nef sont trop petits pour ne pas paraître confus. 
L’église de Saint-Laurent est presque toute en marbre ; le 
dôme en est superbe. Dans celle du Saint-Sacrement, les 
plus riches décorations sont prodiguées jusqu’à l'excès. A 
Saiule-Thérèse-des-Carraes-Déchaussés, on voit une petite 
coui oie soutenue par six colonnes de marbres de différentes 
couleurs, sous laquelle est uue très-belle figure d’aibàLre de 
saint Josenb. Les jours y sont si bien ménagés, que, lors 
môme qu’il fait sombre, la voûte parait éclairée par le soleil. 
Dans l’église de Sainte-Christine, était autrefois une sainte 
Thérèse, qui passe pour un chef-d’œuvre, et qu’on a trans- 
portée à la cathédrale. Enfin à Sainl-l’hilippc-de-Néri , la 
pl us belle église, de Turin , le maitre-autel est orné de six 
colonnes torses de marbre, entourées de pampres de bronze 
doré. 

Palais. — Les plus beaux palais de Turin sont dan9 la rue 
Neuve et dans celle du Pô. Celui* du roi n'a rien de bien sur- 
prenant au dehors : c’est un grand édifice qui (orme la face 
septentrionale de la grande place appelée Piuzza-Catle/lo , et 
qui ne répond pas à la beauté de la ville ; mais les apparlc- 
raens en sont vastes, commodes, richement décorés et aebon 
goût. Il est disposé de manière qu'il a la vue sur les quatre 
principales portes de la ville. Le palais des ducs de Savoie, qui 
est réuni à celui du roi au moyen d’une galerie , se fait ad- 
mirer par uue façade dans le goût du péristyle du Louvre. Les 
autres façades alleBdeul encore la main de l’architecte. Le 
jardin, contigu au palais du roi, est trop petit, se trouvant 
resserré par les fortifications de U ville; mais Le Noêlre, en 
le dessinant, en fk disparaître les irrégularités, et l’illusion 
qui résulte des perspectives savamment combinées, lui prèle 
une étendue qu il n a pas en effet. Après les deux palais dont 
nous venons de parler, celui du prince de Carignan est le 

[ dus considérable; quoique l’architecture en soit peu régulière, 
e grand escalier et le salon méritent néanmoins d’être re- 
marqués. 

Théâtres. — Le grand théâtre, où l’on joue l’opéra, tient au 
palais du roi. Point d’architecture exlérieure; mais il n’y a 
rien à désirer pour l’intérieur. Le théâtre est d’une grandeur 
peu prdinaire, La salle proprement dite a 75 pieds dans 
œuvre, 51 pieds et demi de hauteur, et six rangs de loges. 
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dont 26 à chaque étage , sans compter celle du roi «Icelle 
des entre-colonnes du théâtre. Sa forme est oblique ou con- 
vergente vers le théâtre. On est assis au pacterre. L'avant- 
scéne est de 7 toises d’ourestnre ; la profondeur du théâtre 
de 17 et demi ou 105 pieds f avec une cour de 24 pieds sur le 
derrière , ou , en jetant ira pont-levis , on peut faire monter 
des chevaux et des carrosses jusque sur le théâtre. On a mé- 
nagé pour la sûreté et la commodité de ce vaste édifice tout 
ce que la précaution et l’habileté pouvaient imaginer. Les 
corridors des loges sont en grandes pierres sans plaucber, afin 
d'éviter lé bruit que pourraient causer en marchant ceux qui 
vont.et viennent pendant te spectacle. Quatre puits avec des 
pompes, pour remédier aux incendies, on.l été pratiqués deux 
sous le théâtre, et deux autres à l’entrée principale. Comme 
les représentations durent 4 à 5 heures, on s’assemble dans 
les loges pour y faire la conversation , on y reçoit des visites : 
sans cela on ne pourrait tenir contre le longueur du spec- 
tacle et l'ennui du récitatif. théâtre do Carignan, situé sur 
la place du même nom , est .précédé d'un grand vestibule et 
soutenu par des colonnes. On y représente pendant l’été des 
opéras -bouffons et des comédies françaises. 

L'académie royale on école militaire pour l'éducation de la 
jeune noblesse , est dans la rue du PA : le bâtiment, les cours 
et le manège sont assortis à une pareille institution. 

L’université est un bâtiment non moins remarquable : la 
cour est grande, entourée de portiques soutenus par des co- 
lonnes et ornés de bas- reliefs, d inscriptions grecques et 
latines, et d'autres monumens de ce gfeare. La bibliothèque 
contient environ 45 mille volumes. Il y a un cabinet d’his- 
toire naturelle et un autre d’autiquilés. On doit visiter le 
musée égyptien .collection immeusedue au chevalier Drovetti. 

Promenades. — Laqiromenade du Valentin est une derplus 
belles qu’il y ait eu Italie. Elle se compose de plusieurs allées 

[ dantées de grands arbres, tenues avec beaucoup de soin et 
tordces de petits canaux où roulent des ruisseaux d’eau vive. 
A l’extrémité de la principale allée et sur le bord du Pft , est 
le petit château royal du Valentrq, bâti en 1660 par Cathe- 
rine de France. Rien de plu$ brillant, de plus animé que le 
coup d’œil que présenle la promenade du Valentin un beau 
jour de fête , et surtout an printemps. On y voit une multitude 
de beaux équipages et on peuple immense bien vêtu qui res- 
pire la gaieté. 

Population. Commerce. —La population de Turin est d’en- 
viron 100,000 h. Son principal commerce consiste en soierie: 
c’est dans cette ville que se façonne la belle soie de Piémont, 
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laquelle passe pour la meilleure d'Italie; on en fait des ou- 
vrages admirables. On y fabrique aussi des drajis, mais qui 
ne sont pas aussi estimés que ceux de Lyon. 

Mœurs. — On vit à Turin à peu prés comme dans les meil- 
leures villes de France. Les Piémonlais ont des manières libres 
et sociables; ils sont industrieux el aiment le travail. Us ont 
toujours cultivé les sciences, et même avec succès. On parle 
à Turiu'un mauvais idiome italien, mais le pur italien et le 
français sont en usage parmi la classe aisée et instruite. 

Environs. — Les principales maisons de plaisance du roi 
sont Mont-Gallier , Rivoli , la Villa-Madame , et la Vénerie: 
celle-ci , à 4 milles de Turin , est d’une vaste étendue à cause 
de son parc et de ses jardins ; c’est là que sont les haras du roi. 
La situation de Villa-Madame est des plus agréables, de là 
on a la vue de la belle plaine du Pô , et de la ville de Turin. 
Les jardins en terrasses sont ornés de balustrades de marbre 
et de statues. Rivoli et Mont-Callier sont pareillement bâtis 
sur un grand plan et dans des situations riantes. 

Sur une montagne extrêmement élevée, el à deux milles de 
Turin , est l'église de la Superga, qui a dû couler des sommes 
immenses, non-seulement par sa beauté et par sa richesse , 
mais par la difficulté déporter, pour ainsi dire , des matériaux 
dans les nues. Celte église est un dôme octogone porté par 
huit grandes colonnes de marbre, avec des chapelles d'une 
élégante architecture et parfaitement décorées. On y voit le 
tableau oh est exprimé le vœu fait à la . Vierge par Victor 
Amédée, lorsqu’en 1706 les Français assiégeaient Turin. « Je 
trouve , dit le maréchal de Villars, à qui 1 on montrait ce ta- 
bleau , que la Vierge ressemble on ne peut pas davautage à 
madame la duchesse de Bourgogne. » 

La campagne des ehvirons de Turin est abondante en toute 
sorte de denrées; cependant, dans l’automne et l’hiver, l'air 
y est pesant et humide, et le ciel nébuleux, à cause des broui- 
"lards qui s’élèvent du Pô et de la Doire. Hôtels de la Bonne- 
Femme, du Bœuf-Rouge , de l’Europe, de la Vieille-Douane, 
de l’Univers, place du Château. Messageries rojrales, maison 
Cumiana, sur la rue Bogin. Banquiers , les frères Nigra, en 
leur hôtel près de l’Arsenal. Poste aux lettres, place Carignan. 
Poste aux chevaux, place Carline. — Libraires . Reycend frères. 
Pic , Bocca. * 

Passe-ports. Les étrangers doivent remettre leurs passe- 
ports en entrant aux barrières aux gard’armes, quien donnent 
un reçu ; ensuite ils doivent aller les chercher chez le com- 
mandant supérieur militaire , palais de la Chancellerie, rue 
des Finances, en présentant le reçu; puis ils doivent tous 
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les présenter au bureau de.l’étrpnger en payant 2 fr., et*teg 
reporter ensuite ebez le commandant militaire, pour en 
avoir la signature, et enfin les faire viser par le ministre de 
leur nation. . - 

Voituriers. On trouve des occasions de départ, ‘à l’auberge 
du Bœuf-Rouge, rue de la Rose-Rouge, n f . 7 , ou à celle de 1* 
Vieille-Douane, sur la rue du Sénat,» 0 . 4. » 

Consigne des effets perdus , à l'hôlel-de-ville.- 
Livrl k consulter. ‘Turin à la portée de l'étranger, chez les 
frères Reycenck 
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De Turin h Setlimo on paye double posle. 

On rencontre fréquemment sur celte route des rivières et 
des canaux ; toutefois le chemin est commode, plil et bordé 
d’arbres bien rangés. De Turin à Setlimo la route est commode 
et bien entretenue, la campagne fertile et cultivée avec in- 
dustrie. On passe la Doire , la Slura; on traverse cette der- 
nière sur un beau pont, le Mallone , l’Orco, rivières qui des- 
cendent des Alpes. Du lit de la Doire et de la Stura , on tire 
des pierres qui servent à paver les rues, 

(a) Ciiivasso , petite ville assez commerçante, du côté de 
Milan. Son territoire est moins cultivé , et même un peu sté- 
rile , quoiqu’il soit arrosé par plusieurs rivières et ruisseaux , 
etpar le canal qui communique d’ivréeà Verceil. On y trouve 
d’assez bonnes auberges, surtout près de la poste aux chevaux. 
Les Français la prirent en 1705. Pop. 5,600 h. 

Toute cette partie de la Lombardie est une plaine riche et 
fertile. On peut aller de Cigliano à Ivrée, 5 postes, par une 
autre roule de poste, et par une autre à Biella, 3 postes et 
quart. 


■ - -ar — 

( 1 ) Dans lf Piémont et la Savoie toutes les postes sont de 2 lieues de 
25 au degré , et dans l'Italie de 8 milles géographiques ou à peu près. 
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Avant Cigliano, on passe laDoire Baltée sut un pontde pierre 
d'une très-belle construction. 

.(Jj) Verceil est une ville assez considérable, bien bâtie, sur 
un terrain élevé etdans une situatiorrrianle, prés duconfluent 
<lu Ccrvp et de la Sesia. Justin en attribue la fondation à Bello- 
vèee, 603 ans avant 1ère vulgaire. 

• CcinosiTÉE.— On y voit quelques beaux édifices, entre autres 
la cathédrale,- d'architecture moderne-, et les denx chapelles 
tju’elle renferme, où l'on vénère les corps de saint Eusèbe, 
protecteur de la yille et du B. Amédée, dé jà famille de Sa- 
voie ; Saint-André, d'architecture gothique; Saint-Christophe, 
ornée de peintures, parmi lesquelles on en distingue quelques- 
unes du fameux Gaudenzio; Sainte-Marie-Majenre, où l’on 
admire un superbe pavé eir marbre , représentant rbisloire 
üe Judith; la-voàleest soutenue par JO colonnes de marbre ; 
l’hôpital , édifice vaste, avec un musée et divers jirdins, dont 
un de botanique; enfin le p.llais public, autrefois résidence 
<lu gouverneur. Dans le trésor de la cathédrale, on montre un 
manuscrit du J*, siècle, qui contient l’évangile de saint Marc 
en latin. Celte ancienne ville, importante dans le moyen âge, 
fut souvent visitée par des papes et des empereurs. C’est dans 
1 jf plaine, aux environs, que Marius défit les Cimbres, en 652 
de Borne. Une belle rue divise la ville en deux parties-; on y 
cowftaerce eu riz, blé, chanvre, liu et vins, ébéniSlerie, 
poudre pour la toilette, soie. HMels de la Boste, du Lion-d’Or 
et des Trois-Boié. rop. 17,000 1). 

Jusqu’à Milan , la route est toujours belle, mais peu variée ; 
on voit quelques villages, et Rarement des maisons de cam- 
pagne. De Verceil, en va par une roule de jH»te à Trino , 
éloigné de deux postes un quart. 

En sortant de Verceil, twr paàsè la Sésia sur un pont très- 
long. Depuis le mois d’avril jusqu’au mois de septembre, -toute 
la campagne ressemble à, un vaste marais; l'air y esL en con- 
séquence humide : on voit des plantations de riz. On voyâge 
dans une plaine arrosée par divers canaux depuis Verceil. On 
passe l’Agona , rivière eufre Qrfengo et Novüre. 

( c ) Novare, ancienne vitle , bien bâtie, sur une hauteur, 
défendue par un vieux cbàleaü et par^juelques forlificalions , 
et que ses clochers fout apercevoir de Loin. Devant le, château 
est une belle place d’armes, en face de laquelle est le théâtre 
neuf. La cathédrale, la basilique «Je Sainl-Gaudens , et les 
églises des anciens Dominicains et Bartfabites, méritent d’étre 
visitées. On voit près de làtîat'hédralè cftielques mSnumens 
qui attestent ’f'amiquüé de celte ville. Oh distingue entre 
autres palais celui de la famille Bel liai , remarquable par la 
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richesse et I» beauté de ses appartemens , et 'par sa galerie où 
sont rangés avec art plusieurs tableaux des meilleurs maîtres. 
Cette ville est peu peuplée ; elle a un mille et demi du cir- 
cuit' sur ses remparts. Cependant’ le commerce s’y soutient, 
et les deux foires qui. oui lieu en août et septembre contri- 
buent beaucoup à l'entretenir en activité. On y entend assez 
bien le français; les femmes y sont recherchées dans leurs 
vèlemans. Hôtels i les Trois-Bois, le Poisson-d’Or, le Faueon. 
Pop. 12,000 b. ' , • 

C’est à tiovare que commença Ja ligne continuelle des 
d' -uaues des étals voisins. 

A 4 lieues de Novare se trouve la ville d ’Qleggio, inté- 
ressante par son institution balnéo-sanitaire , très-recom- 
mandable par son site, les soins qu’on y porte et les agrémens 
de fous genres qu’on y trouve. Le directeur est M. Pierre 
Paganini. r 

De Noyare au Tessin, on_parc6urt environ 1(X milles sur un 
terrain fertile et gras, arrosé par la rivière Terdoppio et par 
le canal de S(oizesca qu'il faut également passer. 

On traverse sur un nouveau pout de pierre très-beau , le 
Tessiu, Un des plus magnifiques fléuves d’Italie, mais qui 

£ arfois débordé tellement .qu’il devient difficile à. passer. Des 
andes de voleurs et.de gens sans aveu se rassemblent souvent 
sur les bords du Te«ein, à cause-de (a facilité qu.'ils put d'aller 
d’une frontière à une autre. La vigilance du gouvernement 
rend cependant le chemin sqr. Qn passe le INaviglio Grande, 
canal par le moyen duquel se fait le commerce de Milan avec 
laiac Majeur, et par conséquent çelui de l’ilalie avec la Suisse 
et l’Allemague. Huffabra marque l’enUée du royaume Lontr 
bard-Vénilien. • • 

. MILAV. . 

Milan with plenty and wilh weafth overflowS, '* * 

- o "«And ifuuterous streets sud cteanty liwaWing» shows. 
p ’B à* people -, blaired with nature s huppy force, 

AM éloquent and cheerful in discourae ; , . 

A Circus and a théâtre invites, . 

The unruly mob to races and ta fights; 

Mcnettt consecrated buildings grâce, 

And tbe whole folm redoubted walls embrace 
* 1 ' tTere spacious batbs and pelaoet are seen , * 1 

■s And interné ngled temples rita between : - 

«-<! i i H eue etreting Colonnades tbe geound inekwe , ... 

j Aifd berç tbe mneble statue» breathe in rows ; 

Profuscly graoe.d tbe happy tnvrn appears , >v n 
. ” ,,Nor Aorpe itsetf, ber bcauteous ncigbbour^fears. 

^ . Advissow. ’ 

(à.) Milan. Celte ville est située dan? une vaste plaine arro- 
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séepar l’Adda et le Tessin. Il est probable qu elle fut fondée 
par les Gaulois qui franchirent les Alpes vers le temps de 
Tarquin l’ancien : elle s’accrut ensuite , déviât la principale 
ville de la Gaule Cisalpine, et'ful la résidence de plusieurs 
empereurs d'occident. Dans le sixième siècle, les Ostrogots , 
sojus la conduite de Vitigès, la prirent et la dévastèrent ; ce- 
pendant elle ne tarda pas à se îélablir dans son ancienne 
splendeur mais, en 1162, l’empereur Frédéric Barberousse, 
(font elle avait voulu secouer le joug, l’assiégea, la força de 
se rendre à discrétion, et la rasa de fond en comble. Malgré 
celle, terrible .catastrophe, on vit Milan, pour la seconde fçis, 
renaître de ses propres cendres. Comme depuis ce' temps de 
trouble et d’anarcliie, cette ville n’a pas cessé d'être le siège 
des guerres les plus sanglantes, il n’_y faut pas chercher -des 
vestiges d’antiquités ; ce n’est que par tradition ou. conjecture 
que les auteurs modernes ont parlé des monumens qu'elle 
possédait. Le seul de ces monumens qui ait échappé à la des- 
truction, consiste en seize colonnes antiques dout nous par- 
lerons dans Jésuite. 

La population «le Milan est aujourd'hui d’environ 130 mille 
habilans; mais ce n’est rien en comparaison de celle que 
plusieurs historiens attribuent à cette ville, et de ce qu’ils 
racontent de sa puissance et de sa richesse dans le temps -de 
ses plus grands désastres. 

La viilede Milan a 5jD00 toises de tour, en y comprenant 
ses anciens remparts et ses nouvelles promenades; mais la 
première enceinte, ou la partie habitée, n'a que 3,000 toises 
de circonférence. Depuis la porte orientale jusqu’à la porte du 
Tessin,. oïl compte 1,540 toises : c’est là sa plus grande lon- 
gueur. On y. vok plusieurs grandes rues qui, sans être aussi 
régulières que celles de Turin , ne laissent pas de produire un 
bel effet. Les rues sont pavées de petits galets ou cailloux 
roulés, ce qui serait assez incommode pour Ie6 gens de pied ; 
mais on a remédié-à cet inconvénient en y plaçant plusieurs 
bandes de pavés larges et uni6 ; ies bandes des cô!és*'»rv , eiit 
de frottoirs, et les voitures roulent avec la pins grande faci- 
lite sur celles du milieu. La rue des Orfèvres est fort belle. 

Places. — Les places de Milan sont , en général , sans déco- 
ration ét frèsdrrçgulières dans leur forme. Celle du Dôme est 
assez longue, ruais pas assez large; un seul de ses côtés est 
garni dune galerie où l’on étale ce que la mode invente de 
plus précieux; rçais les autres côtés et l’ensemble ne répon- 
dent pas à la façade du Dôme, et Celle irrégularité est trop 
trappante pour ne pas choquer au premier coup d’œil. Au 
milieu de la place Fontana, qui était autrefois la place aux 
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Herbes, on a construit eu granit rouge une fontaine avec 
deux sirènes en marbre de Carrare. Un puits du voisinage 
fournil l'eau à cette fontaine au moyen dune jiompe mue 
par un courant d'eau souterrain qui traverse la ville. Celte 
arebiteclure hydraulique est assez belle. Ça place des Mar- 
chauds, Piazza <le' Menant i, dont le milieu est occupe par 
uu portique où les marchanda se réunissaient autrefois pour 
traiter des affaires de commerce, est trop petite, et mente a 
peine le r*,m de place. Celle de Borro.née n a nen de remar- 
quable que la statue en bronze de saint Charles. 

Éuusk — Des divers édifices mu font ornement de la 
ville de Milan, le plus considérable est la catWdrale, 1 / 
Duomo ( l ), qu'on regarde comme la plus belle eglise a- 
lie après Saint- Pierre de Home. Le vaisseau a 4 1 !) pieds de 
longueur , 275 de largeur dans la croisée, et 170 dans la nef 
238 pieds de hauteur sous la coupole, 147 dans la net , 110 
dansées bas côtés, et 73 dans les ebapellcs. La liasteur exté- 
rieure de la couimle avec le couronnement qu on y a ajoute, 
est de 370 pieds. Cinquante-deux colonnes de marbre qui out 
84 pieds de hauteur, y compris les chapiteaux et les Bases ,- 
el 24 pieds de ciiconféreuce , soutiennent cet edihee immen 
se. On est effrayé de la dépense et des trovaux que sa con- 
slruclion a du exigpr ; aussi a-Lil ele appale a huitième mfer- 
veille du monde, titre fastueux qui ne peut lui convenir que 
parce qu’il est surchargé d'uue prodigieuse quantité de statues 
Il d’autres ornemens d’un beau marbre blanc qu on tire des 

environs tin Uc Majeur. . 

Ce bàlimeut, commencé «n 138G, n est pas edeore en- 
tièrement achevé. En 1174, ou éleva au-dessus de la cou- 
pole une pyramide de marbre surmontée d une grande statue 
de la vTeie eu marbre doré , le tout de 1 17 pieds de hauteur. 
Dans les derniers temps et pendant que Milan a ete >« 6iege 
du nouveau .oyaume d’Italie, on a termine la façade qu 
élai^ ieme commencée, et l’on a décoré le dessus du to 
£ JSS quantité d'aiguille» . * 

«32^ blanc : c’est sont ce somptueux assemblage de ter 
. — 


• (lT Italie les cathédrales (Dômes) sorit ouverte, di î puis le 
Jll rocher du soleil I W ^ 

sont ouvert. depuis 9 à .«.heures du midi , 

une heure, et de 3 heures à 5 heure, du spir. 

On donne 2 à 4 pauls au cicerone. 
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rasses, de, galeries el d'escaliers, qu’on doit monter, non- 
seulement pour juger de l’immense travail dont l’église est 
chargée, mais encore pour y jouir de la vue d’une plaine dé- 
licieuse,. parsemée de villes et de villages, et terminée par 
l'angle de jonction de6 Alpes ave» l'Apennin. 

La façade est ornée de bas-reliefs qui représentent divers 
faits dç l’hisloire sacrée, el sont assez curieux. On entre par 
cinq grandes portes ; les deux colouues de granit, qui sou- 
tiennent en dedans l’ornement de la porte du milieu, «ont 
surtout remarquables par leur prodigieuse grosseur : l’inté- 
rieur est mal -éclairé ; il est ’de forme ludesque que plu- 
sieurs confondent avec la gothique. Sesarcs pointus sont bien 
loin d'avoir la grâce des arcs circulaires qu'on admire dans 
les édifiçes d'architecture grecque ou romaine : néanmoins 
l’ensemble a quelque chose de grand et d’imposant au pre- 
mier coup d’œil , et serait même d'un assoz bon genre, s'il 
n’était gâté par des ceintures de niches dans le^uellcs on a 
placé une foule de statues, car il parait que l’architecte avait 
la manie d’en mettre partout. 

Ce que l’intérieur de l’église offre de plus digne de remar- 
que , c’est la chapelle souterraine où repose le corps de saint 
Charles-Borromée , mort en 1581. La sculpture , la ciselure 
el l'orfèvrerie ont épuisé leurs ornemeus pour exprimer les 
Vertus de ce saint, et embellir le monument qui renferme sa 
dépouille mortelle. La châsse est d'argent avec des panneaux 
de cristal de roche et des .moulures de vermeil ; le dedans du 
caveau , éclairé dans le haut par un soupirail et une grille , 
est orné de bas-reliefs d’argent : ces divers ouvrages sont es- 
timés et par leur richesse et par leur travail. 

Le chœur est tout sculpté en marbre par dehors, el en 
bois dans l'intérieur. Les sculptures du dedans sont faites avec 
beaucoup de goût ; le pavé esL de marbre très-beau , supérieur 
même à celui de saint Pierre du Vatican , mais il en manque 
environ un tiers. Le trésor de l’église est un des plus riches 
qu’on connaisse. Les statues de saint Ambroise et de saint 
Charles sont d’argent et plus grandes que nature. Ajoutons 
un certain nombre de tableaux qui représentent les actions 
les plus remarquables de la vie de saint Charles , et dont on 
garnit tout le tour de la nèfdans le temps de sa fêle. Derrière ( 
le ebœur est une 6lalue en marbre de saint Barthélemi , fort 
estimée : c’est une vraie anatomie de muscles au-dessus de 
grandeur naturelle. - ’ > 

Dans l'église de Milan x on observe encore le rit ambrosien 
qui s'étend à beaucoup de cérémonies et de pratiques qui n’ont 
pas lieu dans les autres églises catholiques : par exemple, on 
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y baptise par immersion comme dans les temps de la primitive 
église : le carême ne commesce que le dimanche de la qua- 
dragési*ie , et lesjbals ne cessent que ce jour; mais aussi on 
observe le jeûne pendant les trois jours de rogatiofls. 

Parmi les autres églises ou chaj»el]es dont le nombre est 
très-considérable, voici celles qui nous paraissent mériter une 
attention particulière. . • 

L'église de Saint- Ambroise est célèbre par son amcienueté. 
C’est là qu’autrefois les empereurs recevaient la couronne de 
fer : on y voit un serpeut d’airain, que les uns disent être 
celui du désert, et'les autres le symbole d'Esculape. 

Dans l’église de Saint-Alexandre on admire la grande quan- 
tité de lapis-lazuli , d'agates orientales , de jaspes sanguins 
et autres pierres précieuses dont le maître-anlel est revêtu : 
cette église est d’ailleurs d’une très-belle architecture. 

La façade de- Santa-Mari» prés de San-Celso, est remar- 
quable par «ieux Sibylles couehces j sur le fronton du portail 
et par deux statues d'Adam et d’Ére placées à 'côté ae 1 en- 
trée : la statue d’Eve peut être comparée à ce que l’antiquité 
a de plus parfait. Les sibylles et les statues sont de marbre 
blanc. L’intérieur de cette églisé présente des peintures à 
fresque du chevalier Appiani , qui 6ont de la plus grande 
beauté. 

L’architecture de L’église de Saint-Victor passe pour être 
d'un très-bon genre. 

Dans l'église de Saint-Nazare , onl lit celte épitaphe singu- 
lière de J.-J. Trivulze, maréchal de France: Qui numquam 
quievit. quiescit , tace. Silence , celui qui n’a jamais eu de re- 
pos, repose. 

Enfin , Saint-Laurent , San-Lorenzo , est une -église dont 
l'architecture est aussi hardie que singulière. Sa forme est oc- 
togone ; quatre côtés disposés en portions de cercle ont dans 
leur enfoncement deux rangs de colonnes ! un sur 1 antre , 
qui servent de galeries tournantes ; les autres quatre côtes qui 
sont en ligne droite, n’ont qu'un seul ordre de colonnes, et 
ces colonnes, qui onl une double hauteur, soutiennent le 
dôme : tout cela forme un dhsemble assez frappant. 

G’esl près de cette église qu’on voit les seize colonnes dont 

nous avons déjà parlé, seul monument" antique qui subsiste 

encore.dans Milan, malgré les ravages du temps et les catas- 
trophes que cette ville a éprouvées. On croit que ces seize 
colonnes , précieux restes de la' splendeur -de rsettê même ville 
dans les beaux temps de l’empire romain, faisaâefit partie des 
thermes d’Hercule, construits par Maximie u , surnommé 
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l’Hercule , collègue de Dioclétien. 11 n’existe nas même dans 
Rome d’édifice antique qui ait un pareil nombre de colonnes 
rangées sur la même ligue. M. Aimé Guillon, membre de plu- 
sieurs académies , a fait sur ce sujet une savante dissertation y 
mais quelques connaisseurs prétendent que la belle propor- 
fcon des colonnes indique une époque antérieure au règne de 
Maximien. 

Palais. — Milan renferme un grand nombre de palais. Le 
plus considérable est celui qu’on appelle palais royal, palazzu 
reale : il fut bâti dans le I4°siècle, et devait par conséquent se 
ressentir de la barbarie de ce lemp6. Dans le 17 e . siècle, on 
lui donna uueformc plus couvenable. L’architecture du çrand 
salon , les statues, les cariatides étaient admirées des connais- 
seurs ; mais comme on avait été obligé de travailler sur un 
vieux édifice, l’ensemble ne présentait pas cet aspect de ma- 
gnificence qu’il a aujourd'hui. En effet , dans les derniers 
temps'il a été Singulièrement agrandi , bn y a construit de 
vastes écuries qui manquaient, et un très-beau manège, eu 
sorte qu’il est presque double de ce qu’il était. Les superbes 
peintures à fresque et autres ornemens dont l’intérieur a été 
décoré, sont dignes des célèbres artistes qui y ont travaillé , 
et feront l’admiration de la postérité. 

L' archevêché , qui est au sud de l’église métropolitaine, fai- 
sait anciennement partie du palais royal. Au 16 e . siècle , saint 
Charles le fit reconstruire pour y loger les chanoines. Deux 
grandes salles qui renferment unç riche collection de tableaux, 
sont ce qu’il offre de plus remarquable. • 

Le palais de justice était la résidence du juge criminel : it 
contient des prisons pour les prévenus et les condamnés. Le 
bâtiment est assez bien construit et disposé d’une manière 
conforme â son usage. 

Ou voit dans Milan beaucoup d’autres palais qui sont la 
propriété de la haute noblesse ou des plus riehes particuliers 
de cette ville : tels soûl ceux connus sous les noms de Cu- 
sam, Lilla , Be/giojosb , Trivulzio , Mellerio , Clerici, Aresi , 
Serbelloni , Borromeo, Archinli, et celui qui est au milieu d’un 
superbe jardin appelé F ilia Bonaparte. Tous ces divers palais 
sont remarquables par leur belle architecture et par les riches 
ornemens dont ils sont décorés. 

Etablissements publics. — Dans le nombre des divers éta- 
blissemens publics dont la ville de Milan est pourvue, un 
bien digne de remarque est la bibliothèque ambrosicnne. Cet 
établissement fui I ouvrage du cardinal Frédéric borromée , 
archevêque de Milan, et neveu de saint Charles. La biblio- 
thèque , proprement dite, est composée de 40 mille volumes 
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imprimés, et de plus de 15 mille manuscrits. Le plus célèbre 
de ces manuscrits est celui des antiquités de Joseph * , traduites 
par Ruffiu ; c’est peut-être le plus singulier de tous ceux qui 
existent : H est écrit sur du papyrus d'Egypte, et paraît, sui- 
vant Mabillon, avoir 1,100 ans d’antiquité. Le cabinet ou 
muséum de Settala , dont la description a été imprimée, fi£ 
réunie , du moins en grande partie , à la bibliothèque ajnbro- 
sienne. 

Le palais des Sciences et Beaux- Arts de Brera est encore un 
des superbes édifices de Milan (1) : la bibliothèque contient 
environ 100,000 volumes. L’Observatoire , ou Spécula, est 
des plus renommés et fourni des meilleurs instrumens aslro- 
miques. 

i h' Hôtel de la Monnaie , ou le Zeeca , possède une belle col- 
lection de médailles antiques et modernes. 

Le réfectoire de l'ancien couvent de Sainle-Marie-des- Grâces : 
c’est là qu’on voit quelques traces •ndmirables du Cénacle de 
Léonard de Vinci. 

Le grand Hôpital est un. bâtiment magnifique et immense. 
Jamais In fortune n’a employé les ressources de l’art pour un 
but plus louable. On y reçoit tous les pauvres malades. 11 y a , 
outie les médecins et les chirurgiens ordinaires , des profes- 


( I ^ Prçmikhe sai.lk, peinture» de Gaudeuzia. Oeoxikmi salie : Ma- 
deleine et le Sauveur , par Louis Carrache ; 2 tableaux de saints , par Pro- 
caccino ; le Sauveur portant sa crâix, par Daniel Crespi ; St. Sébastien , 
par M. A.Caravage ; le Sauveur et ta Samaritaine, par Annibal Carrache; 
Abraham et À par, par Guercbinü One Madone, le Sauveur et St. Joseph, 
pat l’Albane ; tète de Christ r par Guerohin !• une Madone , te Sauveur, 
St. -Jean, et le patronne Bologne , par le même ; dame d' Amours, par 
t’Albanc ! ! un Rubens; la Femme adultère, par Augustin Carrache ; Y As- 
somption ds Marie, par Paris Bordone ; Y Ascension du Sauveur, par Jules 
Romain ; la Nativité, du même ; le Baptême du Sauveur, par Pâns Bor- 
donc; St. -Pierre et St. -Paul, par te Guide. - 

i re , pieck de la seconde sàllb.. Les Saints devant la Croix, par le 
Tintoret ; une Madone , le Sauveur et les Saints , par Savoldi ; la Femme 
adultère, par Palme le vieux; le Sauveur mangeant avec Us Pharisiens, 
par Paul Véronèse; le Sauveur mort, par Je Tintoret; St. François, par 
Palme le jeune ; les Noces de Cana, par Paul Véronèse; une Madone, le 
Sauveur, les Saints, pai Jules Romain! le Sauveur, par Benvenuto Gara- 
falol— Ji mc . piecb , vieilles peintures. 3 me . PIECE , portrait de Salomon , 
uuc Madone de Pompée Bottoni; St. Jérome, par Subiras; le» Ames déli- 
vrées du Purgatoire, par Salvator Rosal Paysages, dn Poussin et de Sal- 
Tator Rosa. 3 me . s’alle : le Sauveur, St. François, par Vandyçjt; lete de 
Monk, par Vélasquei ! 4 me . sali.k : une Madone , le Sauveur, de la pre- 
mière manière du Corrège; le Mariage dx Marte, ie la première manière 
de Raphaël U! ■ < ■ ( Manana Starke. ) 
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seur» de médeoin* et de chirurgie , ainsi que des élèves qui, 
en même temps , étudient la théorie de ces arts salutaires, qn 
apprennent la pratique et servent les malades. 

Thbatres. — La ville de Milan pcfssède plusieurs théâtres. 

Celui de la Scala ( 1) , qui est le plus grand de tous, et où 
l’on joue l’opéra , fut bâti en moins de deux ans par un cer- 
tain nombre d’actionnaires qui se remboursèrent sur la vente 
des loges. Rien de plus magnifique , de plus commode et de 
mieux servi que ce théâtre : on entre par un grand vestibule 
qpi conduit au parterre, et à deux grands escaliers pour 
cinq rangs de loges et une terrasse où l’on peut aller prendre 
le frais. Le3 loges sont grandes, garnies de rideaux de soie, 
commodes , meublées très-agrcablemenl et au nombre de 240. 
L’usage d’y tenir assemblée, d'y recevoir des visites et d’y 
faire la conversation, est aussi commune à Milan que dans le 
resle de l'Italie. On exécute de grands ballets sur le théâtre 
de la Scala,- les décorations sont quelquefois assez belles, 
assez bien entendues; mais les pantomimes et les danses sont 
presque toujours infiniment au-dessous de ce qu’on devrait 
en attendre. Les mêmes actionnaires firent bâtir ensuite un 
autre théâtre à la Canobiana. Du palais de la cour, on va à 
ce théâtre par un corridor qui traverse la rue. Le petit théâtre 
Rè est très-fréquenlé. On y joue tauj-ôt des opéras bouffons ; 
tantôt des tragédies et des comédies. Les autres petits théâtres 
ne méritent pas une mention particulière. - 

Les fondateurs de Milan avaient sans doute manqué de 
prévoyance : celte ville, bâtie au milieu d’une vaste plaine, 
est trop éloignée des deux fleuves qui traversant la Lom- 
bardie. L'industrie humaine a su réparer la faute des fondateurs ; 
deux canaux artificiels font communiquer Milan avec l’Adda 
et le Tessin. Le canal du Tessin , commencé en 1179, fut ter- 
miné en 127 1. Celui de l’Adda fut fait çn 1457. Arrivé à un 
mille de la porte Neuve au nord de Milan , le canal de l'Adda 
se trouva plus haut de 5 pieds que celui du Tessin : pour les 
réunir dans la ville sans chute, on pratiqua G écluses, et pour 
prévenir les inondations, on plaça prés de la porte Neuve un 
déversoir qui porte les eaux surabondantes hors de la ville. 
On peut dire que ces deux canaux sont la véritable- richesse 


( I) Le premier coup d’arohêt est magnifique ; mais on n'entend que celui- 
là, à cause du bruit des portes de loges et du déchaînement des langues; tout 
le monde cause sans s'occuper du théâtre. Le ballet n a-pas plus tôt oommencé, 
que le jeu et les conversations cessent sur-le-champ. 

SixoïsD , Voyage en Italie. 


t* 


56 DE TURIN A MILAN. •• w 

de Milan ; ils servent non-seulement à l’approvisionnement 
de cette ville, aux arts mécaniques et à l’irrigation des jar- 
dins, mais encore au commerce , surtout depuis qu'on a rendu 
plus praticables les routés du Simplon et du Saint-Gotbard. 
En général, la science des eaux et de l'architecture hydrau- 
lique est employée dans toute l’Italie avec autant d’intelli- 
gence que de succès. 

Le jardin public est très-rapproché de la porte orientale ; il 
est assez grand et bien entendu. Au milieu est un bâtiment 
carré qui pourrait servir aux fêtes publiques. Du jardin cm 
monte aux remparts, qui , étant plantés d’une double allée aie 
marroniers, offrent une belle et longue promenade. 

Le local autrefois occupé par le grand château , et qu’on ap- 
pela ensuite le Foro Bonaparte , est sans doute bien digne de 
fixer l’attention du voyageur. De ce château, ou ancienne 
forteresse, il ne reste presque^ plus rieu qui puisse servir à la 
défense -, et l’on n’a conservé que le carré intérieur qui for- 
mait le palais des Visconti et Sforce, seigneurs de Milan, à 
présent changé eu logement aussi sain que commode pour les 
troupes. Le démentèlement des fortifications est un double 
avantage pour la ville ; d’abord parce qu’elle n’est plus expo- 
sée aux risques et aux maux que causent les sièges, et ensuite 

F arce que ce démentèlement a procuré un espace très-vaste à 
ouest, pour les évolutions militaires, et du côté de la ville, 
une superbe promenade plantée d’arbres de différentes espèces. 
C’est là qu'aboutit la nouvelle route du Simplon. A l'extré- 
mité de la place d’ Armes, on a érigé un arc de triomphe, 
qui, achevé, pourra être comparé à ee que l'architecture des 
Grecs et des Romains nous a transmis de plus^nobJe et de 
plus imposant dans ce genre. Non loin du château est un'ma- 
gnifique cirque destiné aux courses et à la naumachie, lequel, 
au moyen de dix rangs de gradins dont sa circonférance est 
décoree, et de ses galeries, peut contenir 30 mille spectateurs. 
L’arène a 400 bras dans sa plus grande longueur , et 200 dans 
sa plus grande largeur. On y voit un arc de marbre eoutenu 
de 4 colonnes d’ordre dorique : le pulvinaire en a huit 
d’ordre corinthien , du meilleur granit , et couronnées par les 
plus beaux chapiteaux. A la porte Ticinete on admire pareille- 
ment un arc de triomphe avec deux corps-de-garde qui sont 
d’ordre rustique : la porte Neuve en offre encore un d’ordre 
corinthien avec de superbes bas-reliefs. Tous ces ouvrages , 
v faits dans les derniers temps, ont un caractère de grandetlp çl. 
de magnificence qui ne peut être que le produit du génie et 
V de la puissance que suppose l’execution de pareilles entre- 
pri»es. 
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Grands hommes. — La ville de Milan a eu beaucoup de per- 
sonnages célèbres dans les sciences et les belles-lettres : son 
histoire littéraire forme seule 4 gros volumes in-folio; aussi 
celte ville fut-elle surnommée fa nouvelle Athènes. Virgile y 
étudia. On compte, parmi les anciens auteurs que Milan a 
produits , Gcecilius Slatius, Valère Maxime, Virginius Rufus, 
et Salvius .lulianus; parmi les modernes, Cardan , Alciat, le 
P. Lecchi; le P. Porta, le marquis Beccaria, Frisi , Parini, et 
une foule d’autres que les bornes de cet ouvrage ne nous per- 
mettent pas dénommer. On trouve dans cette ville beaucoup 
d'imprimeurs et de libraires qui méritent d’étre connus des 
gens de lettres. 

Commerce. — Le commerce et l’industrie de Milan ont tou- 
jours été assez florissans. Par sa situation, èelte ville est na- 
turellement un entrepôt général de toute l’Italie. A la vérité , 
la difficulté des transports et l’intérêt personnel ayant suggéré 
aux peuples voisins la route par mer et le cabotage, Milan 
perdit beaucoup à ce nouvel ordre de choses : mais les su- 

Ï >erbes routes qui ont été construites dans les derniers temps, 
»alançant les facilités des courses par mer, la capitale dé la 
Lomburdie peut espérer de réparér, du moins eu partie, les 
perles qui lui ont été occasionées. Ses moyens commerciaux 
se sont singulièrement multipliés : autrefois ils se bornaient 
aux produits de son territoire, tels que riz, fromages et soie, 
qui s v expédiaiepl à l’intérieur pour être échangés avec les 
objets qui lui étaient nécessaires ; elle avait quelques fabriques 
d’étoffes de soie et de coton, mais qui , faute de débouchés, 
étaient tonnée» en décadence : aujourd'hui de riches négo- 
cions y oniformé des élablissemens considérables ; à l’activité 
nécessaire dans le commerce, ces négoçjans joignent de 
grandes fortunes, et avec beaucoup d’argent comptant ils 
font des s]>cculations très-avantageuses. Ainsi le commerce 
actuel de Milan s'étend à une foule d’objets; il embrasse le 
trafic des produits de l'agriculture ; il s'alimente de ceux des 
fabriques d’indiennes, de mouchoirs, de rubans, de voiles, 
de velours, de cuirs, de savons, de verrerie; il s’occupe 
même à vivifier l'industrie, en lui fournissant des débouchés 
convenables : l’orfèvrerie, les fleurs artificielles, les broderies 
et les galons de Milan , sont envoyés dans toute l’Italie. Il y 
a plus , les diverses relations commerciales , et le besoin 
• qu’ont tous les pays environnans d’avoir des fonds dans celte 
ville, ont fait queles opérations du change y sont devenues 
très- importantes, et de cet état de choses on peut conclure 
que Milan doifcélre maintenant rangé dans la classe des villes 
de commerce les plus considérables. 
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Habitans. — De toutes les villes d’Italie, Milan est celle où 
les étrangers reçoivent le meilleur accueil : ses habitans sont 
naturellement hospitaliers. On y voit de irés-belles femmes ; 
ce qui les distingue surtout, et qui est sans doute l’effet d’un 
climat tempéré, c’est la plus belle carnation. La noblesse y 
est très-nombreuse; mais il y a aussi plus qu'ailleurs des ren- 
tiers, des propriétaires el des capitalistes, qui rivalisent avec 
elle sous le rapport du luxe. On remarque quelquefois au cours 
deux cents à trois cents carrosses. Les modes, pour la plupart 
calquées sn r celles de Paris, donnent le^on dans les autres 
villes d’Italie. 

Environs. — 11 y a aux environs de Milan plusieurs belles 
maisons 4e campagne; une des plus remarquables est Castel- 
lazzo , située dans une belle plaine à deux lieues de la ville. 
On y trouve desjardins immenses, une ménagerie, de grandes 
allées couvertes , des cédrats en pleine terre; les grilles des 
jardins sont dorées : tout y est orné d’une manière aussi noble 
que riche. Les appartenons sont décorés en stuc, avec des 
bas-reliefs, des marbres, des moulures et autres ornemens. 
A une lieue de Milan, du côté du nord, est la maison de 
campagne appelée Casa Simoneta, où est un écho qui répétait 
autrefois un mot plus de cent fois, mais qui a perdu beau- 
coup de sa réputation par les dégradations ou les réparations 
qu’on y a faites. 

Monza. — Les étrangers qui passent à Milan n’oublient pas 
de voir J(onza, située à la distance de 3 lieues de celte capi- 
tale. Par arrêt de S. M. I. R., Monza a été élevée au rang de 
ville. Elle est célèbre par sa couronne de fer, qu'on garde 
dans le tçésor de la cathédrale, bâtiment golhiqu^rès-ancien 
ayant une façade assez belle et un beau clocher qui contient 
huit grandes cloches d’un accord parfait (1). AMouza, on voit 
aussi un Palais-Royal magnifique , dessiné par l'architecte 
Pier Marini, environné de jardins délicieux, auxquels on a 
ajouté un parc très-étendu, destiné aux amusemens de la 
chasse, tout entouré d’une haute muraille qui parcourt l’es- 
pace de 9 milles d’Italie, ou de 55,000 pieds de Paris à peu 
prés. Les allées qui aboutissent au palais et aux jardins sont 
très-magnifiques, et plantées de beaux arbres. A une petite 
distance de Milan, ou voit l'église de Notre-Dame de Saronno , 
où l’on admire de superbes peintures de Luvini, de César, de 


(■fyLei antiquaire! liront avec intérêt les Mémoires historiques touchant 
Monza et sa cour, du chanoine Frisi , où sont détaillée*- les raretés que 
renferment cette basilique et son ancien trésor. 
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Seslo et de Gauden 2 to (Gaudens); ta Chartreuse de Carignan, 
ornée de peintures par Daniel Cresprç Leinate , délicieuse 
maison de campagne de la famille Lit la ; Mcmtcbello , et bien 
d’autres palais el maisons de campagne très-remarquables. 
La Brianza el la ville de V arête , avec ses environs, offrent 
un séjour agréable à plusieurs des habitnns de la ville, sur- 
tout dans l'automne. La salubrité de l'air et l’aménité de la 
vue rendent les collines de la Brianza très-intéressantes; les 
alentours de Varése sont embellis par plusieurs belles mai- 
sons de campagne. Libraires, Molinari, Lorenzo, Fonzogno. 

Arrivée et départ des . courriers. • . 

Arrivée. Dimanche , Suisse. 

Lundi, Géoes, Angleterre, France, Espagne, Portugal, 
Turin , Venise, Allemagne et nord de l’Europe. 

Mardi, Naples, Rome, Toscane, Suisse. 

> Mercredi , Gènes , Angleterre , comme le iundi. 

V endredi , Gènes, Angleterre, etc., comme le lundi; Tos- 
cane, Rome, Naples, Venise, Allemagne, nord de l’Europe. 

Samedi, Suisse, Pays-Bas, 

Départ. Dimanche, Suisse et Pays-Bas,’ ,9 heures du matin. 

Lundi, Venise, 6 heures après midi; Gènes, Espagne, 9 
heures du matin; Turin , France, Angleterre, 10 heures. 

Mardi, Suisse, 9 heures du matin. 

Mercredi, Suisse , Pays-Bas , une heure après midi ; Venise, 
Allemagne, nord de l’Europe, Florence, Rome, Napfès, 
9 heures du malin; Turin, France, Angleterre, 10 heures. 

Jeudi, Suisse. 

Samedi , Gènes, etc. ,-9 heures du matin ; Venise, Allema- 
gne, nord d'Europe, K) heures; Tloreuce, Rome, Naples 4 , Tu- 
rin, France, Angleterre, comme le mercredi. {Mariana Starke.) 

Auberges , poste, des chevaux , diligences , messageries etjimcrss. 

Ai ’ berces bu première clame. — ■ Impériale, place du Grand- 
Anbenje, n. 4143. — Rojrale, rue des Trois-Rois, n. 4107. — 
De l'Europe, idem, n. 4106 . — De la Pille, Corsia de’ Servi, 
b. 609., — De Saint- Marc , rue del Pcscç, n. 4916. — De la 
Croix de Malte , place du Saint-Sépulchre, u. 3323. — Delà 
Grande-Bretagne , rue de la Palla,tr\. 5303. 

Ab berces de secondes cllsse. — Le s deux Tours, rue de 
Saint-Radegonde, n. 986. — - La belle P" enise, place de Saint- 
Ridnle, o. 1912. — Le Marina, rue del Marino, n. 1137. — Les 
Anges, place de Saint-Protaiee , n. 17 16. — Saint-Paul, Corsia 
de’Servi, n, 588 . — Eocande de saint Paul, id. ù: ! $9ê. — • Le 
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Gambaro, id. n. 596. — La Couronne, rue de Sainl-Raphaèl , 
n. 1009. — L'Agnello , rue de l’AgneUo, n. 5578. — Saint- 
Michel , rue de’ Pattari, n. 568. — Le Puits , rue de la Lupa, 
n. 3287 . — Locandc du Ponzone , rue de Valpetrosa, n. 3297. 
— Les trois Rois, rues des trois Rois, n. 4094. — Le. Faucon , 
rue du Faucon, n. 406. — Saint -Ambroise à la Palla, rue de 
la Palla , n. 3372. — L' Epée , Contrada larga, n. 4767. — Les 
deux Epées, cours de la Porte romaine, n. 4613.' — La Com- 
mende , bourg de la Porte romaine, n. 4591. — La Tour de 
Londres, rue del Rovello, n. 2294. — La Croix blanche, cours 
de la Porte-Vercelline , n. 2599. • 

Dans les auberges de première classe il ja des apparlemens 
grands et petits, et des chambres bien arrangées ; lès étran- 
gers peuvent compter d’y être bieD servis et bien traités. 
Dans la plus grande partie de ces auberges il y a des salles 
pour les bains. 

D'autres établissemens de bains opt été formés dans la ville. 
On remarque celui de M. Martelli, silpé dans la Corsia de’ 
Servi, n.- 600. 

On est assez bien logé aussi dans lœ auberges de la seconde 
classe , et on y traite lesétrangers à leur gré , soit .à tant pour 
le repas , soit à la étfte .- 

Il y a aussi beaucoup d£ traiteurs et de restaurateurs chez 
lesquels on trouve Quelquefois des bons logement; les.étran- 
gers peuvent y être bien servi? et bien traités. 

Poste des chevaux et voitures de place appelées 'fiacres. — La 
jioste des .chevaux est située dans la rue de Borgonuovoi, n. 
1512. — Porte Neuve. 

Le prix des postes a été établi par le gouvernement f et ni 
les maitresdes postes ni les postillons ne peuvents’en écarter. 

Par les règlemens de police personne ne peut se servir de 
la poste sans en avoir reçu la permission, ou sans être muni 
des papiers nécessaires. 4 

On paye d’avanée la course d’après le tarif suivant: 


Pour deux chevaux . . . . . V . liv. 5 50 

Pour le postillon. » 1 50 

Pour trois chevaux. . . . » 8 2£ 

Pour quatre chevaux . ' . . , . . ail 

Pour une voiture dëcouVerte 5 deux où à 

quatre roues . j* » — 40 

Pourune voiture couverte à deux ou & qua- 
tre roues . . » — 80 


Un enfant de l’âge de 6 ans ou au-dessous ne peut pas être 


Diqit 
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î-egardé par rapi»ort à la place comme voyageur; deux enfiius 
de quelqu âge qd Us soient ,'tiebnent la place dùin voyageur’ 
Chaque voiture peut élre-ohargée dune impériale entière 
ou en deux parties, et d’une malle. 

Diligences énposte pour Londres , Pâtis, Turin, Gènes Man- 
i°uei Parme, V anse, Vdine. etc .,- rue du Monle de ’ l’état 
n. 12&9.— Près du bureau dès diligences on trouve le tarif 
établi des prix pour chaque vovage, ainsi que les réglemens 
les jours de départ, I heure précise à laquelle on arrive en 
chaque ville; I etranger peut trouver dans cet établissement 
un moyen sur et commode de se transporter d'un èndroit à 
1 autre et même de le faire sans ennui. . ► 

Place des fiacres. — Cimj places ont étédèlinées à ces voi- 
tures, dont le Doma ele empruntées Français , puisque ces 
voitures se trouvaient anciennement à Paris sur la -place de 
. Saint-Fiacre. . - 1 , 

La place Fontaine; la place de Sain t-fiaty las, ou l e Liou de 
la Porte Orientale; la. place du Saiut-Sépulchre ; la place de 
Saint-Jean in Ikmca; la place de •Saint-Daimaee. 

Prix fûtes. Pour u ue course . . . . liy. 1 54 

Pour la première heure ... « 1 92 

Pour les suivantes. , ", ' . . ~ h 54" 

Dans la nuit chaque course et chaque heure 
augmentent de . < . . . . . . 


0 77 


TABLEAU 


• ■' • I -u -• - J ,’V. . •* 

DES OBJ*!» t*S PLUS REMARQUABLES DE MILAfW. . 

La Cathédrale. Edifice ' surprenant, peintures, 6 culptum 
- 'v , •> retnaequablcs, objets d’antiquités, trésor. 
N-D.delaPa*'- 

s * on *‘. Architecture de Solari, [teintures, sculptures. 

f.-EticweMtç- ■ - . .. ,., 4 , . -(4 • \ * 

giore. . . . . Église vaste, bonnes peintures. 

Ir.-D. près de S. 

C g he Architecture de Bramante , lieh.essç ^pi’ûe- 

- i ^tne»s r peintures et. sculptures suj*ei-$eji v 

faut Architecture de Cyrano, bonnes sculptures 

et peintures. 

S.-Nutare^grun-i ; " < ~ 

cY, "' * ,* ’ • église ancienne, mausolée des Trivukio. ’ 
jS.-dùtxandoe in.^."' S 

‘ Zehedia . . Architecture dp Binaghi, ornemens en pierres 
dures, bonnes peintures. 

6 
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N.-D. près de S., i ' •• 

Satyre. - •. , Architecture tie Bramant *, beau dôme , ^a- 
». - ' cristie admirable. 

S.- Sébastien. . . Architecture d« Peliegrini, rotonde", bonnes 
peintures. , y 

S.-Eustorge. . . Temple ancien , monumens.de sculpture; 
S.-Laurent. . . Architecture noble et singulière de Boni. 
Colonnes de S. r ( ■ ■ _ 

Laurent. . . . Précieux reste de l'antiquité. - ..... 

S. - Maurice ou 

Manastèro mag - « f * •> 

^ ore Architecture de l’écdle de Bramante , super- 

; l»es fresques de Bernardin LuvinL 

S. - Ambroise. . Vieux temple, devant d'autel en or, anosaï- 
, . que , peintures et sculptures de mérite. 

S. - VCâtor ql Architecture magnifique de VA les si, bonnes . 

corpo- pointure#, - *. ■ • . .. 

N.-D. delle Gra- ‘ . ‘ ■ > 

zie. . '. • • • Dôme majestueux de Bramante , bonnes, pein- 
tures, belle Sacristie , reste de la CènÇde 
« Libnard. , . 

S,.. Simplicien. . Temple ancien , bonnes peintures. 
À.-D.Incoronata. Archilecluresingullère , monumens de sculp- 
ture. * A 

S. -Ange . . . . Temple magnifique de Peliegrini, bonnes 
, peintures. 

S.-Marc. ...» Eglise vaste, bonnes peintures, et sculpture. 
S. -fidèle. <. , Supqrbe temple de Peliegrini, butines peiu- 
tures. , t , 

Palais de la , * "** ^ ' 1 

cour. Architecture de Pier Marini , grande salle à 

danser, superbes fresques d’AppiahL 

Putois ’dé l’ar- ■ ’ * \ . 

chevéché. . . . Cour magnifique , écuries siugolièresde Pel- 
lëgrini, galerie de peintures. » . / \ 

Casino de la so- ‘ 

• ciétè du Gùsr- / ' ’ 

dino. . f . . Bônne architecture de fipi cour, appartemens 
Vi ■ bien arrangés. ' • v -j 4 * * * ' n ’ 

Palais Serhello- ' ; 

a i Architecture de G»n/<wu, trestibole featpiin- 

, • que, très-belle càvti. - N » • • *; •’ 

Ville royale. . . Bonne arcbitécture- de Polak , superbes ïces- 
' ques d Jppicnti, très-beau jardin. 

Porte romaine. Architecture de Bassi. 
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Palais Trivubûo. Cabinet et muséum trés-whe d’an tintés. 
Porte Tieinaise. Architecture du marquis' Cagriola. 

Place d'armer. Vaste et régulière, prospectus de la grande 
c aserne , porte d’après le pian du céi . Rossi. 
. Arc du Simplets*. Monument magnifique, architecture du raar- 
quis Cagnola . construction solide, finesse de 
4 ^trtfcail , belles seulffinres-j’ pas achevé. 

Palais B elgiqjoso- - i 

dlEfte. . . s . Architecture- magnifique de Pier Marini, ap- 

# parlemens bien- ornés. 

Palais du gouver- , < c. 

nement. .■ .«■ . Édifice très- vaste, belle Cour, façade nou- 
velle de Gilardoni. 

Monte du rojrau- ». s .. » 

me Architecture de Pier Marini. 

Direction du ea- • ' V . • 

dastre Architecture de Pestagalli, stflfes très-vastes 

pour ées dessinateurs. »* 

Palais Marini ou . ' 

des finances. . Architecture singulière et * imposante de 
» i'Alessi , sculptures et peintures , étahlisse- 
r ; meqs administratifs. 

Palais de -la 

comptabilité. . Architecture admirable de Mangoni, beau 
vestibule, cours magnifique^ 

Typographie , 

vojrale. . . . fk Établissement très-bien monté» ' ■■ 

Hôtel de la mon- . . 1 -, - » • 

nt 4 e » Grand établissement, nombreux- ateliers, 

très-belles machines mises en mouvement par 
les eaux- 

Palais deS tribu- ■ , « , • • . . ■ , 

n fl u *' Réunion des Tribunaux, salle peinte par 

T&polo. > 

Institut, géogra- 
phique militai- < - , . 

re. ^ . . -Superbe établissement tris-bien monté. -> 
Caserne de S.- • . - 

François. . . Grand édifice, architecture de Rossi. 

Palais des scien- • . » 

ces et des arts 

ou Brera. . . . Arohitectnre magnifique de Riehini, porte de 
Hier Marini i instnut-des sciences, pinacothè- 
que , superbes tableaux ; bibliothèque très- 
riche; cabinet numismatique, observatoire ; 
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-, _ v académie des beaux-arts, |>lâïres , dessins, 

, école de gravures , cabinet de mariné , jardin 
» des plantes, etc* ■- • .*' *> ’• 

Observatoire Mo- 

scali^ . .... Belles machines , beaux i net rumens; < ~ 

Bibliothèque aux- > • ♦ 

brosiennc . Architecture de MangoM, ouvrages très-ra- 
res, manuscrits, tableaux, dessins, sctdptü- 
' res et autres raretés, monument dd'ehëv. 
Boisi , peintre; buste par Ça nova , etc. * 

Conservatoire de ■ • 

musique.'. . . .Etablissement bien monté; peinture dans 
le réfectoire. . ’ • . « 

Séminaire Architecture magnifique de Meda, cotir 

< très-vaste , porte de Blchini. j 
C ollige militaire. Bel édifice, établissement tréfr-utile. 

Institut des squrds ■' 

et muets Etablissement bjen.mouté. 

Collège des de- - . - •'* ’ ‘ ’• 

mois elles à S-- ,• . - ■■ - o , * ’ - . . 

. Philippe . .. . . Très-bel établissement d'éducation. 

Grand Hôtel. . . Architecture de Phclareie çt de Richini , 
cour très-vaste , richesse d’orhemens; grand 
• . * ‘établissement. „ > 1 - . 

Fopponeou S.-Mi- - * , t ; ; 

chel dei nuovi - 

sepolerit . . .J. Grands portiques de Crode, église au centre 
• d ’ Attilius Arrigone , * 

Hôpital des pique '• - -*« i ~ ' e 

ou Luogo,Pio ■ v .- .1 , 4 
TriviAzi . . . . ( Edifice très-vaste , belle ioslitulion. 

Lazzorct Edifice très-vaste de 'Lazzare de .Palozzo-, 

* i chapelle octogone au centre , par Peüagrim . 

Hôpital des frères • 

Fale-bene-fra- - v ■ ' ' 

tclli Hospic’e pour les malades bien arrangé. ' 

Hôpital militaire. Arch^eclutemggnifiquf de Bramante , cour 
très-vaste, fresques de Caltxle Piasza de 
, ; Lodb - . t* . i 
Maison des orphe- , • - .• 

lins Cour magnifique par* Bramante. \ 

Maison des orphe^ - v *.>. t , . ' 

Unes. . ... . Edifice; très- vaste de Maitgoni. 

Grand théâtre de , — . 

■lu Scala. . . . Architecture de Pier Marini ; édifice très- 
vaste , commode et élégant. 
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ThedirePhilodra- 

J^SLSi « *"**“*-> 

l'Anne ..... Édifice très-vaste , belie constrdeüou 
pulyamri magnifique , porte d’entrée trés^ 
- eiegante, architecture de Cnnonicn. 

Cours de h Porte - - 

Orientale . . . Belle promenade, très-fréquenlée. 

Jardin public. . Emplacementlrés-vaste, bonne disposition 
« , A c . _ » rand , e 9a!le <rès-é%ante , théâtre diurne’. 
Route di+ Stmflon . Grande route magnifique, ouvrage surpre- 

Canaux, ou Navi- ; " 

Ouvrage admirable, soutiens ou éeluses in- 

Livre a cousu. Sën ' eU8e8 ’ P° n ‘ 8 ^ SU P e '^ s > voyage agréable. 
TER : Nouveau guide de Milan, parPitovano. 


(a) Truffaréllo , 
Poirino , 
Dusiop, 
Gambetta, 
{b) Asti, 

-» , Annone , 
FelizEano 


DE TURIN A GÈNES- (J). . 
26 p., Si 1, ' 

v. r 4 , 

L1/2j 
1 


1 1/^1 

; .1 w 

1 l#3 

11 /Z 


(«> Alexandrie -, 2#;2 

(rfjNagi, 31;2 

Aiguata, 11/2 

(e).Ronco, - -21/2 

(J) Ponte-Decimo . 2 1 >2 

Gênés , 2 1/2 


Deux différentes roules partent dé Turin, se rejoignent à 
Alexandrie , et de là Conduisent à ^rène/.-La première, qui 

w " • ' ' J ' % ' ' ' 

... P e yTrujjfarelio à Alexandrie, Med. Mariant Starke-cempte comme 
I itinéraire italien. Jusqu'à Gènes, ellfe diffère dans ses supputaient ; elle 
mm/te ainsi : Novi, 3 p. i/a.fVoltaggio, 4 p,; Campomarone, 4 p.; Gènes, 

Total. 27 p. i/4, au lieu de 26 p. ‘ 

Au sortir d Alexandrie , i/4 de poste en sut; * 

3“»«. et 4 me - cheval pendant toute l’année, de Novi à Poltaggà) , et 
vice versa, et 25 eeptinies pour choque cheval en sus. •' 

d*"/ 4’*'.,oliçval^le f^oltaggiv % Catnpo-M aront et vice versd pen- 
dant 1 année, et *5 cent, en sus pour chaque cheval. 

- * ( Mariana Starke. ) 
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/passe par Asti, esl la plus courte; elle n’offre qu’urf trajet de 
26 lieues, qu'oo peut faire en deux jours ; mais elle n 4 est pas 
la meilleure : car, outre que le pays qu’on travetsfc est peu 
ipteressaul, et qu’on n’y trouve que de mauvaises auberges, 
lorsque le temps est pluvieux, le <^tetr»n est presque imprati- 
cable, ce qui fait que beaucoup de voyageurs aiment mieux 
prendre fa deuxième route qui passe par C«xa/,-el qui, quoi- 
que plus longue de 10 lieues , est du moins plus commode et 
plus agréable. t . 

j Nous suivrons 6ur cetteToute M. Vaysse de yilliprsi. 

Après avoir traversé le PA , au- sortir de Turin , suf un joli 
pout qui fait face à la Vigne-de-la-Ileine, maison de plaisance, 
on suit à droite un chemin agréable qui domine en terrasse 
surfe fleuve, et qui esl dominé lui-mème à gauche par la char- 
mante colline de Turin. 

Au bout d’une derni-lieue on voit, sur lit Vive opposée, la 
maison royale du Valentirt. 

Une lieue plus loin on traverse la petite ville de Mont- 
calier: ' * ~ — . " / ' 

(a)TBCFFABEtLo Opt.uB village peu «considérable. On se rend 
de là par une route de 3 lieues, qui n’est qu’un chemin de tra- 
verse , quoique lig'ne de poste , à Chieri , ou Quiers , ville assez 
considérable , qui a une communication plus directe avec Tu- 
rin- par la montagne de la Supergà. * > -r 

Chieri est riche et bien bâtie! dans une plaine agréalil^: on 
y remarque une jolie -église el une porté de ville construite 
en arc de triomphe. 

On prend à gauche, par uue^plaine bien cultivéç, fa direc- 
tion de Poirino, bourg' ne 3,Ô0Ô habitans avec un bureau de 
poste. Dans le I empâta es pluies le chemin esl impraticable, et 
alors il- vaut mieux aller à Alexandrie par Casai; . j 

Même plaine peudanl la première distance. Au boul de 2 
lieues on traverse le bourg 'de Villanôva , de 2.J00 habitans , 

E aT une rue droite. Ori passe à Dussino, terme isolée, aussi 
ien que Gambetta.. Aux deux ti#l* de ( intervalle qui sépare 
ces deux fermes , le village de V iUçfr anche , perché sur une 
jolie colline qui domine ta route «'droite, offre un coup d’ôeil 
assez gracieux. ‘ 

La loute s’enfonce daqs de petites collines qui se rattachent 
sué la gauche à celle de Turin , dont la plus haute cime* cou- 
ronnée par le majestueux dôme de la Superga ,-se montre 
encore dans-un lointain de S à 6.fienes. Ces collines, arro'sées 
par des ruis eaux qui vont grossir le Tanuro, présentent des 
aspects variés, se couvrent de vignes en approchant d’Asti. 
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(A) Asti, ville 2 1,000 habitans , située près du Tanaro, 
est enlourée de grandes et de mauvaises murailles; qui lui 
donnent uue enceinte presque aussi étendue que celle de 
Turin. Le quartier des gen^ rielies est bien bâti, mais peu 
peuplé. Les rues sont étroites, le peuple pauvre, sans indus- 
trie et sans commerce. On remarque Je dôme d’architeetnre 
moderne, Saint-Second, Notre-Dame dite la Consolata , et 
hors la ville Saint-Barfhélemi , ci-devant des Bénédiçtins, 
les palais Friuco, Bistagno, Masseltiel Royero. Cette ville, 
célèbre jadis par ses cent tours, n’en possède plus qu’une 
trentaine, dont le nombre et la hauteur diminueul encore 
journellement. On. remarque dans le nombre des hôtels celui 
du faineiix Alfieri, le plus célèbre poêle tragique d’Italie. 
Asti est le siège d’un évêchc.' Les vins rdugeS et blancs d’Asti 
sont réputés, à juste titre, les meilleurs du Piémont, — 
Hôtels : la Rose-Rouge et le Lion-d’Or. 

Outre la route qu’on suit, Asti en a une de,7 lieues sur 
Acgâijjtetile ville ; il uue de 5 lieues sur Alla , autre petite 
ville de 2,000 habitans, où Yon peut se rendre aussi «de 
Chierasco, patrie de l’empereur Pertinax ; elle est sans doute 
la plus ancienne ville d’Italie, si sa fondation" remonte à 
Janus. Connue des Romains sous le i.omd ' Alta Pompent , elle 
doit ce nom à son restaurateur Pompeius Strabon , père du 
gratld Pompée. , . ’. ■ - 

On traverse le Slirone et une plaine .riche en blé, très- 
peu boisée et fort triste. 

Ofi passe à Annone r haméau ; Qualordio et Fclizzano, bourgs 
de 1,200 habi(ans. A mi-chemin dé Felizzano à Alexandrie, 
on trouvé So/ero, bourg de 1,200 habitans. 

La ville ^Alexandrie, vue de loin, présente l’effet d’un 
grahd village au milieu d’une grande plaine. Un quart de 
lieue avant d’v arriver on Irouvç un embranchement forme 
par quatre routes : celle qui est en face se ditige sur la cita- 
delle; celle qu’on prend à droite mène à la villç ; Celle qu’on 
laisse à gauche conduit à Casai. 

Le'" pont couvert sur lequel on traverse le Tanaro, après 
a-voir traversé les fortifications de la place, est le plus lieau 
du Piémont. Remarquable par sa hauteur et par sa solidité , 
il l’est encore plus parle toit qui , régnant dans toute sa lon- 
gueur, en fait une véritable galerie. 

(c) Alexandrie. On y Arrive par une rue large et belle , de- 
puis le pont jusqu’à la place. Une allée d’acacias l’entoure et 
sert de promenade. 

Le palais royal, ci-devant de Ghilini, en orne un côté: 
on remarque sur un autre côté l’bôtel-de-rille et la salle de 
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spectacle, assez belle intérieurement. Les églises de Saint- 
Alexandre, des ex-Servites, de Saint-Laurent, le Monl-de- 
Piété ; le bâtiment 4e la foire, le théâtre moderne, méritent 
d’être vus. Le reste de la-, ville a peu de quoi satisfaire les 
regards de6 voyageurs, si Ton excepte cependant la caserne 
dite des Jésuites et i-hôbilal civil , qui sont deux vastes et 
beaux édifices. • * ? 

Alexandrie n’est ni une belle ville , quoique percée de rues 
la plupart droites et assez larges, ni une graude ville, quoi- 
qu’elle prétende l’être autant que Turin. 

Èn revanche on la cite comme une des plus fortes places 
de l’Europe, tant par sa citadelle que par elle-même, tant 
parles forts et les ouvrages avancés qui l’entourent, que par 
ses travaux intérieurs, dont le plus remarquable est l'écluse- 
ment du Tanaro. Les remparts sont , avec la grande place , 
les uniques promenades de cette ville. Elle possède une école 
d’artillerie , des bains publics, d'assez chères auberges , un ca- 
binet littéraire^ et une très-petite bibliothèque publique. Son 
commerce, peu considérable, consiste en 6oie lile'e..Les fila- 
tures sont établies la plupart hors de la ville. II s’y tient en 
avril el en octobre deux foires qui y attirent uu grand nombre 
d étrangers. A l’exception d’une rue, les autres offrent peu 
de boutiques, ce qui les rend assez tristes. Les rnaisons.soDl 
toutes en briques ainsi que les remparts. Alexandric-de-la- 
Paille est célèüre dans Hiisloire des guerres d’Ilâlie par les 
nombreux sièges qu’elle a soutenus. Cest la patrie de George 
Merula, savant du 15®, siècle. Population 30,000 hnbitans. — 
Hôtels .- l’Albergo Reale, Albergo NuovO d'Italia; le premier 
hôtel est excellent , dit madame Slarke. 

D’Alexandrie on peut aller à Valence, 4 lieues et demie , 
par une roule de poste. Le chemincst coupé de collines et de 
vignobles. On traverse ensuite un vallqn délicieux ,'par lequel 
on débouche dans la plaine de. Valence. 

Valence , située sur la rive droite du Pô, a uu château. Un 
traverse le fleuve pour 6e ren,dre à-Mortara , d lieues çl demie. 

Ori traverse, au bout d’un quart de lieue, la Borriiida , et, 
upe demi-lieue plus loin, Jt/rtrengo. hameauqadis obscur, mais 
célèbre aujuurd hui par la victoire complète remportée sur les 
Autrichiens en 1800 par Bonaparte. Entre Alexandrie et Novi, 
il ne faut pas négliger de visiter l'ancienne abbaye del Bosco 
des Dominicains. On y voit de bons tableaux et de ! elles 
sculptures ile'Micbef-Ange. 

La plaine de Marengo . qni est la même que celte d’ Alexan- 
drie , n’est belle que pour les batailles : point de bois, point de 
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verger#-, point de baies vives, peu .de vignçs--; mais de tous 
côtés des champs à, perte de vue. 

On laisse à Marengo la route-de Parme , et au village de 
Pozzolo, vers le milieu de fa distance, l’embranchement de la 
route de Milai}. à Ghiet. 

(d)Novî j jille de C^OOO habilans. Les superbes màtsons qui 
décorent celle ville sont habitées, pendant l’autômile , par de 
riches Génois. Il ne reste du vieux château de Novi qu’une tour 
bien conservée, située sur une éminence, et remarquable par 
son élévation. * - ** 1 

Celle ville fait encore un peu de commerce d’entrepôt poul- 
ies transporta lesquel» n’ont lieu qu’à dos de mplels au travers 
des x\pennin«, c'est-à-dire depuis Nov» jusqu’à Gènes. Elle a 
donné son nont à une bataille cagnée^m l'ai» vu de la répu- 
blique par les Autrichiens et les Russes sur les Français , 
qui y perdirent le général Jouberl. La soie blanche de cette 
ville jouit d’une grande réputation dans le commerce. — 
Auberges : Royale,, et hors la ville, sur le chemin de_Gènes L 
la Poste. '' * j - 

Hors de Novi , on peut quitte» l’aneienue route de la Bo- 
chella, et prendre. la nouvelle qui mène à Gènes par Arguata , 
Rcmco et Ponte-Decimo. 

Après avoir trayersé les vignobles, les vergers et les châ- 
taigneraies de Nov-i , le voyageur pénètre, par une suite con- 
tinuelle de montées et de descentes , de gorges et de ravins , 
de passages étroits et difficiles, dans le cœur des Apennins. 
Le bourg ileGavi , de 1,600 habitans, qu’on trouve au milieu 
de la distance, est connu par le fort qui le domine, et qui 
passe pour n’avoir jamais été pris. H y a une assez bonne 
auberge. VolLaggio en offre deux non moins bonnes, avec 
1,200 habitans. H y a près de ce bourg une source d’eau 
minérale. •» " 

Là'BocHETTÀ. — La moulée et la descente de la Bochetia 
composent toute cfclte distance. Le col de la Bochclla est le 
]>oinl où l’on traverse les Apennins. Sa hauteur perpendicu- 
laire de 777 mètres au-dessus du niveau de la mer est peu 
inférieure à l’élévation générale de toute la chaiue. 

Le peint où la nouvelle roule traverse l’Apetmin , étant 
plus bas que la Bocjielta , est raoin6 sujet aux tourmentes qui 
régnent fréquemment sur ce dernier passage; mais il n’offre 
pas un aifcsi beau point de- vue. Outre la Méditerranée qu’on 
découvre de toutes les hauteurs de l’Apennin septentrional, 
la lJocbelta présente un aspect qui lui est particulier. La 
vallée de la Pplcevera., qui s’étend depuis ce col jusqu’à la 
mer, dans une longueur de quelques lieues, est aussi sauvage, 
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aussi stérile par sa nature, que toutes les vallées el toutes les 
croupes, tant septentrionales que méridionales de cette partie 
des Apennins; mais l’industrie et la magnificence génoises lui 
ont presque donné une antre nature. 

Il n'y a point de perspective comparable à celle qui s’offre 1 
inopinément du haut de la Bochetta. Lé paysage qu'on a sous 
les jeux vous conduit à la superbe Gènes, placée sur la pointe 
orientale du croissant, dont il présente la forme pittoresque. 
On n'aperçoit cette cité, encore éloignée de 6 lienes, que 
d'une manière bien imparfaite du haut de la Bochetta , ou, 
pour mieux dîre, on -be l’aperçoit pas du tout ; car ce qu’on 
entrevoit n’est que son faubourg. La mer, qu’on découvre à 
perle vue de celte haufeur, ne se montre le plus souvent que 
comme un brouillard épais, qui se dissipe à mesure qu’on ap- 

I iroche; mais par un temps clair et un ciel pur on la voit 
iriller comme une glace. 

Le revers méridional delà Bochetta, plus animé, plus cul- 
tivé que le côté du nord, à cause du voisinage de Gènes, 
offre encore une plus grande différence dans la température, 
puisqu’on j voit non -seulement^ l’olivier , mais l'oranger et 
le citronnier en pleine terre, tandis que le revers septentrio- 
nal souffre à peine la culture du nojer et du mûrier. Ce sont, • 
pour ainsi dire, deux zones différentes. .Toutes les chaînes 
de montagnes qui ont leur direction de TE* à I’O. offrent éga- 
lement deux températures, mais pas aussi tranchantes. La 
nouvelle route épargne le passage de la Bochetta. 

La vallée de Folcevera, dit M. Vavsse de ’Villiers, que 
nous avons pris pour guide depuis Turin jusqu’à Gènes, beau- 
coup plus évasée que celle du Lcmmo, est aussi beaucoup 
moins longue , parce que IcTpcnte du S. finit plus brusque- 
ment que celle du N. 

Ou a passé le danger des assassinats quand on a franchi le 
col j un pajs si découvert et si vivant n’est plus favorable 
aux voleurs. Après une descente de 2 lieues, qui offre plu- 
sieurs rampes extrêmement rapides , et quelques villages, on 
arrive à 

(e) Campo-Maroxe, où commencent les maisons de plaisance 
qui décorent cet te-partie du revers des Apennins. — Auberge : 
la Poste. Les châtaigniers qui croissent jusque- Là s’j mêlent 
aux oliviers* qui régnent ensuite depuis là jusqu’à Gènes. 

La roule de Campo-Marone à Gènes est superbe? Les voya- 
geurs longent, eu la parcôurant , un grand nombre de mai- 
sons de campagne et de jardins, el en découvrent des mil- 
liers de côté et d’autre. On traverse plusieurs villages qui en 
sont remplis, notamment Ponie-Decimo el Rivarolo, où abou- 
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lit la nouvelle roule. L’oeil est enchanté des beaux points de 
vue ; l’air se remplit de vapeurs balsamiques la place des 
ombrages touffus , Une gaze vérdoyautè s étend à longs replis 
sur la terre parfumée. Ce n’est point la verdure ordinaire 
des campagnes , mais celles des jardins ; ce ne sont point nos 
jardins d’Europe, mais ceux de l'Asie , dé l’Egypte, de l’ Ar- 
chipel. A l’oranger, au citronnier, au grenadier, les Gériois 
aiment à marier les pins , les cyprès , et toute cette populeuse 
famille d’arbres mélancoliques enlevés aux forêts du Liban ou 
du Caucase. Ces arbres exotiques et peu ombreux sont, avec 
le figuier et le pampre d’Europe, presque les seuls qui entou- 
rent les palais des Génois, tant à la campagne qu’à la ville. 
Tout le reste eat donné à la magnificence, tout le reste est 
marbre , sculpture etr peinture. , • 

Des qu’on a quitté les bords de la Polcevera on laisse à 
droite le pout de Conegliano, pour prendre à gauche, le 
long du rivagede la mer, la direction de la ville. Le fameux 
palais Doria s’offre aux regards:X.es portes de Gènes sont fer- 
mées sur le soir. ' -* 4 ' ' • 

GÈNES. 

* • S - , 

Ecco J vcdiatu la maestoia immeasa. 

Citlà , ohe ai mar le s ponde , il dorao ai monti , 

Occupa lutta , c lutta a cerehio adorna. 

C/j Gènes, surnommée la superbe, à cause de la magni- 
ficence de ses palais. Elle est bâtie en forme de croissant, sur 
le penchant d’une montagne qui fait partie des Apennins. Vue 
de la mer à une certaine distance, elle offre un spectacle aussi 
magnifique qu’imposant, parce qu’une multitude de belles 
maisons de campagne, disséminées sur les hauteurs et aux en- 
virons, semblent se confondre avec la ville même. Que si l’on 
arrive par terre du côté de. la Lombardie, en entraul dans le 
vasle îaubourg' de'Sainli-Pierve-d’Aren», bâti presque au bord 
de la mer, on ne peut qu’être frappé à l'aspect de tant de pa- 
lais somptueux qui annoncent le goût et l’opulence des habi- 
tabs. Après avoir parcouru ce faubourg dans toute sa lon- 
gueur, ou arrive au pied de la tour d<f grand fanal , éleyée sur 
le même emplacement Où était la citadelle que Louis Xll avait 
fait construire pour s’assurer de Gènes. De là on découvre le 
port et la ville qui leuvironne : cet ensemble forme un 
coup (f’œil vraiment admirable. 

La ville de Gènes a des fortifications très-considérables. Son 
enceinte extérieure s’étend jusqu’au sommet de la montaguÉ 
et forme un circuit de i l milles. L’enceinte intérieure a en- 
viron la moitié de cette élendup. 
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Port. — Le poil esl très- vaste et fermé par deux môles, 
appelés f'un mole tcclùe , au levait , et l’autre mole Nuooo, au 
couchant. Des yaisseaux de 81) [>iéces de canon peuvent y 
mouiller. L’ouverture du porL entre les denx môles est de 
350 toises. Les vaisseaux y sont quelquefois fatigués par le 
vent sud-ouest , qui, Lien qu’il n’entre pas directement , ne 
laisse pas d’enfler prodigieusement la mer. A la pointe de 
chaque môle, on a placé un phare pour éclairer les navires 
qui auordent pendant la, nuit. _ ,, 

Aii foud du port eljau levant, est ce qu’op appelle le Port 
fraiit .c'est un enclos-ou l’on a élevé de-vastes pavillons dans 
lesquels sont les magasins des négocians. Ces pavillons sont 
si bien disposés , qu-jls semblent former une petite ville. C’est 
là qu’est l’entrepôt de toutes les marchandises étrangères qui 
arrivent à Cènes , soit par mer, sçit par terre. Elles y Entrent 
sans acquitter aucun droit, Cefles qui en sortent pour la con- 
sommation de la ville, sont.soumises au tariLde la douano; 
mais celles qui s’expédient pour l’étranger ne payent qu’un 
leger transit. Comme toutes les négociations en marchandises 
se font en port franc, ou^peut juger qu’il y a toujburs dans 
cet endroit beancoup de mouvement. 

La douane est tout pjès du. Port franc : c’est une espèce de 
halle placée sous lacé! èbrevnaison ou banque de Saint-George, 
dont la principale salle est ornée de statues antiques , et d’un 
groupe en marbre représentant un grUTon qui tient sous ses 
griffes uu aigle et* un renard, figures symboliques de l’em- 
pereur Frédéric et de» Pÿaus ; ou lit au-dessous : 

Griphus nt has ângit , 

Sic hosles Genuafrangit. 

Verè le centre et dans n ftàrlîe la” plus. rteculce du port , est 
l’arsenal appelé Dârsinà , on l’on construit leS galères : on y 
vpil une bellç inscription latine du fameux Boufadio , philo- 
sophe et ^grammairien.* .' . 

Rués. — Comme la ville- de Gènes forme une espèce d’am- 
phithéâtre aùlour du poil, l’inégalilc du terrain sur lequel 
elle est bâtie, fait que sou intérieur ne répond pas à ce qu’elle 
semble promcllie lorsqu’on la voit eu ]>ersj>eclive. Ses rues 
sont en général Irèï-éttwilcs et par conséquent obscures. Il y 
eu a. qui ont à peine six pieds de largeur avec des maisons â 
5 et 6 étages ,- en sorte qu’elles sont toujours remplies d’allans 
ou venans, ce qui contribue à faire croire que la pppulation 
de Gènes est trés-iiombieuse , quoiqu’elle ne se compose que 
«Teoviroii 90 mille habitans. Cependant la rue Balbi, la rue 
Neuve, et ii né troisième ruê qpi réunit les deux premières, 
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appelée Slrada Novissima, son l larges, bien pavées, et surtout 
ornées de magnifiques palais. 

Places.. — La place de l’Annonciata, à laquelle aboutit la 
rue Balbi, est la plus grande de Gènes. Celle appelée Piuzza 
Amorosa, qu’on trouve à l’extrémité de la rue. Neuve, est 
► plus remarquable par la beauté de ses édifices que par sa 
grandeur. Les autres places sont peu régulières, ce qui pro- 
vient sans doute de la difficulté de pouvoir leur donner une 
étendue suffisante sur un sol fort inégal. 

Le quai qui conduit de la porte Saint-Thomas à la Lanterne, 
et de là à Saint-Pierre d’Arena, est une des plus belles pro- 
menades de la ville; cest’méme la plus fréquentée, parce 
qu elle domine sur le port , et -que de là on a la vue de la 
côte occidentale. Au levant de la ville les deux collines, ap- 
pelées de Sarzane et de Carîgnqn, sont unies par un pont fort 
large, et qui étonne par sa hauteur; on voit au-dessous des 
maisons de 6 a 7 étages. Ce pont et la jetée qui le suit forment 
une belle esplanade plantée d'arbres , où l’on va prendre le 
frais en été à cause des brises de mer qui s’y font ressentir. 

Eglises. — Ôn n’exagère pas en disant que les églises de 
Gènes respireut la magnificence. La cathédrale, dédiée à Saint- 
Laurent, d’ordre gothique, est entièrement rcvëluede marbre 
blanc et npir , et pavée de même. Elle a trois nefs et une 
tour fort élevée qui sert de clocher. L’intérieur est orné de 
beaux tableaux, de sculptures et de statues ancienqes^ mais 
il est mal éclairé; aussi y a-t-il une grande quantité de lampes 
d’argent toujours allumées. ” » 

Saint- Cyr est une église frfrl connue dans l’histoire de 
Gènes; c’est là que se tenaient les assemblées on se formaient 
ordinairement les plans des diverses révolutions que cette 
ville a éprouvées. Sa construction est de la plus grande ri- 
chesse ; les. plus beaux marbres y ont été prodigués : l’or y 
brille de toutes parts. D J 

L’église de lAnnonc'mla est 4-' une des plus grandes et des 
plus riches de Gènes. Elle est surtout remarquable par l’élé- 
gance de sa construction. On l’a décorée des marbres les plus 
recherchés, des tableaux des plus grands maîtres. On y voit 
entre autres la fameuse Cène du Corrège(l). Ses trois nefs 
sont soutenues par des colonnes revêtues de marbre blanc et 
rouge très -éclatant. La voûte et la coupo'e sont ornées de 
peintures et de dorures qui produisent un très-bel effet. C’est 
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dans la chapelle dédiée à saint Louis ^et qui est à droite, que 
fut enterré le duc de Boufllers , qui commandait & Gènes en 
1746. On litsur la pierre sépulcrale 1- éloge de ce graüd homme 
qui emporta les regrets "des Français et des Génois. 

La façade extérieure de Sanl'jrnbrosio est d’une noble ar- 
chitecture. Les terrasses, les galeries et les escaliers sont 
soutenus par des colonnes de marbre. L'intérieur est de la 
plus grande magnificence : on y voit deux tableaux de Rubens 
qui représentent l’un la Circoncision , et l’autre Saint-Ignace 
guérissant un possédé et ressuscitant de$ enfans. On y admire 
aussi un tableàutte l'Assomption, peint par le Guide, et l'un 
des plus beaux ouvrages qu’ait produits le pinceau de ce gratod 
maître. 


Dans l’tfglise de Carignan , les ornemens sont ménagés 
avec goût , et li es-bien distribués, La grande coupole est 
soutenue par quatre piliers ornés de quatre statues, dont 
deux sont du Puget, 'fameux sculpteur français. Nous ne par- 
lerons pas de plusieurs autres églises qui ont chacune leurs 
beautés particulières: en général, les marbres dont le pays 
abonde y ont été mis en œuvre jusqu’à profusion. 

Palus. — Les palais publics et particuliers de Gènes, si 
célèbres dans toute l'Europe, sont aussi d’une magnificence 
bien propre h justifier 1 idée qu on a pu s en former. Celui 
du Gouvernement,, où résidait le Doge, est lort vaste , mais 
sans aucun ornoment extérieur : il est de lorme carrée et con- 
struit d'une manière si solide qu’il ressemble à une forteresse. 
La porte d’entrée est précédée d’une grille de fer qui,fait sail- 
lie en demi-cercle. Au bas du grand escalier sout deux statues 
de marbre de taille héroïque érigées à Jean-André et à André 
Doiia , libérateurs et délenseurs de la patrie, représentés 
avec des cuirasses à la romaine. . 


La première salle de ce palais est celle du grand Conseil. 
Ses murailles sont ornées de Tableaux peints à lresque dont 
les sujets ont rapjmvt à l'histoire de Genes. Tout autour sont 
rangées prieurs statues de marbre plus grandes que nature, 
consacrées à la me moi ré des nobles Génois qu. ont rendu des 
services importons à la patrie. On y remarque surtout celle 
du duc de Richelieu , qui fut envoyé par la France pour com- 
mander la ville et Ift ■■défendre contre les attaques des Autn- 

îhiens. 

La seconde salle, qu’ou appelle du Petit Conseil , e si moins 
vaste C’est là que se décidaient les affaires les plus importan- 
ts de la république. On y voit trois tableaux de Solimene, 
F une composition pleine de feu et dune grande fierté de 
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dessin. L’un de ces tableaux représente la descente de Christo- 
phe Colomb en Amérique. 

Dans le petit arsenal qui fait une dépendance du palais, on 
remarque avec plaisir, parmi les anciennes armures qu'on y 
conserve, les cuirasses fabriquées exprès pour les dames gé- 
noises, qui, en 1301, formèrent le dessein de se croiser con- 
tre les infidèles. Touché de leur zèle et de leur bravoure , le 
pape Boniface Vlll leur écrivit pour les en dissuader ; il ne 
voulut pas qu’un sexe naturellement si délicat s'exposât aux 
fatigues et aux dangers d’une pareille entreprise. .C’est dans 
l’enceiDle du même palais qu’était la Rotte, tribunal com- 
posé de trois magistrats étrangers pour instruire et jtigpr les 
procès criminels. , 

Le palais Doria, situé à la porte Saint-Thomas, est le plus 
vaste de tous ces magnifiques édifices qu? font l'brnement de 
la ville de Gènes. Ce palais, par la beauté de ses appartenons, 
serait digne de loger un souverain. 11 communique par une 
galerie couverte à des jardins situés de l’autre côté de. la rue, 
et formés par des terrasses d’une élévation immense avec des 
balustrades de marbre blanc. La'statue qui est au-dessus de la 
grande fontaine, est celle d’André Dofia , représenté sous la 
figure de Neptune, dieu de la mer, sur laquelle il avait lui- 
même dominé si long-temps. Dans ce palais on a la vue sur 
le port. 

Cet agréable coup d’œil , produit par une noble architec- 
ture, fait aussi distinguer le palais de Marcellino Durazzo. Les 
néristyles , vestibules, escaliers, galeries, terrasses, sont en 
beau marbre. Partout il y a des fontaines, même sur la ter- 
rasse qui est au haut de la maison. Ou a de cplle terrasse la 
vue dn port et de la pleine mer. Ce palais est de plus orné 
<1 une riche collection île tableaux,- non-seulement des grands 
maîtres d’Italie, mais éncorc des peintres flamands. Ce qui 
mérite surtout d’y être vu, c’est le tableau de la Madeleine 
aux pieds de Jésus-Christ, peint par Pau! Yéronèse; c’est l'un 
des plus beaux ouvrages de ce grand maître. 

Dans le palais de Marcellino Durazio , qui est d'une belle et 
riche architecture, parmi les peintures dont^ il est décoré, 
on admire un grand tableau à fresque peint parSolimène, et 
qui a ]K>ur sujet, Achille traînant Hector attaché à son char ; 
ce morceau est d'une composition admirable. On peut'citer 
encore comme de très-beaux palais, ceux nommés BrignoleHi, 
Carnega, Rovere et Balbi ; la beauté de L’architecture et la Ri- 
chesse des ornemens y annoncent l’opulence et le goût des 
nobles Génois qui en sont les possesseurs. 

L ' Albergo dei Poveri est un bâtiment immense qui sert à la 
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fois de maison de charité et de correction. Dans l’église de ce 
y aste édifice, H* y a un des plus beaux ouvrages du réièbre 
Pugel : e’est l'assomption de la Vierge. On y voit un bas-re- 
lîéf de Michel-Ange, morceau bien digne de fixer l'attention 
des connaisseurs. Cet hôpital magnifique est l'asile de plus de 
mille pauvres infirmes , ou incapables de travailler. On y ren- 
fermé les femmes que la police fait arrêter, et qu’on appelle 
donne bandile. H n'est pas inutile de remarquer qu’à Gènes 
les établissemens les plus utiles sont des monumens de la 
magnificence de quelques fàmillés particulières. 

Sur la place de Bianchi, l'un des quartiers les plus fréquen- 
tés , est la Loggia, laquelle fait face à" la rue qui conduit au. 
Pont-Royal, sur le port : c’est uu vaste bâtiment d'une ar- 
chitecture très-hardie : il n’a qu’une seule voûte soutenue par 
des colonnes de marbre travaillées avec beaucoup de goût. 
Les négocians ne s'y assemblent plus ; c'est aujourd’hui un 
lieu ouvert à tout le monde pour se mettre à l'abri des injures 
du temp*s ; il sert de promenades et de rendez-vous. 

Les maisons de la ville de Gènes étant fort élevées , les ap- 
parfemcns les plus sains sont au troisième. Ges maisons, pour 
la plupart, sont couvertes de toits plats, ou terminées par 
des terrasses revêtues de plomb qt quelquefois d’une pierre 
noirâtre qu’on appelle laça'gna. C’est sur ces toits et ces ter- 
rasses que les femmes des marchands et des artisans , qui sor- 
tent peu , vont prendre l’air pendant la nuit : elles y for- 
ment de petits jardins avec des caisses d’orangers et autres 
arbres de celte espèce très-communs à Gènes, et avec des 

f tols de fleurs , ce qui a fait dire que Gènes , comme Baby- 
one, est remplie de jardins en l’air. Un aquéduc , qui vient 
de 5 milles au levant de Gènes , fournit à toutes les fontaines 
de la ville et y fait même aller des moulins. 

Théâtres. — Les théâtres de Gènes n'ont rien de bien re- 
marquable , soit que l'ancienne forme de son gouvernement 
n’ait pas accordé une protection particulière aux arts de pur 
agrément, soit que lé génie du peuple, entièrement tourné 
du côté du commerce, ait mis peu d’intérêt à des jouissances 
de eette nature. La salle du théâtre de Sant' A gostino, ovale 
du côté opposé à la scène , est extrêmement large ; elle a cinq 
étages dç loges : son parterre est un amphithéâtre. Les pein- 
tures et les décorations sout faites avec goût. 11 y a quelques 
atilres salles de spectacle dont la distribution, est bien enten- 
due : chaque spectateur peut y Voir commodément sans être 
à charge à son voisin. 

Le sigisbéat est, dit-on, en très-grand honneur parmi les 
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nobles de Gènes ; car la bourgeoisie et le bas peuple n'ont ja- 
mais voulu être honorés de cette manière. 

Le poisson , qui dans toutes les autres villes maritimes offre 
une grande ressource, est assez rare dans la mer de Gènes, 
le peu qu’on y pèehe est d'une médiocre qualité : mais la vo- 
lailleet la viande de boucherie sont très-bonnes. Laissons donc 
de coté ce proverbe ou brocard italien*: Mare senza pesce , 
nomini senza fede e donne senza vtrgogna , et passons à des 
objets plus essentiels. 

Industrie. — L’industrie des Génois est encore dans un 
état assez florissant. On sait qu'ils travaillent la soie avec suc- 
cès ; leurs velours, leurs damas, sont très- renommés : ils 
fabriquent des gants, des bas , des rubans, taillent les marbres 
et font des ornemens de boiserie qui ont beaucoup d’élégance 
et de légèreté. Leurs fleurs artificielles, connues dans toute 
l’Europe, n'qnt plus le même débit, depuis que la plupart des 
autres villes d’Italie en fabriquent de pareilles. Les oranges , 
les citrons, les limons sont une autre branche de leur com- 
merce. Ils ont aussi des cédrats, dont le |>arfum est excellent: 
ces arbres , toujours verts et chargés en même temps et de 
fleurs et de fruits, font le principal ornement de leurs jardins. 

Moeurs. — Le luxe ne domine point les Génois; ils sont 
simples dans leurs manières comme dans leurs vêtemsns. 
Leur habit. ordinaire est de couleur noire. Les dameront vê- 
tues à la française; elles adoptent voioutieis les nouvelles 
modes qui viennent de Paris : comme elles sont en général 
fort riches, elles ont beaucoup de diamans et de bijoux, et 
portent de très-belles étoffes. 11 n’y a maintenant que Tes 
femmes du peuple et les conladines qui, dans la manière 
de s'habiller, conservent une partie des anciens usages. Elles 
n’ont point de coiffures; leurs cheveux tresfés sont soutenus 
par des aiguilles d'argent. Elles couvrent leur tête d’un voile 
d’iudienne ou de quelque autre étoffe. 

Quoique les Génois s'appliquent peu aux sciences et aux 
belles-lettres , il est néanmoins sorti plusieurs hommes cé- 
lèbres de ce pays. Nous nous contenterons de nommer Chris- 
tophe Colomu , <jui découvrit l'Amérique. 11 était des envi- 
rons de Gènes. 

Les maisons de campagne, disséminées sur les deux côtes 
de Gènes , annoncent que les nôbles de ce pays ne craignent 
pas la dépense ; et celte sorte de luxe est d’autant plus louable, 
que donnant à vivre à une foule d’artistes et d’ouvriers , elle 
tend à resserrer autant que possible les bornes de la misère 
publique. Ces maisons sont ornées de belles peintures et de 
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meubles élégans; on y voit des jardins v«6les et bien enten- 
dus , des bosquets d'orangers et de citronniers, des palissades 
de myrtes, des eaux jaillissantes et quelques statues de 
marbre. Hôtels de Londres, de la Croix de Malte, de l'Europe, 
de la Poste. J gens de change •• Baratta , Hianchi , Costa. 
Banquiers : Allard , Decanitti , de Ferrari. 

Livre a consulter : Description de Gènes et de ses environs. 


COMMUNICATION. 

De Turin à Casai , 20 1. 1/2 , 10 p. 1/4. 

Settimo (1), 2 Trino , • 21/4 

Chiavasso , "I 1/2 ( b ) Casai , ' 2 t/4 

(a) Crescentino , 2 1/4 ! 

(a) Crescentino est une petite ville bâtie sur la rive gauche 
du Pô. Verua ou Veroa, qui est vis-à-vrs Crescentino, oc- 
cupe une colline située sur la rive droite du Pô. En y allant, 
on laisse à gauche le village de Monter di Pô, où, en 1745 , 
on découvrit un souterrain qui annonçait l’emplacement de 
quelque ancienne ville; mais rien encore n’apprenait le nom 
que cette ville avait pu porter. En 1751, on continua les 
fouilles, et l’on trouva des médailles, des fragmens de bronze, 
et une belle inscription consacrée au génie et à l'honneur de 
Lûcius Pompeius, fils de Lucius , et surnommé fferennianus , 
qui était de la liitlu l’ollia , laquelle prouva que l'ancienne 
ville d’Industria était située dans'le meme qndroil. 

Les deux roules dont nous venons de parler 1 une passant 
par Crescentino et l’autre par Verua , se réunissent à la ville 

(b) Casal, place forte située sur le Pô, et dans une plaine 
d'une 'petite étendue. Casai est bâtie sur les ruines de 1 an- 
cienne ville connue sous le nom de Sedula. Sa population est 
de 16,000 habilans. Le château qui la défend , quoique petit , 
est très-fort. Son principal commerce est en vin. 

De Casai on va à Saint-Salvador , petite ville qui n a rien 
de remarquable; et , après un trajet de six lieues depuis Casai, 
on arrive à Alexandrie, où se rejoignent, comme nous la- 
vons déjà fait observer, les deux routes de Turin à Gestes . 


(0 De Turin à Settimo on paye double poste. 
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D'ALEXANDRIE a GÈNES, parTortooe, 
35 1., 17 p. 1;2 (1). 


(a) Tortone, 

La Bettola , 
{b) Serravalle , 
Gavi , 


2 

2 

1 


3 


Voltaggio, 
Campomarone, 
(c) Gènes, 


2 

4 

3 1/2 


(а) Tortone, ville vaste, anciennement très-peuplée , est à 
présent peu considérable , parce que sa population ne monte 
qu’à 8,000 habitons. En la traversant on voit quelques mai- 
sons bien bâties. Hôtel : la Croix-Blanche. 

La Scrivia, qui coule prés du chemin , le coupe au-des6us 
de Rivolla, et va se jeter dans le Pô. 

On trouve dans ce pajs des vestiges de mines de fer. Un 
naturaliste, en suivant le cours de la Scrivia, pourrait ob- 
server la qualité des terres île celle partie de l’Apennin Des 
montagnes coupées perpendiculairement à une très-grande 
hauteur, présentent des couches de terre de couleurs. vives et 
variées. 11 n'y a pas de roches, et c’est à cause de. cela qu'il 
arrive des éboulemens de terre qui entraînent une quantité 
de pierres de diJTérentes couleurs dans la rivière. 

( б ) -Serravalle est un bourg dont la situation est pareille 
à celle de Voltaggio. On y voyait autrefois un château qui 
défendait le passage de la frontière de l’état de Gènes. Les 
plaines des environs sont fertiles et bien cultivées. 

( c ) Gènes , voyez page 71. 


COMMUNICATIONS. 

D'Alexandrie à Savonc , par Acqui, 26 1. 1/2, 
13 p. 1/4. 

(*) Acqui, 4 1 Cairo , 11/2 

(b) Spigno 3 Savone , 3 

( c ) Dego , 1 3/4 

TT Alexandrie à Acqui , remarque avec raison l'excellent 


(1) Les distances sont très-mal indiquées dans les Itinéraires italiens. 
C’est ainsi que tantôt ils marquent , comme ici ,3 p. 1/2 de Gènes à Cam- 
po-Maronc, et tantôt 1 p. 1/3 comme à la route de Turin à Gènes. 

On ne passe plus la BocheUa pour aller àf Gènes ; de Novi la route passa 
à Arguata, 1 p. i/a; Ronco, 2 p.; Ponte. Dceimo , 2 p.a/2 ; Gènes, 2 p. 1/2. 
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Conducteur en Italie de M. Vayssc de VUliers, que nous sui- 
vrons dans ces diverses communications, plaine continuelle 
et peu intéressante le long déjà rive g&uche de la Bormida. 
Presque au milieu de la distance est le liameau de la Gamalière 
et vers les deux tiers , le bourg de Cassina. 

(a) Acoui est une ville épiscopale de 2,000 habitans, por- 
tée pour 6,000, en comptant le territoire. Aussi pauvrement 
bâtie que pauvrement habitée, cette petite ville ne ressemble 

3 u’à un misérable bourg; elle n’a d’autre titre de recomman- 
ation que ses bains d’eaux thermales , qui en sont à un quart 
de lieue vers le sud, Vt, du même côté , un reste d’aquéduc 
romain qui traverse la Bormida sur des arcades ruinées. 

Les bains sont toujours fréquentés : l'eau- en est légèremeut 
sulfureuse, et s'emploie aussi intérieurement. On en vante 
surtout les houes , qui sont bonnes pour les douleurs rhuma- 
tismales et les blessures. 

On ne cesse de côtoyer la Bormida. Elle coule ici avec tant 
de lenteur, quelle ressemble moins à un tort-cnt qu’à une 
rivière; son bassin est si large, qu’il ressemble plus à une 
plaine qn’à une vallée; et lesApennins, d’où elle sort , sont 
si abaissés dans cette partie, que ce sont plutôt des collines 
que des montagnes. 

(b) Spigno est un grand village situé sur un rocher dont le 
rapide talus, entremêlé de quelques veines de terre, est par- 
semé d’arbres quf fout un effet aussi agréable que pittoresque. 

(c} Dego est un village comme Spigno, situé de même sur 
un rocher, mais plus élevé, plus escarpé, plus pittoresque. 
La route en longe le pied. 

On traverse le village de Caire avant d’arriver à celui de 
Carcare, où la route qu’on suit s’embranche avec celle de 
Paris à Savone , par Fenestrelles et Mondovi.' 

(d)SAVONE, voyez page 


jy Alexandrie à Valence, 4 1. 1/2. 

Collines et vignobles dans la première partie de cette dis- 
tance, qui offre ensuite un vallon délicieux, par lequel on 
débouche dans la plaine de Valence* C'est une assez jolie petite 
ville située sur la rive droite dy Pô, qu'on y traverse pour 
se rendre à Mortam , ville du royaume d’Italie. 

Pour l?i commodité des voyageurs qui aimeraient à parcou- 
rir le Piémont, voici l'indication des voyages, suivant le 
réglement des postes établi par l’ancien gouvernement. 
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De Turin à Valence et à Mortara. 

De Turin à Alexandrie , voyez ci-dessus â la page 65, 12 postes 
trois quarts. 

D’Alexandrie à Valence (a), 2 1/4 | Mortara, 3 1/2 

(a) ValencEj ville défendue par un château , et situé sur 
un terrain élevé sur le Lord du Pô , à la frontière du Mont- 
ferrât, ne présente rien de bien remarquable. . 


'De Turin à Acqui , 25 1., 12 p. 1/2. # 

De Turin jusqu'à Asti, 7 p. 1/2, voyez ci-dessus de Turin à 
Gènes , page 65. 

D’Asti à Nice Montferrat, 31/4 |. Acqui , 1 3/4 

De Turin à Mondovi , 22 1. 1/2, 11 p. 1/4; on peut aller- 
par la route postale suivante : 

De Turin à Carignan (1)21/41 Bene , 1 1/2 

Sommarive, • 21/4L(i) Mondovi, 3 

(a) Cherasco , 2 1/4' 

On peut retourner à Turin par une autre route qui fait 
partie-de celle de Turin à Nice , 21 1. 1/2 , 11 p. 3/4 , en al- 
lant: il 

(c) DeMondoviàFossano,3 
Savigliano, * 11/2 

Racconigi, 21/2 

En suivant celte «’ôute on voit plusieurs villes. . 

A LBA. ( Alba Pompeja), petite ville sur le Tanaro , autrefois 
considérable, n’offre aujourd’hui rien de remarquable. 

(a) Cherasco est une. place forte, dans une situation très- 
avantageuse, et élevée proche du confluent du Tanaro et de 

la Stura, JBene n’est à présent qu’un gros village. 

(i) Mondovi (Mons regalis ), patrie du célèbre cardinal 
Jean Bona, très-rendramé par sa piété- et ses ouvrages, est 
située sur uue colline au pied de l’Apennin, à 2 lieues du 
Tanaro. Ses environs produisent beaucoup de vin. 


(il Compris la demi-poste ro/ale. 
(a) Idem. 


Carignan , 
Turin (2), 


Z 1/4 

21/4 


i A fc 
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(c) Fossano, où I on arrive après avoir passé la Stura est 
uDe petite ville renommée par ses bains , dont les eaux sont 
très-salutaires. De Saytgliano, par une route de poste, on va 
à VillaseUa, cjui est éloignée d’une pôste et demie. De Savi- 
ghano à Saluzzo , il n’y a aussi qu’une posle-et demie ; et en- 
tre Racconigi et Cirig/ian on passe le Pô. 

Plus on approche de ce fleuve, plus la campagne devient 
fertile et nante. De Carignan , endroit célèbre par les sièges 
qu il a soutenus , et situé délicieusement , on va à Carmagnola 
à la distance de trois postes; elle est située à droite dé 
I autre côté du Pô , et d ici on va à Turin, qui n’est éloigné 
que de trois postes. La position de Carignan est très-avanta- 
gjuse. On y voit le terrain devçnir de plus eu plus fécond’ 
couvert de pâturages et de grandes plantations de mûriers! 
La vue de ce pays donne une idée de sa richesse. 

Un autre voyage aussi délicieux est le suivant, de Turin à 
OneiUe, par Mondovi et Cera, 50 1., 25 p. , 120 milles géo- 
graphiques. ° 


De Turin à Carignan (1), 
Racconigi, 

Savigliano , 

Fossano , 

Mondovi, 


2 1/4 
21,4 
1 1,2 
1 1,2 

3 


Ceva, 
Bagnasco , 
Garesio, 
Ormea, 
Oneille , 


3 

1 1,2 
1 1,2 
1 1,2 
7 


De Fossano on peut aller à Cuneo, qui en est éloigné de 
trois postes. ° 

De Mondovi on va aussi a Cuneo par une autre route de 
poste , qui est la suivante : 


De Mondovi à Morozzo, 1 3,4 | Cuneo, 1 3,4 

En partant de Turin, la roule qui conduit à Cuneo par 5a- 

luzzo , 191. 1,2, 9 p. 3,4, -46 milles géogra phiques, est. la sui- 
vante : 00 * 


De Turin a Carignan (2), 21,4{Ceuta, 21,4 

Racconigi, 2 1/4 Cuneo, 11,2 

Savigliano, 11,2* ' 

De Saluzzo on va j Pignerol , qui est à 3 postes et demie. 
De Pignerol à Fenestrelle il y a 5 postes et un quart. 


(1) Compris la demi-poste royale. 

(2) Compris la demi-poste royale : â Tortone *le livre de poste fr. ne 

oempte que 3 1 . 1 


f 
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De Pignerol on peuh revenir à Turin par la poste , en arri- 
vant à Non , 2 postes un quart. De Non à Turin , 2 postes un 
quart , y compris la demi-poste royale. 

Si l’on veut aller dç Turin à Aoste,, 32 1., 16 p., 76 -4/5 
milles géographiques ; le chemin de poste est le suivant : 


De Turin à Foglis , 
Ivrea , 

SettinrR) Vitton , 


3 

3 

1 3/4 


Verres , 
Chatillon, 
Aoste , 


21/4 

3 

3 


de TURIN a PLAISANCE , par Alexandrie et 
Tortone (1). 


50 1., 25 p. 


Truffarello, 

11/8 

Poirino, 

1M/2 

Dussino, 

1 1/2 

Gambetta, 

1 1/2 

Asti, 

1.1/2 

Annone , 

11/2 

Felizzauo, 

1112 


Alexandrie, 21/4 

Tortone, 31/4 

Voghera , 2 1/4 

Casteggio , 1 1/4 

Broni , 2 

(а) Château-Saint-Jean , 11/2 

(б) Plaisance, 2 


Pour la description topographique des endroits , de Turin 'a 
Tortone, voyez route de Turin à Gènes , plus haut page 65. 

Il y a deux chemins différens pour aller à Alexandrie, l'un 
par Asti . l’autre par Casai. Dans les saisons pluvieuses il faut 
prendre le second, le premier étant alors mauvais, moins 
pourtant qu’avant 1822. A Broni on se rapproche des rives du 
Pô.que l’on côtoie pendant quelque temps. . . 

(a) Chateau-Saint-Jean est un petit bourg qui n’a rien de 
remarquable. Les deux dernières postes se font sur une route 
commode , au milieu d’une campagne fertile arrosée par la 
TidoDe, la Nuretta, et , prés de Plaisance, par la Trebbia, 
célèbre chez les anciens et chez les modernes par les nom- 
breuses batailles qui se sont données sur ses bords. 

(b) Plaisance. {Voyez, plus loin, route de Milan à Bologne .) 


, » 

» I1 est dû une demie à la poste royale de Turin 
Dans le duché de Parme et de Plaisance 
lieues, comme en Piémont. 


, à celle de Tortone un 
, les postes sont de a 


A 
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On peut aller de Plaisance à Milan en 6 ou 7 heures. 
De Plaisance à Casal-Puslerlengo. 1 poste 1/2. 

Lodi 1 1/2. 

Marignan. . . . 1 1/4. 

Milan. 1 1/2. 

~5^~ 3 /4 r 
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54 1., 27 p. 114 milles italiens 


De Turin à Cnrignan , 
Racconigi , 

Savigliano , 

Centale , 

Cuneo , 

Bourg- Saint- Dalmace, 

Liinone (1 ) , 


21/4 Tende , 
21/4 Breglio , 

1 1/2 Sospello, 
21/4 Scarena, 
1 1/2 Nice , 

1 ‘ Antibes , 

2 .. 


3 

21/4 

2 1/4 
21/2 
21/2 

3 


Pour ce yoyage , poyrz la description de Turin jusqu’à Nice 
dans le voyage a Antibes à Gènes par leCol deTende, page 90. 

En partant de Turin, on paye une demi-poste de plus selon 
le tarif ordinaire. 

On fait bien de se procurer des voituriers à Turin pbur 
faire le trajet ; c’est la recommandation que madame Slarlce 
fait aux voyageurs. 


(1) Limone , 2 p. i /4 ! Tende, 4 p.! Breglio , 2 p. r/2 ; Sospello, a p. 
1/2 ; Scarena, 2 p. 3/4 ; Nice, 2 p i/a. 

Entre Limone st Scarena , 27 p.' l/ 4 i ij est quelquefois difficile de voyager 
en Toiture. . ( Mariants Starke.) 
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ïte GÈAi ES a AA FIBES (1), parla rivière Je Fourni, 
39 1., 19 p-1/2. (2) 


Voîtri, 
Avezzano , 
Vayaggio, 

(a) Savdne , 

(b) Noli, 

(c) Finale, 

(d) Albengae , 
Alassio , 

(e) Gneille, 


Port-Maurice , 1 

(f) Saint-Remo , . .1 

Ventimiglia , t\ 

• Mèntonç , . ' \ 

1 ( g ) Monaco , \ 

Viljafrancâ, 

(A) Nice, "* i 

(/) Antibes, 2 1/2 


Le voyage de Gènes a Antibes peut se faire ou par mer ou 
par ferre. Dans le premier cas , on prend à Gènes nue felou- 
.pie, qui est un bateau couvert conduit par un patron avec 
des ramenrs (3). Si lèvent est favorable, ou se sert de la voile 
autrement on navigue à force de rames : le trajet se fairordi’ 
nairement dans defjx jours, lorsque la mer est tranquille- 
mais scelle est houleuse , il y aurait de l’imprudence à vouloir 
poursuivre sa roiite. 

Le voyage qu'on fait par terre en longeant la côte de la Mé- 
diterranée , ce quon appelle la rivière de Ponent, quoique 
plus long et iqoms cohimode, ne laisse cependant pas que 


i r) La route de Nice à Gènes est /aitç depuis deux ans ; sans être une 
route royale, elle n e. fit pas moins très-piaticaülp pour le. Toitures les plus 
Tories , et des rela.s composés de 10 a 15. ebev.nx, se trouveut partout oraa- 
uisas^ etlsom 1 inspMidu de l'Adminislratinn géniale des poste,. Le t. ‘u-t 
d. Ni ce a Menthe* déclaré route royale. C est cetle route tme l'on 2& 
pour se rendre a Certes, et non celle de Vil /efèànche et de Monaco, qui 
est lout-a-fait hors de cette d.reetion. Voyez le. «la» fixé, par | 
sfralion, a la lia de ce voyage. 

( 2 ) Extrait du Livre de poète français. y \ \ • 

Dfe GÊivs à Nie*, 36 p. 72 1 . 

San Slefano , , 2 p.3/4 


Vpllri, 
Savone , 
Finale, 
Louan , 
Alassio , 
OnelU. , 


3.P-i/a. 

1/2 Sao Homo, 
3/4 Vintimiùe, 
3/4 Mentoné , 
3/4 Nice , 


, 34» «ses 1 
V -* *0 

.Alt ; «[>". s 

V^i )rN9* ’ r 1|3*| 


3 l,A 

1 

6 


t/a 


(3) Le prix ordinaire d’une felouque, de Cène, à Nice , est de 10 sequius. 

( Mariam Sturke.) 

: ‘ * • 4V '* 1 
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d'être fort agréable , parce que les bords de la mer étant cul- 
tivés comme un jardin , du moins partout où la nature du sol 
le |>emiel , et les plantations s'étendant jusqu'au sommet des 
collines paYsemées de villages , de châteaux, de clochers et 
de maisons de campagne , celle variété d’objets dédommage 
en quelque sorte des fatigues d’une roule nécessairement si- 
nueuse , illégale et assez difficile. 

Celte roule , qui part d 'Antibes, longe les bords de la mer, 
traverse le Var sur un pont de bois très-long , et conduit à 
Nice en quatre heures de marche. 

On arrive â Savons, en passant auparavant par Vokri, NoÜ, 
Seslri de Poneïite et Ab'mola , villages où rien ne peu l fixer 
l'attention du voyageur, à U réserva de quelques beaux pa- 
lais. 

(a) Savons est une ville assez grande, de 12,000 habilaus, 
avec nue forteresse et un port de mer qui , ayant été comblé 
autrefois , pourrait être creusé, et devenir encore capable de 
recevoir de gros bâtimens. PresqiM moitié chemin, .poire Sa- 
vone et Noli , on voit le port de Vado ( Vada Sabalia\ qui dé- 
fend la cdte. Hôtels ; la Poste, Saint-François. 

( p ) Mou, où réside un évéquç , était une petite république 
de pécheurs / autrefois soumise à relie de Gènes , quoique trés- 
attacbce à ses privilèges-, mais â. présent elle est incorporée 
avec Gênes au royaume dn Piénioul/ Celle vil Te osl assez bien 
bâtie, défen.due par un château, çt, avec, ufc port de "peu 
d'importance. Le peuple, n’ayant pas de terres à cultiver, lire 
de la pcche presque toute sa subsistance. 

(é) Finale, autrefois capitale d'un marquisat qui apparte- 
nait aux «énois , est une ville bien bâtie mais son port est 
peu profond ouvert- et peu sûr. De ce côté la campagne est 
fertile en fruits et en huile , et l’on y recueille notamment 
des pommes exquises, que l’on appelle pond cdrli* 

* De Finale on [Misse à •• 

(d) Albenuue, petite ville , avec un évêché, sur la mer. Ses 
environs produisent une grande quantité de chanvre. 

On passe eusuile au petit village d A las no , qui est situé à 

une assez grande tljslançe de la mer, et 1 cui arrive à 

(e) On cille , petite ville fortifiée avec un port, dont les 
habita ns sont courageux et trés-àdonnés à la marine et au 
commerce; ils jouissent de l'avantage d’un petit port. Ses 
campagnes sont couvertes d’oliviers, dont on tire la meilleure 
huile cfe toute la rivière. D'ici on voit une roule qui conduit 

à Tende. * * . . •* ’ 

En avançant vers Sairü-Remo , on jouit de la perspective 
d’un grand nombre de collines debeieuses , couvertes d oran- 
gers, de citronniers , de pommiers et d oliviers. 
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(/) Saiht-Remo est b ne ville peu considérable sur la penîc 
d’une colline, qui s’élève insensiblement, avec- Un port oü 
plutéduue rade, qui ne peut recevoir que les petits bâlimeiis 
capables de transporter des nrarcbundiseset des denrées. 

Entre SaiAt-Remo et V mtimiglia-, qui est de ce célé du coir- 
fin .du territoire génois-, ou- ne voit point d'objets qui poissent 
ttlércssec.-Eutie f^entimig/ia éi Monaco Y Oa passé par Mèn- 
U-me, « . - 

(gÿMmxc oj jadis- principauté , est une ville misérable , 
bâtie sur un roçliêr,- qui,' en s’avançant'dans'la mer, présente 
une figure- vrnirrtarnt pittoresque. Les habi'lanâ ne monleut pas 
àf l,Oàe: Les’ anciens l’appdlarient Templum ffercutis Montai. 

En continuant le voyage vers" Nice, on voit f r itlafranca , 
qui, à la réserve de sa forteresse , ne mérite aucune* çonsidé- 
ralion ; ensuite on passe dai# les environs de Nice, sqr un 
terrain feiNHett dans un cHmal sain et tempéré. 

(A) Nice est une ville d’envirorçl 8,000 hgbitans, située au 
pied des Alpes, et adossée à un roc fier au sommet, duquel on 
voit encorcjes ruines , d’un ancien château. .Oit distingue la 
ville vieille de la ville nouvelle : celle-ci est tirce ail cordeau 
bien bâtie, et s’étend le long de la mer. On y g pratiqué une 
superbe terrasse 'd’où, parmi temps clair, on découvre Iÿ$ 
montagnes de GSrse : au pied de celte terrasse est une pro- 
menade couverte, et prés de là une place spacieuse. La ville 
vieille ni qu un quart de lieue dans son enCqinte ; scs lues 
sont tortueuses, étroites, inégales et fort sombres. Elle a la 
forme d un amphithéâtre , et ocfcupe la pente occidentale du 
rocher. port a 17 pieds de profondeur, ce qui Suffit pour 
les bâtimens de 300 tonneaux. On a dirigé vers ce ptfrt les eaux 
dune fontaine très-abontlaijle , avantage inappréciable pour 
«^rins. L église, qui porte le nom de Santa-Reparatu , 

J edince le plus remarquable de la ville vieille. Le principal 
faubourg est celui de Saint-Jean-Baptiste. Ceux do-la poudrière * 
et de la Croix-des-.\|arbre8 sont modernes : c’est là principa- 
lement que logeuEn-es étrangers, qui, attirés par la douceur 
du climat, passent 1 hiver à Nice. A la vérjlé l’été y. est fort 
chaud, mais cette chaleur est Agréablement tempérée par une 
rise de mer qui tous les Jours se lève à dix heures du matin 

et souille jusqu’au couche* du sijleiî. Anssh vit-on long-temns- 
dans ce pays (1). • • . ’ 

• * " 1 1 “ ■ ■ ' » ■ ■ ■ > i * 

(0 Le* logemens sont assea cher«.i Ni*e, surtout dan* lo quitter .«!• ta 
Croix- at- Marbre qu’aiment les Anglais. Le vin j est bon et à bon msrclrf; 
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La campagne répond parfaitement à ce, qu’un ciel si beau 
semble promettre. C’est une plaiue coupée par des coteaux 
denière lesquels s'élèvent trois raogs de montagnes, dont le 
dernier se confond avec les Alpes. C’est à .ce triple rempart , 
à cet abri naturel, que Nice doit l’avantage d'une si douce 
température. Les coteaux sont couverts de bastides, ou petites 
maisons peintes de differentes couleurs, qu’on aperçoit au 
travers du feuillage terne des oliviers. Les terressont plantées 
en vignes soutenues ; d’espace en espace, par des roseaux lies 
à des figuiers,, des amandiers, des -pêchers. Dans les inter- 
valles on sème alternativement du blé et des fèves. Ajoutons 
des berceaux, des allées, des bosquets d’orangers „ de citron- 
niers, de cédr ats , de lauriers , de myrtes et de grenadiers qui 
donnent l’idée d’un printemps continuel, etxontraslent agréa- 
blement avec les Alpes, souvent couvertes de neiges, qu'on 
découvre à deux ou trois lieues au delà , et qui terminent ce 
magique tableau. 

La société est très-brillante à Nice, surtout pendant le séjour 
des étrangers. Les plaisirs du caruaval y sont presque aussi 
animés que dans les plus grandes villes. 11 y a une salle de 
théâtre fort jolie , où l’on joue de.s opéras italiens, et où l’on 
donne alternativement toutes les semaines bal et concert. La 
langue du pays est un provençal corrompu; niais on parle 
français dans tous les cercles (1). 

Nice n’offre aucun monument antique; mais à Cimier, Ce- 
menafinm , qui est à trois quarts de lieue au nord sur une col- 
line; On trouve des vestiges qui indiquent.une ville autrefois 
ti èvconsidérable. Celle ville était .en effet la capitale de la 
province romaine des Alpes maritimes. On y voit encore des 
ruines de bains , de lémpies, et dlun amphithéâtre qui est 
très-reconnaissable. De celte colline enchantée, et qui sur- 
passe tout ce que l’imagination des poêles a produit de plus 


es fruits y sout excellcos Uu cent de citrons ois de li Liions coûte au plus 
une guince. « 

Le naturaliste a une ample moisson à faire sur les montagnes qui envi- 
ronnent Nice. ” IIe^hi Coxe , picture cf. Itnly. 

( f ) Voici l'oraison domiuicale en patois du pays 

Nouastre Paire què sias oou ciele , que vouaslre noum stegne saneti- 
ficat ; què vouastre, roujaoumè nous arribè. Que vouaslre voulounta sieugue 
facho su la tecru, coumo din tou cicle. Dounasneu encui • nouastre pan do 
cade jou. Pardounasnou nounstreï oonfensos coumo leï pardounan à n aque- 
loï que nous an oonfensas. K npus leïsse* pa sucoumba A ta tentatien : mai 
délivra nou doou maon- En sin sie i . ,, 
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sc (luisant', on jouit de points de vüe admirables ; aussi est- 
elle couverte d’élégantes maisons de campagne, que les étran- 
gers se plaisent surtout à habiter. On peut à ce site charmant ‘ 
appliquer les vers de ladj Montagne : 


Here snmtner rcigns wit& one eternal jmile ; 

• Suecceding harvests blesrtbe happy soit. 

Fair fertile tickls , (o whom indulgent lieaven 
Hos every ebarm of every season given. .• 

No killing cold déforma the beautcous year, 

Tbe springing flowcrs DO comiug w inter fear ; 

But ai the parent rose dccars and die* , 

The infant luds vit h bngh ter colours vise , 

And with Jres h sirects , the mother's scent supplies. 

Hôtelàes Élrangers ( 1). 

II n’est pas inutile de faire remarquer qu’une roule qui 
longe fontinuellement la chaîne des Apennins, laquelle ne 
laisse qu’un très-petit espace entre elle et les bords de la mer, 
presque partout hérissés de rochers effrajans, doit être né- 
cessairement fort inégale et peu commode : aussi n’est-elle 
guère fréquentée que par ceux qui , allant d’Antibes à Gènes 
par mer, sont obligés de relâcher à cause des vents contraires, 
et de poursuivre leur chemin par terre. On peut ajouter que 
sur cette côte on ne trouve en général que des auberges dé- 
testables et de mauvais vivres, qui sont d’une excessive 
cherté. Cepepdant la curiosité peut attirer des amateurs de 
sites, de passages et de perspectives maritimes. Rien n’égale 
en effet l’enchantement occasioné par la variété des objets 
inléressans, pittoresques et sublimes qui s’offrent à la vue 
pendant tout le trajet.,. D’un côté, c’est une continuité non 
interrompue de montagnes tics-élevées ou d’énormes roches s 
qui , d’espace en espace , s’avancent dans la mer pour y for- 
mer des baies, des golfes, des jn-omontoires ; et, dans enaque 
enfoncement, on voit toujours un bourg ou une ville :xlc 
l’autre la mer présente un abîme immense, tantôt calme, et 
tantôt courroucé, mille accidens de lumière que la disposition 
des nuées produit sur sa surface, et des vaisseaux qui la cou- 
vrent et la sillonnent en divers sens. Tout cela fait sans doute 
un spectacle admirable. . . 

Entre Nice et Antibes on passe le Var sur unf hong pont de 
bois : on peut aussi le passer à gué ; mais quelquefois le 
courant est si rapide, qu’il faut prendre bien ses mesures, 


(l) Nous recommandons à ceux qui veulent séjourner à Nice , l'ouvrage 
qui a pour titre : Dsvis's , account of Nice. 

8 * 
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afin que la voilure ne soit pas renveisée par là fore? des eaux 
dans la rivière. 

(i) Antibes ( Antipolis') , ancienne et petite ville inai i- 
tiipe de la France, dans l'arrondissement de Grasse, pur la 
frontière d’Italie en Provence , est situé à l'extrémité du golfe, 
du côté opposé à Nice sur la Méditeritmce. Ses fortifications, 
ouvrage de Vaiiban, sont considérables, et le port, qui est 
presque rond, ayant une circonférence de 600 toises v est 
bien défendu : du reste son bassin est comblé en partie par 
le sable charrié par le Var, qui s’approche de son embout 
churq; c’était l'ancien confin qui séparait les Provençaux et 
Ie6 Génois. On .voit à Antibes plusieurs traces du séjour qu’y 
firent les Romains, après en avoir fait une de leurs places 
d’armes , où ils avaient établi un arsenal et des magasins. 
Celle viile est cçlèbre par le siéue opiniâtre qu’elle soutint 
en 17 IC contre les Autr ichiens alliés avec les Auglais et le duc 
de Savoie. Elle est pour la plus grande partie adonnée au 
commerce , produit de bons matelots ; d’un des bastions ou 
jouit d'uno vue très-étendue de la ville, de la mer, des ou- 
vrages avancés du port, de diverses plantations d’orangers 
et citronniers en forme d’amphithéâtre , et d’une campague 
très-fertile, ce qui forme un coup d’œil curieux, il y a 
des promenades agréables 6ur les bords de la mer. Pop. 5,000 
habituas. 

• ■ - • • ' - . .• ; • ' ' V „ ' . 


D’ANTIBES -A- GÈNES, par le col de Tende, 

' 92 l. 1;2, 46 p. */4. • . 

)’ Antibes à Nice , 3 3,4 Poirino , 

2 1 >4 Dussino , 

2.1 Gambetta , 

2 -j, 4 Asti, 

2 1.4 Aunoue, 

Feliazane , 

Alexandrie , 

Novi (1), 


icarena , 

><jspello , 

Ureglio, 
a) Tende * 
Lirocme , 
Saint-Dalmace, 
[b) Cuneo , 

Mentale , 

Savigliano, 
Racconigi , 


3 
2 
. 1 


’ 1 1/2 Voltaggio , 

'■ 2 1/4 Campo-Marone, 
1 'Gènes , 


3 

1 1/2 
1 1?2 
1 1/2 
1 1/2 
1 1/2 

2 1/4 

3 3/4 
2 

2 

3 1/2 


naccomgi , < _ , ■ 

En sortant de Nice on commence à gravir la ScSrena, fflon- 
gne tm-:<Ue¥*e.et trea-rapide. 


—TT . v L ' * 

(,) a Novi il est dû un quart de pe»te de f#te«r; è Gctkt, une denu- 
oite comprise dans le tableau . 
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• 

Parmj les divers villages qu’on traverse avant d’arriver au 
Col de •'tende , la .Chiandola est surtout remarquable par sa 
situation pittoresque. De là on aperçoit à sa droite le bourg 
et la forteresse dè Saorgio, qui, bâtis sur la cime d’une mon- 
tagne, semblent suspendus en l’air. De Chiandola jusqu'à 
Tende , la route côtoie sans cesse un torrent qui roule ses flots 
tumultueux dans le fond delà vallée. 

(h) Tende, qui était autrefois la capitale d’un comté, 
est aujourd’hui une ville peu considérable. Elle a donné le 
nom de Col de Tende à ce passage des Alpes qu’on par- 
court dans cinq heures de marche, trois pour monter et 
deux pour descendre. Au sorfir.de Tende, on trouve un 
chemin de traverse qui conduit à Oneille , et de là à Gènes ; 
mais ce chemin n’est guères pratiqué à cause des monta- 
gnes et des rochers dont la côte de la mer est presque par- 
tout héiissée. 

De Bourg - Saint- Dalmazzo , ou Saint- Dalmace , par une 
route poslaleon va à Démont , qui està une poste trois quaits. 

(h) Ccneo oû Coni x place forte, célèbre par le grand 
nombre de sièges qu’elle' a soutenus, et par les batailles qui 
se sont données dans les environs, est située dans la plaine 
au confluent du Ges^o avec la Stura. Ses fortifications ont 
élédémolies par les'Français en l’année 1801, après la jour- 
née de Marengo. De Cuneo à Carmagnole, un canal na- 
.vigable contribue à faire Ueürir le commerce de ce pajs. 
Sa population monte au delà de 16 mille hab. Auberge : les 
Trois-Nalions. 

A partir de ce point, 
mode <jui dédommage le 
éprouves. On jouit de la 
en blé et en chanvre, c 
et d’excellens pâturages. A SavigHano on trouvé d’assez 
bonnes auberges. 

De Raccomgi à Poirino on voit de loin la superbe église 
de la Superga , et Chicri ou Quiers , près de Turin. A Racco- 
nigi on trouve une roule de" poste qui mène a Carignan, et 
• de là à Turin , à Poirino on entre dans la grande route de 
Turin à Gènes. . •• 

La beauté du pays et hi routé plus commode rendent' le 
reste du voyage plus agréable-. En avançant vers Asti on 
passe au milieu de plusieurs petites collines, arrosées par des 
ruisseaux limpides qhi vonbgrossir le Tanaro. La route d’Asti 
à présent est assez commode; et la campagne est peu inté- 
ressante, quoique fertile en vins excelleus. 

yoyrz } pour le reste de la route, page 65. 


on trouve un chemin plus com- 
voyageur des désagrémeus qu’il a 
vue d une belle plaine', abondante 
:t .couverte de mûriers, de vigne 
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DE NfCÊ A MARSEILLE. 


DE NICE A TURIN , par le Coi de Tende, 
27 p. 1/2, 551. 


Scarena , 
Sospello , 
Chiandola , 
Tenda , 
Limone , 
Hobilante, 


2 1,2,'Cuueo , 
23,4 Ccntallo , 


2 1,2 
21,2 
4 

1 3j4 


Savigliano , 
Ilacconigi , 
Carignano, 
Turin , 


Conforme au livre de poste français. 


11,2 
1 1/2 
21,4 
1 1,2 
21,4 
21,4 


de NICE a GÈNES , par la Corniche , 
35 p. 3/4, 71 1. 1/2. 


Menton , 
Ventiraiglia , 
San-Retno , 
San-Steffanb , 
Onegüa . 
Alassio , 


6 

V ' 2 

21,4 
2 3,4 
4 


Albenga , 
Final , 
Savona , 
Vol tri , 
Géneâ , 


Conforme au livre de poste français. 


- i — î- 


Antibes< 
Caxmes , 

LoÿtreMes , 

Fréjus , 

Luc , 


4 

2 

3 

2 

2 

13,4 

13,4 


1.1/2 

3 

3 3,4 
.41,2 
31,2 


de NÎCE a MARSEILLE, par Aix, 
31 p. 1/4, 621. 1/2. 

Flassans , 


Brignolles-, | 3 1,2 

Tourves , 11/2 

Grande Pugère , • «' 2 1,2 

Fannettes, 1 1,2 

Ain, 13,4 

Le Pin , 2 

J Marseille ^ ' 2 


Conforme an livre de posiez 
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. du NICE a MARSEILLE, par Toulon, 
29 P 3/4, 59 1. 1/2. 


De Nice au Lac , . ’ 161/2 

Carnoules , 2 

Cuers , 11/2 

Toulon , 21/4 


Geausset , 
Cujes , 
Aubagne , 
Matseille , 


Conforme au livre de de poste. 


2 

2 

V ’ 2 


de PARIS a MILAN , par le Simplon , 

v ' 223 l. 1/2, 111 p. 3/4. 

»; ' 

Voyez, ci-contre de Paris à Genève-, ■ ' * 


DE PARIS A GENEVE, 
126 T., 63 p. (i) 


Charentort , 2 

(a) Grosbois , 3 

( b ) Brie-Comte-Robert , 2 

GuignefT 4 

Mormant, 2 

(c) Nangis , 3 

La Maison-Rouge , 3 

( d ) Provins , 3 

(e) N ogent- sur-Seine, 4 

(/■) P ont -sur-Seine, 2 

Les Granges , 3 

Les Grez , . 31/2 

(g) Troyes , 41/2 

St.-Parre-les-Vaudes, 41/2 

(h) Bar-sur-Seine , 3 

(i) Mussy-sur-Seine , 3 

(Ar) Châtillon-sur-Seine , 4 

Saint-Marc , . 5 

Ampilly, 2 

Conforme au livre de poste. 


(0 Chanceaux: 31/2 

(w) Saint-Seyne , 3 

(n) Le Yal-de-Suzon , 21/2 

ko) Dijon , 4- 

Genlis , 4 

(p)Auxonne, 3 1/2 

(y) Dôle , . . 4 

Mont-sous-Yaudrey, 5 

(r) Poligny, .41/2 

Montrond , 3 

(s) Champagnole , 3 

Maison-Neuve, .3 

Saint-Lâurent , 3 

(I) Morez ,, 3 

(1i) Les Rousses , • 3 

(v) La Vattay , • 3 1/2 

(x) Gex , ' 4 

(y) Genève 4. 


(i) Vnj er. pour de plus amples détails le » Guide du V oyageur en 
France par Richaud » ctiez. l'éditeur, M. Audio.. 
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(a) Gros- B ois (Seine-et-Oise), village où l'on remarque no 
Beau château avec un parc immense. 

( b ) Brie-Comte-Rorert ( Seine-et-Marne). Celte petite ville, 
/jni doit son nom à Robert, comte de Dreux, fds de France, 
et qui en fut le fondateur, a des marchés abondamment pour-' 
vos de grains, et de bestiaux. Brie possède peu demonumens; 
J’ég|ise paroissiale, la chapelle de l Hôlel-Dieu et l’ancien 
château méritent Seuls ce nom. 

(c) Nakgis (Seine-et-Marne), petite ville dans une plainé 
fertile en blé. Son édise est du vm e . siècle. 

O % 

(if) Provins (Seinc-cl-Marne), chef-lieu d’un arrondisse- 
ment de sous-préfecture, et siège d’un tribunal de première 
instance, fut long-temps le séjour des comteS de Champagne, 
qdi y possédaient un' antique château, construit sur un ro- 
cher, et dont on peut voir encore quelqués vestiges. Il com- 
merce en blé et farine, que l’on transporte à Paris par la 
Seiue, qui en est voisine. Ses conservefrde roses et ire vio- 
lettes sont excellentes. 7/é/c/de la Poste. Poj>. 5,500 h. 

( e ) Nogent-scr-Seine ( Aube), ville de Champagne, avec 
sous-préfecture et tribunal de premier* instance, est peuplée 
de 3,200 hal>., et son principal commerce consiste en voliges, 

f lanches -légères en peuplier, qui descendent à Paris pour 
usage des layeliers. À peu de distance de Nogent, et sur la 
roule de Troues, on veut les beaux jardins anglaisdeM.de 
Boulogne. Les campagnes de Nogent sont charmantes; le 
cours de la Seine est indiqué par les saules qui suivent ses 
contours. Hôtel : le Signe-de-la-Groix. 

( f) Pont-ser-Seine (Aube), petite ville sur la rive droite 
de la Seine, au confluent de. celle rivière avec l’Aube. On y 
voyait un château qui passait pour Je plus beau qu’il y eût en 
France. 

(g) Trotes ( Aube) , grande ville sur la Seine, qu’on a su 
rendre navigable jusque sous ses murs; elleest située dans un 
terroir fertile en grains. Celte ville possède des fabriques de 
toiles, cotons, bonneteries, fulaioes. Elle commerce aussi 
en grains; sa charcuterie joùit d’une grande réputation. Ses 
environs abondent en vins, fruits et légumes. Le curieux De 
manquera pas de visiter la cathédrale, remarquable par son 
portail, la bardies r e de sa nef et du chœur, les vitraux, l'or- 
gue; le portail de Saint-Nicolas, le baptême du Christ, par 
Mignard, né en cetfe ville; la façade) de l’hôtel-de-ville , sa 
grande salle, où l'on voit les busjes de ceux qui ont illustré 
cette cité. On y trouve une salle de spectacle, des sites et 
des prometiadeé très-agréables, celle du Mail surtout. La 
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construction de ses bouderies est très-ingénieiise. Hôtel des 
Trois-Pelils-Ecus.. Pôp. 27*000 b. 

(A) Baii-sur-Sânb (Ayhe ). Cette ville, kûniUVrve gauche 
de la Seine, peu au-dessous de son confluent avec l N Ource 
entre deux coteaux couverts de vigne»et de-boi*, n’a qu’une 
longue xuç. Sur le milieu de la colline au sud , on aperçoit , 
au milieu de jolis bosquets, une chapelle dédiée à Notre- 
Dame, quon a toujours soigneusement conservée. Hôtel Im- 
périal. Pop. 2*000 habjtans. 

(«) Müsst-sur-Sëine ( Aube) v bourg aveç un château, pa- 
trie de -Boursault, connu par ses comédies d'Esope à la Cour 
et du Mercure galant. 

(k) Chatillon-sur-Sei«e ( Côte-d'Or.). Cette ville est le 
chef-lieu dune sous-préfeclure , et le siège d’un tribunal de 
première instance et d un tribunal de commerce. Elle est 
S j'* U ,f e A SUF ‘^ e * ne ’ *I U ' divise en deux. Sa population est 
de 4,000 hab. Au bas de la ville , sous un •vaste banc de ro- 
cher qui foi*me la voûte, est la belle source dite la Douix , 
dont les eniix pures et limpides coulent vivement dans un 
vaste c^nal, et font mouvoir une usine. On franchît le som- 
met de la chaîne des montagnes qui séparent l'Océan dè la 
Méditerranée. Hôtels : la Poste-aux-Chevaux, le Lion-d’Or. 

(/) CiugpEAcx (Côte-d'Or), commune du canton de Fla- 
> arrondissement de Seinur, renommée pour ses excel- 
lentes confitures d’épinetles. Son nom moderne est une cor- 
ruption de Campi eæcelsi . champs hauts. Effectivement son 
territoire est le plus élevé de toute la France. 

( m ') Saint-Sktne (Côte-d’Or ) , -chef-lieu de canton , arron- 
dissement de Dijon , sur une qiputagne dont la descente est 
très-rapide.. Il tire sou nom de l'abbaye de bénédictins qui y 
fut fondée l an 534 , par Seyne, fils du comte de Mémout , qui 
en fut le premier .abbé, et y mourut en 580. 

(n) Le Val-de-Suzon (Côte-d'Or), village prés le torrent 
de ce nom, eDlre des montagnes, au fond d'une vallée étroite 
et profonde , et dans laquelle on trouve des carrières de mar- 
bre gris, veiné, couleur de fer. Les truites du Val-de-Suzon 
sont estimées. Le Val-de-Snzon est dans un site romantique 
au milieu dun vallon profopd, bordé de montagnes boisées 
et couronné de rochers à pic. A uDe demi-lieue , à droite du 
Val-de-Suzon, on va Yisitei- deifx grottes curieuses par leurs 
stalactites, dans uqe position saunage et pittoresque, au 
milieu des bois, des précipices, des rochers uieuaçans. 

(o) Dijon , ancienne et jolie ville, jadis capitale de la 
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bourgogne et résidence de ses ducs, est aujourd'hui cbef-hêu 
du département de la Côte-d’Or, Siège de sa préfecture, d’une 
cour royale, à laquelle ressortissent les départemens de la 
Haute-Marne, Saône-et-Loire et Côte-d'Or; chef-dieu de la 
dix-huitième»division militaire, d’académie royale ûniversi- 
taire. Cette ville , de forme ovale, est située dans une plaine 
riante et fertile, entre Ifcs rivières d'Onclie et de Suzon. Ses 
rues , èn général, sont larges, bien pavées , et il y règne une 
grande propreté. Les bàtifnens en sont assez bien construits. 
Elle est entourée de beaux murs , garnis de bastions , avec un 
château, en forme de citadelle, aujourd'hui fort dégradét Au 
nombre de ses édifices publics etmonumeus, et il y en a 
beaucoup, flous citerons les plus remarquables : le théâtre , 
l'hôpital, la nie de Côndé , les tfois portails dé l'église de 
Saint-Michel, ouvrage de Hugues Sambin, émule et ami de 
Mjehel-Ange ; le pertail de l’église de Notre-Dame , chef 
dœiivre d architecture gothique, mutilé d^nsHa révolution ; 
le pâ Tais des Etats, la place Royale, autrefois; décoré*: de la 
statue équestre de Louis XIV ; Sainl-Bénigpç , Revenue ca- 
thédrale, basilique dont la lléche, ouvrage le plus bardi 
qu’ait tenté l’industrie humaine , m’élève à 375 pieds , hauteur 
presque tlouhle de celle dés tours de Notre-Dame à l’àris : t elle 
deCambray', la seule qu'on eut pu lui opposer, n’existe plus. 
Cette basilique, commencée cçi 1280- et terminée, en 1291 , 
fut celle de l’abbaye de Saint-Bénigne, fondée en 0O6. Hoiel. 
la Cloche. 

(p) Acxohne (Côte-d’Or), petite Tille, mais forte, située 
sur la Saône, que l’on traverse sur un pont, pu bout d'un» 
levée de 2,150 pas, coupée de 23 arcades pôur faciliter l é- 
coplemerit des eaux dans lés inondations de la Saône. Elle t 
de très-belles casernes, une école d’artillerie , un château, 
un arsenal, ainsi que des magasins de vivres, à poudre e 
salpêtre. Ses fortifications sont du maréchal de Vauhan ; sot 
château fut commencé par Louis XI , continué par Char 
les VIH , et terminé par Louis XII. Sa population est d- 
5,200 b. 

(y ) Dôle ( Jura ), après Besançon c’est la ville la plu 
importante de la Franohe-Comié. Dole est bien peuplée et as 
sèzbien bâtie; la place du Marché est un carré très-vaste. O 
remarqué l’église dé Notre-Pame, l’Hôlel-Dieu et le collège 
un des plus néaux de France; la promenade magnifique a[ 
pelée le Conte , une beHe fontaine et le canal du Rhin. Hôl 
de la Ville-de-Paris, très-bon. 

(r) Policny (Jura}, jolie petite ville dtf 5,500 habitans 
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située dans une ]>U>ue féconde entourée de coteaux dont Jes 
vins sont très-eslimés , etdonl elle fait un grand commerce. 
La source de la Glantine, 'petit ruisseau, coule tout auprès. 
Elle a une belle rue et quelques jolies fontaines, des moulins 
à scie pour faire des planches m , qu’il faut- voir. Bonne auberge 
chez Gautier. . 

(/) Champaonole- (Jura), gros bourg sur l’Ain; à ‘(rois 
lieues de sa source; on y fabrique’dfcs pointesde Paris et des 
aiguilles de bas.'Sur la rive gauche de l’Ain , et prés de cet 
endroit, on trouve une belle filerie de fer, dont il se fait de 
nombreux envois à Paris. Pop. 1,560 h. 

(O Mobez (Jjjra ). Ce gros bourg, peuplé Vie 1,200 habita us, 
est remarquable par sa position il est situé sur un torrent 
que Ton nomme le Bief de la Chaille , et se trouve au fond 
d’une gorgé profonde et trés-Iongüe , qui ne laisse d’autre es- 
pace que celui de denx rangs de maisons et de la rue qui les 
sépare; les montagnes qui forment celle gorge s'élèvent per- 
pendiculairement de part et d’autre comme deux murs. IIôlcl 
de ht Poste. 

De Morez a Gex, 6uite de vues , ou , comme on dit en An- 
gleterre', de peintures délicieuses. 

( u ) Les Rousses , bureau général des douanes pour la.Suisse, 
village de 500 bâbitans, tous livrés à la culture de leurs mau- 
vaises terres , aux soins de leurp troupeaux et à la fabrication 
de leurs fromages. 

(v) La Vattat (Jura), fabrique de b excellent fromage de 
Gruyères. Près dé là il faut vi&iltr la romantique vallée de la 
Combe de Mijoux, agréablement diveésiûéè par des monta- 
gnes escarpées , de vastes prairies , ,des chalets multipliés , où 
passent de belles vaches Suisses. Le trajet du Jura est très- 
difficile en hiver, a cause des neigea et des (ourmejilcs. 

f») Gex (Am), très-petite ville au pied du mont Samt- 
Glaude, entre le Rhône, le lac de Genève et k Suisse. ‘Elle 
commerce en horlogerie, bestiaux , cnirs, beure^t frbman-es 
lenoimnés. Sa population est de 2,500 liatailaus. Gtix est située 
au bas du mont de la Faucille , du sommet duquel on jouit 
d un des plus beaux points de yue de l’univens.. 

CT) Gexéve (Suisse). On compte dans la ville de Géncve 
environ 80 rues, ruelles, places et quais, indépendamment 
de divers passages d'une, moindre dimension, et de plu- 
sieurs envplaceinens consacrés à la promenade , qui n’appaè- 
tiennenl proprement pas à la voie publique. 

L hutel-de-ville est un bâtiment assez vaste , mais peu ré- 
gulier, qui sert de local aux séances du conseil représenta (if et 
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souverain, à celles des tribunaux et des îu'incipales autorités 
administratives canlonnales et municipales. C’est là que sont 

E lacés les archives de létal, la chancellerie et la-plupart des 
ureaux publics. . • • . 

Vis-à-vis de la face nord de rhôlel-de-ville'est un bâtiment 
carré , à peu près du même style d’architecture et de la même 
date, qui sert d'arsenal pour les petites armes. I.e rez-de- 
chaussée est une halle entièrement ouverte, soutenue par des 
arcades surbaissées , qui sont d’un assez bon effet. 

Au centre de la place , ou plutôt du carrefour de l'hôlel- 
de-ville, est une belle fontaine à quatre jets, formée d'un 
grand basàin ovale., du milieu duquel s’élève une colonne 
corinthienne, cannelée de marbre jaspé, surmoulée d’un 
globe qu’on dit avoir été doré anciennement. 

L’hôtel du Musée , Grande-Rue , renferme , qutre les appar- 
tenons réservés aux collections d'histoire naturelle, d’anti- 

3 “ uilés et d’objets d’arts , un laboratoire de chimie et des salles 
estinées à des cours publics , scientifiques et lillérai/es. L’ar- 
chitecture en est bonne, sans avoir rien de remarquable à 
l’extérieur. . . . 

Le temple , jadis église cathédrale de Saint-Pierre , a été 
bâti ^ selon l’opinion la plus probable , dans les dernières 
années du 10* siècle et la première partie du 11°. 

La tour du Nord , remarquable par son air de vétusté , ren- 
ferme la plus grosse cloche de Généré , connue sobs le nom 
de Clémence, qui a vingt pieds de circonférence à la base, 
avec une hauteur et une épaisseur prôportiounées. On ne la 
sonne à toute volée que dans les jours de solennités religieuses. 
Un coup frappé de minute en minute sur son bord extérieur 
sert à convoquer aux séances du conseil représentatif. Enfin 
un coup unique de cétte cloche annonce chaque jour l’instant 
précis de midi, d'après l'indication d’un cadran solaire placé 
sur la face méridionale cj“ temple. 

On a du haut des tours de Saint-Pierre une magnifique vue 
à vol d’oiseau Sur la ville et les environs de Genève. 

La façade moderne dé Saint-Pierre , qui a remplacé l’ancien 
porlaii gothique démoli en 1749, lors de la restauration gé- 
nérale du temple, est un fort’ beau morceau d’architecture 
grecque , très-heureusement raccordé avec le reste de l’édifice. 
Au nombre des promenades de Genève on distingue surtout 
celle de la Treille, celle de la place Saint-Antoine, aujour- 
d’hui place Maurice : de la terrasse on a un magnifique ho- 
rizon ; et celle du jardin des plantes. Hôtels : de la Balance, 
place du Bel-Air ; de l’Écu ; au Sécheroa , magnifique éta- 
blissement. 
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de GENÈVE a MILAN, .pàr le Simplon (1), 
49p., J9S.L • • % V ! 


(a) Dovaine , * 5 ' 

(Zj) Thonon , * 1 » 4 

(c) ,£vian, 3 

(d) Saint Gingolphv .. 5 

Vionnaz, 41/2 

(e) Saint-Maurice , 41/2 

C/j Martigny, 4 1/2 

Kiddcs , 41/2 

(g) Sion , . * 41/2 

(A/Sierre, . 41/2 

Tonrtemagne , 41;2 

(OVJége, 41/2 


Brieg, • . 3 

Bérisaal , fi 

(A:) Simplon , t> 

Isella , . 41/’ > 

Domo-d’Ossola , 41/ 

Vogogna,* 21/2 

Baveno , ‘ 4 

Belgirate , 2i- 

Sestocalende, 3 

» Casciua , Jf 4 

Rho, » 3 

Milan, • * . 21/2 


Conforme au Livre de poste français. 

La première portion de celle roule, qui comprend un espace 
de 9 lieues à peu prés en ligne droite de Genève ix Thonon , 
r offre D * aspects fort inlëressans, ni objets particulièrement 
dignes de rerparque. De la colline de Cologny, dont le point 
Je plus élevé est un peu au delà du village de ce nom , à eu- 
Tiron trois quarts de lieue de Genève, Ta vue s'étcud d'une 
tpanière assez agréable, d’un côté sur le Mont-Blanc et lapre,- 
miére chaîne des Alpes,, de l'autre sur le Jura et cette lisière 
de jones habitations qui bordent sans interruption, sur un 
espace de 2. lieues, la rive droite du lac. Une plaine aride et 
monotone s étend delà jusqu à Dovaine , le premier village 

Lettres sur la route de Genève d Milan , par le Simplon; à 
Geneve , chez Cherbuliez. . 


Domine , 
Thonon , 

Evian , 

S i in t-G ingolph , 
Vionnaz , 
Saint-Maurice , 
Martigny, 
Riddes, 


Itinéraire d'après madame Starhe. 

S Sion, 

4 Sierra, 

3 Tourtemagne, 

Viège, 1 

■ Br, W» 

Barisella, 

Sempione, 

Relié. 


5 

4 »/2 
4 1/2 
4 i/s 

4 1/2 


Domo-iTOttola , 
Vogogtu, 

Fariolô. 

Arona, 

Seitocalende. 

Caaoina, 

Rho, 

. _ Milan, _ 

Pour de plue amples détail#, soyez le « Manuel du Voyageur 
Suisse, a par Easi,; chez l'éditeur, M. Audio. 


4 »?2 
4 t/2 
4 1/2 

4 

5 


7 

4 >/• 


i/a 


2 1/2 
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savoyard qu’on traverse sur telle route. Le paysage devient 
de plus en plys iudislioct. On perd à peu prés.de vue le lac 
et ses rires; les hautes Alpe# ne se -laissent ‘plus apercevoir 
qu’en profil. 

(u) Dovaine, séparé du -lac jtfir une plaine de trois quarls 
de lieue de largeur, couverte darLres, appuyé de L'aulrecôlé 
sur la pente occidentale du coteau de Boisy, ne jouit d'aucune 
vue. . ’ 

La roule va de l&conlijuuellemenl enjnonlant et en s’écar- 
tant-loujours davantage dij lac, jusqu'au Village de Massongy. 
Mais un peu plus loin a après uno montée ennuyeuse, pne 
plaine étendue sê déroule aux regards à mesure qu’On avance. 
Ou revoit le lac qu’on avait perdti de vue ; on le voit dès lors 
dans sa partie la plus large, formant un vaste bassin entre la 
rive vaudoise et le golfe de Thoiron. Thonon et la Ckarlreuse 
de Ilipai/le se découvrent au milieu de ce riant paysage. 

,Oü arrive à Thonon par un chemin uni, ombragé de beaux 
arbres , qui donne une assez; agréable apparence à l’entrée de 
cette capitale du Chablais. 

(A) Thonon, peuplée de 3,000 b., a un collège, quelques 
fabriques et un commerce de. détail assez actif. Les environs 
sont cultivés Jvec soin. Ihitel : les Balances. 

A vingt minutes de marche de Thonon v on là sa gauche 
le ci-devant couvent de Ripaille. Un épais rideau d’aibres-le 
cache du côté de la route, ainsi que là plus grande partie (lu 
jn’omonloire où Ripaille est situé. 

A un grand quart de lieue au delà, on traverse le torrent 
de la Dranse sur un pont de 5 à CO0 pas , soutenu par 2 f ar- 
ches, mais tortueux, mal pavé, et tellement étroit - que deux 
voitures ne peuvent y passer de front. 

{ Sur le revers de ce coteau, [à un quart de lieue de la Dranse, 
la roule passe à simphion, joli village connu par ses eaux fer- 
rugineuses et toniques, dont la source sort de terre, au bord 
du lac, sous un hangar -qui sert d'abri contre la pluie et le 
soleil. 

D’ A mpiiion , en suivant la pente légèrement inclinée de la 
rive du lac, ou arrive en moins de trois quarls d’heure de 
marche à 

Çc) Evian , la seconde ville du Chablais , peuplée de 1 ,50.0 h., 
fréquentée dans la belle saison par des étrangers qu’attire la 
beauté de sa situation , plus encore que les eaux minérales, 
dont il y en a cependant de plusieurs espèces dans le voisi- 
nage de celte ville. Evian est peu t-étre*le point temieux placé 
de toute la rive gauche pour contempler la-rive opposée. La 
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dou'e^Jé,” 6 S> d "'' 0|,p,! a “ S »"« *«»dJ dl 

4Î 



“7 r !* 

i— c r™r sjs sRaaïîÆr jt; 1 
artas !•“** ™ *-**£sïî£ 

j^-Æ-rrsj 

i» * eudroit Assez agréable crui nré^pnip i» , 

«Sar"" 1 '- 

ÿ^tfirsrss* sÆsrai; 

cl cïirtT °“ I !!‘"“ 1 de ««*"«>. duttSLeigna ,W,:,, 

roch»T\! JT/ altri8We P»r '««t ■»»v, s e de » 
rochers, 8e reporte sur le bass.n du lac et sur ses rives 

2 e.TS;r * r “ d ' diS '*“'“ deï ‘“ l wi le J» 11 p™»«»w« 

( ) Sajkt-Gjncolph avec ses vergers nui s’abaissent <-n 

la / réve ’ et !e« embarcations dontle veid 
agite les banderoles daosce petit port. 

ar ( , : iver » Passe sur l’emplacement un peu iu- 
des K d * antique laurctunum, bourg florissant au temps 
de. Koma.ns anéanti, l’an 503 de notre ère, par il chute 
une partie de la montagne voisine. 1 

He r eil 1 au hameau 

U voveret, auprès des bouches du Rhône Cette der 

ere portion de Ja.rive gauche offre une suite de table!., x 

- • • 

. « ‘ 

Cl).!* IotU eit un poiuon délicieux. que le gourmand doildemaudei . 
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auprès desquels- toutes le» descrlptroris sont 'pâles et ina- 
nimées. • 

Du Bov€ret âu Port- Valais /on peÆl (oùbà-fhit de viie le 
lac. La, roule est, de temps-à autre, encaissée entre- des ro 
cbers verticaux, taillés régufiééeïtoent , et formant comme 
des murailles 4e chaque.côté -du chemin. Bientôt oh arrive à 
Mùraz, qui n’offre rie p de remarquable que ce mouvement 
général d'améliorations qui s’obsery'e, 'depuis une vingtaine 
d'années, dans* tout 1er Valais. Un clocher en obélisque décou- 
vre de -loin MoiUhcj', au milieu des bois de châtaigniers qui 
ombragent le paysage. ” " n * J 

En sortant de Montkcÿ par le pont de la V.iége , la vue se 
porte sur un massif de hautes montagnes qni se présente en 
face sur k rive droite, e t qui croissent en élévation et eu 
âpreté à mesure qu elles s’approchent de -l'extrémité dé la 
vallée que leurs bases vonf bientôt fermer. Ellés sont couron- 
née® par une suite de sommités coupées à pic du côté du 
Rhône, s’élevant par gradation rapide jusqu â la Dent de 
Morcle , la plus haute d'entre ctles et la plus avnncée'veis 
le fleuve, an-dessus duquel elle se projette comme une 
tour.. A gauche, un autre groupe de montagnes plus élevées 
encore arrête nos regards sfc’est celui des Dents du Midi, 
dont les pyramides élancées ’se détachent du milieu d’une 
vallée de. neige. . -u s /' 

De Mas son s; y à Saint- Maurice ,’ia grande vallée Se rétré- 
cit chaque moment d’avantage : cm suit dè p'rès lé lit du 
Rhône encaissé de pi iis en phis entre les cotnichés de 
rochers qui forment les derniers grltdinsrifeS Déntl de Môicle 
et du Midi. _ * ’ " . 

(e) Saint-Maucuce, situé A * 16 lieires sept huitièmes de Ge- 
nève, par la grande ron le du Chablais,''et à 20 et’ demie par 
celle du canton de Vaud, est un bourg, ou , ppur se confor- 
mer à la dénomination Usitée, nne ville de-prés de 1,300 h-, 
chef-lieu d'un dizain qui porte le mênife f hom. La rué princi- 
pale , parallèle au Rhôpe, ést régulièrement alignée, et a 
quelques maisons asséffbied’bâfties. . i «f > ■- 

Ou y remarque!’ abbaye et son -église reconstruite après un 
grand incendie arrivé en 1693; l'église paroissiale, surmon- 
tée , ainsi que la précédente , d’un cloeher en j>yramidé , cou- 
vert de piètres plate»; t’Hôtel-de-Ville ; enfin le pont du 
Rhône, pft pierre ht <TUne seule arche, bâti en H82 , Sur tfcs 
ruines, et probablement surin dessin d'un pént dè construc- 
tion romaine. Hôtel ^ÏHmon.. . ’ — - 

Les habîtans de ce district sont encore aujourd'hui sa- 
voyards par lettr langage , qui est â peu près le tnème que 
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celui du ChabUisj mais leur costume, leur physionomie , 
leur manière de vivre, le style de leurs constructions, ont 
déjà une. forte empreinte valaisane. Lçs femmes s’y font 
en général remarquer par une expression de visagé assez 
agréable, que leur, joli chapeau national contribue à reio- 
■ver j mais le reste de leur ajustement dissimule trop peu 
une dégoûtante difformité dont il est rare qu’elles, soient 
entièrement exemptes. Le goitre se montre déjà ici sous dés 
formes repoussait tes. 

Ermitage de No'hie-Dame-dc-'Sex. A peine sortis de Saint - 
Maurice par la route de Martigny, nous trouvons à notre 
droite l’ermitage de Nolre-Dame^du-Sex, bâtie sur une 
étroite corniche, à une hauteur considérable, au milieu des 
assises de rochers qui forment la.base de la Dent du Midi. 
Cettè singulière retrait^, qu’on prendrait de loin pour l’aire 
djm oiseau de proie, plutôt que pour une habitation con- 
struite par lq main des hommes, mérite d’étre visitée par 
sa situation extraordinaire, et pour les aspects qu’on a 
de celte esplanade élevée de 600 pieds au-dessus du Rhône. 
Le chemin qui y conduit est une suite de rampes taillées 
en zigzag dans le roc, presque verticalement les unes au- 
dessus des autrés, et bordées d’une petite muraille sèche, 
suffisante pour masqûer le précipice, qu’on a continuelle- 
ment A côté de soi . 

( f ) Masugisï est située à la réunion des routes de F rance , 
d'Italie, de Chamouny, et à l’entrée de la grande vallée du 
Rhône. Ce fleuve, qui prend sa source dans la montagne 
de Iq Fourche, à l’extrémité du Valais, et dont le cours , 
jusqu'à sou entrée daus le la^ de Genève, détermine l’éten- 
due, repoussé par la montagne, a été obligé, de là, de se 
diriger veiS le nord. Martigny est un double bourg, dont 
l’un porte le nom de ville .et l’autre celui de forteresse. Ils 
sont environ à un quart de liene l'un de l’autre, et séparés 
}»£ la Dranse, qni,. venant du grand Saint-Bernard, va 
se jeler dans le Rhône à une lieue plus loin. On recueille 
dans cette partie du Valais deux vins exquis et renommés, 
que l’on appelle Coquempin et vin de la Marque , Uôlcls : la 
Grande-Maison , le Cygne. 

Vallée du Ruône. — La vallée du Rhône est plus grande 
que toutes celles de lu Suisse. Depuis les monts de la Four- 
che, ou.elje commeuce, jusqu’au lac de Genève, on elle se 
termine, on compte 36 lieues. G’est aussi une des plus pro- 
fondes, car le bas est peu élevé au-dessus de la mer, tandis 
que ie Mont-Rose, de 2,330 toises,, le Mont-Cerviu et les 
autres cimes qui dominent le pays , sont du nombre des 
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montagnes les plus élevée* de l'ancien continent; aussi le 
Valais, situé sous latitude tempérée, réunit-il les produc- 
tions des climats brùlans et celles des régions glacées. Dans 
tes môis d’clé. les rayons du soleil, rétléchis et Concentrés 
par ces hautes montagnes, y produisent une chaleur extraor- 
dinaire, y font germer l'aloés et la figue d'Inde, y mûrissent 
Je raisin, qui donne un vin très-fort; tandis que, sur la cime 
•Je ces memes montagnes, croissent le génipi cl le rododen- 
dron. Le voyageur accablé, que le souffle d’aucun vent ne 
vient rafraîchir, côtoie lentement ces rochers brùlans. Fati- 
gue pu des troupes d'insectes qui voltigent autour de lui 
clourdi des cris de La cigale, il se croit sous le soleil des pays 
méridionaux Ce pa;y8 est aussi le séjour des nuages, attirés 
par les pics elevés. . ' 

L'n sortant de Marligny, on voit des rochers stériles et taillés 
a pic. Des marais occupent une partie du Las de la vallée. Le 
p.rys change ensuite : on découvre de beaux pâturages. Des 
vignes, soutenues par de petits murs , s’élèvent en terrasses 
les unes au-dessus des autres, et lapissénl le bas des monta- 
gnes tournées vers le midi. Des villages, des églises, des ora- 
toires, remarquables par leur hlancbeur, décorent les cimes 
qui commandent : 

S, ° ( N - Celle v,,,e - clief-lieu du Valais, est située près du- 
«noue dans une belle plaine , entre deux- montagnes sur 
lesquelles il y a deux farts. Les rues y sont larges et les mai- 
eon» bien bâties. Sur la cime d'un énorme rocher est le palais 
de evéque. On voit dans celte ville des crétins, sourds, 
muets , imbéciles et presque insensibles aux coups. Ils ont 
ues goitres qui leur pendent jusqu’à la ceinture. On ne trouve 

c “ x . aucune trace de raisonnement , mais ils sont pleins 
•I activité pour ce qui regarde les besoins corporels. On dé- 
couvre encore des ruines du temps des Romains. Vis-à-vis de 
oion, de I autre côté du Rhône, on remarque dans un village 
un couvent taillé tout entier dans le roc, avec caves, culmi- 
nes, réfectoires, églises , cellules , etc.; mais il est désert, à 
cause de l'humidité qui y règne. HAlcls : le Liou-d’Or, la 
Croix-Blanche. 

(A) Sierre , dans une situation agréable. On y voit une 
église et des bàtimens plus ornés rjue dans le reste du Valais ; 
c est le séjour des gens les plus riches du pays. De Sion à 
Iingg, on remarque le théâtre des batailles livrées entre les 
Valaisans et les Français dans la sanglante guerre de 1798. 

Après Sierre, de hauts monticules de sable s’élèvent en 
cônes dans la vallée; le lit du fleuve se couvre de petites îles 
verdoyantes formées par des troncs d’arbres et des sapins eu- 
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traînes par le-courant. A gauche, on découvre ta ville de 
Leuck, placée sur les flancs de la montagne, et fortifiée par 
un antique château qui appartenait autrefois à l'évéque. 
L'habillement , la figure et le langage des habitans ne sont 
pas hioins remarquables que le pays qu'ils- habitent ; ils par- 
lent l'allemand’ du moyen âge. 

Cascabb.— On passe à Turtmagne ou Tourtemagne ( Hôtel - 
le Soleil ) y et on voit une cascade aussi belle que celle de l’is- 
sevacbe, dans une situation plus remarquable; un sentier 
étroit et glissant conduit dans un fond garni de hauts rochers 
qui semblent avoir été ainsi disposés pour former utf amphi- 
théâtre autour du torrent, qui se précipite en grandes masses 
avec un bruit majestueux. 

On passe au bourg, de 

(i)VriçE, situé à l’entrée 'des vallées de Saint-Nicolas; 
il s’étend sur la rivière qui en descend. Deux églises dun.e 
atchileoturè rétnnrquable, dans la partie la pins élevée du 
.village, se dessinent sur les montagnes que- domine le Monl- 
Rose. 

Après Ÿiége, on trouve de gfandés prairies marécageuses; 
on atteint le fond de la vallée ;ïl!e s’élargit à son extrémité , 
et se couvre de verdure ; le bourg de Brieg ou Brigg , et ses 
tours surrrionlées d’énormes globes de fer-blanc , paraissent 
aux pieds des glaciers , au milieu des prairies, des bois et des 
bosquets. A gauche est le joli village de Natcrs; le Rhône, 
qui l’arrose , descend des sommités de la Fourche et des som- 
bres vaflées de l’Axe ; à droite on aperçoit déjà les premiers 
travaux du Simplon, le beau pont construit dans la Saltine; 
le chemin , qui s’élève inseusiblement, perce les sombres 
forêts de sapius. 

X.E SIMPION. 

- ' • * » . ! % V 

Qui non palazzi non tegtro o loggia , 

.. Mu'n loro rece un’ ahete, un faggio, un pino 

Tra l’erba verde e’1 bel monte viçino 
LeTan di terra al eiçl üostr' intelletto- , . . 

. PktiuhQüe. 


(/r) Simplon ou Simpeln (en italien, Sempione; en latin, 
Mons Semprenus , Scipionis morts), montagne située dans la 
cbaine des hautes Alpes, entre le Valais et le Piémont; on y 
trouve un grand passage pour entrer en Italie. Au pied du 
revers septentrional est. situé le bourg de Briég ( Hôtel d An- 
gleterre), et du côté du sud, la ville de Domo-rl Ossoht. La 
route du Simplon, qui rappelle les plus beaux ouvrages des 
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Romains, et gu on peut mettre au nombre des monumens les 
plus remarquables de ce genre, a 25 pieds de largeur lors 
meme qu elle traverse , en forme de galerie, d'immenses ro- 
ches de granit. Elle n’offre nulle part plus de 2 pouces et 
, mi de „P en,e | ,a * toise; de sorte qu'en descendant le Sim 
pion de 1 un et l’autre côté, il est inutile d’enrayer les voilures. 
, ,0l,s ,es passages des Alpes enlrc la Suisse et l’Il^lie, c'est 

le seul que puisse franchir l'arfillerie. Sur les côtés de colle 
magnifique chaussée, on a pratiqué une banquette pour les 
gens de pied; elle est de plus garnie de barrières ou parapets 
qui garantissent le voyageur de toule crainte, quoiqu'il mar- 
che presque toujours au bord des précipices; et, de dislance 
en dislance, il y a des espèces de cassincs qui lui servent de 
refuge, lorsqu'il est surpris par la lourmente. Les frais qu’on 
a du exposer pour la confectibn de celle route, sont incal- 
rtïn -n’ ° D . y employait par jour jusqu’à 5,000 ouvriers, 

, U mil,e quintaux de poudre sullirent à peine pbnr miner 
les rochers; ajoutons une prodigieuse quantité d’aqucducs 
»]ui servent pour le libre écouleihenl des eaux , de ponts , de 
errasses, de murs de soutènement qui frappent, el par leur 
masse et par leur hardiesse, ouvrage immense qui fut parfaî- 
emen achevé dans I espace de trois ans : enfin on peut dire 
que outes les ressources de l'art concoururent ponr vaincre 
a P l j s 5 ra nde résistance de la nature, et rendre la roule du 
irnp on digne du génie qui en avait conçu le plan. . 

con> G t- ^ omo ~d‘ Otsola , en passant par le Simplon , on 
tueuse G ' 1CUes ’ nouve lI e roule, qui cesse d’élre mon* 
; us P. u t' re *'o/a , une lieue avant d'arriver à Domo, continue 
là ellipse P e, ^ e v *Ue située 6ur le bord du lafc Majeur; 

vie ,i„ c ■î° in * au grand chemin qui traverse le Tessin vÎ6-à- 

Avis ’ elconduit droit à Mllan - 
petites o u* ' ? Yag elrs. — '•En été , ou lorsqu’il ne reste que de 
passade ti an <i* ,ds de nea g es 8ur le* parois des montagnes, le 
qui sont* " U .^Plon ne présente d'autres difficultés que celles 
nient ni 0 j 1Dsd P ara hles des montées et des descentes extrème- 
endroils e ° n S^ es * La- route est si large, el d’qilleurs, dans les 
bulles de C * ar i^ s » s * bien pourvue de barrières en bois ou de 
tours, si bii >Iei i r , e) ses P en,es sont s * bien ménagées, ses cou- 
vai, soit ei° t ^. Ve l°PP® s > q u ’on peut la parcourir, soit à chc- 
cidenf. 1 y oiture, sans avoir à redouter le moindre ai- 
llais , on b * t * • 

dites et l a . * ver , la scène change entièrement. Les commo- 
garantie eo> ! f I u * r ® sn ^ en *’ d’une roule si belle, si Lien 
u, ’ e les prccipicesquii’environnenl, -disparaissent, 
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el celle même roule, couverte d'uAé immense quantité de 
neiges entassées , esl impraticable pour ItsHoilures, elles ver- 
seraient à chaque pas. A peine aperçoit-on 5 buSlques lois»s 
pins bas les barrières en bois ou les "buttes cle pferre : alors 
on marche sans cesse sur le bord des altim». 11 ne reste 
qu’nn sentier frayé du côté de f escarpement , et c’est sur ce 
sentier assez étroit qu’on fait couler un trâneau, lorsque la 
gelée a donné aux neiges assez de consistance, 

Celte situation, qui parait assez critique, n’est pourtant pas 
cequ il j a dé plus A craindre; car, quand le cheval attaché 
au (rameau viendrait à faire un faux pas, le voyageur s’il 
se tient sur ses gardeà, peut se dégager du traîneau / et s’élan- 
cer du côté opposé au précipice. Les ravages causés par les 
avalanges, avalanches ou lavanges, lui offrent à chaque pas 
1 image dun danger bien plus réel : c’est ainsi qu’on appelle 
es chutes de neiges , phénomène de la nature en même temps 
le plus terrible et le plus extraordinaire. On en remarque de 
deux espèces. ‘ • . 1 

Lorsque les hautes montagnes sont couvertes de neige ré- 
cente, si de violens coups de vent viennent à en détacher 
quelque partie assez considérable , cette neige , S après avoir 
cédé à In force du tourbillon, retombant par son propre 
poids sur la pente des rochers , se grossit en roulant au point 
de prendre une masse monstrueuse , et poursuit sa courte et 
ses dévastations jusqu’au fond des vallées : c’est là ce qu’on 
appelle avalanges froides ou vènteuses. 

Les avalanges du printemps sout encore plus formidables. 

Pendant le cours de 1 hiver, d’énormes amas de neiges s’alta- ‘ - 

cpenK. “ la cime des rochers, de manière à surplomber au- 
dessus du sol; aux moià d’avril-et de mai, quand le soleil a 
repris de 1 activité, et qu il survient un prompt dégel, ces 
amas demeiges se brisent et s'écroulent par l’effet de leur pe- 
santeur, ou par le simple éLranlemenl de l’air, que peuvent 
occasioner les clochettes des chevaux , la voix des hommes 
°“ i ora S es : alors les avalanges se précipitent avec un hor- * ' 

rible fracas , entraînent dans leur chute tout ce qui s’oppose 
à leur passage ,■ -déchirent les rochers , renversent les forêts et i" 

ensevelissent sons leurs ruines des villages entiers. Leur af- 
freuse impétuosité passe l'imagination : comme elles tombent 
souvent de plusieurs milliers de pieds de hauteur, elles com- 
priment el chassent l’air avec une telle violence, qu’on voit 
des cabanes renversées , et des hommes terrassés et étouffés à 
une assez grande distance de la plaèe où elles ont passé : et il 
ne faut pas croire que lorsqu’elles se dé lâchent des hauteurs 
■voisines , le voyageur puisse , par une fuite précipitée , éviter 
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leur alleiute; car elles couvrent quelquefois dans les vallées 
«les surfaces jtie plus d'une lieuede longueur. Bufeste, les ha- 
Lilans des montagnes counaisseut parfaitement les lieiA et tes 
temps qui présentent le plus de danger, cl il psi toujours pru- 
dent de pr ; ebdrp leurs avis. ,»*. 

Ce que ooiTs disons- des prodigieux effets produits par les 
avalanges , est satis doute peu rassurant; il ne faut pourtant 
pas s'en laisser effrayer au point de croire que la roule soit 
impraticable pendant l’hiver et les premiers mois du prin- 
temps : afin de conjurer le dauger, il suffit de choisir, pour 
le temps du passage , un ciel serein ; de partir de grand matin 
de Brieg pour arriver avant raidi au village de Simplon et de 
ne se remettre en voyage que le lendemain , aussi de grand 
matin , pour traverser l’éiroile vallée de Gendo , qui , à cause 
des glaces suspendues aux rochers , est l'endroit le plus péril- 
leux de toute la route. Alors, quelle que soit la •quantité de 
neiges et de glaces qui couvrent les parois de la montagne , 
ces neiges et ces glaces , à raison du froid excessif, qui , quand 
le ciel est serein, règne presque toujours pendant la nuit et 
dans la matinée à une si grande élévation , ont assez de du- 
reté eide cohérence pour que la chute en soit infiniment plus 
rare. , , ^ 

Brieg, situé sur la rive gatichc du Rhône, et au pied du 
Smiplon , est un des bourgs les mieux bâtis du -Valais; plu- 
sieurs couvens et un château flanqué de quatre leuiw’eurmon- 
téfcs de globes de fer-blanc, lui donnent un a&peel vraiment 
original. Par un contraste assez singulier, quoique entourée 
de montagnes très-clevées et de gorges affreuses, la valley sur 
laquelle il domine est d’une fertilité remarquable, et pc 
manque pas d’agrément ; des chalets dispersés sur les collines, 
des hameaux ombragés d’arbres , le beau village de- Nalers , 
qu’on voit siir la rive opposée du fleuve, contribuent encore 
à embellir le tableau. - ' 

L’ancien chemin passait par Brieg, et montait rapidement 
jusqu’à la première arête de la montagne qu'on doit franchir ; 
la nouvelle roule parlant de Glis (1), laisse. Brieg ù un quart 


(l) Dans la chapelle de l'église de Glis est un tableau représentant le 
.soldat George de Supersax , avec l'iusoription suivante : 

En l'honneur de sainte Anne , 4'- 

George de Supersax , soldat , -, » ; 

A fondé celte chapelle l'an de grâce l5ig , 

A élevé un autel et l'a enrichi , - . . j 

'-.-V En reconnaissance do vingt-trois EprrAlss « 

• /r Que son épouse Marguerite lui a donnés. 

CoXS , pic t ure of Italjr. 
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de heuc sur la gauche, et après avoir traversé le torrent de 
a Saltine sur un pont couvert dont l’arche construite en mé- 
lèze a 84 pieds d ouverture, et repose sür des eulées de 100 
pieds de hauteur s’élève par une pente douce et uniforme, 
et faisant un grand contour, laisse l ancien chemin au-dessous 
d elle , traverse une forêt de- mélèzes qui forment de superbes 
ombrages, et parvient au haut de la même montagne qui 
porte Je nom de /-erra, et sépare la vallée du Rhône de celle 
de Gaulher. De la , Ion aperçoit d'un côté toute la plaine du 
lais , le cours du Rhône etle bourg qu’on vient de quitter- 
de I autre, la jonction des vallées de Gauther et de la Saltinè 
qui retentissent du bruit des torrens. En suivant le déveloi». 
pement des montagnes qui les débordent , ou voit à ses pieds 
I ancien chemin d abord serpenter sur des rochers escarpés 
et puis descendre rapidement dans fo fond de la vallée dé 
Laulher, tandis que la nouvelle route se jette à gauche re- 
monte cette vallée jusqu’à sa naissance, et la contourne eu 
traversant un pont au piqd des glaciers qui la terminent. Près 
de ce -pont, qui a IA pieds d'ouverture, et dont la construc- 
tion elegante frappe par opposition av'ec un lieu si sauvage, 
était la première galerie pratiquée pour le passage de la route • 
mais on a été obligé de la détruire afin de prévenir les acci- 

dens qp eut pu causer la chute des rochers désunis dont elle 
était iormiée. 

P iT e ' Iài ! Qé 1>araîl P %* f I UOQ ait à redouter les viofons 
Hels des avalanges. De Glis au pont de Gauther on compte 3 
leues, et de ce pont au col du Simplon , pareille distance. Non 
° ,n ce meme pont, la route faisant plusieurs grands con- 
tours seleye dans un espace peu étendu, et se prolongeant 

ff de . “ monla S ne q“'on aperçoit de Brieg, 

la vallee de Gauther disparaît, et celle de la Saltine se dé- 
couvre Ï CI l e8 sites changent et se multiplient. Les parois de 
la montagne étant rudement inclinées, le vallon qu'on a à sa 
droite effraie par sort immense profondeur : aussi voit-on de 
jstance en distance les barrières qui bordaient la roule et 
a euormes sapins brisés et emportés par les avalanges. Eufin 
apres une heure et demie de marche, on se trouve dans lé 
galerie de Scbalbet, qui a 95 pieds de longueur. En sortant 
ae cette sombre caverne pratiquée sur un des points les plus 
eteves de la montagne qu’on gravit, et dont aucun objet ne 
masque la vue, les regards sont frappés de l’aspect du Ros- 
ooclen. Lame est vivement émue : elle se rappelle les beaux 
vers de Pope : • rr 


Mouni *'er the v«le», and aceni to tresd itie »kj 
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And the ûrst cloud* and moun tains scem Ihe lait. 

Bût, Chose atlained, we tremble to survey ,v 

Tire growing labours of j^he lengthened waji 

•Th’ increasing prospect lires our wand ring eyei f 

» HiHs pcep o*er hills* ahd Àlj>s on Alpsarise. 

sM. ' ^ ] 

*. Bientôt les arbres, cédant à la rigueur du climat, ne font 
plu9 que languir, et disparaissent presque entièrement. Les 
eaux qui s’échappent des glaciers que l’on aperçoit à sa gau- 
che, forment quatre belles cascades, qui, traversant la route 
dans des aqueducs d’une très-belle construction, vont se per- 
dre dans l’abtme. Ce lieu , qui dans les beaux jours d’été pré- 
sente des effets si grands, si pittoresques, devient très-dange- 
reux le reste de l'année, à 'cause des neiges que de violens 

coups de vent y accumulent. 

C’est au pied du Séhnn-Horn , qui élève majestueusement 
dans les airs sa cime blanchâtre, qu’on passe la galerie des 
«daciers ; sa longueur est de 130 piecls. Comme les rochers au 
travers desquels elle est pratiquée ont une iuûnilc de tissures , 
l’eau qui filtre sans cesse se congèle à la première variation 
de température, et produit des colonnes et des aiguilles de 
■■glace qui restent suspendues ?i la voûte : le coup d œil en est 
assez agréable, et l’on serait teiilé de s’arrêter pour en con- 
sidéreras détails, si le froid et le courant d’air qui y régnent 
n’en rendaient le séjour aussi dangereux qu incommode. 
Après avoir quitté cette galerie, le voyageur jette un dernier 
regard sur 1e Rhône , sur le Valais , sur la Suisse , sur les mon- 
tagnes qu'il vient de parcourir, et , tournant la base du Schon- 
Horn , il atteint le point le pins élevé du passa gd qui est intri- 
qué par une espèce de pierre milliaire. , 

fj vue du Coi-du-SimpIon est iTiste et sauvage est U« 
t daleau circulaire, uni, assez spacieux, ét environne, de 
toutes parts de rochers dont aucun arbre ne voile 1 affieuse 
nudité. On y voit les fondeméns d’un nouvel hospice qu un 

* S^nuVilîàje 6 *! Simplon , il y n encore deux lieues. 
À l’extrémité du plateau, on commence a descendre. Apres 
un quart d’henre de marche, on laisse a sa droite IWien 
hospice. Les voyagent qui ont éprouvé quelque accident, ou 
qui font empêehés de continuer leur route , y sont icçus gra- 
tuitement. .y *i ,oupa<uu 

Bientôt le vallon. &e ..rétrécit , les 
encore que dérrochers' hus elTîmagé du deserl I ; » À 
sure qu’on avance, on voit la végétation s animé. La rout 
traverse successivement deux torrens qui descendent des glu 
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ciers du Roshoden, et peu de lemj>é âpres on arrive au viL 
J âge du Simplon, où l’on trouve une assez Bonne auberge. 

Ce lied 'est encore élevé de 75# toisés au-dessus’cle la mer. 
Comme il est entouré de hautes mon (aghes qui' I& privent 
pendant plusieurs mois de l’année des rayons. du soleil, Jq 
froid y est 1rê9-âpre'et souvent exéessif. Endurcis aux rigueurs 
du climat , lés habita ns se font une ressource du transport des 
marchandises, et des Services qu’ils rendent aux royageursen 
déblayant la roule; ainsi l'industrie de l’homme remédie à la 
stérilité du sol, et ce village, qui d’après sa position semble 
voué à I affreuse misère,' jouit néanmoins d’une certaine ai- 
sance que l’étranger, qui ne fait que passer, ne lui soupçonne 
pas. Sur ces col9 arides et sauvages ; dans ces gorges profondes 
et solitaires, le crime ne se montre presque jamais ; le vol et 
1 assassinat y sont inconnus , tandis qu’en arrivant dan$ les 
fertiles plaines du Piémont , ou n’entend parler que des pré- 
cautions qu’il convient de prendre pour n’étre pas dévalisé. 

Du -village du Simplon â Domo-d'Ossola, il y a un trajet 
de 6 lieues , et le plus dangereux de Joute la route. En quittant 
ce Tirage, on continue a dejcqndre rapidement entre des 
montagnes assez resserrées, et pareps à leur base de bouquets 
de mélèzes disséminés dans Jes prairies.. Après avoir tourné 
sur lin angle très-aigu , on sé trouve subitement enfoncé dans 
un vallon Tort clroiT, dont le fopd est couvert de blocs de 
granit que les torrens ont détachés' dés montagnes. C’est au 
milieu de ces débris que le Krumbach vient se perdre dans la 
Doveria, laquelle se précipite des glaciers de Laqui avec un 
horrible fracas. Là commence la sombre vallée de Gondo, où 
1 on pénètre par la galerie^d’Algaby, l’une des plus grandes et 
des plus belleé du Simplon ; elle est taillée dans le granit, et » * 
215 pieds île longueur. , 

A peine est-OD sorti de celte galerie-, que la vallée de 
GoDdo prend le caractère terrible qui la distingue. Les 
montagnes s élçvBfttj et se rapprochent; l\*nlervalle qui les 
sépare est occupé tout entier par la route et le torrent. Qn 
n entrevoit. le ciel qu,à une hauteur de 2,000 pieds. Plus de 
végétation. La roule , creusée eu corniche dans le granit , est 
suspendue sur uu a Lime au fond duquel la Doveria mugit 
avec fureur ; et c est sut cet abîme redoutable qu’on a jeté 
un pont aussi élégant que solide. • • * 

Cet endroit, dans les l^mps de dégql, r est un des plus pé- 
rilleux, parce que les glaces, en so. détachant des rochers , 
entraînent avec elles dés parties de ife# roc h ers , et obstruent 
souvent la roule. Contra de pareils accidens la fuite est inu- 
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tile; le seul moyen de prévenir le danger, c’est de mieux 
choisir son temps. 

En approchant de la grande galerie , on croirait que la 
▼allée va s’élargir; mais à peine a-t-on de nouveau traversé 
la Doveria, que les énormes masses de rochers qui dominent 
ses bords, se rapprochent, et qu'on se retrouve entouré des. 
objets les plus menaçans. Ici la nature, dans un espace peu 
étendu, déploie tout ce. qu’elle a de plus grand et de plus 
affreux. D’immenses rochers, achevant à pic des deux côtés 
de 1 abîme, ne laissaient a la vallee qu une issue presque 
impraticable : c'est dans l’un de ces rochers que la mine et le 
ciseau ont creusé la magnifique galerie de Gondo. Elle a 
683 pieds t}e longueur. Pour Féclairer on y a pratiqué laté- 
ralement deux grandes ouvertures (IJ. Après avoir fait plus 
de 200 pas sous cette voûte de granit , le voyageur reVoit la 
lumière, et ses regards sont aussitôt frappés par l'aspect pit- 
toresque des eaux de la Eracinone qui tombe de la montagoe 
au fond du précipice, et qu’il passe sur un pont d’une con- 
struction singulièrement hardie. 

La roule continue à descendre par une pente assez rapide. 
A mesure qu on avance , le* rochers qui la débordent pren- 
nent des formes encore plus gigantesques. Bientôt ou décou- 
vre un grand bâtiment à plusieurs étages, et dont la lugubre 
architecture est bien en harmonie avec les objets qui l'entou- 
rent; c est 1a demeure d un Yalaisan chez lequel les voya- 
geurs surpris par la tourmente trouvent un abri. Celle au- 
berge , quelques autres petites maisons et une chapelle , com- 
posent le village de Gondo. 

Au sortir de ce village, la vallée présente une scène moins 
triste et moins menaçante. Le coudrier et le saule croissent 
sur les bords .de la Doveria ; le noyer et le châtaignier om- 
bragent les collines : on croirait être passé d’un affreux dé- 
sert dans des lieux où du moius la nature donne quelques 
signes de vie. 

Vient ensuite Jsella, qui appartient à l’Italie, et ou l’on 
trouve les premières douanes. Ce hameau , qui a autour de 
lui quelques prairies parsemées d’arbres à fruits, est daus une 
situation assez agréable. Non loin de là, cm trouve la cin- 
quième galerie , qui, quoiqu’elle ne puisse être comparée aux 


(i) On lit ces simples mot» sur le coté de la galerie : 

MJt-E 1 VALU ■' 
MOCCÇY.* 
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autres, sons le rapport ded’étéhdüeet rie fa difficnîté du tra- 
vail , ne laisse pas que dette remarquable par l’aspect riant 
et gracieux qn’d le offre H'œir du voyageur.' En elTet, elle 
est -pprcée dans un rocher dont la partie" saillante' reposé sur 
une colonne. La couleur rethbrüfite ‘de cét £npfnrd masSe 
contraste si bien avec l’azur des cièux, avec la blancheur 
argentine de* cascades qui le précipitent de ht montagne, et 
avec la fraîche verdure des collines environnantes , qu’on jie 
peut «e lasser de contempler les effets magiques de celle 
|>erspeclive. 

A peine a t-on fait un quart de lieue, qùe la vallée re- 
prend tout à'coup les formes gigantesques quelle semblait 
avoir abandonuées , et devient plus horrible el plus élira vante 
que jamais. En effet, rien de plus nu , de plus sauvage ; rien 
qui porte 1 empreinte de la destruction d’une manière plus 
épouvantable. D’énormes rochers s’élèvent à pic , *et leurs 
sommets minés, par le temps et letfeaux, suspendus sur la tête 
du voyageur, menacent de l’écraser. Leurs débris épars çh et 
là annoncent Je danger qu’il y a dépasser si près de leur base. 
L est pour obvier à ce danger qu'on a établi sur les bords de 
I a* roule , nn massif dé muraille, qui n’est pas moins remar- 
quable par sa solidité que par son étendue. 

Enfin on approche du riant vallon de Dovedro. Les mon- 
I agnes ,• *’ écartant du cdté de l’est, forment un amphithéâtre 
couvert de hameaux, de vignes, de châtaigniers, et offrent 
un mélangé délicieux de belle Verdure et dé jolies habitations. 
Autant la vallée de Gondo est bruyante el sauvage, autant 
1 entrée de Dovedro esè paisible et graeiease. On^y pénètre 
en traversant la Ghérasca sur un pont de pierre, dont la 
construction êfet aussi Simple qu’élégîmle. 1d chaque objet 
repose, fa vue. Eèpendafttfh midi Vf sur In rive droite de la 
Doverîa v règrtetff tVjujonr^ des rochers nus el escarpés d’où 
se prëcfpitétrt l aés fOrHcWÜ jrtéé^a pltrêî’ghtridé violence. 

^ e JJ. e J. 1 .WJ* remet, qn on s'éloigne des rians colenuk de 
Dovedro*; rmii? 13 nlnie >’ continuant à descendre , ràmène 
I ne al o t p anm -1 *6 roch e r s et sur les bords tumultueux, de la 
Doveria. Néanmoins , quoique la vallée soit toujours très- 
i troilc et Cqttfeïle’îdê débris; IVgaxon ét les arbrisseaux qu'on 
y voit ^jWenhp^id^ Sensible l'asnpljë de ces lieux. ’ '’ ’ 
Bieulpl api es ce cLaugenïent de seppe, on .aperçoit un 
e norme rocher q<M» uni d’uft ç^téarUnBotuUgjae , s’avance de 
autre jusque dans le lil du torrent. La 4 p 1 lesie.de Crevoia, 
la deruiére du ijimpion t traverse ce rocher en ligue droite et 
sur une longueur de 170 pieds. Cependant la route, conli* 
nuant à descendre par une pente assez rapide, ne tarde pas 
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à. conduire le voyageas JU»in Am raebtrs, de* «blues, et 'do 
bruyant, tumulte des «aifxqvl «e précipitent. C'est a» milieu 
d’uu objet riant qu'on arrive è Crwola, où l’on traverse la 
Doveria sur un pont qui est un des ouvrages les plus considé- 
rables de la route. Ce pont est soutenu par un énorme pilier 
nui a plus de 100 pieds d élévation j les maisons et le clocher 
de Çre'vola qu'il domine, .en font encore ressortir la grandeur 
colossale. • - . 

De ce village à Damo-d OssJa il n’y. a qu’une heure de 
marche. Celte ville , quoique petite, est assez peuplée et trèa- 
commerçante. On y trouvede bonnes auberges : THôlel-de- 
Vî I le et l’iiôtel d’Espagne. En sortant de Domo-d'Ossola , la 
route traverse pendant deux lieues des plaines arrosées par 
la Torcia , et cqpduil à Pilla. lUen de si charmant que ce 
village : le devant des maisons y est ombragé par de superbes 
noyers ; derrière ces maisons , la vigne forme de riches ber- 
ceaux , et plus loin , les collines, parsemées de fermes, s'élè- 
vent en amphithéâtre. Après Villa , on trouve des plaines fer- 
tiles ; on passe par Porto-Mazone , puis par Manangwnc , qu’on 
i encontre deux lieues plus loin , et enfin , après avoir traverse 
les vastes prabies qui s'étendent d'Ornavasco jusqu à Grave- 
lona , on arrive à Feriolo sur le lao Majeur (1). h 


I 

I* , 

ne BRIANÇON a TDRIN et a MILAN , ... , 

par le moût Geuèvre. . • 

Ce n'est que de nos jours que le passage du moût Geuèvre 
a été rendu accessible aux voilures à quatre roues : la nou- 
velle roule a été commencée en 1803, et, trois, ans après , la 
partie de celle route qui préseutail le pbv» d obstacles a étc 

tcnpince. ", . r 

t)e Briançon à Suze , où la route qui traverse le mont Ge- 


(i) J'ai passé deux foi. H Simplon , Cil mai 1817 , et «“.juin 1819 i U 
première fois eu voiture , U^me en poste ; et J ^ 


à Brise, 5 b. de descente. . : 

L* uulicu de j..m et U («d'octobre sont les deux époque. de passage fa- 
vorables. c. l \ 

( Afarimm Starkt • A 
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hèvre se joint à celle du Mont-Cenis , on compte environ 
10 lieues que le courrier fait en huit heures de marche. 

A une demi-heure de Briançon , entre le hameau de la Va- 
chette et le village d 'Alberts, on passe la Durance qui descend 
de la vallée Desprez, et, au bout d'une autre demi-heure, 
on arrive au pied du mont Genèvre. La nouvelle route s’élève 
en zigzag jusqu'au sommet de la montagne : les pentes en 
sont si Lien réglées, et le» lournans si Lien développes, qu elle 
est aussi sure qu’aisée , malgré la hauteur considérable à la- 
quelle on parvient en une heure et demie de marche. Là ou 
trouve une petite plaine qui, dans l’été, est couverte de beaux 
gazons et d’excelleus pâturages. 

Après avoir traversé ce col ou passage, on descend pendant 
une heure par de grandes rampes développées sur le revers 
méridional de la montagne , dans la vallée de Cesaue , qui est 
arrosée par la Doire. Depuis cette rivière , sur les bords de 
laquelle est bâti le village de Clavieres , jusqu’à Cesane , ou 
suit, sur une longueur d’environ une demi-lieue, d’autres 
rampes très-bien régularisées et adoucies. 

A Cesane , la roule se divise eu deux branches ; celle qui 
prend à droite traverse les vallées de Prégelato et de Pérouze, 
et aboutit à Pignerol. La branche qui tourne à gauche passe 
par Oulx et Exiles , et conduit à Suze. 

Depuis Cesane jusqu’à Oulx , distance de deux lieues, on 
vojage dans le fond de la vallée, en suivant l’ancien chemin. 
Entre Oulx et Salle-Bertrand, on traverse la Doire , et l’on ar- 
rive à Exiles, en suivant encore l’ancien chemin à mi-côte et 
à gauche de la rivière , passage assez difficile qui se prolonge 
pendaut deux lieues. 

6orl d 'Exiles par des rampe; pratiquées sur le revers de 
la montagne; et, passant par Chaumont, on gagne Suze en 
deux heures de marche; là on est dans la route du Mont- 
Cenis qu'on suit jusqu a Turin. (De Turin à Milan , voyez p. 62.) 


DU PONT DE BEAUVOISIN a MILAN , 
par le petit, Saint-Bernard. 

Pour passer le petit Sajnt-Bcrnard, un suit 1a l'ouïe du Mout- 
Cenis depuis le pont de Beauvoisiu jusqu’à Monttnflian ; là, 
laissant à droite la vallée de la Maurienne, on entre dans 
celle de la Tareulaise, pays Mérite et plein d’affreuses mon- 
tagnes ; il y a cependant de bons pâturages. La rivière de I I- 
sère la traverse d’orient en occident, et y prend une de ses 
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sources. En remontant celte rivière, et passant par Confiant, 
on vient à Moutiers , capitale de la Tarentaise. Cette viHe 
n’est qu'une grande bourgade assez peuplée, toute ouverte, 
sans défense, et coupée par l’Isère. Ses rues sont très-étroites. 
L’église métropolitaine est devant une place de médiocre gran- 
deur. Il n’y a guéres de remarquable que le palais où réside 
l'archevêque. Du reste les avenues de la ville sont extrême- 
ment difficiles; *on n’y arrive que j»ar des défilés bordés de 
lorrens et de précipices. Elle est à 8 lieues sud-est de Mont - 
mèlian. 

Ea partant de Moutiers on continue à remonter le cours de 
l’Isère; on traverse la petite ville de Sâint-Maurice , et l’on 
gagne le village de Scez , qui est situé au pied du petit Saint- 
Bernard. C’est un trajet d’environ 5 lieues. Le village de Scez, 
comme tous ceux qui se trouvent placés sur une route fré- 
quentée, est assez commerçant ; mais sa situation le rend 
sujet, en hiver, à des tourbillons .de vent Irès-dangerctix. 
Ces tourbillons, qu’on .appelle tourmentes , agissent sur l'at- 
mosphère avec une telle violence, qu’ils éfoulj'ent quelquefois 
ceux qui ont le malheur d'en étrte surpris. Les neiges chariées 
et accumulées par ces memes tourbillons, s’élèvent assez sou- 
vent jusqu’à 10 ou 12 pieds. 

Au village de Scez on quitte l’Isère, et l’on commehee à 
monter en se dirigeant vers le nord. Dans un quart d’heure 
on arrive à V~i llanl-Dcssous par un chemin pavé de pierres 
calcaires; et, au bout d’un autre quart d’heure, on passe sur 
un pool le torrent qui descend du petit Saint-Bernard. Au 
delàaie ce pont , on jouit d'une perspective tout-à-fait agréa- 
ble; d’un côté une belle cascade se précipite à travers des 
prairies bordées d’arbres, . et placées par échelons au-dessus 
d’un village; de l’autre on voit: à i‘entré« de la vallée d’on 
sort le torrent , des musses informes de gyjwe blnndiâlre qui 
contrastent singulièrement avec la verdure de leur base. 
Après avoir dépassé la cascade, on ne tarde pas à rencontrer 
Saint- Germain, dernier bauieau d'hiver. 

De ce hameau, on continue de monter par une pente assez 
douce, ensuivant la rive droite du torrent. Les deux parois 
de la montagne sont couvertes de boK et de prairies. Si l'on 
se retourne pour jeter un coup d’œil en arriére, on voilà ses 
jiieds la vallée arrosée par l'Isère, et que l’on vient de quitter. 

. Ensuite on passe sous des chalets où logent de nombreux 
troupeau* ; et eri trois heures depuis Scez on arrive à l’hos- 
pice du petit Saint-Bernard ,'tonjours à travers des prairies * 
en pente douce, et sa'ns avoic eu à franchir ni mauvais pas, Â 
ni rother escarpé; en sorte que le petit Saint-Bernard est un 
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des passages des Alpes les plus aisés , quoiqu'il ne soit guère 
fréquenté que par les liabitans de la Tarenlaise ou du va 
4’ Aoste. 

. L’hospice ou couvent du petit Saint-Bernard est situé dans 
un >31100 qui a la forme d’un berceau , et s’étend du nord-est 
au sud-ouest. Ce vallon , qui a de 3 à 4 cents toises de largeur, 
est couvert de gazons-, mais sans arbres ni arbrisseaux. Son 
élévation est de 1 125 toises au-dessus de la mer. De là on va 
en 13 heures de marche à la cité d’Aoste. 

En partant de l’hospice pour desceudre dans le val d'Aoste, 
on monte par une peu te très-douce jusqu’au point le plus élevé 
du vallon, signalé par une belle colonne de marbre cipolin. 
Ici on voit au-dessous de soi , et à gauche, un petit lac ren- 
fermé dans un joli bassin de verdure. Après une descente 
d’environ trois quarts d’heure, on rencontre un plateau in- 
cliné, à l’exfrémité duquel est un bois qu’on traverse; et à 
une lieue et demie de l’hospice on passe le pont du Serrant, 
construit sur un torrent qui coule à plus de 1 00 pieds de profon- 
deur. De ce pont on a un point de vue aussi varié qu’agréable : 
on aperçoit au bas de la montagne une belle cascade qui, 
sortant d’un bois, traverse une prairie, et va mêler ses eaux 
à celles du torrent; on découvre à sa gauche le glacier de Rui- 
tou , l’un des plus grands qu'il y ait dans celte chaîne de mon- 
tagnes, et l’on a sous ses yeux les vastes plaines du l’iémont 

A uue demi-lieue du pont Serrant , est le volage de la Tuile , 
où se termine la descente du petit Saint-Bernard. On n’entre 
point dans ce village, on le laisse à droite et de 1 autre côté 
du torrent. Après avoir suivi ce torrent pendant dix minutes, 
pn le passe pour aller côtoyer le pied d’une montagne sur un 
chemin eu corniche assez large et assez commode , mais fort 
élevé au-dessus de la ’ïtiile. Là on voit des amas de neige qui 
se conservent très-long-temps, et qui formeut des ponts sur 
le torrent. Au-dessous du village de la Burma , on repasse le 
torrent, on laisse à gauche sur la hauteur le village d Oleva , 
situé au pied du Cramont, et après deux heures de marche 
depuis la Tuile, on arrive au bourg de Pté-SainUDidier, qui est 
encore à 8 lieues de la cité d 'Aoste. 

A une lieue et trois quarts de Pré-Saint-Didier, on passe 
sous l’ancien château de la Salle, remarquable par une tour 
ronde fort élevée , et par des murs couronnés de créneaux qui 
forment sa vaste enceinte. Tout prés de là est le village de la 
Salle , qui consiste en une rue très-longue , très-étroite et mal 
pavée. Ici oh commence à voir des vignes élevées en treilles. 
On traverse ensuite un large et profond ravin creusé dans un 
amas de sable, de terre et de débris de montagnes, charries 
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et accumulés par le torrent qui y coule. A une lieue et nn 
(part de la Salle, on quitte la rive gauohe -de la Dôire, que 
J on a constamment suivie depuis Pré-Saint-Didier, et' ri>n 
passe sur la rive droite. v. » .’ 

Bientôt après la vallée se resserre; ta montagne est cdvpée 
ii pic dans toute. sa hauteur,- et le chemin passé sur une 
étroite corniche qui borde un affreux précipice au fond du- 
quel coule la rivière. €et étroit défilé , d'autant pins impor- 
tant qu il est impossible de passer de l’autre côté de la Dolre 
a pour défense un poste ,-deux jmnls-levis , placés sur de pro^ ' 
fondes coupures pratiqpées dans la largeur du chemin , et un 
corps-de-garde construit sur un rocher qui domine le passage 
A une demi -lieue plus loin, 1* village A'Aeiee , sitdé de 
1 autre côté de la Doue, présente un paysage extrêmement 
pittoresque, des tours et des châteaux gothiqéfcs; sur le de- 
vant , des vignes qui s’étendent jusqu’aux bords de la rivière- 
sur le derrière, de beaux vergers, et dans le lointain, la mon- 
tagne qut, s’élevant avec majesté, lermine eet açréabfe ta- 
bleau. Puis on descend la longue et vilarine rue du vHîa«*-de 
Ltfrogne, au bas duquel on traverse le torrent qui vient de 
Val-di-Rema r Là on trouve une très-belle route au milieu de 
prairies ombragées par des noyers; et l’on vient an village 
a Amer, et ensuite à Vi Reneuve, qui est un assez gros bourg 
situe dans un fond serré par de hautes montagnes , et remar- 
quable par l’affreuse quantité de crétins dont il est affligé, et 
< ! ue » dans Je val d Aoste, on nomme marrons. 

Au sortir de Villeneuve, on passe la Doire. Ici la vallée s’é- 
largit considérablement, et prend un fond horizontal quelle 
n avait point encore eu. Bientôt après ou- traverse le village 
de Saint-Pierre , et on laisse à gauche son grand et antique 
château bâti sur le roc. A mesure qu’eqpavance les montagnes 
-perdent leur physionomie alpestre, et «n deux heures de 
marche depuis Villeneuve , on arrive à la cité cTAosfe. Voyez 
lu suite de cette route dans le paragraphe suivant. 

•» -• • „• - 
~ * * — ; —T — , 

dü YALAIS a MILAN, y * A 

par le grand Saint-Bernard; 

Le grand Saint-Bernard est une haute montagne du Variais 
sitaée sur la frontière du val d’Aoste, qui', par sa tuasse et son 
élévation;, rivalise avec le Mont-Blanc, la Fomxjhe et le Saint- 

De Murtigny dans le Valais, et sur le Rhône , jusqu ’àl’hoe- 
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pice du grand Saint-Bernard-, on compte 8 lieues. La route 
suit d’abord 1;\ vallce d’Eotremont dans toute sa longueur. 
Cette vallée, située suf le revers septentrional du grand Saint- 
Bernard, est très- intéressante pour le géologue, parce qu’elle 
coupe transversalement les Alpes penuines. Elle est parcourue 
par la Dranse, et offre les scènes alpestres les plus reioar- 
quables. . t . , . 

On va de Mariigny à Saint-Pierre en cinq heures de marche : 
on peut faire cette partie de chemin en petit char. En partant 
de Marligny, on laisse à droite le chemin qui mène au col de 
la Forclas et à Chamouny ; bientôt après on traverse le village 
de Bourg; ensuite on passe par la Palette, Saint-Branchier, 
Orsières , Luldes , et l’on arrive à Saint-Pierre, situé au pied 
de la haute chaîne des Alpes qu’on se propose de franchir. 
Les environs de la. Palette sont remplis de gorges épouvanta- 
bles , et. les chutes d'eau qu’on y voit prés du pont de bois , 
ont quelque chose de vraiment pittoresque. A Saint-Branchier 
débouche le val de Bagnes, qui a dix lieues de longueur ; c’est 
de là que sort le torrent de la Dranse. Orsières répond à l’ou- 
verture de la vallée qui mène au col Ferret, et de là à Cour- 
mayeur, qui eèt au pied méridional du -Mont Blanc. De Saint- 
Pierre on alteiuti’hospice du grand Saint-Bernard au bout de 
■3 heures.de montée. Près de ce bourg, le torrent de la Valso- 
rey se précipite dans une énorme cavité dont la vue est ef- 
frayante. Les voyageurs, pour contempler cette scène magni- 
fique, descendent souvent squs les .immenses voûtes formées 
par les rochers, au-dessus decesenfoucemens dont l'obscurité 
jette d'abord dans lame ufl trouble involontaire; mais si l’on 
porte ses regards -vers le peu de ciel que l’on peut découvrir 
au traverê de quelqûes échappées , à l’aspect des arbustes qui 
pendent du haut des rochers , lorsque le soleil les éclaire d’une 
vive lumière, ou croirait que quelqu'un vient là, avec un 
flaihbeau , pour y chercher le voyageur qui s'égare. Tout fait 
illusion dans cet abîme souterrain, el quand on en sort, le 
grand jour est si ardent, que la nature paraît embrasée. 

A quelque distance de SainUPierrc , on admire des. beau- 
tés du u autre genre: les arbres à fruits disparaissent, pt 
l’absence de toute végétation utile , à l'entrée d’un vaste dé- 
sert, frappe ceux qui pénétrent pour la première fois dans 
ce» gorges sauvages et solitaires. Lu peu plu9 loin , on traverse 
une petite plaine nommée le Sammct-de-Prou , au-dessus de 
laquelle on aperçoit uu vaste glacier , du milieu duquel s’é- 
lève le Mont-Yelan ,.la plus haute des sommités.du grand 
Saint-Bernard. .« > wi . •• vii» .< ^ > 

l ne lieue avant d'arriver à l'hospice, on reuçontre deux 
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bàtimens dont l'architecture gothique est en harmonie avec 
le morne silence qui règne dans ce lieu. L’un sert de refuge . 
aux voyageurs surpris par la nuit ou par la tourmente; ils y 
trouvent du bois pour faire du feu , et quelques provisions. 
L'autre, adossé à une roche pyramidale, au milieu des glaces 
blanchâtres , et ombragé par quelques tristes mélèzes , est une 
chapelle où l’on dépose les cadavres de ceux qui périssent en 
traversant la montagne : car toutes les années on trouve des 
individus morts de froid ou ensevelis dans les neiges des ava- 
langes. On- range leurs corps à côté les uns des autres; et 
comme l’air glacial garantit ces corps de la putréfaction , les 
traits du visage seconservent pendant deuxou trois ans, après 
quoi ces mêmes corps se dessèchent et deviennent semblables 
à des momies. ■ < **- 

L'hospice. — Une chose non moins remarquable que celles 
dont nous venons de parler, est l'apparition de l’hospice qui 
semble toucher au ciel, lorsque les sommités voisines sont 
voilées par d’épais brouillards. Il est bâti dams t»n vallon res- 
serré par de hautes montagnes, et- occupé en partie par un 
petit lac. C’est là qu’on croit être au niiUeod'un cirque fermé 
de distance en distance par des rochers de granit qui ressem- 
blent à des pyramides ou à des mausolée» d une grandeur 
colossale. Des sommités couvertes de neigé* , r »jdi dominent 
celte superbe enceinte, descendent quelquefois de dange- 
reuses avalanges. * - » • : 

L’hospice , qui , suivant les observations de M. de Saussure, 
a 1257 toises de hauteur perpendiculaire , est sans contredit 
l’habitation la plus élevée qu'il y ait dans tout l'ancien conti- \ 
nent; on ne voit même aucun chalet à cette hauteur, parce 
que sa position est très-voisine de* la région des neiges et des 

f laces éternelles, qui refroidit nécessairement tout ce «psi 
environne. Ce qui contribue encore à rendre ce séjour ex- 
cessivement froid, c'est que la gorge est pereée du nord-est 
au sud-ouest, et par conséquent dans une direction très-ap- 
prochante de celle des vents du septentrion. Aussi, au fort 
même de l'été, y géle-t-il presque tous les matins. On n’y 
jouit guères qu’environ dix oujdouze fois par an d’un ciel pur 
et serein pendant toute une journée. Dans les mois les plus 
froids, le thermomètre se tient, aux environs de l’hospice , 
h 20 ou 22 degrés au-dessous de la glace , et il y a des en- 
droits la neige ne fond jamais. 

Cet utile établissement est administré par des religieux 
donh le nombre} varié de 20 à 50.: il n’y en a guères que 10 
ou 12 qui y résident. Nés pour la plupart chez Tes Valaisans, 
ils «o ont le caractère aimant et les mesuri patriarcales. Les 
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voyageurs , quel que soit leur nombre, sont pendant trois 
jours reçus et alimenlés dans l'hospice; s’ils ont éprouvé quel- 
que malheur , on leur donne les secours nécessaires. 

Le IraUeçn^ht des personnes gelées sur la montagne est 
tres-simple ; il consiste à rétablir par degrés la circulation du 
sang. Ljue longue expérience a appris qu’il faut baigner la 
P arl, L WWÇ'Qa 1 » de l’eau mêlée de neige, jusqu’à ce que 
les chaînaient repris de la chaleur et leur couleur naturelle. 
Cependant .cette opération lrès-douloureuse> est qbelqtfefois 
inutile; .ça^j quand la congélation est totale, le seul remède 
alors , P4Mr préVenit la. gangrène , est l’amputation. Du reste, 
'hospice du grand Saint-Bernard, on n’exige aucune 
rétribution, ôn ne demande rien à personne ; seulement les 
voyageurs aisés trouvent dans l’église un tronc destiné à re- 
cevoir leur offrande volontaire.' - M 

Les gorges du grand Saint-Bernard sont surtout périlleuses 
a cause des avalanges qui y tombent fréquemment. Cesébod- 
lemens elonnans parlent avec ia rapidité de la foudre et il 
est presque , impossible de les éviter. On conseille aux 'voya- 
geurs d entreprendre la moutagne de grand matin, et par 
un temps serein; d’abord parce que la chute des avalaugçs 
est plus fréquente lorsque fa neige est un peu échauffée par 
les rayons du soleil, ôu ramollie par la pluie; et ensuite 
parce que l'air est ordinairement plus tranquille le malin 
que le resle de la journée. 

De l’hospice, on descend en 6 ou 7 heures par la Vaull- 
| ennine-à la cité d 'Aoste. La roule est fatigante, parce que 
la peule^e.ja montagne est beaucoup plus rapide que du 
cote du Valais On trouve la frontière du Piémont entre le 
lac et le Pfàn-de-Jnpiler, et l’on arrive, au bout de deux 
heures , a Saint-Rémi. Là on commence déjà à ressentir les 
, , Ensui,e > passant par Saint- Oven , Et rouble, 

le défilé de la Cluse et Oignod , on gagne la cité. Avant d'y 
arriver, la vue de I Amphithéâtre donne une idée de l’état 
de celle ville du temps des Romains. C a monument de la 
grandeur des maîtres du monde ne présente que des ruines: 
mais ces ruines sont imposantes; et l'arc de triomphe d’Au- 
guste, assez bien conservé, atteste la prospérité de la cité 
0 Aoste avant la cbule de l’empire. 

Aoste. Celle ville est l'aDcienne Augusta Salatsiomm , ou 
Augusta Pnetona. Une colonie de 3.000 soldats, qu'Auguste 
y envoya , la fit pommer ainsi. Aujourd’hui elle n’a d’autre 
avantage que sa position favorable au commerce, à cause de 
p usieurs vallées qui y aboutissent, et dont elle est le centre 
et ia capitale. Elle est bâtie sur la Doire; on y voit des fndi- 
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vithis affliges du crétinisme, mais seulement dans la classe 
Ires-pauvre. C’est la patrie de saint Anselme ,, archevêque de 
Caatorbdry. La vallée a 12 lieues détendue; elle est très» 
abondante en fruits et en pâturages. 

Les principaux bourgs ou villages qu’on traverse pour ste 
rendre delà cité d' Aoste eu Lombardie, ou dans les plaines 
du Piémont, sont d’abord ChdUüon' <fl Bord, qui, lors du 
passade de l’armée française |ku- le grand Saint-Bernard , fu- 
rent le théâtre des plus vives attaques de la part des Fran- 
çais., auxquels les Autrichiens op[>osérenl , mais en vain, la 
plus opiniâtre résistance. Vieuuent ensuite Saint-Martin et 
Donas, où l’on voit un chemin taillé dans le roc , et qu’on 
prétend avoir été fait par Annibal. Enfin on arrive à Jvre'e , 
vil^e de 8,300 hab., située sur la rive gauche de la Doire, et 
bâtie partie sur le penchant d’une colline , et partie en plaine. 
Elle, a été, dil-on , fondée 100 ans avant J.-C., et a essuyé 
plusieurs sièges. On y fait un commerce considérable en fro- 
mages. 11 y a dé bonnes filatures de soie et de coton. 

D'fvrée on va à Turin par Üuvatso , et à Milan par Perceil , 
IS'orqrç et Bufalora. 


DB LA SUISSE A MILAN , pàr le Saint Gothard (1). 
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Erstfeld , I 1 f2 Stavedro , 

Kjps j . 1 1/4 Fiplta., 

Sileiibn , . 1 Ambri , 

Anjstieg, 4 1/4 Fiesso , 

Im-ltied, 1/4 Âl Dazio , 

MéitrhKngen , 1/4 F;wdo . 

WeBdr, 1 Chiggiogna, 

Saint-Joseph, 1/4 Giorftico , 

Gdeschenen , 9 3/4 Bodto , 

Le Pont-du-Diable , 3/4 Poleggio , 

Ajidcrmatt, 1/4 Osagna , 

Hospital , 1/2 Creseiano , 

Col du Saint-Gothard , 21/4 Bellinzone , 

Airplo , 2 „ ■ 
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1/2 

1/2 

1,2 

t/2 

1/4 

' 

1 3/4 
1/2 
1/2 

1 1/4 


-(J) Le* voyageurs qui passent à pied le Saint-Cethard couchent ordinai- 
rement 1a première nuit à ; ,t r r*<re/i , la deuxieme à Airolo, où il y a une 
asseï bonne auberge 'cher Qamossi , U troisième à Giornico (auberge la 
Couronne j, la quatrième à Bellinxone (auberge le Cerf). 

( Mariana Starité. ) 
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Le Sain l-Golhard ,, situé entre \S Suisse et l’Italie, est un 
'des passages des hautes Alpes les plus fréquentés. La grande 
route qui le- traverse part de la ville'-d’Allorf et remonte h» 
Reuss jusqu à sa source; ensuite du point le plus élevé du 
Col, longeant .le co.urs. du Tessin>qui-se précipite vêts l’Italie, 
elle aboutit à Bellingone; de là on peut se rendre ou an l 3 c 
Majeur, ou à çèlui de Lugano. 

Ija route, qui a de 10-à 15 pieds de largeur , est pavée en 
quelques endroits de.graittles dallcs'He gfenit. On en a recon- 
struit à neuf quelques parties, soit pour en diminuer les 
sinuosités, soit pour en adoucir la pente trop rapide. En 
hiver les neiges s y accumulent quelquefois à la hauteur de 
20 à 30 pieds; mais les habilans d'ZJrseren et d ' rfirolo , qui, 
pour aider au transport des marchandises, sont constamment 
occupés à gravir ou.a descendre la montagne avec des trai.- 
neaux attelés de bœufs, prennent un soin loirt particulier de 
déblajer la route, en sorte qu’il est bien rare qu elle'demcurc 
lermée pendant huit jours. 

La ville d Allorf, où l’on prend ordinairement la grande 
route qui traverse le Saity-Gol.hard , est^e efceMieu du cnn Ion 
u Uri. Quoique cernée de toutes parts par des montagnes si 
elevées qu il faut faire des efforts pour voir le éiel ,- elle a 
néanmoins des maisons assez vastes, très-propres, et de plus 
ornées de grilles et de jardins. Dans l’endroit où l’on prétend 
que le héros de la Suisse eut l'adresse d'abattre la pomme que 
Je cruel Gesler avait placée sur la tète du jeune Tell, on a 
elevé deux fontaines qui indiquent l’espace que parcourut la 
fléché : on yr voit les statues du père et du fils dah» la môme 
attitude qu ils tlevaieiit avoir pendant la scène tragique qui 
détermina la liberté des cantons helvétiques. 

Au sortir d Allorf, on passe un fougueux torrent qui descend 
de la vallée du Schécheu ,' et l’on en tre tlans celle de là Reuss, 
ou , après avoir traversé les villages d 'Ersfelden , Khirt et Si- 
lenen , on arrive a Anuleg, qui est à 3 lieues d’Altorf. Râen 
de si triste que les premiers villages qu’on rencontre en pé- 
nétrant dans la vallée de la Reuss ; lout annonce que celte 
lugubre contrée est I asile de la maladie , de la pauvreté; 

I espèce humaine y est dégradée jusque dans scs formes, fu- 
neste produit de I air corrompu par les exhalaisons des eatrx 
stagnantes dans des plaines basses , chaudes et marécageuses. 
Cependant les envirops d Amstcg sont assez agréafbles, et la 
végétation y parait dune, vigueur singulière : différence qui 
vient sans doule de ce que ce gros bourg est situé au pied du 
Sainl-Golhard, pris dans la plus grande étendue qu’on puisse 
donner à sa base. • - 
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D'ïdmsleg a la vallée d ' Urseren, on compte 5 lieues. Pen- 
dant ce trajet, on dirait que la' nature prend plaisir à se dé- 
composer pour offrir au* icgai ds du voyageur les scènes à la 
fois les plus effrayantes et les plus sublimes. A chaque pas on 
est frappé du désordre occasionc par les élémens qui se font 
La guerre. v • 

À un quari de lieue d’Amsleg r on trouvé le hameau d Jm- 
Bied , près duquel on passe un -ruisseau qui, sortant d’une 
gorge très-profonde , offre un aspect tout-à-fait pittoresque. 
Plus loin on traverse le village Meitschlinghcn , et l'on ne 
tarde pas à atteindre le point nommé le Fal/ibroirck , où un 
torreut forme, au milieu d'un groupe de noirs sapins, des 
cascades très-agréables. Ensuite on gagne la rive gauche de la 
iteuss sur un pont nommé le Saui-du-Moine : ce pont , com- 
posé d’ur,e seule arche , est ainsi appelé , parce qu'il repose 
sur deux rochers si rapprochés l'nn de Fautre, qu’il semble 
qu’on pourrait fraucliir la rivière d'un saut. 

A une petite distance de là, on traverse un torrent qui 
descend de la montagne ; et immédiatement après , la route , 
s'élevant par une pente tiès-rapide, conduit à ff^asen , oii 
1 ou trouve une bonne auberge. L'église de ce village, bâtie sur 
UDerocbc qui domine la vallée, produit dans le paysageun effet 
Irrs-agrénble. A une demi-lieue de Wascn , on rencontre le 
village de ff' altenghcn , près duquel on passe lin pont nommé 
Schocn-Brücke «qui ramène sur la rive droite de la Reuss ; et, 
an bout d’une autre demi-lieue, on est reporté sur la rive 
.gauche de celle rivière , par un autre pont dont l’arche e 6 t 
dune hauteur extraordinaire. Depuis ce troisième pont jus- 
qu’à la vallée d’Urseren. la Reuss forme une suite presque 
continue de chutes. 

Vient ensuite le village de Gaschenen , au sortir duquel on 
passe un quatrième pont appelé Hccderti-Brücke , et l’on se 
retrouve sur la rive (boite de la Reuss. Ici la vallée preud un 
aspect aussi effrayant que sauvage; elle ne présente que des 
rochers absolument mis , el l’on n'entrevoit le ciel que par 
d’éüoites échappées entre ces rochers. A un quart de lieue plus 
loin , on est remis sur la rive gauche par om cinquième pont 
nombre Tantzenbein ; el eu fin , aptes une montée d’une heure 
cl demie dans cette gorge allreuse et glaciale , on parvieul 
' au fameux 

PonL-du- Diable , par lequel on regagne la rive droite. 

L’arche de ce pont a 70 pieds d’ouverture, et la hauteur 
verticale de la chute die au est de 100 pieds. Ces lieux pleins 
d'horreur retentissant au loin des rugissemens de la Reuss , 
qui se précipite daris l'abîme avec une impétuosité effrayante. 
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Mais, si l’on "est étonné des difficultés qu’eut à surmonter 
Farchitecte qui lança ce même pont d’uiîe rive à l’autre on 
l’est bien plus des scènes de dévastation qu’oq a sous' ses 
yeux lorsqu’on l’a passé. Tout ce que la fable raconte des 
masses élevées jusqu’au ciel par les géans, et renversées spr 
ces rehelles, n’est qu’une faible image de l’informe chaos que 
présente la gorge ou est bâti le Ponl-du-Diable (1). 

Bientôt après avoil- passé le Ponl-dn-Diable , te peu de lu- 
mière que les sommets de montagnes réfléchissent dans cette 
profonde vallée, disparaît sous les voûtes de l’Urnerloch : 
c’est un antre taillé dans le roc vif, et qu’on a été obligé de 
pratiquer, parce que, dans cet endroit , les parois de la mon- 
tagne sont trop escarpées et presque perpendiculaires. La ga- 
lerie a 200 pieds de longueur sur 12 de largeur, et autant de 
hauteur. En sortant de cette caverne humide et obscure la 
scène change tout à coup, et le voyageur, comme par en- 
chantement, se trouve transporté sous un beau ciel; il aper- 
çoit des touffes de verdure et des champs assez bien cultivés, 
contraste d’autant plus frappant qu’il était inattendu : c’est la 
vallée d’Urseren , qui , % la vérité, n’est pas des plus fertiles, 
mais que les gorges aTfreuses qu’on vient i(e quitter font , par 
une illusion bien naturelle , paraître un séjour délicieux. 

Cette vallée, qu’on traverse jusqu’à l’endroit on la moulée 
recommence pour ne cesser qu’au sommet du Saint-Gotbard, 
renferme quatre villages. Andermatl , qu’on rencontre à un 
quart d’heure" de la galerie de i’Urnerloch , en est le chef-lieu. 
A trois quarts de lieue plus loin est le village de l 'Hospital , 
situé prés du confluent des deux Reuss, dont l’une vient dii 
Saint-Golhard , et l’autre de la Fourche. Les lits de ces deux 
torrens sont profondément excavés, et bordés de précipices. 

En partant de i Hospital, la route n’offre plus ces grands 
accidens de la nature qui causent la surprise et inspirent l’ef- 
froi. On monte lentement sur uue chaussée pavée de grosses 
dalles de granit. Les personnes qui sont d'un tempérament 
faible se sentent oppressées par la subtilité de l'air et la rigueur 
du climat. La pente de la montagne qu’on gravit est souvent 
interrompue par des petits repos. Cependant on arrive dans 
un endroit où le rapprochement des deux parois des rochers 
semble fermer entièrement le passage, et ou la Reuss fait une 
chute assez forte. Tout près de là on traverse cette rivière sur 
le pont de Rudunt, et, continuant de monter pendant quel- 


f.! ) Le Pont-dQ— Diable vient d'ètre refait : il est plus pittoresque encore 
• quil n était. 1 r H 
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quçs momens , on atteint enfin le point le' plus élevé du 

p^lwagé. • 

C’est dans ce lieu qu'est bâti l'hospice* Les royqgcurs y sont 
aussi bieti ïeçus que le comporte la Dalure des choses. Ceux 
qui sont pohvres y trouvent un repas qui ne leur coûte rien , 
et s’il leur est arrivé quelque accident,, on leur donne les soins 
néces&ra$è*<|îi n’exige de paiement de per6opne; mais les 
gens aisés &e doivent pas oublier qu’accepter celle hospitalité 
gratuite, c’e6t en restreindre les effets pour un très-grand 
nombro'd’indigens. 

La température du col du Saint- Golkard e st très-âpre et 
très-rigoureuse. L’hiver y dure pendant neuf mois, et les 
neiges s’ÿ accumulent à une hauteur prodigieuse. Il est rare 
a y voir le thermonjètre de R cajun ur descendre au-dessous 
de 19 degrés. Les passages que les avalanges rendent les.plus 
dangereux sont ceux qu’on nomme Feld , nu nord de j’hospice, 
le Cnemîn-Neuf, appuyé contre les rochers au sud, et tout le 
trajet depuis l’hospice jusqu'à Airolo , mais surtout à la Piota, 
à San Antonio, à San- Giuseppe , et clans toute la Vakremola. 
Les tourbillons accompagnésde nuéende r\eigas en -poussière , 
sont très-périlleux depuis l’alpe de Rudunt jusqu’à l’hospiçe. 
Les voyageurs qui traversent le Sainl-Gbtbard pendant la 
mauvaise saison doivent s'attacher (à suivre scrupuleusement 
les conseils des gens du pays. Si des circonstances impérieuses 
les forcent à continuer leur route dan6 un temps dangereux, 
la seule précaution qu'ils puissent prendre, c’évt doter aux 
chevaux leurs clochettes, et tout ce qui pourrait faire quel- 
que bruit, et de se hâter cfe traverser les mauvais pas sans 
dire un mol et dans le plus grand silence, car il ne faut sou- 
vent qu’un son très-faible pour déterminer la chute dps masses 
de neige dont on est menacé. j , 

De f hospice à Airolo , il y a deux Hcues de descente très- 
rapide. Une singularité assez remarquable, c’est qu’on fait 
une partie d^ ce trajet par un oheqiin de marbre, desjrath et 
de cristal. Le Tessjn', dont on longe Jes rives, coule d’abord 
parmi des rochers, où il produit „une multitude de belles 
cascades , et puis il se diyise en divers rameaux pour traverser 
Ja région des sapins. Ln gui Jant le plateau du Sairtt-Gothard, 
on 6’enfoqcc dans la Valtremola. Après eu virons ne heure de 
marche, on passe le Tessjrr sur un pont. Là, quelquefois en 
hiver, les neiges, transportées par des vents impétueux, 
s’entassent à 5Ô pieds de hauteur, et souvent meme, en été, 
forment sur le Tessin des voûtes qui sontenétat de supporter 
'des fardeaux d’une pesanteur très-considérable. Au-desspusdu 
second ponf qu’on rencontre, on aperçoit déjà de vertes. 


Diq 


by CrOOgle 



d'aLTORF A BELLiNZONE.- 127 

prairies, el l'on quitte celle nature sauvage, dont les regards 
du voyageur opl clé constamment frappés sur les bords de la 
Reuss. Ensuite on passe à côJLé de la cliapélle de Sainte-Anne , 
et traversant la foret de Piolella , ,Qn ne tarde pas d’arriver à 
Airolo , où l’ôn voit un sol qui , s'il n’est pas des plus fertiles, 
répond du moins aux soins du cultivateur par des récoltes 
assez abondaules en pois, en pommes-de -terre el même en blé. 

Dazio- Grande , qui vient après, est à deux lieues et quart 
d’Airolo. Le chemin qui y mène descend comme un escalier, 
en suivant pendant un quart d’heure une gorge que débor- 
dent des rochers très-escarpés. On passe trois ponts dans ce 
court trajet. La route actuelle, pratiquée dans cette gorge, a 
coulé des sommes immenses; c’est pourquoi on exige de tous 
les "Voyageurs,' même de ceux qui sont à pied, un petit péage. 

Entre Dazio- Grande et Giornico, il y a un intervalle de 3 
lieues. Après avoir passé le village de Faido, qui est à 1 lieue, 
la vallée commence à se rétrééir. Depuis Airolo jusqu à cet 
endroit, les montagnes qui environnent celte vallée s’abais- 
sant insensiblement vers l’Italie, le Tessin, qui se précipitait 
en lorrens , a déjà pris un cours plus égal et plus tranquille; 
mais lotil-à-coup d’énormes rochers s’opposant' à son passage, 
on dirais que ce fleuve, impatient et irrité de la barrière qu il 
rencontre, rassemble toutes ses forces pour la surmonter. En 
effet, il bouillonne, s’élance en écume blanchâtre par-dessus 
la chaîne dé- rochers qui l'a retardé dans sa marche, et tombe 
au fond d’un gouffre épouvantable : bientôt, il réparait et 
s’étend dans la plaine. Cependant le chemin , pratiqué en cor- 
niche dans les rochers, descend par une pente assez raide à 
Giornico, grand village divisé en deux parties par le Tessin, 
el entouré de superbes châtaigniers. 

" Au delà de Giornico, la vallée s’élargit et s étend jusqu à 
Bel/inzone. On passe par Pçleggio, et de là on arrive à Beilin- 
zone dans deux heures de marche. 

Bel/inzone est une jolie petite ville assise des deux côtes du 
T^sirr, et sur la pente de la montagne. Elle commande un 
paysage important, parce que la vallée s'y rétrécit à tel point, 
qu’il ne reste de place que pour la grande route et la rivière. 
A l’est on a construit deux châteaux-torts 1 irn au-dessus de 
l autie, el II y en a un troisième du côté de l'ouest. Les murs 
qui servent de défense «à ces châteaux descendent jusqu au 
bord du Tessin , en sor te que les portes de la ville, ferment 
toute la vallée. Hellinzouc est donc la c'ef de la Suisse du côté 
du Sainl-Golhard : elle e6l de plus une ville d’entrepôt pour 
les marchandises qui vont en Italie, ou qui en viennent. Ce 
lurent les Français qui y sous le règne de François I'V, élevé- 
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rent la grande digue qu’on voit près de cette ville, et qui 
sert à prévenir les dévasl a t ions du Tessin . Les hnbitans «arien t 
1 italien , mais les aubergistes savent l’allemand. 

Nous avons déjà fait observer que de Rellinzone on peut se 
rendre ou au lac Majeur, ou à celui de Lugano. Pour aller au 
tac Majeur, on prend la route qui tourne à droite , et conduit 
en trois heures de marche à Magadino , sur le lac Majeur. Là 
on s embarque, et traversant le lac dans toute sa longueur 
on arrive à Setéo, d où l’bn se dirige sur Milan. 


DE BELLINZONE a LUGANO, 5 L1j2. 

Giubiasco , «, 

Cadcnazzo , 1 1^4 

Bironico , 1 

Taverne , . i 

t» ... 

Après avoir dépassé Bellinzone, ôn trouve un chemin qui 
prend a gauche et mène à Lugano, ville située sur le. lac du 
meme nom, distance de 6 Heues. On passe d’abord par Giu- 
hiasco et Cadenisso , et traversant le mont Généré, couvert de 
lorëts de châtaigniers, on arrive à Bironico. Ensuite on longe 
le cours de Lisone , et l'on descend dans les beaux villages de 
avertie Sopra et Sollo. Lorsqu'on est parvenu au moulin d’Of- 
eriata , on voit dans le lointain la cime du San-Salvador, qui 
est au bord du lac. F ezia est le dernier Village que l’on ren- 
contre; au delà de ce lieu* on passe un pont, et lorsqu’on a 
gagné la Chapelle de la Madonna, on aperçoit le lac, et l’on 
commence la descente qui condnil à Lugano, Tout ce trajet 
est riche en sites pittoresques. 

Lugano est situé sur la rive septentrionale du lac ; c’est une 
ville très-commerçante à cause du passage des marchandises 
qui sont dirigées par le Saint-Gotbard ; il y a des moulins à 
nier la soie, dont le mécanisme est très-ingénieux, des ma- 
n u factures de tabac, despapeteries, des fabriques de poudre 
a canon, et dans les environs des forges où l oti travaille le 
fer et le cuivre. F, a soie qu’on y récolte passe pour la meilleure 
îi 6 c * nlon Tessin , et 6ur|>asse même en'fidesse celle 

e Milan. Vue du lac , la ville offre un aspect magnifique ,.et 
loul-a-fait pittoresque. A J’çgl s’élève le fertile Monte-Bre ou 
Goltarde, cou vert de villages , de maisons de campague et de 
jardins qui présentent une forêt d'oliviers, de citronniers, 
d orangers et d amandiers. A l’opposHe on voit s’étendre 
vers le sud-est lâpre mont Caprino, au pied duquel on aper- 
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çoil une multitude de petits bàtimens qui contrastent par 
leur blancheur avec la couleur rembrunie des rochers auxquels 
ils sont adossés : ce sont les Cantines de Lugano. La montagne 
étant très-caverneuse, on a profité de celle circonstance pour 
y conserver le vin au frais , et y aller en promenade pendant 
les grandes chaleurs ^ et pour joindre ainsi l’utile à l’agréa- 
ble , on n’a eu besoin que d'élever quelques légères construc- 
tions au-devant de èe qu’on appelle les Cavernes d'Eole. 

Lorsqu’on a traverse le lac de Lugano , on n’csl plus qu’à 3 
lieues de la ville de Corne. La route qui y conduit est belle et 
même commode, 6i l’on excepte ,1a montée au sortir du lac , 
et la descente en arrivant à Corne , qui soûl considérablement 
prolongées. Dans ce trajet , on trouve les bureaux de la douane 
placés près d’un village qui fait la séparation entre la Suisse 
et le Milanais. (Foirez la description de Corne, voyage de 
Milan aux îles Borromées.) 

De Corne à Milan , on compte 8 lieues. La route 6 'élève 
d’abord du fond du vallon par une pente assez rapide et 
extrêmement prolongée ; mais lorsqu’elle a gagné le niveau 
de la plaine, elle conduit à Milan parla ligne la plus directe. 
Les campagnes qu’elle traverse sont d’une fertilité prodi- 
gieuse : c’est l’heureux sol de la Lombardie avec toutes les 
qualités qui le distinguent. 


VOYAGE du PAYS DES GRISONS a MILAN, 

* j 

par le Splùghen. 

, • 

• Le Sphüghen est une haute mofalagne du pays des Grisons, 
qui fait partie de la grande chaîne des Alpes , ét offre un 
passage très-fréquenté pour aller d’Allemagne en Italie-. Le 
trajet depuis Coirê , qui est la cajrilale des Grisons et le point 
ordinaire de départ , jusqu’à la ville de Chiat>enna , comprise 
dans le territoire italien , est de 18 lieues. Pendant l’hiver, et 
au commencement du (irintemps, celte route présente quel- 
ques dangers à cause des avalanges'. 
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La rouie qui pari de Coire esl une (rcs-belle chaussée con- 
struite entre les années 1782 et 1786 , jusqu’à la font i ère des 
Grisons : elfe longe d'abord une charmante et riche vallée 
bordée à gauche par les montagnes de Malix, et à droite par 
le Galamïa , traverse le grand village d' £ms , le piemier au 
delà de Coire , où l’on parle le roman , et conduit à Reicht- 
nau, situé au cqjifluenl du Rliiu postérieur et du Rhin, anté- 
rieur. Ce gros bourg est la clef de toute la vallée du Rhin an- 
térieur ; il esl à 1 1. 3$de Coire. De là à Tusis, 2 1 1/2. Dans 
ce trajet, on passe par Ronadulz et Relzunt , et l’on jouit 
d'une vue extrêmement agréable sur une vallée aussi fertile 
que populeuse. 

Tusis est un des endroits les mieux bâtis qu'il y ait dans 
tout le pays des Grisons. II esl situé sur la rive gauche du Rhin 
postérieur et au pied du Helnzenberg. L'allemand y est gé- 
néralement en usage. Lq situation de ce bourg sur le grand 
chemin du Splüghen , le rend fort vivant. Les arbres fruitiers 
qu'on cultive dans la vallée sont d'uq tel rapport, que l'expor- 
tation des fruits qu’on y fait sécher formé une branche con- 
sidérable de commerce. 

Bientôt après avoir passé Tusis, la route s’engage dans ié 
Viamala et mène à Zilis en deux heures de marche. On donne 
le nom de Viamala à la fameuse gorge qulpn esl obligé de 
traverser avant d’arriver à la vallée de Scbams , et qui passe 
pour une des plus remarquables et des plus affreuses qu'il y 
ait en Suisse. Celte longue gorge n’a souvent que quelques 
toises de largeur; on y voit, à une profondeur effrayante, 
couler avec Ta vitesse d'un trait le Rhin postérieur, que l’on 
distingue à la blancheur de son écume , sans pouvoir enten- 
dre le fracas de ses ondes. Les parois des rochers surplbm- 
bent au-dessus de l'abîme , et sont couverts de noirs sapins 
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qui ajoutent à l’obscurité et à l'horreur de ce lieu. Le che- 
min qui est taillé en coritidie dhns leTdc-, et qui n’a que 3 ou 
4 pieds de largeur, suit- tantôt lia .droit* et tantôt la gauche 
de la rivière qu’on aperçoit le plus souvent à 200 et même 
à 400 pieds au-dessous de soi. Pour construire les trois ponts 
sur lesquels on passe cette rivière, il a fallu, .du haut des 
côtés du défilé, descendre avec des cordes des sapins aussi 
longs que des mâts de vaisseau , et en fixer les deux bouts 
sur l’uh et l’autre bord du .précipice. La route est bien entre- 
tenue et suffisamment prémunie contre toute espèce' d’a^ci- 
dens. En été il n’y a aucun danger à craindre ; mais , comme 
nous l'avons déjà fait observer, on est fort exposé aux ava- 
langes lorsque les montagnes sont couvertes de Deiges. 

Au sortir de Tusis , on passe la Nalla, et après une demi- 
heure de montée, dn arrive à la ferme de Ronghella. Là com- 
mence la descente qui aboutit à Fiamala. Bientôt après on 

E asse le Rhin sur un pont de pierre d’une construction très- 
ardie; après quoi on traverse une roche percée. Un peu plus 
loin , un second pont, non moins hardi que le premier, re- 
porte le voyageur sur la rive gauche. Ce pont, composé d’une 
seule arche, a .40 pieds de long, et s’élève au-dessus d’un 
abime de 480 pieds de profondeur. A quelque distance de là 
le Rhin forme une chute considérable, et ses flots, se brisant 
contre les rochers avec une prodigieuse impétuosité, produi- 
sent un nuage de poussière humide qui fait voir un fort bel 
iris lorsque le soleil donne dans la gorge. Au bout d’une 
demi-heure, le chemin repasse sur la rive droite au moyen 
d'un, troisième pont ; après quoi l’on ne tarde pas d’arriver à 
l’église de Saint-Ambroise. Ici l’on quitte l’affreuse gorge de 
Viamaia, et l’on entre dans la riante et gracieuse vallée de 
Schams. Le lieu qui, dans tout ce trajet, offre les tableaux en 
même temps les plus sublimes et les plus remplis d'horreurs, 
est 1 espace qui sépare les deux premiers ponts. 

Le premier village qu’on rencontre en entrant dans la val- 
lée de Schams , est celui de Zillis. Celle vallçe forme un bassin 
ovale d une lieue et demie de longueur ; elle contient onze 
villages et les ruines de plusteftrs châteaux, et offresurtout-. 
au sortir de l’affreuse gorge de Viamaia , un aspect des plus 
gracieux. Le Rhin postérieur, qui la traverse, y grossit ses 
eaux de six petites rivières ou torrens. 

A 3/4 de L de ZUlis, est le village d ' A ndeer, où l'on trouve 
la meilleure auberge qu’il y ait dans toute cette contrée. On 
a encore 3 1. à faire pour aller de ce village à celui de 
Sp/üghen. Près du château de Bérembonrg, on entre dans le 
défilé qu’on appelle les Roffeln : c’est là que la rivière d'A- 
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▼ers, au sortir de la vallée de Ferrera. se précipite dans le 
Rbin, qui* descendant de la vallée de Rhinvald , lutte avec 
fureur contre les obstacles que les RofTeln opposent à son ra- 
pide cours, et offreun spectacle également sublime et effrayant. 
Cependant ce défilé' est moins sauvage et d’un aspect moins 
affreux que le passage de Viamala. Quand on en est sorti, on 
traverse une plaine couverte de bois qu'ou appelle Selva plana, 
après quoi on se réud par le village de Souvers à celui de 
Splugben : la roule de Splugben est magnifique; elle est 
comparable à' celle du Simplon. 

Le village du Splugben , quoique situé à une élévation déjà 
très-considérable, est " néanmoins fort vivant à cause des 
deux routes très-fréquentées qui y aboutissent , et qui mè- 
nent en Italie , l'une par Ip Splughen , et l’autre par le Ber- 
nardin. 11 y passe toutes les semaines 4 ou 500 bêtes de 
somme. On remarque avec surprise que l'art de la sculpture, 
qui semble destiné à ne fleurir que dans les cHüaXs tempérés, 
n’a pas dédaigné de se rapprocher de la naltiçe sauvage du 
Splugben : plusieurs hahitaus de cette montagne» mettent en 
œuvre le marbre blanc qu’ils trouvent aux environs, et en 
font toute sqrle do jolis ouvrages. , 

Depuis le village de Splugben jusqu'à l’auberge qu’on ren- 
contre un peu au-dessous du col de la montagne du côté de 
Fllalie, on compte 3 lieues. La hauteur du col est d'environ 
1028 taises au-dessus de la mer. Ce passage est quelquefois 
assez dangereux. 

Après avoir quitté l’auberge du Col , on ne tarde pas à 
rencontrer la Lira, torrent impétueux dont on suit le cours, 
et l’op gagne l'isola dans deux heures de marche. De là , on 
descendencore pendant deux autres heures dans la vallée de 
Saint-Jacques , et passant par Campo Dolcino , où est le bureau 
des douanes, et ou les voyageurs sont visités, on arrive bien- 
tôt à Chiavenna. Cette ville, située au confluent de la Lira et 
de la Mera, et dans un vallon aussi fertile qu’agréable , est, 
par ta population et son commerce , la plus considérable de 
la contéée à laquelle elle a donné son nom. Il ne faut qu’en- 
viron une heure de marche pour aller de Chiavenna à Riva di 
Mcjçuola, village situé à, l'extrémité septentrionale du lac de 
Côme. De là on.s!embarque sur ce lac, et, le traversant dans 
toute sa longueur, on se rend à l'un ou à l'autre de ses deux 
ports méridionaux, c'est-à-dire à la. ville de Côme, en prenant 
la droite, ou à celle d e Lecco, en snivanl la gauche. 

En approchant de Côme on aperçoit , sur la rive droite du 
lac, la superbe ville d’Esle, où l'on a su réunir tous les pres- 
tiges de l'art aux mâles beautés d'une nature alpestre. 
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Dans le paragraphe précédent , nous avons donné des in- 
dicalions suffisantes sur le trajet de Corne à Milan. Quant aux 
vovageurs qui sont jiryivésè f*ecoQ , ils oui le choix île conti- 
nuer leur route ou par eau ou par terre. Datis le prGiniercas, 
ils s’embarquent sur l’Add.ij qui sort du I 14 ; près de /éèew, où 
il reprend son nom et son cours : ils descendent celte rivière 
jusqu’à Trezzo , et là ils eutpmt dans le canal actiticiel de La 
M.lrlezana , qui les conduit»# Hitnn. Ce voyage est peu -dis- 
pendieux et fort agfrable , à l'ïvtise des magnifiques points de 
vue très-variés -qu’offrent les riantes collines qui borilent le 
co^rs de t’Adda. Mais les sinuosité»- de ««44e rivière, çi; les dé- 
tours que fait Iç canal ponr conserve. un niveau végafter; 
rendent nécessairement nette .route betmcoép plus longue que 
celle qui sç fait par terre. C&lle-«ei,eu quittant Leeco , traverse 
l’Adcla^urxin supin be pont qui lut construit dans-Je ( 4". siècle, 
et côtoie le,pejil .lac jusqu » 01 gnôle. De là elle passe par f r al-> 
grcghcnünnj CaKtarugq , Çanuuço , Osgogo, Usmale et Encore, 
et afoouUl-ù^J/qjjgrt , ce qui lad environ six heure» de marche. 

Les vpyflgeuis^’arrétèut cudinairerneirt à Moetzn, pour en 
visiter je sypetiie palais ». ai i*»i que b-s jardine délicieux, les 
vastes wwes e.L l’iuimeesi» :porc qui sont le» dépendance» ’de 
celle, habitation .vraiment royale, £0 effet , on y voit tout ce 
que lÿ^piiibease et le goût réunis peuvent offrir de plus propre 
à captiver 1 attention des cuiicux. LVglise <le Saint-tlean est 
encore bien remarquable sous le rapport de sim antiquité : 
dans l'a sacristie de celle église ou .conserve iès riches dons 
f ?W 1 Jn-otjolmde , reine- «ica Lombards , et la fameusç 
couronne de £en, qui, le- 21» mai L805 , servi! dans Mditt au 
couronncineul de l’eiijpej ear Mapoieonv C'est en mémoire de 
cet CYtéiiemen t que fut crAil'enlr» de chevalerie appelé de ta 
Courxtnne <Ufer. » > 

^l)e 'Monza à Milan , il y a environ 3 lieues. La route, aussi 
belle que commode, traverse une plaine ^’une fertilité mer- 
veilleuse, pai-sei^ée de villages^, de maisons de campagne , 
arrosée par une multitude de c.ourans d’eau q ii se c.ioiseot en 
tout sens, içt ombragée paf^e^arbit^s rfe differentes espèce» 
qsfl sdPyeàl dç boj-duri; aux cjiam^ ei aux prairies. 
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Tftr Corne,. ? p. 1V2 , 51 m. ( 59‘ni. Suivant Coxé ). 

• ' • ' * 

De rile'-Mére à Laveno, en bat- f BarTassînà , 1 1/2 

Varwe, . ^5 ! Milan ,, ... 2 

ra»m* > < V 

*>4 • •* N r ,l /‘ ,/îy * l ' 

il n’y. a pas de voyageur qui, s’il s'arrête quelque temps à 
Milan , ne soit curieux de voir les iles Boi roulées , situées dans 
le lac Majeur (htctn Fern«lw),au pied des Alpes rliétienbes. 
Nous leçons ce trajet en prenant pour guide le savant Ébel. 

Outre ia roule indiquée ci-dessus , il y en a une autre de 
traverse d'environ 30 milles, jusqu’à Seslo, village sur le 
Tessin, qui sort du lac un mille'plus haut. En s’embarqua ot 
à Setio, -sur cette rivière , on la remonte l'cspiu-e d’ttrvircm un 
mille; ou entre dans le lac et on abofde aux îles Borromées. 

. Lç .pays qu oi» traverse en suivant -la route indiquée dans 
I llii»éraire, par V mise , jusqu'au lac Majeur, ne présente pas 
un coup d'œil aussi riant que les autres parlrt-sdu Milanais: La 
meilleure production de ee pays est sou vih , qui <rsl assez es- 
timé.. Los routes sont presque partout bordées de chàlaigniers 
et de maronniers. Ou y recueille aussi des soies de très-belle 
qualité. A Si i non no , on trouve une bonne auberge à la pQste. 

A 4 milles de Varete , on voit le beau sanctuaire de la'Ma- 
dynna del Monte, situé" sur le sommet d’une mofitagne, d'où 
l’on découvre, avec un télescope, Milan, lé lac Majeur, No- 
are et Ve r.ceil. L'ordre avec lequel sont disposées les petites 
chapelles de la Passion de notre Sauveur, sur la route qui 
conduit, au sanctuaire, offre un coup d’œil varié et lre«- 
cgwiable *. 

. (d) À Laveno, on s'embarque sur le lac. Ceux qui vont 4e 
Mdtne à Turin peuvent s’einbarijuer à T^iyeno , poiir all^r à 
Arona et visiter les fie» BoVromées, en traversant lac qfei- 
jeur. Le prit ordinaire est de 10 à 15 fr. dé France. t> e jA’ix 
COBBUIO . pour une barque à quatre rameurs, est de 11 fr. il 
faut, 1°. choisir la barque-la plus large et , parce 

que la navigation sur le fat est quelquefois orageuse, et faire 

E rix pour quatre nuaeu.r£; ^. J-elepir poiv* Joidr Je, jour la 
arque à son service. De l’Ile-Belle à Arona, on co ^ap te, dix 
npjlès^ çt de IA à N or are , ? f, tailles d’un ti-és-be.'ty pneçiin ; 
tandis que, pour allfcr de Laveno h’Novare, par Varète et 
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Setlo , il y a plus de 40 milles, et l'on est* obligé de passer le 
Tefsin , qui grossit souvent et devient difficile •* traverser. 

Lac Majeur. — Le- lac JHajenr, ainsi ïiqiTrtnS pafcé qu’il est 
le plus grand des (rois lacs deda I^mbardie , s'éfefid <hr nord 
au sud. U a environ 3!) railles de long sur 5 à 6 dé InVgé. Il 
est élevé de 65 4 pieds au-dessus, du nVveau de la mer. l,a 
Magia et la Verzasea se jetten t dans ce lac , ef le Tessin‘ le tra- 
verse. Ses eaux sont très-limpides. La navigation y est moins 
dangereuse que sur le lac de Corne , parce qu’on y emploie de 
meilleures rames; cependant les voiles sont tout aussi défec- 
tueuses , car les bateliers ne se servent, jamais de voiles 
triangulaires. La longueur de son cours , depuis le laè jusqu’à 
I endroit ou il tombe dans le Pô, est de 55 milles', et le ni- 
ve *P du lac est de 95 toises plus élevé que celui du Pif, au 
confluent des deux rivières.' Une majesté sauvage , jointe aux 
beautés dune nature douce el riante, telles qu'on en rencon- 
tre dans 1 heureux sol de l'Italie , caractérise ce lac. La vue v 
est tantôt resserrée dans les plus étroites limites, et tantôt 
elle embrasse un horizon immense. Dé hautes montagnes 
i entourent au S.-O., à TO„ au N. et au N-E. Celles de l’E -et 
du S. s abaissent par degrés jusqu’aux plaines de la Lombardie. 

uN.-E., entre Magadino et Laveuo, les montagnes sombres 
et sauvages du-Gamborogno s’élèvent rapidement du sein deç 
ondes jusqu à la hauteur de 6000 pieds au-dessus de leursnr- 
ace. Les flancs boisé* du Pino et le mont Canobbio semblent 
tepmer le Tac, de sorte que sa partie scplenlrionale forme 
un bassin de 3 lieues de longueur* lequel porte le nom de lac 
de Locarno. Ce bassin , situé sur le territoire de la Suisse , est 
excessivement poissonneux. 

On voit quantité de villages sur l’une et l’autre rive. Les 
couve ns de Madonnadel Sesto et de Madouna délia Tri ni fa 
offrent des points de vue d'une fieanlé inexprimable. 

Promenades, A la maison de campagne de Ténia, dan* 
. a £?"r ' ,w I ue ^ e on voit un figuier de 12 pieds de circuit ; 
a Tertéro , on la Verzasea tombe d,Yns lelac. L’ngreste vallée 
de Verzasea débouché au N. au-dessus de l'église -dé Madoti’hft 
délia Fra-gia. Le j.ont de Ténéro a 120 pieds au-dessus du 
niveau ordinaire de la Verzasea , et cependant cette ‘rivière 
Blanchit quelquefois de son écume le -cintre de cette hante 
arcade.' De Ténéro l’on découvre tout le bassin du lac de Lo- 
carno jusqu au moût Pino que couvrent de sombre* forêts, 
et qui conjointement aveq celui de Canobbio semble terminer 
i Le f sentier qu’on aperçoit vi*à-xis dû.Locarnq, et qui 

«le Magadino mène le long du lac à Molineitlo, offre des beau- 
es extraordinairement pittoresques , lorsqu’il est éclairé par 
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les rayons du soleil daus la matinée. Rien de plus ravissant 
que Jes promenades eu bateau que l’on fait sur le bassin du 
l^e. Promenade au pool Brolla, à 1 lieue 1/2 à l'ouverture de 
Ja vallée de Maggia , d’où la riviéie du même nom sort avec 
impétuosité par des gmges resserrées cnlie dis rochers île 
xpciss.-Les vy*s de PedamunJe et d’ Jnlragni , de l’ouverture 
des vallées de Genlevalli el d’Onsern«»e t d'où le ruisseau 
cle.uiémc nom va se jeter avec -la rapidité d’un Irait dans la 
Maggta> r et du la haute montagne <1* Finaro dans la vallée 
de Yicbezza, déploieul toutes les horreurs d’une nature me- 
naçante el tous lis rliaiir.es îles passages les plus ddieieuse- 
mei4 variés. Promenade à luliygny ,J2 lieues et 1/2. On y dé- 
couvre une vue supeibeà Ja téiiasse de l'auberge du Belvé- 
dère. Les regai ds planent' tour à tour sur les pentes- doœes 
de l’Aiceunio , sur les cocker» esCarjrés du Borgbcse-Loearno , 
sur je commencement du Jac., 6iir le mont Généré, sur les 
villages il* Magadino , Pcdamonte , San Fedele, Julino et 
Caeighouc (entie la Maggia el la Melezza), sur les ponts de 
la Melezza , de l’Onsemone et de la Maggia , el sur les dé- 
cliiremens des gorges du val'd'OnscrDone, Au-dessous de Ca- 
noblio el de Luino le lac Majeur s’élargit vers le S. -O., et 
forme un golfe ovale de 2 à 3 lieues de large. Sur les rives, 
on voit briller les villes de Palanza el d Jntra. L'isola-Bella , 
Tlsula-Madie, l lsola di Sam-Giovanni et di San-Micheli , et, 
plus prés de la rive méridionale,- l'isola de’ Conigfi ( l’ile des 
Lapins j, semblent nager sur sa suiface. Ce beau lac nourrit 
un grand nombre d dépèces de poissons. 11 faut voir les ma- 
gnifiques carrières de granit de Buveno , el les riches mar- 
brières de Candog/ia. On voit, à environ 5 milles sur la rive 
.occidentale du lac, dans une situation agréable, la petite 
.ville à'Arona, qui a donne naissance à saint Cbarlcs-Borro- 
mée. Les principaux édifices de celle ville méritent d'étre vus 
pour la beauté de leur' architecture. 

En lace, sur la rive orientale, est la ville d \1nghiem, et 
sur une liauleur qui domine le kio-, on voit les ruines iPun 
vieux château-fort. **■. 

Dans le fond d'un golfe formé par ce lac, à l’O. , sont si- 
tuées Ils îles Borroœées. Eiles sont au. nombre de trois , et 
appartiennent à la famille de ce nom. 

(4) L'Isola-Bella (I lle-Belle), quoique plus petite que 
rile-Mc/e Ja surpasse en agrément el -en-élégance ( 1). 


w» (i) 'll l a une bonne auberge , oit pour 3 fr. on peut faire nn excellent 
repa». -ai- 

1SU )*» i - »P '«<1 , a iipr'J K>‘ q 
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Whale»er fruits in différent cliines are found , 

Thaï proudly rise, or humbljF court the graiihd , 

Whatercr blooms in torrid tracts appèar 
Whose brigbt succession docks the varied year, 

Whatever sweets sainte the northerp sky 
Witb rernal lires that blossom but to die ; 

Tbese hcre disporling own- the kindred soit , 

Nor ask luauriance from the plautcr's toil. • . • 

Celle île est composée de dix terrasses limitées qui s’élèvent 
les unes au-dessus des autres, et dont la plus haute a 
120 pieds au-dessus de la surface du lac , et 40 pieds en carré. 
Un Pégase , placé au haut de celle terrasse , donne à Pile en- 
tière la forme d’une pyramide aux yeux de ceux qui viennent 
y, aborder du côté de l'E. Au couchant, "on voit soi-ths des 
ondes du lac un vaste palais qui n’est pas etuiore entièrement 
achevé. Dans un deS berceaux. des terrasses, le fondaleur a 
fait consigner sur le marbre le but de celle création. Les 
Mosaïques ou salle ferraine sont les appartenons qui occu- 

E nt la partie inférieure du palais, et dont l'es mur» imitent 
_ i parois de brèche d’qne grotte naturelle. On y voit de 
belles copies .en marbre d’antiques célèbres, un buste d’A- 
chille Irés-cslimé , un dauphin en marbre blane.qui verse de 
l’eau dans une -vaste conque, etc. Les antres appartement du 
palais contiennent des tableaux de Luca Giordano, de Pro- 
caccini , de Schidoni , du Titien, de le Brun, et de divers 
autres maîtres. On voit dans res trois petites chambres plu- 
sieurs paysages du chevalier Tcmpcsia , peintre fameux, qu,i- 
avail été exilé dans cette île après avoir assassiné su femme 
pour en épouser. une plus belle, Dans la proximité de l'LsoJa- 
Bella, la profondeur du lac est de G00 pieds; mais entre les 
iles on ne trouve qué 18 pieds. Toute Pile est couverte de 
bosquets eL de berceaux composés d’orangers , de citrouniers , 
de. grenadiers, de oédrals, de lauriers., d’pliviers, de cyprès , 
de vignes, de rosiers, de jasmins, de myrtes et de câpriers. 
Elle est embellie par des. fontaines, des statues, et peuplée 
de superbes faisans. Les orangers et les citronniers y pous'- 
sent presque aussi vigoureusement qu’a Naples et à Païenne , 
et leurs troncs ont jusqu'à un pied de diamètre. Là , sur des 
orangers chargés en même temps de fleurs et de fruits, on 
voit fleurir. la vigne et s’épanouir* les boutons de la rose et 
du jasmin. On y cueille des oédrals, sorte de gros cil'roqs 
d’un pied de longueur sur huit pouces de diamètre. Peodaqj 
le temps do la .floraison, les parfums de ees jartltiia s’étendent 
à une grande distance suc le lac, et flattent l'odotal'des 
voyageurs qui approcheut de i’ile, surtout le malin. En 
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hiver, on recouvre de planches fou Te» les différentes variétés 
d'orangers et de’citfonniers. Les antres plantes que l’on cul- 
tive en plaine ieire v jrasseo-t'sans inconvenant la, mauvaise 
saison. La *vue dont on jouit sur Iq plus haute terrasse est 
d'une beauté et d'une éienJue surprenantes. Au N. , on voit 
l'Isola-Madre , et, plus près du rivage, l'ile de San Giovanni 
et de San-Micheli sortir du milieu des ondes. Sur les rives 
du lac on découvre les villes de Pa/anza et d’ Inlra , et le 
graciedx coteau de Castagnuola, couvert* de couvens, de 
villages et de maisons de campagne*, ainsi que le nbnfe 
Rosso el le Simolo; plus 'loin, à l'horizon, les hantes et 
sombres montagnes dos vallées d'Inlrasca et de Vichezza ; a 
droite de risola-Madre , la partie du lac qui s’étend dti côté 
de Locarno, aveo lès rôehers escarpés de Pi no el de Gambo- 
rogntf, au-dessus desquels s’élèvent les montagnes des vallées 
de Verzasea et de Maggia ; au-N.-E. , lDiseio, au pied du- 
quel la Trezn va se jeter dans le lfle; plus au S., Lnveno, au- 
dessus duquel s’élève le monte Beusser ; à l'E , les collines 
enchantées de P~arèse, que couronnent une multitude de 
chapelles, de tours et de maisons de plaisance. A l'E., les 
regards* errent sur le lac du côté de Sesto, ël jusque dans 
les plaines de la Lombardie. Au S.-E. , 'les croit |>cs du mont 
'Verginle, au pied duquel on Voit Stress, 'Caqfipino et la 
belle 'villa Bolohgaro. A ("O. on aperçoit’, à fa distance de 
1/4 de lieue, la petite île de Pescalori ou kola-Superiore. Le 
village et la petile église qui en occupent presque tout le 
sol font un effet gracieux. Au delà , les mbnlagues coniques 
de Montorsanb el de Castello di Fariolo , entre lesquelles la 
Toccia se jette dans le'lac près' de Gsvedonnc, el au N.-O. 
le golfe par lequel lelac Majeur communique avec celui de 
Mergozzo. De hautes montagnes qui se perdent dans un loin- 
tain obs'eur, et les sommités argentées des Alpes K fprmpnt 
l'arrlcre-fond de ce tableau magnifique. C’est 1b biatèn qu'il 
convient de contempler la vu» superbe que les Alpes de la 
puisse et du Piémont présentent aux spectateurs placés sur 
ces gradins. . 

L* lie- Supérieure ou iîe$ Pécheurs , qui, par la simplicité de 
ses bâlimens, semble être placéè à dessein- près de l’Isola- 
Bella*, pour en rehausser la magnifieetice, n‘a rien de cu- 
rieux. (Quoique son circuit ne soit à peu pi-és que de dix mi- 
nutes, elle renferme néanmoins plus de-deux cents habitan», 
«et une église qui est la paroisse des trois Borromée*. ^ ‘ 

£e)_L’fiir-MME (tsola-Madm) , plus grands , plus bré^ur- 
Mère et plus agtesle que File-Belle, est située à un mille plu* 
loin du côté iihr fl . Elle est Composée èt sept terrasses , 
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haut desquelles s'élève un palais. Les faisans et les pintades 
la peuplent. Elle a ses beautés dans un genre différent. On a 
voulu réunir l'utile et f agréable. Ou peut regarder l'autre 
comme l’ouvrage de l’art , et celle ci comme celui de la simple 
nature. Se faisant ressortir mutuellement, l’une sert d'orne- 
ment à l'autre, et elles concourent toutes deux à orner le 
superbe bassin du lac. On recueille aussi en abondance, dans 
nïe-Mére, des oranges et une espèce de citron d’une gros- 
seur extraordinaire et d’une odeur exquise. H y a un petit 
théâtre d’un bon goût, où l’on a joué des comédies de Gol- 
doni , quelques-unes même de Molière et de Reçnard. On y 
voit aussi une maison de construction moderne. " 

Eu revenant de f^anèse on pent aller yoir Corne, et de là 
retourner à Milan. 

- Corne est située au pied de montagnes élevées , à l'extrémité 
méridioimle du lac auquel elle donne sou nom , et où t’Adda 
prend sa source. Cette ville est bien jfcuplée ; ses habilans 
sont tr s-industrieux, et ont la réputation d’élre bons soldats. 
Le voisinage des montagnes les rend moins- civilisés que les 
Milanais. Elle se vante d’une antiquité très-reculée, et a 
donné naissance à Celius, poète comique , à Pline le Jeune et 
à Paul Giovio, qui en fut évcque , et dont on peut voir la 
belle maison de campagne bâtie sur une presqu'île sur les 
bords du lac , et enrichie d’une bibliothèque considérable et 
d’un cabinet curieux (1). La cathédrale, réparée aux dépens 
dOdescalcbi, pape, sous le nom d lnnocent XI, mérite quel- 
que attention. 

Curiosités. — Corne est le siège d’un évéché. — - On voit 
dans cette ville la cathédrale en marbre, bâtie en 1 3-9G. — 
Une belle inscription romaine à l’hôtcl-de-viHe. — Plusieurs 
anciennes inscriptions sur le marbre dans le palais épiscopal, 
et dans les palais Tridi et Giovio. — *• D’excellens tableaux 
dans les palais et dans les églises. — Huit grandes colonnes 
de marbre (des carrières de Mandello, sur ïe feras du lac de 
Lecco) dans l’église de Groeiflsso. — Le jardin de Passalac- 
qua , et le jardin botanique de M. Galeazzo Funvagalli. — Les 
manufactures de soieries, où l’on peut voir tous les procédés 
en usage pour la manipulation de la soie. — Au faubourg de 
Vico de magnifiques campagnes , et le palais de Grumello. — 


(i) Consultez , - pour ce voyage aux lies et à Corné, Plaggo ai Ire tei- 
f,hi Maggiore, Lugano i dl eomo, etc., di Carto" sfinoretli, Milaner, 
•rife trois cartes. On pourra recourir au Voyage à' Lustaci, qui eâ a donna 
une deecriplion fort exacte, voL u , page 33a-3fy- ■ .. 
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L‘Odescalcbiyq>alais situé sur la t rive du lac; oui appelle aussi al 
Ulmo , à cause des superbes ormeaux donhses environs sont 
plantés. C'est aussi lirqu'élail le laineux ormeau que Pline le 
Jeune célèbre dans la 3 Ç . lettre du liv. 1 de ses épilres. — Les 
palais Resta , Salazza , Villani , J'ossani ou Callia (autrefois la 
demeure du célèbre l’aolo Giovio), Rezzonico, Gaiminati, 
Baldovini et Raibo. — Non loin du faubourg de Vico, le 
mont Lampino ( nions Olympia us ). — I .e village de Sant Aijos- 
tino , autrefois nommé Colugpo/a, à dioile de la ville : c est 
là que commence le Beau coteau doGeno, où Ion voit la 
villa Meuafogljo , et nu dula duquel est silùee la belle maison 
de campagne de la famille Verri , et plus bas la villa Rezzo- 
nico. Celle dernière est ornée de beaux tableaux ; il y a aussi 
des peintures à fresque de Morazzoni dans 1 église de Saint- 
Augustin. — lais environs de la ville et les rives du lac of- 
frent uu grand nombre d’oliviers, de mûriers et de toutes 
sortes d’arbres fruitiers. La ri\ e orientale , surtout du côté de 
Canzo, où les montagnes la garantissent du vent du nord, 
est extrêmement, fertile. L< s .Milanais possèdent beaucoup de 
maisons de campagne sur Jes bords du lac ; telles que la villa 
Pliniana ; elle vaut la peine d’y faire une partie de bateau. — 
Les truffes de Corne sont très-eèlimées. Les hommes de Corixe , 
de Canzo et de tous les euvironsy sont tellement daus' 1 ha- 
bitude de s'absenter du pays , que |>our l'ordinaire l'on en 
trouve à freine un sur dix dans scs foyers. La plupart des 
marchands de baromètres, de micioscopes , d images et de 
caries de géographie , qui parcourent la Suisse et l Allemagne, 
spni des envirous tle Corne. Du temps des empereurs romains, 
les babilans de ce pay s fournissaient déjà lonte 1 Italie de ma- 
çons , et sous les rois lombards les artisans de celle. profession 
étaient connus sous le nom de megislri Comacenses . — Auber- 
ges : l’Ange et la Conronne. 

CuEMiriS. — De Corne à llipa près, Chuivcnna, par le lac, on 
fait le trajet en 10 heures qutfud le vent est favorable. ( Le 
bateau public, qui va de Ripa à Corne, |xu l tous les vendre- 
dis, vers 8 heures du soir. Un; s arrête 1 heure ou 2 a Donxaso 
où l’on soupe, et l'on arrive à Corne vers les 10 ou 11 heures 
du matin. Chaque passager paye 2 liv. de Milan pour le tra- 
jet»)— A la Pliniana., 2 liv. — A Mendrxsio, 2 liv. — \ 
rèse , 8 liv. — A Lecco, lieu situé à l'extrémité du bras oi ien- 
tal du lac de Corne, par Sttn Murtino , Cnssrmo, Albèse , Erbn , 
Irwino-, puis, en se dirigeant à gauche par Canzo et par f^al- 
Assina , ou bien à dioile par Suello F almadrera et Ma/grale à 
Lecco. l)e Corne à Milan , 10 lieues ou 3 postes. Ou loue, sur 
le pied d’un louis , une voiture à deux chevaux pour taire 
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celle course. Le chemin le plus commode passe par San-Cnr- 
pofore , au-dessous de la- tour de BaradeJlo , par 1 les vallées 
resserrées où l’on trouve beaucoup de tourbe» par Fino, Bnr- 
lassina, Bovisio et Dergano. L’autre chemin , plus court , mais 
plus pénible, pas6e par Trecalh , Oirttuno , dont la tour ser- 
vait de- vedette pendant les guerres civiles entre Coms et 
JUHan ( on y voit des fabriques de fer établies dés le 10 e . siècle) ; 
par Jtfariano (le jardin Trolti, à Verano , mérite déire vi- 
sité); par Stgreno et Desio, on y voit plusieurs inscriptions 
latines sur les murs extérieurs de l’église; prés de D.esio est 

Î ituée la villa de Cusani-; celle campagne et ces jardins sont 
es plus magnifiques de toute la Lombardie j.on y Voit aussi 
une inscription romaine; par 'Nova et Cusani (où il y a de 
beaux tableaux, par exemple de Spagnolello , dans le palais 
Onodei ); et enfin paviVignarda à Milan, où I on arrive après 
avoir passé le Sevescr. 

Lac de Come, lacus Larius. Sa surface est de 651 pieds au- 
dessus du niveau de la mec.; il a 9 à lj) lieues île long sur 
4 lieue de largeur. De-toutes paris il est environné de mon- 
tagnes, dont les plus hautes, telles que le Legnone , situées 
autour de la partie supérieure, s élèvent jusqu à 8,077-pieds 
au-dessus de sa surface. 

De tous les poiqts les regards embrassent à la fois 1 ensemble 
des rives de ce lac. JF'ordsworth, poems, vol. 1, p. 1 2, a 
très-bien peint les beautés de ce Iac4glfc 

- More pleased , mi foot ttfe hîdden margin rovea 
Of Como bosomed deep iti cheenut groves. 

To (lat -roufrd towns tbat toucb the waler's bound , - 
Or luck in woody aunless glens protound , - • 

Or frOm tbe bending rocks oblrusive cting , 

And o'er the whitened xvave tbeir abadows ffing ; yâ ‘ 

NV ild round lhe alcepa, tbe Utile pathway twiuçs 
And silence toYes its purpleroof of vinrs. 

De la hauteur de 8 -à 9,000 pieds, les montagnes des 
Grisons et de la Valeline descendent en gradins jusque 
sur le rivage, où, du côté de Come et de Lccto, elles font 
place à dus collines de 1,000 à 2,000 pieds d’élévation. 
Du pied des glaciers , des rocs de granit à la "tête chenue, 
et des sombres forêts de sapins, on se voit, au bout d’une 
traversée de 9 lieues, transporté comme par enchantement" 
sous le beau ciel de l'Italie, au sein d'une nature gracieuse, 
embellie de tous côtés par les mains dé l’art et du goût. Par- 
tout on voit br iller des maisons de campagne superbes , en- 
Ipurées il’nue forêt de pins, de eypics, de lauriers, de figuiers 
et d’olivieis, el l’orange y mûrit à côté de Ta vigne. Rien de 
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pli» dchcieüxpour l’ami de l« nature que de Voyaée^sâ^M 
Wty lac.-Ceux qui viennent de Chfocnna: s’embar quent à Rîm 

1 ^-T*' art - CBMi " 8 )• Si l’od Tient de la Valleline on 
preed Te bateau a Cohco ou al Passa ; de là 6» se rend à Do 
m*w;*or 'l» rhe ocetdenlale , ou l’on trouve toujours des 
barques et de bons bateliers. Il faut nu moins deux jours dhnr 
bien noir toufes If* beautés et les curiosité* du lac et de*^s 
«leux golfe*. Ceux qu» ne veulent visiter qu'une partie de ses 
nws peuvent s arranger pour aller dîner de Lkynafo à Code, 
nobty ■ ou 1 on trouve une fort bonne auberge r l'anrès-midi 
o. vi..lela villa «!■„„ arrive I.Mrl inS.C^Z 

Cadenoôfaa est également distant des deux extrémités du lac 
ce.Ireu offre une excellente station aux’ voyageurs qui ont lè 

î-e'bï a!TEn Ur,rendétail ‘° Ufe8 1<ÎS con,,ëes fl»' avoisinent 

Quand on Rembarque à Ripa, on Voit déboucher h gauche 
ta vallee de Godera, et prés de VercefJi„ celle de Ratli A 
droite * entre Rugia(J& et Sorici i,on trouve une source d'eaux 
minérales , et a San Fedehno , une carrière de granit blancs 

Gcra un affinage de sel pour les Grisons. Domaso et divers 

chinTs tS T ,, ‘ SO<r x enl . <!eS mm,lins à scier > e» des ma- 
noh loin île r S01 ?‘j VlS -:‘- vis ’ ,Adda 8 « jette dans le tac, 

marais ' dî Si" ï*? rujrt ? dt * fort d « Fuentea. Les grands 
marais de J Adda e*b£enl des vapeur^pestilenlielles dont 

. ...fluence mdiene e^bisçnne l’air -jusqu'aux environs de 
,."**'«* Cohco sur la rive orienta ta. Là le mont Legnone s’é- 
leve à- la hauteur de 8,077 , pieds au-dessus du lac; c’est la 
dernicrebiiuie montagne qu’il y ait sur cettè rive -du eolëde 
I llalie. Apres Domaso vient Graoedona, grand village situé 
sur ta partie la plus large du lac, et au détouché d’une vallée 
populeuse. Ce fieu «k( abritéan N. p,tr de hautes montagnes, 
entre aulreanar le P, an dl Livio et le Sasso acùto. A l'oppo- 
J e s ele\e Mczzodl. Le duc d Avito possède un palais à Gra- 
c t owa^on y voit -aussi uue église abandonnée qiii renferme 
mcnptipusdu 5 e , siècle , et des peintures à fresque très 
anciennes ; Hj ea a aussi dans l'église du village de Peelio 
<[ut depen<L de la vallée de Graveiïona. Les femmes de 'Gra- 
vedona portent dcsespëces de frocsdecapucin, et se nomment 
îl.-n gC pr<l, * nî d un vrei1 fflit P«p leurs ancêtres. Depuis • 
nasse ^ re ^ re à fi ell ‘"^one par un chemin qui 

T LT", ^ San ) G,or S io - et traverse la vallée de Ma- 
T'®’ A, ' d ® la de Grâvedona est situé Dungo, au débouché 
d une vailee poputaufe. Umchemin qui traverse les Alpes du 

à ' aU8S ‘ depUi5 ” lieU ’ par la val,èe de Marobiâ, 
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Après Dungo, on rencontre Pianella , et sur la hauteur les 
ruines mémorables du château de MusSo. On y voit le ruisseau 
de Calazzo et les cartiércs de marbre. dioii l’on a lire les ma- 
tériaux pour la construction de la cathédrale de Corne. Vis-à- 
vis sont situas sur la riv* orientale Dorio, Coreno ( Gorinthus), 
elDerrio (Dclpbos). Au-dessus de ce dernier village s'élève le 
Legnoneino à 4,67 7 pieds au-dessus du lac, lequel est 4 dit- 
ou, plus profond dans ce lieu que partout ailleurs. C’est aussi 
là qu'est Icmboucbuiedu Varrone, rivière quiïorl delà vallée 
du même nom , et d’où l’on va par le Pjzzo deltre Signori à 
Morbeçoo dans la Valleliue. Apiés Musso , on trouve sur la 
ri\*fe occidentale le Ilezzoçico ; Guéta, dont les rochers rou- 
geâtres s'appellent Suffi ranci , et ou le ruisseau d’Acqaseria 
tombe dans le lac. Vis-à-vis ou voit /W/uno,. au-dessus duquel 
domine le jno,j] t Grigna(6,8o5 pieds). C’e6t là que la l’io- 
veçua, au sortir de. la vallée de Sassiua , se jgUe dans le lac 
par une fente de roebe^en formant une chute verticale de 
200 pieds de hauteur. Cette cascade-, dont l'aspect est égale- 
ment sublime et effrayant, est connue sous le nt>m de YQrfido 
di Bellano. Un pont suspeudu par de6 chaînes au-dessus de 
l’abiine dans lequel 4e torreut s’élance, aboutit à un e-calier 
taillé dans 'e roc, au haut duquel on a pratiqué un balnon. 

Là l’œil plonge verticalement au fond du précipice , d’où 
l’on enlcud sortir un bruit semblable à celui du tonnerre. 
Tou^ prés de là est siluée la villa Kendaoi, au milieu dea 
sites les plus gracieux ; on -y voit très-bien la chute deau. Le 
cbemiu qui va daus la Val-Sessina pa*«e par un pont construit 
sur la Piov.erna, d'où l’on jouit aussi d’une superbe vue. Bellano 
est un Ken commerçant ou, il y a plusieurs manufactures de 
soie ; le chemin de la Val-Sassina y passe, il est escarpé çt 
pénible. Entre bellano et Cullooi© le rivage est d’une grande 
beauté. — Après Gai la , sur la rive occidentale, suivent No- 
biale et Menagio , grand village situé à 1 embouchure- du ruis- 
seau. de Sanagra. Des maisons de campagne voisines, la plus 
belle est la villa <Juaita. Un chemin qui part de Menagio 
mène à Porlezfo , au bord du lac de Lugano et à la Val-Car- 
vqrgna. On peut y passer à cheval. Après Menagio vient 
Cailcnultbia , ou l’on trouve la meilleure ayberge qu il y ait 
surdes 1 jo rds du lac, et d’ou l’on découvre les vues le» plu» 
étendues sur l’uu et l’autre bord au N. et au S. Au-dessus de 
Cpdenobbia est situé le grand village de Gnanta , oii il y a 
de vqfctes grottes remplit* d ammonites et d autres pétrifica- 
tions dans, la pierre calcaire. Sur la rive opposée, on vqjl à 
la même hauteur y arepa ,. village considérable , bâti depuis 
Je siècle , par les babitans de l’ile de San Giovanni. Les 
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trois raonlagrfe* poiahiM qui s'élèvent au-dessus de ce Heu 
portent les noms 'de Grigna et G-ignone; 'plus haut'du cAtd 
du nord est leJtôncodine (plus de K, •000 pieds au-dessus du 
lac.),- sur lequel il y a un glacier. La villa Serponti et ses 
jardius méritent d'élre vus. LeclittaMe Varena-est si chaud 
que l'agave d’Amérique .y croit et y llrurit même parmi les 
rocbejs. Il yadausee li«,-u plusieurs ouvriers qui travaillent 
en marbre; les voyageurs peuvent voir dans leurs ' ateliers 
toutes les espécès de marbre que produisent les environs du 
lac. On remarque à peu-de distance de Varena, alu cAté du 
midi , le ruisseau nommé Fiume di laite , qui sort avec impé- 
tuosité- d'une grotte située h 1,000 pieds au-dessus dn lac. 
CJ’est une source périodique qui commence À couler au mois 
de mars; elle augmente avec les chaleurs et disparait en au- 
tomne. Nou loin de .ce ruisseau sont situés Capiuino et la 
villa Serbclloni.où l'ou voit de belles cascades artificielles; 
on y a découvert un pavé en mosaïque, et selon Boldoni , la 
Comœdia P/inii était vlan» Ce lieu. Le long de la Punta di 
Beliagio, les rives s©ut couvertes d'écueiîs et de parois' de 
rocs escarpés couronnés d’oliviers. A*I'E. (de l’isthme), on 
rematque la magnifique' villa Guilia di Vitiini, qui commu- 
nique par une belle avenue avec le village "île Beliagio, sur 
le golfe de Corne. Sur la hauteur du promorftotie s’élève le 
palais Serbelloni , d'où l’on découvre une partie de l’un et 
de l'autre golfe; ce palais est situé vis-à-vis du Fiume di 
latte, dont on entend le bruit à 1/2 lieue de distance. Sur la 
cime des rochers coupés à pic du rivage est un bosquet de 
sapins, d’ou l'nbime qu’on a au-dessous de soi offre un as- 
pect effrayant. C’est là qu'était, .selon l'opinion de Giovio , 
la Tmgœdia Plinii. Lits villa Giceri, TroHi , et autres cam- 
pagnes qui ap(Mirliem)ent à-des Milanais , embellissent Bel- 
iagio. De ce village part un chemin qui mène au haut de là 
vallée d'Astinar et à -la source du Lninbro. On remarque sur 
la rive orientale du golfe de -Lecco et au delà de Capuàno , 
les villages- A'Jaraa et ifCÀ/cio, oit les bords'du lac -sont telle- 
ment escarpés, qiriLest difficile d’y aborder. Mandello , dans 
une contrée fertile;-' le palais Airoldi, l’un- des plus beaux 
qu’il y ait sur le lacxle Ciimc ; la carrière d’où l’on a tire les 
huit belles colonnes de marbre de l’église du Samt-Crneifix 
à Corne; Badin , sur la hauteur, un couvent abandonné, 
nommé San Mariino , et Lecco. Depuis Iæccp en remontant 
le longtle la i ive occidentale Ma/grate et Pare , ou -Pou fait 
un grand commerce en soie; - efilre ces-deux villages , l’écou- 
lement du petit lac d’Oii^iaoo ; sur la Irautelir, F'almadrera 
et les C’orm di Canzo ; Onno et P'assena , chétifs hameaux 
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situés su^l'escarpemeut du rivage. — Depuis Onno on peut 
se rendre dans la Val Assina, Limonta, Punta di Bellagio. 

Au delà de Cadenobbia, la contrée et le golfe qui s’y trouve 
portent le nom de Tramczzina jusqu'au cap Lavetjo ; ce nom >. 

vient de celui du village de Tramezzo -que l'on rencontre 
après Cadenobbia. Ce district est le plus agréable de toute la 
haute Italie. Le climat en est si doux, que même en hiver 
on n'a point besoinv d’y couvrir les orangers. On voit à Tra- 
mezzo les villa Brentani , Mainoni, Carli, Rosales, etc. La 
villa Biglia ou Clerici est bâtie dans le goût du commence- 
ment du XU1 C . siècle; la plus belle de ces campagnes eSt 
celle qu’on nomme Quiete Serbelloni. Au-dessus de Tramezzo 
s’élève le mont Ceramède à la hauteur de 3,456 pieds ira- 
dessus du lac; on y voit plusieurs grottes remplies de co- 
quillages pétrifiés. Après Tramezzo vient San Lorenzo , lieu 
remarquable par son ancien eimetière, dans lequel les osse- 
mens se couvrent d’un enduit de sélénile. Sur la hauteur 
est situé Bolsanigo , près duquel est le Sasso dçlle sfàmpe. 

Portcza,; Lenno (Lemnos ), ou l’on voit un petit temple sou- 
terrain, orné de colonnes, avic un autel. Ce temple est l’ou- 
vrage des Romains^ Au-dessus s’élève une église aVec laquelle 
il communique au moyen de quatre tuyaux quadrangulnires 
dont on ignore l’usage- Un peu plus loiu est Pilla, ou l’on 
voit des restes de colonnes dans le lac quaird les eaux sont 
basses. Selon Giovio, c’était là qu’était la Cometdia P/inii. 

Sur la hauteur est le ci-devant couvent d’Acqua-fredda , prés 
dur^el on voit sortir des rochers une abondante source qui 
passe par l’écoulement du petit lac de Piano. Campe, où il y 
a aussi un couvent sécularisé, et sur le cap Lavedo , Babia- 
nello bâtie par le cardinal burini. On y remarque un ex- 
cellent port, un fanal et de superbes points de vue. Balbianft, 
magnifique villa, qui appartenait au cardinal Durini, et plus 
anciennement au fameux Bencdetto et à Paolo Giovio. Ce 
lieu est situé à l'embouchure du ruisseau de Perlana, dont 
on 6uit les bords pour pénétrer dans une vallée extrêmement 
sauvage et pittoresque. -En face de Balbiano l’on voit l’ile de 
San-Qiovanni\ après Balliiano viennent Spurano, Sala’ et Co- 
logna; derrière cet endroit est une belle cascade entourée 
d'oliviers; phis loin est une seconde cascade plus considé- 
rable, au-dessus de laquelle on a construit un pont élevé à 
l’usage des gens à pied. Argeno, où les bateliers ont cou- 
tume de s arrêter. On y trouve un chemin commode qui 
mène dans la belle* et fertile vallée d'Infelvi, d’çù l'on peut 
se reudre, soit à Osteno , soit à Campione, soit à Melano , 
sur le lac de Lugano, soit sur le inonl Generoso , et de là, 

i3 


DES ILÊS A MILAN. 


146 

parla Val M^ggia, à Balerna et à Mendrisio. Sur la riveop- 
posqp s'élèvent ks montagnes de la Val Assina ; d'atlreux 
rochers remplis de cavernes, et connus sous le nom de 
Grosgallia , j forment le%. bords du- lac , qui, dans ces lieux, 
est extrêmement profond. Les maisons isolées «pie l'on y voit 
s'appclleuL Lesseno. — Après Argegno vient Brieno , ouïes 
rives sont tws-gscurpéc». Les lauriers y réussissent mieux que 
dans aucune autre pirlie des Lords du lac. — Germanello, 
sur la l’unla di Torriglia, ou le lac est plus étroit que par- 
tout ailleurs. Droit vis-à-vis est situé Nesso ( Naxos), ou il y 
a une belle. cascade ; de là on va dans la Val Assina , à Krno, 
Yelleso, etc. Au delà de Germanello, ou trouve Laglio 
Garnie et Urio . oii l'on voit une fort belle villa, une grotte 
nommée Slrona, et des carrières d ardoises. Sur la rive oppo- 
sée, on voit la-villa Pliniana , la' plus connue de toutes les 
maisons de campagne des bords de ce la«r. Des deux côtés on 
voit couler des ruisseaux qui forment des chutes, et sur les- 
quels ou a .pratiqué des ponts et des galeries au milieu d’une 
forêt de laurieis, de cyprès , de châtaigniers i de peupliers 
et de vignes, on l’on trouve une «grande vaiieté de beaux 
points de- vue.. Dans le palais même jaillit la source pério- 
dique d’ov celle villa a pi is le nom de Pltniana ; non qu’un 
des Pline ait possédé un domaine en ce s lieux, mais parce 
qu’il en est fait mention dans les écrits du naturaliste, et 
que Pline le Jeune en a donné la description dans une de ses 
lettres où ih cherche à expliquer le phénomène qd’uSk celte 
source. (Plin. lib. IV, episl. 30.) On a gravé la traduction 
italienne de celle lettre sur une table de marbre noir que 
l’on voit dans le portique même, où coule la fontaine mer- 
veilleuse. Aiusi, depuis plus de 18 siècles, l’eau de cette 
source augmente tous les jours pendant quelques heures, et 
diminue pendant un plus grand nombre d heures, sans tou- 
tefois manquer jamais entièrement. Après Urip vient Afaltntio, 
situé au pied du pittoresque Biebitio et sur les bords d'un 
ruisseau. On y lemarque la superbe villa Passalaqua , et sur 
uu petit cap à.quelque distance du village la villa Muggutsca . 
U y n plusieurs grottes dunedes enviions, entre autres. celle 
que l’on nomme Perlugio défia vofpe s laquelle est extrême- 
ment vaste et fort longue; elle est située au dessus de Ro- 
venna , Plusieurs de ces grottes servent de caves, et sont con- 
nues sous le nom de P'enlarofi, à cause de Pair froid qui en 
sort. La plus basse et la [dus spacieuse de toutes est au pied 
d’une paroi de rocs coupés à pic,- à 150' pieds au-dessus du 
lac., Par uue température de 20 degrés, le thermomètre de 
Kéaumur n’eu indiquait que 8 daus cette cave. Quand le 
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mont Bisbino a hi tète couverte Je nuages et de brouillards, 
c’estsigne de pluie. On trouve- ensuite t^/toret le palais Cal- 
derara avec ses beaux jardins -et ses ffàl<îtÂlé?;1jnii< le ci- 
devant eou vent de Gernobio , qui ^ert'âo joüjjnilri.dé demeure 
aux meilleurs bateliers du lac. Ce ‘lieu est 'situé à’ V embou- 
chure de la Bregçia , qui preitd sa source dans la Val d’In- 
telvi et: traverse la Val Maggla. Il iorl de celte vallée des 
coups de vents dangereux, et l’on prend beaucoup de truites 
en automne, à l’embouchure de la rivière. Au-dessus de Cer- 
ncibio on trouve une source minérale nommée la Collelia. 
Viennent ensuite les habitations de Tavernola sur le penchant 
du mont Lampino et le Vico di Borgo de Corne. Vis-à-vis 
de Cernobio on voit Torno, dont la situation est superbe , 
et où l’on remarque les beaux jardins Ruspini el Canaris! ; 
Perlasca , avec la magnifique villa Tronzi , dont les jardins 
et les serres renferment une multitude de plantes rares et cu- 
rieuses de l’un et de l’autre continent. Ces jardins sont ornés 
de rochers, de grottes, de fontaines, de bosquets, etc. En 
faisant partir un coup de -canon du haut du château, ou en- 
tend un écho magnifique. — Au delà de Perlasca sont situées 
les maisons de Blevio, le village de Sanlo Agostino, plus 
bautceluf de San Donato , et tout en haut celui de Brunate ; 
puis le beau cap Geno , avec la villa Menafoglia , les campa- 
gnes Verri et Rezzonico , el enfin Corne. 
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11 ÿ a sur le lac Majeur des bateaux à Vapeur. 

Si l’on se fait conduire en bateau pai tlculier, il faut mar- 
chandej : marchander est uue régie de conduite pour tout 
vojageur qui visileTllalie- 
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Binasco, 11/2 Novi, * * 31/2 

(o)Pavie, 11/4 Arquata, 11/2 

Casteggio, 31/2 Ronco, 2 

(b) Voghera, 21/4 Pontedecimo, . 2 1/2 

(e) Tortoue, 21/4 (d)Gêne$, 21/2 


De Milan on voyage dans une belle plaine d’ environ 20,000 
de longueur, et en côtoyant jusqu’à Milan le eanal Naviglft», 
qui vient d'être achevé. La lertililé du pays offre partout le 
coup d’œil le plus agréable; la route est bordée d’arbres ran- 
gés en différens ordres , et baignée par des*canaux qui se ré- 
pandent dans les campagnes. * 

(a.) Pavib, située sur les bords du Te6si« el dans une belle 
plaine , est une ville très-ancienne : suivant Pline elle existait 
même avant Milan. Son territoire est si fertile , qu’on l’appelle 
le Jardin du Milanais. Elle a d’assez beaux édifices. Op y voit 
encôre de hautes tours carrées , bâties de briques ; c'est dans 
une de cestours que fut enfermé Boëce. La place la plus Considé- 
rable est environnée d'un grand portique ; les rues sont larges 
el bien alignées ; la plus belle est celle qui traverse la ville 
cl va aboutir au pont du Tessin : ce pont, revêtu de marbres, 
est couvert et sert de prômenade aux habilans ; il a 150 pas 
de longueur. 

Eglises. — La cathédrale , qui a été rebâtie il n’y a pas bien 
loug-lemj» , n'a rien de remarquable ; on y conserve une 
prétendue lance de Roland , qui n’es* autre chose qu’un avi- 
ron armé de fer. L’église de Saint-Pierre, pù repose , dit-on , 
le corps de saint Augnslin , est ornée de marbres el de statues ; 
l’architecture en est gothique , mais hardie. 

Il y avait autrefois une citadelle très-forte qui, dans les 
guerres d’Italie , fut plusieurs fois assiégée et prise d’assaut : 
aujourd’hui elle est presque ruinée. 

Université. ■ — L’universilé de Pavie a été toujours renom- 
mée à cause des grands homme» qu’elle a possédés, et qui , 
par leur mérite personnel , ont su soutenir la célébrité de cet 
u liTe établissement : tels sont les fameux jurisconsultes Jazou, 
Bal de et Aciat , qui en ont été professeurs. Parmi 1rs objets 
qui méritent une attentio* particulière, on peut citer la bi- 
bliothèque , le musée d’histoire naturelle , Je cabinet de phy- 
sique et d’anatomie , et le jardin de botanique. 
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Palais. — Les palais les plus remarquables par la richesse 
des ornemens él la magnificence des galeries, sonl ceux de 
Brambilla et du professeur Scai|>a ; el par leur architecture et 
la beauté des jardins , ceux de Maiuo el d'OIlcvano. Le tbrâ- 
tre, bâti en 1733, est d'une forme assez agréable. 

Mcecrs. — Les habitaus de Pavie sont très-réservés dans 
leur maintien ; les mœurs y sonl respectées. Les femmes 
n'ont garde de se montrer à la promeuade ou dans les lieux 
publics avec cet air de liberté el d'abandon qui se fait'remar- 
quer dans beaucoup d'autres villes , et qui choque la décence. 
L'habillement de la bourgeoisie et du peuple annonce la ri- 
chesse du pay», qui abonde réellement en grains, vin , fro- 
mage, chanvre et autres denrées. Hôtels t le Maure , la Croix- 
Blanche. 

Chartreuse. — A quatre milles de Pavie est la célèbre char- 
treuse supprimée par Joseph IL Ce monastère est isolé et' 
couvre , par ses nombreux bàlimens de service , par son église 
el son beau cloitre , l'espace de terrain qu'occuperait on fort 
village. L eglise qui a été commencée en 139fi, par Jean Ga 
îéas , est un mélange d'architecture gothique avec celle de la 
renaissance. Elle est 'tout entièrement incrustée detnârbre de 
diverses couleurs, el eHe était couverte en plomb. La façade 
est garnie de sculpture, de manière à ne pas rencontrer deux 
pieds carrés de matière simplement irolie. L’ordonnance gé- 
nérale ne laisse cependant pas d’ètre belle. Le plan de l’église 
forme la croix latine surmontée d’uue belle coupole. En en- 
trant, on trouve de chaque côté huit chapelles dont les murs 
sont couverts de peintures à fresque, très-médiocres , mais 
entourées d’ ornemens dorés ou chargés de couleurs les plus 
vives. Chèque autel, surmonté d’un tableau , offre à l’œil l’as- 
semblage des marbres l«6 plus rares , incrustés ordinairement 
de pierres fines. Jusque-là il n’y a -que du luxe; mais il est 
grand. La traverse de la croix joint à*ce mér ite étranger à 
1 art , celui d’une grande pureté d’architecture , et l’on y 
retrouve l’Italie. Cependant , quoique la somptuosité qui y 
règne soit ë ourdissante , elle est toujours soumise au bon 

S oùt. C’est là que se trouve en nnfrbre blanc le tombeau rte 
ean Caléas , fondateur de cette église. Ce monument ressem- 
ble au tombeau de François 1 er ., à Saint-Denis. L'entassement 
des richesses recommence au maître-autel, qui, avec le ta- 
bernacle , forme un monceau d’albàlre parsemé de pierres 
précieuses. Toutes les voûtes sont peintes à fresque, el la 
plupart des ornemens - qui là décorent se détachent sur un 
fond d’or ou d’azur. Près du tombeau de Galéas , on trouve 
une porle basse qui mène au lavabo des mornes. Une grande 


Digitized by Google 



BU MILAN A GÈKSS. 


151 

vasque de marbre régne le long du mur, auquel sont ajustées 
des ligures qui laucent de l’eau. •Au-dessus est un buste qui , 
dit-on , est le portrait de Henri Gamodia, ou Zamodia , alle- 
mand de nation et architecte de l’église. A la gauche dn la- 
vabo , ou voit un .petit puits en marbre blanc , comme tout 
le reste de celte pièce , où l'artiste semble avoir épuisé son 
art, tant on trouve d’élégance et de délicatesse. 

La richesse et la grandeur des deux sacristies répondent à 
ce qu’on a vu déjà ; un immense réfectoire , une vaste biblio- 
thèque, des salles d’assemblées pour le chapitre, un bâtiment 

t iour donner l’hospitalité aux étrangers, ainsi que tous les 
ieux necessaires à la vie ordinaire , sont. distribués avec art 
autour de l’église, d'où l’on sort d’un côté pour entrer d'abord 
dans le portique de la fontaine, lieu distribué absolument 
comme 1 atrium des anciens. Des eaux jaillissantes sont au 
centre * et un portique en terre cuite, sculptée, soutenu de 
colonnes élégantes, offre sur ses quatre côtés égaux une pro- 
menade délicieuse pendant la chaleur du jour: les plafonds 
sont peitils en azur et or. 

A ce cloître en succède un autre plus vaste, maÎ9 non 
moins élégant. Les murs sont garnis de peintures à fresque, 
et l’espace du milieu, couvert d’un gazon , était le cimetière 
des chartreux, dout on voit les cellules toutes semblables 
s'élever svmélriquemenl au-dessus du toit avancé qui couvre 
le portique. "Vingt-deux portes correspondent à chacune 
d’elles : rien n’égale l’élégance sévère et la propreté de ce lieu 
de tranquillité. 

On ne peut se faire une idée de la somptuosité de celle 
chartreuse quand on ne l’a point vue, et il est Impossible 
d’évaluer les millions qu’on a successivement dépensés pour 
la mettre dans l étal où elle est. La première pierre fut posé<? 
par Galéas en 1396. Dès l’année 1396, les chartreux y avaient 
été appelés et établis. Le duc leur assigna des biens à condi- 
tion de terminer et d'embellir celle église. Non-seulement il* 
remplirent grandement leur promesse, mais ils amassèrent 
encore des richesses immenses par les améliorations qu'ils 
introduisirent dans la culture de leurs terres. En effet , il est 
difficile de trouver un sol plus fertile et mieux employé nue 
celui qui entoure au loin ce monastère. La terre y est telle- 
ment garnie de végélaliou et d’arbres, qu’on a peine à con- 
cevoir aujourd’hui comment on a pu donner en ce lien une 
bataille aussi importante que celle de Favie, où notre Fran- 
çois 1 er . fut fait prisonnier. C’est cependant près des murs de 
cette chartreuse qu'eut lieu celte action mémorable, et c est 
daus ce monastère même on Je roi sic France fut conduit 
quand il eut tout perdu , fors l honneur. 


* 1 

• 1 
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(b) Yoghere est la dernière place du Piémont aux confins 
du pays de Plaisance et'du •territoire de' Bavie. Celte ville, 
bâtie, dans une situation riante, offre une vue agréable et 
charmante. La cathédrale est d'architecture moderne, et mé- 
rite d’élre remarquée. De Voghere il y a urje route qui con- 
duit directement à Plaisance par Bronio et Chdteau-Saint-Jean. 
Auberges le Maure, le Faucon. 

A 6 milles en avant de J’ârlone, on passe par le Curone. La 
route continue au milieu d’une plaine fertile, bien cultivée 
et coupée par plusieurs torrens, dont le passage présente 
quelques dangers dans les temps pluvieux. Le grand nombre 
de mûriers plantés dans la campagne , donne une idée du 
commerce de soie qu’on fait dans ce pays. 

(c) Tobtone , grande ville, autrefois bien peuplée, n’est 
plus importante aujourd’hui. En passant dans cette ville , on 
y voit quelques maisons bien bâties. Les étrangers sont géné- 
ralement méconleus des habitans, qui vendent au prix de 
l’or les plus légers services. J u berge : là Poste. 

(<f) Gê.NES. P'oyez pag. 71. - * 

de MILAN a BOLOGNE , 

18 p. 1/4,36 1. 1/2(1). 


(a) Marignano , 1 1/2 (e) Parme , 1 . 

(b) Lodi. 1 j/4 Saint-Hilaire, 1 

Casaf-Pusterlengo, 1 1>2 (/) Reggio , 1 

(c) Plaisance , 2 Rubiera , * 1 

Firenzuola, 2 (g) Modène, 1 

(J) borgo San.-Doanino , 1 La Samoggia , 11/2 

Castel-Guelfo , 1 (A) Pologne, 11/2 


La partie du Milainps qu'on traverse eh prenant la route de 
Bologne est très-riche, et de la plus grande fertilité : partout 
des champs, des canaux d'arrosage, des haies vives, des 

» 

(i) Coxe ne compte que 17 p- 3/4 de Milan à Bologne ? il indique de 
Catal-Pusterlengo à Plaisance , 1 p. 1/2, eu lieu de 2. 


Livre de poste. 


Ca8.1l- Pmtertengo, 

1 1/2 Pradena, 

1 i /4 

Pirrighetone, 

1 Caaal-Maggiore, 

1 »/4 

Crémone, 

2 . Brescello , 

1 

Cigognole, 

- r Reggio, 

2 1/2 
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treillages vigoureux, des arbres de toute espèce ; aucune ja- 
chère ne frappe la vue. La route est superbe; dé nombreux 
et beaux villages ajoutent à la beauté de la-campagne. 

{«) MiRiCNANO, sur le Lambro, est célèbre par la viétoire 
que François 1 er . y remporta sur les.Suisses en 151 S-r Dans Un 
pays aussi bien cultivé, on cherche en vain les traces des re- 
Iranchemens pour fixer le lieu où s’engagea celle action mé- 
morable. 

2 milles au delà de Marignano , l’on voit un aqueduc ma- 
gnifique, construit aux frais de quelque citoyens milanais. 
Cet aquéduc parcourt environ 35 milles, el traverse le fleuve 
Lambro septentrional entre Cerro el Ceregallo , et le Lambro 
méridional entre Marzano el Torre d’ Ârese , et s’étend de la 
province de Lodi vers celle de Pavie. 

11 y a deux Lodi ; l’un à droite , sur le Sillaro, appelé le 
le vieux Lodi, gros village, on l’on voit les ruines de quelques 
vieux édifices. En s’avançant de là vers le nouveau Lodi, on 
trouve des tombeaux antiques. 

De l’autre côté , sur une hauteur près dé I’Adda , est située 
la villemoderne de 

(5) Lodi , petite , mais bien bâtie , entourée de mu- 
railles, et renfermant 13 mille habitans. On y voit de beaux 
et vastes palais ; entr 'autres celui des Merliui, celui de Bar- 
ni , qui n’est pas encore achevé , et celui de l’évêque , qui est 
de même imparfait. Lodi a une jolie place ornée de portiques. 
Le gyand hôpital est aussi digue de remarque ; on y voit, 
dans une petite cour attenant à l’établissement pharmaceu- 
tique , quelques inscriptions anciennes. Hors de la porte de 
J’Adda , il y a nue fabrique considérable de faïence y à l'instar 
de celle de Faenza. Dans le dôme , on vénère le corps de 
saint Rassan. L’église la plus remarquable est celle de 
l’incoronata , octogone, d’architecture de Bramante, et 
peinte . partie à fresque et partieà l’huile, par Calixte Piazza, 
élève du Titien. Lodi a vu naître dans ses murs Maphée Ve- 
gio, et le poète Lemene. JTôtçls .- le Soleil , les Trois_ Rois.. 

On arrose tout le Lodésan par le moyen de quelques ca- 
naux. Dans celle petite province ou nourrit ordinairement 
près île 30,000 vaches; le fromage, improprement appelé 
I*atmetan , est la principale ressource des habitaus,qui en 
font un grand commerce. 

C’e6l particulièrement depuis Lodi jusqu'à Plaisance que 
l’on voit ces vastes prairies où se fabtique le fromage de Par-, 
mesan. La race des vaches y est en général belle ; elles sont 
presque toutes tachées de noir et de Ida ne : c’est là qu’on eu- 
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tend, pour la première fois, léchant rauque de la cigale, dont 
plusieurs poètes anciens on fart un grand éloge. 

Hors d» Casal-Puslerlengo a Mariant) , on Irouye une route 
de poste qui conduit à Manloue par Crémone. A l’est de Lodi, 
est une autre roule qui, par Crème , Brescia et V trône , mène 
à Venise. Il y en a aussi une troisième qui mène à Pavit. 

En poursuivant par Casal-Puslejlengo, on ne rencontre rien' 
qui mérite d’ètre observé ; mais le chemin jusqu’à Plaisance 
est dbmmode, et toujours au milieu d'un pays riche et fertile. 

La Rossa , petit village peu éloigné de Plaisance, situé 
presque sur les bords du Pô, est aux contins de la Lombardie 
autrichienne. 

(c) Plaisance est très-agréablement située sur la rive-droite 
du Pô, dont les eaux jaunàtresont beaucoup de ressemblance 
avec e.elles du fleuve qui arrose 1» Touraine. Elle est enceinte 
de remparts qui servent aujourd’hui de promenades, -Toutes 
les habitations, les églises et les palais qui sont, asSure-t-on , 
au nombre de 100, sont en biiques. Lorsqu’on parcourt Plai- 
sance, on se croirait plutôt dans les détours d’une citadelle 
du moyen «âge que dans les rues d’une ville. Le dehors -des 
maisons est grave jusqu’à* inspirer de la tristesse , et le peu 
d’habitaus qu’on y rencontre donne à quelques quartiers l’as- 
pect d’une ville dépeuplée. La grande place est le seul endroit 
où l’on Irouveun peu d« vie et de mouvement; là est le^palais 
ducal , fort simple; erf ficc la Podesteria (mairie), monument 
gothique assez singulier, et aux extrémités duquel ou voit les 
deux statues équestres de Rannucolo et d’Alexandre Farnèse. 
Les têtes sont passables, mais le reste et surtout les chevaux , 
sont très-mauvais, ainsi que les bas-reliefs et lesornemens qui 
•ont sur les piédestaux. 

Églises. — La cathédrale est d’architecture gothique et n’a 
rien de remarquable.' Son intérieur est orné d’une foule de 

F eiDtut-es assez médiocres, et ce n’est que dans lacoupole que 
on -trouve des ouvrages de Guerchin et des figures de Louis 
Carrache. 11 est extrêmement difficile , pour ne pas dire im- 
possiblev de jouir des détails de cette coupole , même avec 
une lorgnette. On fait voir encore dans celte église deux ta- 
bleaux, l'un du chevalier Landi , représentant Jésus sjur le 
chemin du Calvaire ; l’autre , de M. Cammucini , la présenta- 
tion au temple : le premier est fort de couleur et d'expression, 
et pauvre de dessin ; l’autre offre une ordonnance de compo- 
sition-belle el’simple, une couleur vraie, «juoiqu'un peu grêle, 
et fait honneur à l'école moderne d’Ilahe. En général , les 
églises de Plaisance, brillantes de ce luxe dont on est si pro- 
digue en Italie, fourmillent d’ornemens de oîauvais goût et 
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de lable.lux médiocres : c’est Parohlteclure exlérienre oui 
frappe d'étonnement. be»pataisEj?rrièse, de l’autre Doté dirPô 
est un monument massif <ju on prendrait pour une prison 
ruinée: ce monument n’a jamais éléachevé. Hôtels : de Saint- 
Marc . la Croix-Blanche. Diligences : Mongieri et compagnie 
Pop. 28,000 ht 1 6 ' 

(d) Borco-San-Donnhio est un petit endroit où l’on remar- 
que un hdpilal magnifique et des habitalions-qui passeraient 
pour des monumens dans una-villb de Franck L’auberge est 
vaste el spacieuse , et ornée de peinturés à fresque et d'arabes- 
ques c burinant es. • ‘ ■: s:* ‘ a' i ‘ , 

Avant d’entrer à Parme, on traverse sur le Taro un pont 
magnifique que Marie-Louise a fait Construire ; il est en ligne 
droite 4 percé de 20 arches, entre lesquelles on a pratiqué 
18 gmndsjtuje pour offrir moins de résistance au torrent. 
A chaque extrémité du pont sont deux escaliers majestueux 
qui conduisent au bord de l’eau. Hôtels: la Croix-Blanche , 
l'Ange. 

(« .Parme est une ville d’environ 35,000 habitans , située 
dans une belle plaine, à deux lieues de l'Apennin, et sur 
une petite rivière qui la divise en deux parties. Elle apparte- 
nait originairement aux Etrusques; les Gaulois Bolens s’en 
emparérant , et les Romains, étant devenus" les -plus forts, eu 
lireut une de leurs colonies, 185 ans avant l’érfc vulgaire. 
Après la ehute de l'empire romain , Parme lit de vains efforts 
pour recouvrer sa liberté, changea souvent de maîtres, et 
éprouva les [dus grandes vicissitudes de la fortune. 

Les rues de celte villc sonl larges et bien alignées. Au'mi- 
li eu lest une grande 1 et belle plafe avee- des arcades' qui 
lègnent îles deux côtés. L’hôtel-de-ville a un grnnd pot-c- 
lique où se tient le marché au blé , et qui sert de pro- 
menade. i • 

Cest à Parrtie que l’on s’arrête spécialement pour admirer 
les chefs-d œuvre de trois peintres célèbres, du Corrège, du 
Parmesan et de Lanfrano. 

Emises. — Les chefs-d’œuvre de ces peintres font la richesse 
des églises de Parme 1 ; mais comme les bornes de eet -ou- 
vrage ne nous permettent pas d’e'ntrer dans de grands détails , 
nous nous Contenterons' d'indiquer aux amateur^ de la 
belle peinture 'ce qui nonv'paraît le-jdns digne de fixer leur 
attention. a >• • ■"> 1 • i • 

La cathédrale de Parme, il Duomb, est remarquable par 
sa coupole. La pciW tore de «."ette coupole passe pour le plus 
fameux ouvrage du 1 Corréle , quoiqu'elle' soit aujourd’hui 
un j^u 1 dégradée ; elle iejfrésenfd l’assomption de la Vierge 
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au milieu des anges et des saints: la chaleur de l'imagina- 
tioa et la hardiesse des raccourcis y août portées au plusdiaut 
point. 

Sainl-Jean-l’Evangéliste est une ancienne église des Béné- 
dictins, mais rebâtie dans le meilleur goût. On y voit une 
descente de croix et un martyre de saint Placide par le 
Corrège. Dans l’église dédiée à tous les Saints., on admire nn 
tableau de Lanfranc , le plus beau qu'il y ait à Parme de sa 
façon : il y a exprimé sans confusion toutes les hiérarchies 
célestes. 

Les Capucins Possèdent un crucifix du Guerchin , et deux 
tableaux d'Annibat Carrache, qui excellait par la correction 
du dessin et l'imitation de la nature. * 

L’Annonciade est une église d'une forme assez singulière ; 
elle, se compose de dix chapelles en ovale, qui sont dirigées 
vers le même centre: on y remarque une Annonciation du 
Corrège, peinte à fresque, et qu’on y a transportée en sciant 
le mur, 

Saint-Paolo est un ancien couvent dont l’église est main- 
tenant celle de la cour. Dans la troisième chapelle , à droite , 
est une Vierge d’Augustin Carrache, morceau très-eslimé. 
Le petit tableau. du grand autel , représentant J. -C. dans 6a 
gloire, est de Raphaël ; mais il a été retouché par des mains 
mal habiles. 

La Madona délia Steccata est la plus .belle église de Parme. 
Le couronnement de la Vierge, peint à fresque au-dessus de 
l’autel de Notre-Dame, est l’ouvrage de Michel-Ange Les 
trois Sibylles qui sont au-dessous de l’orgue , et Moïse qui 
est seu^l arcade avec Adam et Eve en clair-obscur, sont du 
Parmesan. 

Le Saint-Sépulcre est nne église fondée en 1262 par des 
pèlerins qui revenaient de Jérusalem : ce qu’on y voit de 
plus beau est la fuile en Egypte par le Corrège. On apelle ce 
tableau la Madonna délia Scqâella , parce que la Vierge y 
tient une écuelle à la main. 

L'église de Sainl-Roch est décorée d'un ordre composite ; il 

J a. au mailre-autei, un tableau de Paul Vérouèse qui noircit 
eaucoup; iL représente saint Roch, saint Sébastien, et au- 
dçssusuDe gjoire. Plusieurs autres églises de Parme méritent 
d'ëtre vues, â cause des tableaux qu elles renferment. 

Palais. — Le palais ducal est un assemblage de grandes 
masses de bàtimens sans régularité % il n'y a que la façade 
qui donne sur. la rue de la Pilota, qui ail quelque apparence, 
encore Jes fenêtres en sont-elles à petits balcons comme celles 
des maisons particulières. On y a établi une académie des 
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arls»à l’exemple de celles qui sont à Paris et à Rome En 
sortant de l’académie, on trouve en face la bibliothèque qui 
occ-upe deux galeries continues , et renferme plus de 
50,000 volumes. 

Tbestbe. -fr-l.e théâtre de Parme est le plhs -beau qu’il v 
avl en Italie ; i( peut contenir environ 9,000 personnes • ce 
bàtinfent a 350 pieds de Joueur 96 de large , 20 toises 4 pieds 
de profondeur et 3G pieds diouvertnre. Leprocrm'um , ou de- 
vant dû théâtre, est décoré d’un srrand ordre corinthien qui 
rompi'cud toute la hauteur de la salle , laquelle est de C0 pieds. 
Les intervalles des colonnes sont ornés de nîcbes et de sta- 
tues. Le pourtour de la salle, cpii est de forme oyale, a 12 
raogs de gradins à la-manière des amphithéâtres des Romains- 
ils, occupent une hauteur de 24 pieds. Au-dessus de ces gra- 
dins- sont deux ordre* d’architecture dorique et ionique , de 
3G pieds de haut, dont les entre-colonnes forment les !o<*es. 
Une balustrade ornée de statues termine cette architecture. 
On enlre dans la salle par Héux qrcs‘ de triomphe surmontés 
de statues. Les piédestaux de la balustrade, qui est au-devant 
des gradins, portent des génies qui tiennent des torches pour 
eclairer la sall<* Le parterre, ou espace du milieu , a 20 toises 
de long sur g de large : on pourrait l inondër et y faire une 
espece de nâumachiean moyen des tuyaux de conduite qui y 
aboutissent. Comme celte salle est trop vaste relativement à la 
population de Parme, et que l'illumination en serait trop dis- 
pendieuse, il y a un autre théâlrç où l’on joue l’opéra , la co- 
médie, et l'opéra-boufTou. 

L’université a été placée dans l’ancien collège des Jésuites, 
dont les bâlimens sont immenses. Là se trouvent réunis un 
amphithéâtre pour l’anatoniie, un iaboralpire de chimie, un 
cabiuet d histoire naturelle, un observatoire pour l’astrono- 
mie et un cabinet de physique. Le jardhi de botanique est éta- 
bli dans un autre quartier.- ‘ 1 ~ ; 

La -citadelle est régulière, mais en trop mauvais état pour 
etre susceptible d’une grande défense. Entre cette citadelle et 
la ville, on a fait une promenade avec des ailées d'arbres; elle 
a prés de 300 toises de longf! et se joint à une autre prome- 
nade qui conduit à la porte Saint-Michel. Parme a, comme 
toutes les autres villes d'Italie t des fontaines et des aqueducs 
pour la conduite des eau*. 11 Pa.lazzo del Giardino et Colorno 
sont deux anciennes maisons de-plaisance des ducs : on y voit 
de grands et beaux jardins. • V 

Séjour, MOicns. — - Le séjour de Parme çsl très-agréable ; 
I an y est pur , et les hubitans y virent longtemps : Cepen- 
dant, quoique le climat y soit tempéré, l'élévation dn sol et 
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le voisinage des, Apennins sont. cause qu’pn y éprouve fpieP- 

quefois des hivers rigoureux.' ' . 

Les habitans de Parme sont, poli», affiibles «l otit desnirenrs 
régulières. On prétend. que les femmes n’y sont pas et) géné- 
ral aussi belles que jlans quelques autres villes d Italie ;'mais 
ces grâces si louchantes, qui sont 1 p produit <ifc la dot/ceiw <th 
caractère et d’une sage retenue, réparent bien en elles les 
torts de la nature. Lès dames sqivpnt les modes françaises ; 
les autres se coiffent avec un réseau «t dés épingles -d argent. 
IlôlcU •• de là poste de Toscane , du Paon j directeur des dili- 
gences, il signor Villa. * ** 

j) e Parme on peut, en passant par Colorno-; maison de 
campagne délicieuse, et par Casai- Mpggiore,' joli bourg à 
deux postes de Parme, aller à Bozzola, et de là a.Mantoue ; 
de Casai- Maggiore à Bozzplo on eonopje une poste et demie. 

On va aussi de Parme à Manioue en prenant par Sorbolo , 
où l’on passe le pontd’Eoz.a, Bre scella , Guastalla/ etc. De 
Parme à BrescelU» on compte deux postes, et une seulement 
de Bréscello à Guastalla. voit toujours là meme plaine , 
dont la beauté semble çroître avec la fertilité à mesure qu’on 
avance. Ce soûl des prairies délicieuses* toutes bordées de 
baies vives, toutes parèemées de vigoureux arbres . enlacés de 
ceps d’une végétation non moins florissante. L’épais ombrage 
qu ils répandent, et de nombreux eapaux d’irrigation entre- 
tiennent partput,. avec la verdure et la fraîcheur, un prin- 
temps presque éternel; On trouve à chaque, pas de- jolis ha- 
meaux entourés de touffes d’arbres. 1 . • 

( f) Recgjo ( Regiutn Lepidi), sur le Groslolo, est une ville 
oui' renferme 22 mille habita ns. On peut donner un coup 
d’œil à la cathédrale et à l’église lie Notre-Dame, dite de la 
Giara, où est un Christ \ie Guarchini ; on peut ausjù voir la 
chapelle de la Mort, Içès-rgmarquable pardes peintures qu’on 
y conserve. Les habitans de Reggio ont de l’esprit et du cou- 
rais- -ils sont adqpnés au commerce „ qui se soutient au 
magèn d’ope foire, qui s ,’y tient au printemps. On montre 
a uifeï rangers une prétendue figure de Brenpus, dans un bas- 
relief -an tique, à Jettréjosilé d une rue ,. qui n est pas cepen- 
dant un morceau d'antiquité Ijien remarquable. Onptetend 
que Re^io,. plutôt, que Scandiano, est la patrie, du fameux 
Louis Arioste, né en H7L On doit visiter le musée d' histoire 
naturelle du. célèbre SpaUajia^ni , a^is ppc Je* gonverne- 
nVenl pour servir à l’instruction publique. — Hôtel .- la Poste. 

En lie Reggioet Modène,. lu çhgmin pa^se ,à une lieue de 
Cor reste endroit connupour avoir doq^né la naissance et le 
nom au fameux Antoine, Allcgri. Après Rubiera, vieux cha- 
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lèau fortifié, on passe la Seechia , -où' l’on voit quelques dtî- 
bris d'n n aijcieo pont romaine ' u,.« i - ,«* ■ 

Dans toute la rùra-te plaine de la Lombardie, rien n’est 
aussi bien cultivé, jm>si bien planté, aussi bien bâti que le 
petit É{at de Modéne. La route , 'est bordée par des filas de 
grands arbres enlacés Je guirlandes de vignes qui offrent uta 
spectacle vraiment enchanteur , suriout pour ceux qui ïie sont 
pas accoutumes à ce genre de culture. • • * . - . 

(g) Mode né est ujie ville de 1 28 mille- habitans , située (lanS 
une plaine agréable , entre la Secchia çt le Panaro. Celle 
ville est très-ancienne ; elle 'était une des plus belles colonies 
destRonrarn9. < ‘ m 

La ville de Mod[èpe est très-bien bàlië ; des portiques qui 
régnent le'lon g des rues, mettent à l’abri du soleil et de lA 
pluie-, ce qui est fort comn%ode pour les gens de pied': la 
grande rue, strada maestra', est décorée de beaux édifices. 

Éalais. — Le palais ducal , d’uue architeclure à la fois élé- 
gante et Majestueuse , est d’aülant plus remarquable, qu’il 
est isolé, situé sur npe grande place et dans fe quartier le 
phis fréquenté de la ville. La cour est vasle fet environnée de 
colonnades qui produisent un grand effel. L’escalier, le salon 
principal, les appartemens", un cabinet reyélu de glaces et de 
dorures , tout annonce la niagniGcence et répond à l’idée que 
1 extérieur a pu donner des décorations du dedans. Ce palais 
renfermait jadis des richesses d’un aulne genre; c’était une 
prodigieuse quantité de tableaux d^s plus grands maîtres de 
1 art ; mais "une partie de ces tableaux fui tendue au. roi de 
Pologne et le reste a disparu lots des dernières guerres 
d’Italie. 

Eglises. — Quoique la ville de Modéne tt’ail qu’une popu- 
lation de 28 milles âmes, -on- y compte-51 églises ob chapel- 
les qui n ont cependant rien de bien remarquable. -fea cathé- 
drale est d un. assez mauvais gothique : qlle renferme néan- 
moins un tableau qui mérite d' être vu , c’est une copie de 
celui du Guide , représentant le Nunedimitlis. Latour de 
cette, église , appelée la Guirlandina, est de formel carrée , 
isolée , tout en marbre et l’une des plus élevées d'Italie : c’est 
au bas de celle tour qu’on cOnserv.c le vieux seau de boia qui 
fut un des trophées que lesModénois enlevèrent sur les Bolo„- 
nais , et qui a fait le sujet de la Secchia Itapita , poème 
liéroï-comique du célébré Tassoni. L'église San Giorgio a. -un 
défaut , c est d’être trop, jolie ; elle a -presque TSir d-’une sglle 
de. bal. Les autres églises Je Modela son t comme la plupart 
de celles*! Italie, riches d’ornemei»|fede Ubleau* , de colon- 
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lies do marbres de differentes espèces; mais le grand , le ma- 
jestueux , le sublime', he s’y montrent que rarement. - 

La bibliothèque Contient environ 30 mille volumes, parmi 
lesquels est une suite d’éditions très-rares. Les- manuscrits 
sont au nombre de quinze ceols. L’université est assez re- 
nommée. U y a aussi à -Modène un collège où l’on élève la 
jeune noblesse. Le théâtre est' - bien. décoré ; il ressemble en 
quelque sorte aux amphithéâtres des anciens. I^i citadelle 
m’est plus rien ; ou la. fait servir 'aujourd’hui à des objets plus 
utiles : on y a établi des manufactures de draps grossiers* 
des toileries , des Corderies , où soûl employés un nombre 
considérable de condamnés. La seule promenade de-la fille, 
comme dans presque toute l'Uajte, est la Strada del Corso, 
pu le rempart. L’hôpital des Eufans-Trouvês et celui des Ma- 
lades sont deux édifices moderpes et assez beaux. 

Le cabal artificiel , qui de Modène va au Paoaro, et de celte 
rivière au Pô, établissant une communication avec la ther 
Adriatique , est kès-avantfigeux. à celte, ville, qui, à cause 
de sa localité, est devenue un entrepôt des plus iœporlûns. 

Sous Je sol de Modèné est un Dassin souterrain rempli 
d’une eau aussi saine que pure» et qni est, la source des puits 
qu'on trouve en très-grand nombre dans la ville et dans les 
environs; cés puijs rt’épéouvent aucune diminution, pas 
même daps les plus grandes Sécheresses. Le réservoir de l’eau 
est à plus de 1 10 pieds sous ferre. * . 

Moscns. — On a dit que les habitans de Modène sont très- 
gais , et même un peu pantomimes, qu’ils aiment beaucoup 
ife plaisir, et qu^ls sont bons maris , quoique leurs femmes 
passent pour ëlTe assez coquettes. 

A Modène,. les personnes d’un certain rang s’habillent 
comme en France ; les bourgeoises portent Je zendado , es- 
pèce de voile qu’elles laissent flotter, el quelquefois entrou- 
vert de manière qu’on puisse voir' leur ligure. Les paysannes 
ont sur leur tête des mouchoirs de rnousseliuc. — EôleTs ■ 
Royal , Saint-Marc. 

A Sassuo/o, à 10 milles de Modène, on verra avec plaisir 
une campagne délicieuse et un jnagnifique-palais: 

La nouvelle route de Modène-a Pitloie, quoique mnnlueuse, 
est bonne et commode. Avant d’arriver a Boscotungo ou 
trouve nn chemin de traversé qui mène aux Filigare, sur la 
grande route d c Florence k Bologne. Près de Boscolungo est le 
petit lac de Scaffnjolo, au nord'dnquel on voit les bains de 
la Porretla , sur le Reno, au' pied-d'une montagne d'où dës- 
cend cette rivière. Certains sont Irès-estimés ; l'eau s'en- 
flamme «\ l’appéoche dune lumière, comme l'Aquabuja de 
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Pietramaîa. Du lieu où sont situés ces bains s’élève ifne vX- 
l»eur ou gaz inflammable r dont le feu étant bien ‘allumé dure 
plusieurs mois. ... 

En parcourant cette route, on voit une presqu’île formée 
par le confluent du Lavino et delà GhirOnda, à l'endroit 
nommé Forcelli, et qu'on laisse à une lreue et demie sur la 
gauche. C’est dans celte presqu'ile que fut formé le triumvi- 
rat d’Ootave avec MaroAntoine et Lépide. • 

Entre Bojcolungo et San Marcel/o , on passe le Seslajone et 
la Lima sur deux beaux ponts que le grand-duc- Lçbnold fit 
construire suf les dessins de l'abbé Ximénès. 

V oyvz la route de Pistoiç à Florence (à la If®, table). 

Après Modène , la route continue d'étre roulante et agréable, 
et la plaine se montre toujours riante. On passe le Panaro 
sur un beau pont de trois- arcades, en payant 25 sous de 
MilaH.,En arrivant à Castel-Franco on laisse à gauche le fort 
Uibain , bâti par le pape Urbain VIH, près du champ de ba- 
taille où les consuls Fulviuset Pansa furent défaits par Marc- 
Antoine. 11 fut pris par les Russes sur les Français, qui s’y 
^ 7*£>9 " ^ retranc ^ s » ors dt leurs revers dans la campagne de 

(ù)BoLocfiE est située au pied ‘dé- l’Apennin , et i une 
petite distance du Rcno. Polybe, Pline, Tite-Livc, Strabon, 
Tacite, Cicéron et Dion-Cassius ont parlo de cette ville , -et 
la regardaient comme l'une des plus anciennes et des plus 
considérables d Italie. D après les diverses révolutions qu elle 
a éprouvées, il n'est pas surprenant qu’elle- n’ait conservé 
que très-peu de vestiges de sa première splendeur. O» y voit 
cependant quelques restes des bains de Marius, et l’on croit 
que I église de Saint-Etienne a été un ajneigh temple d’kis. 

I.a population. de Bologne est de (3û mille habilans; celle 
ville a une ^)emi-lieue de diamètre, et est partagée par un 
canal qui n est navigable qu'au dehors ; cm y .entre par douze 
portes qui aboutissent à autant de rues très-belles.: les mai- 
sons sont bâties ou revélues de pierre de taille, avec des 
portiques arcades , élevés au-dessus, du niveau de In rue , 
en sorte q uop peut parcourir cette ville à l’abri des injures 
un temps,, à pied sec et «sans recevoir aucupe incommodité 
■des voitures. Les portiques, assez communs en ltaliè-, furent 
imagipës avant 1 invention des carrosses ; maintenant ils 
sont regardés comme superflus et de mauvais goût. 

. Bologne n a-qu une simple muraille de briques, sans fosst-s , 
ml ortiticalions ; ce fut une des conditions qu'elle exigea 'en 
se donnant au pane. Dans unç petite place qu’on rencontre 
vprs Jç milieu de ia grande rue*, sont deux touis Lâties -ile 
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briques: l'une,, appelée la tour des Asinelli * a 30^pied» de 
bailleur; l'autre, qu’on nomme GariseiuLi, en a 144. Ces 
deux tours penchent hors de leur aplomb , savoir : la pre- 
mière de 3. pieds et demi, et l.\ seconde de 8. pieds 2 pouces. 
Une inclinaison si considérable est vraiment effrayante à la 
vue , quelle que soit d'ailleurs la Solidité de ces tours. 

Edifices. — Le s principaux édifices de Bologne, soit pu- 
blics, soit parliculiers , ortt beaucoup • de magnificence. Le 
palais de la seigneurie, paluzzo publico\ où sont les dilférens * 
tribunaux de justice , a soo entrée principale sur la grande 
place. Ce palais est très-vaste; on voit sur la porte deux 
statues, l'tiije de Boniface.Vlï , l’aulre de Grégoire }flll : 
le buste de Benoit XIV esl'an-dessus du grnud escalier. L’in- 
térieur est orné de divers tableaux ■ dont les plus estimés 
sont : un Mercure qui présente à Jimon la téfe d’Argus, un 
autre IVJercure rendant à Vénus la pomoie qu’il a reçue de 
Pâris, par Donate Creli; un Samseq fotilartl aux pieds un 
Philistin., et se désaltérant de l’eau qui coule delà mâchoire 
d’nne dont il est armé , par le Guide ; un tableau représentant 
la Vierge, l'Enfant Jésus sur un arc-en-ciel , et-les- Bolonais 
en prières, aussi par le Guide; saint Jean dans le désert, 
par Raphaël, et plusieurs peintures à fresque par les plus 
grands maîtres. 

Fontaine. — Vis-à-vis la porte d’entrée de ce même palais , 
e?t la fontaine appelée du Géant , décorée par Jean de Bolo- 
gne, est l’une des plus belles d'Italie. On y voit. Neptune 
debout, armé de son trident , et dans celte altitude où Vir- 
gile exprime si bien sa fierté, quOt ego... quatre enfans assis 
aux encoignures enlacent de -leurs bras des- dauphins qui 
jettent de l’eau ; au bas du piédestal , quatre sirènçs, couchées 
sur des dauphins', pressent leurs mamellef, dont elles font 
sortir dts jets d’eau. Toutes les figures sont en bronze; le 
Neptune est de taille héroïque; les sirènes se font remarquer 
par des airs de tête très-gracieux, par leurs altiludcs volup- 
tueuses, et pa» la délicatesse avec laquelle les chairs eu sont 
rendues. Le seul reproche qu’on j>eut faire à l’eusemble , 
c’est un peu de confusion , parce qu il y a trop de sculpture 
dans un si petit espace. 

Eglises. — Bologne est une des villes d Italie les plus ri- 
ches en tableaux et en statues : il y a environ 200 églises , 
et parmi ce nombre il n’y en pas une qui ne possède quel- 
que peinture rare. Bans la cathédrale, qui est dune très- 
belle architecture., on voit une Annonciation à fresque , de 
Louis Carrache. 

L’église de Saint-Pétrone est aussi très-belle, qqpique 
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d'architecture gothique, et contient divers tableaux fort 
estimés. C'est dans la nef de celle église que le célèbre Cassini 
établit sa première méridienne. 

, Toutes les autres églises de Bologne contiennent nne pro- 
digieuse quantité de tableairx et de statues, .dont l’énuméra- 
tion passerait les bornés naturelles de cet ouvrage; ce sont 
des cnefs-d’^cuvre d’Augustin, de Louis et d’Annibal Carnache, 
du Guide, du Dominicain, de Michel-Ange', du Guercbin , 
de Raphaël , de l’Atbano et de plusieurs autres grands maî- 
tres : voilà, pourquoi on .a appelé Bologne le Cabinet des 
peintures dltalie. Ceux qui désirent des détails plus circon- 
stanciés à l’égard des tableaux , les trouveront dans l’ou- 
vrage intitulé : Peintures de Bologne , par J. -P. Zanotti. 

fty a à Bologne une université <^ii a fait époque dans-1 his- 
toire du renouvellement, des sciences. Fondée en -125 par 
•l'empereur Tbéodose, la' protection de Charlemagne lui 
donna un nouveau lus/re. Le bâtiment est vaste et orné de 
peintures à fresque; le théâtre anatomique est très-bien dis- 
posé; oh y admire deux figures en bois qui représentent des 
écorchés , et sont regardées comme des chefs-d'œuvre. Ou 
.peut assister en masque aux démonstrations, ce qui est fort 
commode pour les femmes. < . * 

Théâtre. — Le théâtre de Bologne est vaste et d’une noble 
architecture. Il acinq.rangs de loges ; l’avant-scène est décorée 
de colounes cannelées d ordre composite; les bases èt les 
chapiteaux en sont dorés : le parterre se compose de bancs en 
amphithéâtre. Le fond s’ouvre sur un terre-plein qui ptent 
servir à allonger la perspective on à faire entrer les grandes 
machines. Les Bolonais aiment beaycoup le spectacle, mais, 
comme dans les autres villes d’Italie, ils n çcoutent que les 
ariettes. La ville de Bologne a produit un grand nombre 
d'hommes illustres. 

Le territoire de Bologne abonde en grains; chanvre èl soie; 
les collines environnantes présentent le plus riant aspect, et 
produisent des fruits de la meilleure qualité ; mais la partie de 
ce territoire qui s'étend vers le PA , est souvent désolée par le 
débordement des rivières. A une lieue de Bologne, et sur la 
montagne de -Guardia,. est une église dédiée à la Sainte-Vierge, 
et où l'on arrive par un portique de 690 arceaux qui com- 
mence à la porte de la ville et va jusqu au sommet de la 
montagne. 

Les Bolonais sont d’un caractère franc, libre et enjoué, 
bons amis , mais aussi , dit-on , ennemis irréconciliables ; car 
il a bien fallu les faire ilgurerdans la liste des sept j)échés ca- 
pitaux que les pUisans attribuent aux principales villes d 1- 


DB BOLOGRE A MAHTOUË. 


f 64 


taise , eD plaçant Porgueibà Gènes, l'avarice à Florence, la 
luxure à Denise, l.Xcolére à Bologne, la gourmandise à Milan, 
l'envie à Rome, la paresse à Naples. — Hôtels : Impérial, Saint* 
Marc, s ' » 

• '* ». ' 

Oksfrvation. Mad, Mariai» Starke conseille à cçux qui mènent leurs en- 
fans en Italie, pour j faire leur éducation, de le» placer à Bologne, où Ton 
trou te des professeur» distingués. 


F.xcursion. — A Notre Dame Delhi Guardia ,*à Saint-Michel 
ûi Bosco. 


> . 
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La Samoggia , 
Modène r 
Buonporto , 

(«) La Mirandole , 


11/2 La Conrordia , 
11/2 (b) Quistello , 
ï i (c) Governolo, 

1 (d) Mantoüe , 


2 

1 

i \yi 
1 1/2 


De Bologne à Modène. ( Voyez de Bologne à Florence par 
Modène. ) 

Si l’on veut éviler de passer par Modène, on Jieut aller de 
Bologne à Crevalcttore ; il* y a 2 postes , et de là à Buonporto , 
une poste ; mriis la roule de Modène est la plus fréquentée. 

Entre Buon^orlo'el la Mirandole, on trouve Bfedcla , village 
peu remarquable. 

(a) La Mirandole, autrefois résidence des ducs de ce nom. 
Celte ville esl célèbre poftr avoir donné naissance au fameux 
Pic. On remarque encore tes fortifications qui la défendaient ; 
elles consistent éu un petit fort , sept bastionsæt unc^cila- 
delle. Hôtel .- la Poste. 

* 

(b) Qcistello,- village prés de la Seçcbia , est connu par 
le combat du 15 septembre 173-i , entre les impériaux et les 
Français, lorsque le maréchal de Broglie f fut surpris. , * 

(c) Governolo ; situé sur le Mincto, près le PA r a beaucoup 
souffert pendant les différens sièges de MantOue. Ôn croit que 
c’est dans cet endroit que saint Léon le Grand reucontra Ab 
tila , roi des Huns. 

(d) Mantoce. ( F oy. roule de Milan à Manboue, pag. 175.) 
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* de BOLOGNE' a MANTOUE, p^r Ferrare, 

10 p. 1/2-, 21 1. 


Saint-Georges , 

11/2 

Massa , 

S 

1 

(a) Cento , 

1 

Ostiglia . 

. f 

Saint-Charlés , 

1 

Govemolo , 

1 

(6) Ferrare , 


i (c) ÎVJantoue , 

1 1/2 

Palantone , 

• 

' 1* 

1 : •: '■ 

' t, * *• 


AÙTRE ROUTE, j0 p. . 

* 

Capo cFArgihe, 

1 

Setmide’, 

1 3,1 

'Malalbergo , 

1 , 

Govèrnolo , 

1 1/2 

Ferrare , . ; 

Bondeno , 

1 1/2 
14/4 

Mantoue , 

1 112 


9 . . • 

Ce voyage se faisait autrefois en entier par eau ; mais on 

I (réfère la voie de terre : la route par Saint-Georges et Cento est 
a plus commode et la plu» sûre , celle de Bologne à Fcrrare, 
par Capodacgine et 'Malalbergo, étant souvent dégradée et 
inondée , au point que l'on est obligé , pour sa sûreté, de 
prendre des guides. 

De Bologpe à Ferrare on voyage dans une plaine naturelle- 
ment ferüle, mais qui serait susceptible d'une plus grande 
culture. Hors de Bologne , on passe le Naviglio sur un pont et 
l’on paye un péage. Passé Saint- Georges, on passe le Reno en 
barque ; la route continue ensuite le long de c.elte rivière. On 
va mainteuant à Ferrare spr une nouvelle et magnifique roule 
de poste , plus courte que l'ancienne , et presque toute bien 
pavée. 

(a) Cento, petite ville, mais célèbre pour avoir donné 
naissance à Jeaù-François Barbiéri, dit le Guercbin. Les 
amateurs de peinture pourront voir plusieurs beaux ouvrages 
de cét artiste fameux , et de quelques autres, dans les églises 
et même dans les maisons particulières. L’étranger pourra se 
procurer une description imprimée de ces peintures. 4u- 
begge : \ a Poste. ’ * 

• De Saint-Charles , Sari- Carlo, à Ferrare, la route est très- 
bonne , mass la campagne des environs de cette ville ne pré- 
sente pas un coup d’œil bien riant ; l’agriculture y semble to- 
talement négligée. , 

(A) Ferrare , au temps de l’Ariosle , était encore très-fiche 
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et très-considérable , puisque ce poêle en fait Ie'plus brillant 
élogé : 1 ' * 

> 

Oscilla hem m eenlurosa. -, .. . . „ , 

* la (florin tua salira fanto. 

Ch* avrai di luira Itnlia il- jtregio e ‘ l vanto. 

Mais aujourd'hui il ne resle à Ferrare que des vestiges de sa 
magnificence , de sa population et de son commerce- L'w-pect 
de la ville est imposant ; ses rues sont droites et larges : celle 
de Saint-Benoit a près de mille toises de longueur, et est ali- 
gnée jusqu’à la porte Saint-Jean, A l’égard de la longueur 
totale de la ville, elle est de 1,444 toises depuis la porte Saint- 
Benoît juSqu’à la porte Sain t-Gf orges. Les édifiées publics et 

Î rarticuliers sont beaux; la citadèlle , placée au'couchant de 
a ville , est grande , forte et régulière : mais depuis la fin du 
16 e . siècle, la population, l’industrie et le commerce de 
Ferrare sont dans un état de’ décadence et d.e langueur ; les 
campagnes mêmes des environs n£ sont pas mu 
ce qu’on attribue à l’air malsain qui,e’exbale des 
une grande partie du Perrarais est couverte. 

An milieu de Ia»ville est un château , ancienne résidence 
des ducs; il est entouré d’eau, et flanqué de quatre grosses 
tour6. Près de ce château est le palais des Nobles , au devant 
duquel on voit deux "statues de nronze>sur des colonnes très- 
élevées; ce sont deux ducs de Ferrare. 

Eglises. — La cathédrale est vis-à-vis le palais «les Nobles ; 
elle est dédiée, à Saint-Georges, et bâtie en eroix grecque : sa 
façade, quoique gothique, est, d’un assez bon goût : on y ad- 
mire un saint Laurent ou Guerchin , artiste habile qui , par 
ses ombres vigoureuses, donnait tant de force à ses tableaux.; 
un Jugement dernier, copié, ou du moins imité dé Michel- 
Ange , et le toiribeau de Cilio Grégoire Giraldi , que*M. de 
Thou regarde comme un des plus savans hommes de sou 
siècle. " .î • v 

L’église de l’ancien collège des- Jésuites possède un saint 
Stanislas communié par les anges , et un saint François-Xa- 
vier ressuscitant un mort , de l’Espagno{et. 

Dans celle du couvent des Bénédictins, 'est un tableau de 
Bononi, représentant le festin d’Hérode et'd’Hérodias sous 
les traits du duc Alphonse et de sa maîtresse. Cellè église était 
encore plus célèbre par le tombeau.de l’Arioste qui y fijl en- 
terré, que par ses peintures : on lisait en vers italiens, sur une 
colonne, l'épitaphe de ce poêle, qui par lir hardiesse du 
dessin *-la beauté du coloris , la fierté mâle de ses touches et 
l'harmonie de seê vers, peut être mis à côté des plus grands 
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poètes de l’antiquité. Le mausolée , qui est en marbre blanc , 
a été depuis transporté à ja bibliothèque publique! Dans le 
vestibule <lu réfectoire est un paradis de Benedello di Gara- 
folo-; ce peintre était l'ami de l’Arioste , el U l'a représenté 
entre Sainte Catherine et saint Sébastien , parce que le poêle 
lui disait: Mcttez-moi dans votre paradis , car je ne prends 
pas trop le chemin de l’autre, dipingele me in queslo paradiso, 
perché neli allro io non ci vo. 

On. conserve encore » Ferrare une chaise et une ëcritoire 
de l'Ariosle. On indique l’hôpital Sainte-Anne pour être le 
lieu où le duc Alphonse tint long-temps eufermé le Tasse sous 
prétexte-de folie, digne récompense que ce poète reçût d’un 
prince qu'il avait immortalisé dans ce beau passage de la Jé- 
rusalem délivrée : lu magnanime- Alfonso I .... On taontre 
aussi aux étrangers la maison qui appartenait autrefois à 
Guarini , et.dans laquelle on représenta pour la première fois 
le Puslpr Fido. — Hôtels : les Trois-Maures , la Couronna 
I’ojk 23,000 hab. 

De Ferrare à Palantone , on passe lè l’oetello en barque , et 
après Palantone on traverse le Pô. 

(c) Mxntoue. ( Foy. 176.) 

On va aussi de Ferrure à Manloue par Bondcno, 1 poste 3/4 ; 
Sermide, 1 poste 3/4; Governolo , 1 poste 1/2; Manloue, 

1 poste 1/2. • 
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,Capo A'Ârgine, 
Malalbergo , 
Ferrare , 

' P. de LagoScuro , 
La Pôlèsella , - 
Canal Biapco , 
Ar^ua , • 

(a) Rovigo , 


1 

1 

il/? 

2 

1 1/2 


Monselice 
Padoue , 

Dolo , 

Mestre , 

Venise , 

Par eau 5 milles 




,*r.F 


2 

1 1/2 
1 1/2 
1 1/2 
’ 1 


De Bologne à Ferrare. ( V ojret de Bologne à Matitoue par 
Féhrare, pagj 165.) .... . \ 

Si l’on préfère -continuer le voyage par -eau, on,|>eul aller 
en poste jus<{u’au j>ont de Lagoiscuro , à trois mjltçs de 
Ferrare. La route est pavée, et on pay% une |mste > et puis 
on s’ embarque. en louant -une péoAla. On n a. pài établi le 
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prix, parce qu'on change selon les circonstances. Le voyage 
est d'environ 80 milles, qu'on fait en 20 heures. 

On s'embarque snr fe l’ô ; par un canal , on passe ensuite 
dans l’Adige ; puis, par un autre canal, on entre dans la 
Brenta et dans, les lagunes. A 20 milles de Venise on trouve 
Chioggia, à 10 milles _Malamocoo et plusieurs autres petites 
îles des lagunes, avant d’arriver à la ville. ' 

Les Murazzl, qui consistent en une grande muraille ou 
digue, qui séparent la merde la lagune, sont des ouvrages 
dignes d’observation. 

En continuant la route de Denise par terre, on arrive -au 
pont de Lagoscuro , après avoir quitté ferrure , où en payant 
on passe le F6 en bateau>, et'en suivant à gauche la rivière , 
on. arrive à la Pôles eRa. D'ici on va au caual Uiauco, qu’on 
bateau à buil milles de Rovigo , ensuite par 

on peut aller à la Polesella par une route 
plus courte, en payant une poste et demie j et de- Ferrare à 
Francolino qui est à 5 milles; et de Francolino, .en côtoyant 
à droite le Pô, â la Polesella , frontière de l'étal de Venise. 

Eu entrant dans le Polc6ine de Rovigo on s'aperçoit aisé- 
ment que le terrain est beaucoup plus élevé que dans le Fer- 
rerais. Ce pays, arrosé par u». grand nombre de canaux, est 
d'une fertilité surprenante; il produit en abondance, outre 
le chanvre, des blés et des fruits de toute espèce et d’excel- 
lente qualité ; ou y voit aussi de riantes prairies. Les routes 
étaient éjroiles et mal entretenues; on les a réparées autant 
que la nature du sol le permettait. 

(n) Rovigo, ville ancienne, est baignée par une branche 
de l’Adige. Elle ne renferme rien de remarquable; et ne mé- 
rite pas que le voyageur s’y arrête pour l’observer. On y a 
bâti depuis peu u,nc belle salle de spectacle. Le palais de la 
Commune est situé dans une grande place, dont le principal 
ornement est une colonne surmontée par Iç Lion de Saint- 
Marc. La cathédrale a été récemment réparée. A une extrémité 
de la ville on voit une graude chapelle ronde entourée à 
l’extérieur d’une galerie soutenue par de» colonnes, où l’on 
vénère une image de la Vierge, entourée d'offrandes Votives, 
dont la plupart sont peintes par des artistes de l’école vé- 
nitienne. Auberge : la Poste. ' ■ 

Le territoire d’Adria était renommé dès l’âge de Pline 
l’Atacie» pour la bonté des vins qu’il produisait. Aujourd’hui 
cependant ils sont généralement médiocres. On y fait pour- 
tant une espèce de vin blanc qui ressemble beaucoup au 
muscat. Dans cet endroit on a- creusé des fossés, où, à la 


aussi en 


passe 
Arqua à Rovigo. 
Pendant I été 
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profondeur de huit pieds , on ti Irtmvo des objets d’antiquité 
romaine, el, à dix-huit des antiquités 'ëtrusr/nes. 

A la Badie, à peu de distance de Rovigo, on peut re- 
marquer une fabrique de faïence à l'anglaise, qui a été érigée 
depuis .quelque temps. 

A 3 milles de Kovigo on passe l’Adige. La roule à présent 
est assez bonne; orf peiVt porter le» jeu* sur la campagne 
aux environs , op-l’on es( suiprjsrAn j/lus hanf degré de I état 
de ta végétation dan9cebeaii pajs. Après avoir passé l’Adige, 
on arrive à Monselice ( gros -bourg avec un 'Vïcok çhâteau 
situé sur une colline ) , où s’ouvre cm chemin-commode qui cô- 
toie an canal navigable , et conduit à 'FWone- .• de !’xutre côté 
du canal est une autre route également Relie, qui conduit 
aussi à Padoue en passant par Este. 

Après le village- de Bat 'agira on traversé un canal-, le long 
duquel se trouvent des soueces d’eaux minérales. 

Sur les deux routes, qui sont parallèles, on trpuve un 
grand nombre de superbe maisons' de campagne, apparte- 
nant pour la plupart à des famiHes nobles de Venise. 

Le pays présente un coup d’reil agréable par sa fertilité. 

De Padoue à V mise. (Poyez de Milan a Penise par Péroné, 
page .) 4 - 


de BOLOGNE a EANO , 



Il p. 3/4, 23 1. 1/2. . : • - 

- -n**” 

Saint-Nicolas , 

1 f/4 

Savignano’,’ v; • 

1 • 

(a) Imola ,' * -‘ 

i 1/ 

(«) Piimini , 

1 

(b) Faenza , 

1 

La gattolica , 

1 1/2 

(c) Forli , -gv 

V * 

<//Pcsaro<l) 

• 1 1/4 

(d) Césène , 

1 1/2 

(g) Fano , - 

1 


Ce vojage se fait sur la voie Emilienne jusqu à Rimini, et 
de Rimiui à Fano sur la voie Ffaminiénne- On /encontre 
plusieurs riviéies.qu’on passe pour la plupart sur de beaux 
ponts- La coule Bologne à Imola est droite, plate et com- 
mode, quoiqu’elle soit entrecoupée par, cinq rivières, el par 
un canal qu'on passe près de cette dernière ville. 

(«•) Imola , L/àl/e-sm- tes ruines de Forum ( ornelii , est située 
sur une branche du Santerpo, entre le Roloifais et la. Ro- 


0) Coxe ne compte qu'une poste. 
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ma^iic , à l'entrée de la beNc et longue plaine de la Lombar- 
die. Les environs de cette, ville sont agréables et couverts de 
pi; intations de peupliers. Les rues y sont bién entretenues, v 
on v voit quelques .palais et quelques églises qui méritent 
d être remarquées. La cathédrale, où reposent les corps de 
saint Lierre Chrysologue et de saint Cassien , a été à 'demi 
réparée d'après le de ss| n deMorelU, architecte d’Imola. Ou 
voit aux anciens Jacobins uo beau tableau de Louis CaiYache, 
et un autre à la Cenfrérte de Saint-Charles. 

Après l mol n ou passe le Sânlerno , à Faenzn on laisse à 
droite la route de la Toscan «mi la Romagne. 

“ ■ 6) Faenza ( Fatmlim), ville assez géa»de et assez* bien 
bâtie, située sur l’Amon qui eu baigne les murs; on peut la 
regarder comme la Florence de Ta KomKgne. Faenza a l« 
tonne d’uu carré régulier, et elle est entourée de murailles 
de la longueur d’une lieue n peu prés , et coupée par quatre 
chemins principaux qui nhoulisseut à la place publique, en- 
tourée (le portiques qui lui donnent la figure d’un amphi- 
théâtre. Le Palais public et lo théâtre nouveau d’un côté, la 
Tour de l’Horloge, la Fontaine et Je Dôme d’un autre, or- 
nent toute la plaee. Les amateurs de peinluie verront avec 
plaisir la Galerie du Lycée; aux anciens Serviles ,’ un tableau 
de Charles Cignani , représentant saint Philippe Benizzi , et 
dans le couvent, quelques fresques de l’Oltaviano et du Pàce , 
écolier dé Giotto. Dan* là façade de l’église il y a des bas- 
.relicfsdu Barillotlo; à la- porte de 1 cglise de Saint-Bernard 
il v en a aussi du même auteur. Un tableau de Giorgione se 
t louve dans, l'église jadis des Religieux de San Maglorio , et 
dans celle de ia&inle-Galberine une adoration des Rois du 
Pinturicchio^ à Sainte-Lucie, une Vierge dans un petit ta- 
bleau de Pierre Perrugloo ; daus l’Annonciade , une semblable 
de Jacopone Faeutino , écolier de Raphaël ; dans celle des 
anciens Observant ins , une Conception de 1 école llamandp. 
Quelques particuliers possèdent aussi des tableaux, et parti- 4 
eti lié rement Messieurs Laderchi, Corclli, MazZolani, Mil- 
rclti; chez M. Ginnasi il y a une belle Crucifixion de Bubens. 
L’Hôpital des maladie t des fous, dit des ProjetU, et le 

Conservatoire pour les femmes et celui des orphelins sont 
dignes d’être observés entre les principaux édifices publics; 
La fabrique de faïence de Gaspard Feroiaui est en grande 

réputation parmi les étrangers , à cause de la perleobon de 

sés onvrages.TLa machine à dévider'qni produit tous les jours 
cent livres de sole bien travaillée, et la papeterie de \ inceut 
Bertoni, à 3 milles d<r la ville, où l’ou imite le papier de 
Hollande, méritent d’élre visitées. Faeuza contient 1,7Ü0 
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habitais , y compris le faubourg. Le copite Zançlli a fait 
creuser depuis peu un petit port , el.-oiJvrir un canal navi- 
gable qui juommu nique à Saint-Albert avec le Pd de Primaro, 
et qui facilite beaucoup le commerce. Faenza a la gloire 
d'Ûtre la pairie du célèbre mathématicien Torricelli. La cam- 
pagne est fertile en grain , en v-in, en lin et en chanvre. 
Varroo et Columflle vantent les vins de Faeuza. Les natu- 
ralistes observeront les eaux thermales de Saidt-Christophe , 
à 4 milles*de la ville, et quelque!} sources d’eau salée d'où 
l’on lire beaucoup.de sel maria., «1 dans I Amen un tuf cen- 
dré qui donne du sel très-blanc. Dans les coUjoes voisiner 
de6 eaux de Saint-Christophe il y a des (ragmens d tune mine 
de plomb; dans celle de Saint-Luc, des indices d une mine ' 
de fer et de cuivre ; sur les montagnes de SaintiBeroard et , 
Gamuguo, de petits morceaux d’albâtre fort blanc; ordre les 
rivières Amone el la •Sgutfia une veine abondante de soufre. 
Le botaniste, dans la plaine au-dessous de Foenza, rencon- 
trera, aussi beaucoup de plantes aquatiques. - 

(c) Fouli, anciennement Forum- Livii^esl une ville coftsidé- 
rable , bâtie par Livius Saliuator, après la défaite d’Asdrubal 
sur le Metaure. Il y a une place fort vaste , el qui est une des 
plus belles de l'Italie. On y voit de beaux édifices, entre 
autres le Palais des Magistrats, le Mont-de-Piélé, et les trois 
palais Albizzi , Merendaet Piazza. On,ditque la salle du Con- 
seil a été peinte par Raphaël. On remarque dans la cathédrale 
la coupolie.de la Vierge du feu, peinte par Charles Cignani 
qui y travailla vingt années. L’église de Aainl-'Pbilippe Neri 
renferme aussi de beaux tableaux du Cignani, de Charles Ma- 
ratte et du Guerclün ; ou voit un autre bon tableau à la Ma- 
douna del Popolo. Aux Observa ni ins ou voit une Conception 
de Guide Reni. L’église de Saint- Mercurial des anciens Val- 
lombrosains mérite aussi d’ëlre'remarquce. l.es habitans de 
Forli sont d’un caractère gai el d'une société agréable , et 
u^jouijés- à l’industrie : la campagne aux environs offte de 
charmantes promenades. . -■ - ■ . 

On lit l'inscription suivante sur le fronton de l’auberge à 
l’opposile du palais Rooiagnoli. 

“ M.JJCCLXX1Y. Petrus Geremé Santarelius, quod exci- 
tavil hospllium, ampliavit additis, pei istilio sibi, patriæ 
communi bono pinacothec.i ; ]>omario equilibus. Joannes 
Baptistafiiius medica: et chirurgien professa, 1809. 
Forlimpopoli^Fwurn Pornpilu ) est un des quatre forum situé 
sur la yoie Êmilienne, dout parle Pline. Ou ne voit plus que 
les ruines de l’ancien Forlimpopoli. lTny a maintenant que 
quelques maisons el un château, construit peut-être dans le 
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' temps de César Borgia. Le lin eL les blés sont les principales 
production de ee pays. 

Avant djarriver à Ctsè/ic ou passe le $avit> sur un pont ma - 
• • gnifique. • v 

T K' (d) Cêséne, jolie ville située au pied d’une colline, et bai- 
gnée par le Savio » renferme tout au plus 10 mille âme». Elle 
a tou jours été célèbre par 6 es vins et par le chanvre qu'on y 
recueille. On trouve dans ses environs beaucoup de mines de 
soufre. Cette, ville a quelques portiques, mais on ive Voit pas 
‘ une grande magnificence dans les-cddiees publies , ni dans 
les églises, parmi lesquelles Jes plus reniarqoahlçs sont la ca- 
thédrale., Saint-Dominique et Saint-Philippe. Le l'abus pu- 
V l*lic est un édifice d'assez belle architecture ; la place sur 
v J laquelle il est .situé est «i née dune belle, fontaine. Sur la fa- 
çade du Casino des nobles on a placé une statue colossale de 
Lie VI. On remarque aux anciens capucins un beau tableau 
du Guerchin. A nu mille de laSville. au •sommet d’une colline, 
est située la m<1gnilh|ue église de Sainte-Marie du Mont; les 
antiquaires y tiouveuml des. tombeaux anciens. 

De Ckfine a lUminl le chemin est commode : Sayignano , 
^beau village, qui se.. trouve sur ceUe roule, est la Compila des 
•noiens. 

. (e) Iïi.minï est une. ville très-ancienne , grande ol peuplée 
de 16 à 17,000 àmes,s>tuée sur la Marecehia , autrefois Ari- 
minum, qui la traverse prés de la mer,, avec un petit port à 
son embouchure, qui ue sert maintenant qu'à des bateaux 
pécheurs. La- mer s’étant retirée, on y voit à jieine quelques 
traces de l'ancien port. On entre à Rimiui par la porte de 
Saint-Julien, ou voit un pont magnifique et bien orné, cons- 
truit en beau marbre 6ous les empereurs Auguste et Tibère , 
dans le lieu meme où se réunissent les deux 'routes consu- 
laires.Flaipiuienneël Emilienue. En «n iant de la ville on 
passe par la porte flomaine sous un bel are de triomphe élevé 
en honneur dL’Augusle (1). La cathédrale et plusieurs autres 
*v V églises soûl ornées de marbres que l’ot\a transportés du port. 

On voit dans cette ville plusieurs édifices élevés pour la 'plu- 
part aux dépens des Malatesla. L’églké prmcjpjjle , très-au- 
cienne, est bâtie sur les in'inesde l'a-ncieu leftiple de Castor 
' et l’ollux. Celle de Saint-Fuaûçois , superbe édifice du 15 e 
siècle, lut constiuile d’après les dessin» de Léon Baptiste Al- 
berli, architecte de Florence', et renferme de superbes tom- 
beaux, .des statues et des bas-retefs de beaucoup de pi ix. A l'c- 
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glise jadis des Capucins, on voit les ruines de l’amphithéâtre 
dePubfius Sempronius , jugées par quelques antiquaires celles 
d’un bâtiment des siècles passés; et à la place du Marché, où 
est encore le portique de la poissonnerie, on remarque un 

E iédestal qu’on dit être la -tribune de Jules*César, a’on il 
arangwa son armée avant le passage du. Rubieon. Sur la 
place devant le palais du Magistrat, On voit une belle fon- 
taine en marbre, et la statùe de Paul V en bronae. Dans l’é- 
glise deSaint-Julien, on remarque le martyre de ce saint, peint 
par Paul Véronése. Les églises de Saiul-Augostin et celle de 
Saint-Xavier, avec des portiques et des fontaines , sur Je plan 
de Buonamici, annexées. au collège autrefois des Jésuites, mé- 
ritent d’étre remarquées. On admire l’ordre parfait de la bi- 
bliothèque du comte GarùbaJunga, à présent publique, autant 
que Félégan et de l’édifice^La collection d’inscriptions et 
d’autres objets d’antiquités .rformée parles soins du docleur 
Jean Biaucbi, mérite. de fixer l'attention des antiquaires. Hôtel: 
laFontana. "• 

Ravenne n’est qb’à 4 postes de Rimini , et le voyageur peut y 
faire une course. La route côtoie la mer. ( F’oyez la descrip- 
tion de cette ville au voyage de V mise h Rimini. ) 

On peut aller à Urbin par une roule secondaire. 

A 12 milles environ de Rimini , sur la droite, est située la 
république de Saint-Marin ; le chemin qui y conduit est es- 
carpé, et on ne peut le faire qu’à cheval. Une montagne et 
quelques éminences aux environs forment toute l’étendue de 
son territoire. On y compte 3 châteaux, 5 églises et environ 
5,000 hab. L’hiver y est très-rigoureux, cl la neige y demeure 
pendant 6 mois de l’année. 

De Rimini à Fano i on traverse un pays plat, à la réserve 
«J une moo&gne prés de Pesaro. La route côloie la mer Adria- 
tique. AWhit d’arriver à la Caitolica , on passe la Üonra sur 
un pont-: lorsque cette rivière grossit, le passage en devient 
dangereux. • • . 

La Caitolica est ainsi appelée pour avoir dorme asile aux 
prélats orthodoxes qui, pendant le concile de Rimini, se sé- 
parèrent des évêques ariens. Ici on laisse la Romagne, et. 

1 on entre dans le duché d’Urbin , par où l’on so: t en entrant 
sur le territoire de Fano, et on revient ôn allant !f Sinignglia 
pour atteindre ensuite la marche d’A'ncône. De la Caitolica à 
Pesaro, on côtoie la mer lorsqu’elle est calme; dans le cas 
contraire, on suit le chemin supérieur appelé Pçnlahna. 

(f) Pêsxro , ancienne ville de l’ Urbin. île , située entre fa 
mer el les rollines, près de 'laquelle coule la petite rivière ~ 
du Foglio( Isaurus ), otfte un coup d'œil agréahlè et riant. 
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On y. voit de beau* édifice^, et dans les églises on conserve 
des tableaux et des fresques très-cstimés. On admire, entre 
aillées, plusieurs tableaux ext-elfens du Barrocbe,- qu’on peut 
regarder comme le maîlre de la peinture dans la Komagne. 
Il y a dans la cathédrale une Circoncision de cét artiste , et 
un saint Jéréme du Guidé; jd ins l'église du Nom-de-Jésus , un 
saint Augustin du L’aima. La place est ornée d’une fontaine 
et d’une statue en marbre d’Urbain \ill. 1! fout visiter aussi 
Je port; les ruines d’un ancien pont construit sous l'empire 
d’Auguste ou de Trajan ; la collection d'inscriptions et d'au- 
tres antiquités de MiVf. Amaliet Olivier*, et le Musée Pas6eri. 
Le lerraiii des euvirons 'du c<Mé -de la mer est fertile en 
olives et eu figues trés-eslimées. L’air de celte ville, autre- 
fois malsain, surtout eu. été, est. dévenu tiés-sain depuis le 
dessèchement des marais voisiris. Pesaro est la patrie de 
Rossioi. Auberge, de l’arme. 

(g) Fxho , autrefois Fanum Fortune? ( déesse dont on voit 
sur une fontaine une Irès-belle stalue), est. située sur la mer 
prés du Métauro, llcuve célèbre à cause tle la défaite d’As- 
drubal par le consul Livius Salinalor et Claude Néron. Celle 
ville conserve les ruines d’-un arc de triomphe élevé en l’hon- 
neur d’Auguste, ou, selon d’autres, en l'honneur de Constan- 
tin ; on y voit aussi d'autres monumens d'antiquités , le'sque 
dilTérens marbres et inscriptious. La cathédrale, Sainl-Pater- 
nien et Saint-Pierre, sont les églises les plus remarquables ; 
elles rcnfermenl-de bonnes peintures. Le théâtre est uu des 
plus remarquables d’Italiepar sa grandeur, par la quantité 
et la belle distribution des loges, autant que par la perspec- 
tive et les décorations. La bibliothèque mérite aussi l'atten- 
tion di^ voyageur instruit* Sur les bords’ de la mer, prés de 
Fano , on trouve une espèce de poisson qu’on nomme impro- 
prement Cheval maiin, qu’on voit desséché dans les cabinets 
d’histoire naturelle. En effet, çfc petit animal a la tète, le cou 
et la crinière comme le chéyal. Le petit péri a été formé ar- 
tificiellement par un canal dérivé du Mcfauro, qui ne passe 
pas bien loin. • ’ : • • 

>1 v- ■ s*'* -••*. *1 ' c ' 
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Marignan , . 

LodiJ : 

Casal-Pustcrlengo , 
Pizzigbettonq, 

(a) Crémone , 


.1 1/2 
1 1/4 
1 1/2 
1 
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Cicognolo , 
Piaclena , 
Bozzolo , - 
Castelluccio 
(i) Mantoue , 


1/4 

3/4 
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Con forme au /ùre por/e français''. 

De Milan jusqu'à Casal-Puslerlengo . y oyez de Milan à Bolo- 
gne. 

Pipzighel/cne , place forle entre Lodi-e t Crémone , située au 
confluent de l’Adda avec le Serio, est célébré par ses fortifi- 
cations et p'ar. les sièges qu’elle a soutenus. François I er a 
été çardé quelque temps dans celle ville après la bataille de 
Pavie, jusqu’à ce que Charles V le fît emmener en Espagne. 

(a) Crémone, ville ancienne, entourée de murailles et de 
fossés avec des boulevards, est située dans une plaine arrosée 
parle Pô. Elle offre un coup d’œil agréablè, ses rues sont 
droites et larges, et ses maisons sont en apparence assez bel- 
les. Il y a de beaux palais* Un canal, qui communique avec 
1 Oglio , traverse la ville, et remplit d’eau les fossés. Crémone 
a près de 5 milles de circuit, et renferme environ 24,000 ha- 
bitaus. On y voit quelques palais très-vastes, mais dans le 
genre gothique et d un mauvais goût. La grande tour est une 
des plus hautes de l’Italie, el sert d’ornement à la place 

Î [u’on nomme du Chapitre ; pour arriver jusqu’aux cloches il 
aut monter 408 marches. Les églises les plus remarquables 
sont: la cathédrale, belle et vaste, où l’on admire un cruci- 
fiement peintpar Pordenone ; Saint-Pierre, Sairfl-Domiuique, 
1’église jadis des Augustins , et Saint-Sigismond hors de la 
ville , où l'on voit des fresques sliperbes de quelques grands 
maîtres. En 1702 le prince Eugène surprit dans cette 
ville et y fil prisonnier le maréchal de Vdleroy. Les violons 
et autres iuslrumens de musique de ce pn^s sont estimés, el on 
en fait un assez grand commerce. On y fait aussi un débit 
considérable de lin lrès-estim6 f de toiles et d’autres étoffes. 
BAfels i les Colombie , le Chapeau. 

De Crémone on va à Bozzolo par un chemin de poste , <n 
passant par Cicognolo et Sainl-Laurenl à Bozzolo on laisse à 
droite Cannelo , qui est un fort sur l’Oglio, dans le Mantouau- 
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(4) Mantoue. Ses rues sont larges et alignées, ses places 
glandes et régulières, ses fortifications et la citadelle en bon 
étal. Elle a été beaucoup plus considérable qu’elle ne l’est 
aujourd’hui; vers fa fin du dix-septième siècle, on y comptait 
50 mille liabitans. Cette ville est séparée de la terre par 200 
toises de lac du côté de trémone, et par 80 du côté de Vé- 
rone; elle est tellement engagée dans Ips marais, qu'on ne 
peut l'aborder que j»r des chaussées. Le lac qui l’environne 
est très-poissonneux ; l'air, qni n’yélait pas trop sain, est de 
beaucoup amélioré par le dessèchement d'une partie des ma- 
rais adjacens, et par la’ construction de nouvelles fortifica- 
tions, qui , retenant les eaux.à un oiveau plus élevé, les em- 
pêchent de se corrompre. 

Edifices. — Parmi les édifices publics dont Mantoue est or- 
née , le plus remarquable est la cathédrale construite sur les 
dessins Je Jules Romain. L’architecture de cette église parti- 
cipe et de l’antique et du moderne. Ljnlérieur présente sept 
nefs en colonnades d’ordre corinthien , cannelées, supportant 
un second ordre de pilastres-composiles , dont les énlre-deux 
forment les fenêtres et les niches. Cet édifice aurait quelque 
chose d’imposant , si l’on ne l’avait défiguré par le travail 
qu’on y a fait pour le restaurer, et pac les ornemens dont on 
t’a surchargé. On v"oit à Saint-André des peintures à fresque 
de Jules Romain, ainsi que Tes 'tombeaux du Mantouan, poète 
et général de l’ordre des Carmes, et d’André Montegna , 
maître du Corrège. On a encore gâté celle église eïî lui don- 
nant un air moderne. Les autres églises de Mantoue possèdent 
des morceaux précieux; on'ne ne doit pas oublier celle de 
Saint-Egide , on reposent les os du Tasse. 

Palais. — Le palais ducal fut mis au pillage lors de la prise 
de Manfoué en ÎC»30 ; il y avait des curiosités d’un prix in- 
fini, mais tout fut dévasté. 

Le palais du Té, ainsi nommé parce qu’il a la forme de la 
lettre T, est le plus bel édifice de Mantoue. Il e6l situé dans 
une île, et envirenné de jolies promenades. L’architecture, 
les jieialures h fresque et les ornemens sont de Jules Romain, 
qui, pendant le séjour qu’il fit à .Mantoue, enrichit ce palais 
des chefs-d’œuvie de son pincent! . On y admire la victoire de 
Jupiter sur les Céans; la chute de Phaèlon ; ' les uoces de 
Psyché ; Acis fuyant avec Galathée , à l’aspect de Polyphème. 
Jules Romain , auteur de ces divers ouyrages, mourut àMan- 
toue en 1546, et fut enterré dans l’église de Saint-Bai uaba. 
Prés de celle église on voit la petite maison qu’il occupait"; 
elle est décorée d’une archileclunè rustique de très-bon goût. 
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Il j a sur la porte une statue de Mercure que le peuple ap- 
pelle un Saint- Jean -Baptiste. 

A Manloue on trouve peu de monumens qui rappellent au 
voyageur la mémoire du plus grand poêle du Latium : cepen- 
dant les Mantouans modernes lui. ont consacré une statue 
qu’ôn voit dans une salle du palais ■de la justice , et uç buste 
qu’ils ont placé sur l’une des huit portes dè la ville. 

Manloue a produit plusieurs hommes célèbres, parmi les- 
quels on distingue surtout "Virgile. A deux milles est une mai- 
son de campagne nommée Virgiliana ; on prétend- que Virgile 
y allait cultiver les Muses dans une grotte (jui n’existe plus. 
Hôtels : la Croix-Verte, la l’oste, le Lion-d’Or : bureau des 
voiluics chez Benotli. 


de MANTOUE a VENISE, 
13 p., 26 1. 


Castellaro, 

1 1/2 

Sanguineto, 

1 

Legnano 

1 

Montagnana , 

1 1/4 

Este , 

1 1/4 

. Monselice , 

1 1/2 

{a) Padoue , 

1 1/2 


Stra , 1 

La Mira. 1 

Mestre , , 1 

(/>) Venise , * 1 


Il y a 5 milles par eau , 
c'est-à-dire une poste. 


En sortant de Manloue on nasse par Saint-Georges, un des 
faubourgs fortifiés de cette Ville. La route esf souvent coupée 
par des rivières et des canaux. * 

Entre Sanguineto et Bevilacqua on voit Legnano , bonne 
. forleresse sur l’Agide. A Bourg-Saint- Marc on trouve la route de 
poste qui conduit à Brescia. 

Este, château assez considérable, a donné naissance h la 
branche des ducs de Modène et de Ferrnre, <jui en portent le 
nom. La cathédrale , de forme, ronde , est d une belle archi- 
tecture. 

D’Este à Piuloue la route côtoie un canal navigable, de 
l’autre côté duquel'est une aulrê route également belle , qui 
conduit aussi à Padouc, en passant un autre canal sous le vil- 
lage tle Ballaglia , près de ce village et tout le long du canal 
on trouve des sources d’eaux thermales Sur ces tfeux routes, 
et surtout sur les bords de la Brenla, on voit nu grand nombre 
de superbes maisons de plaisance qui appartiennent pour la 
plupart à des familles vénitienne#-: la fertilité de ce pays pré- 
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scd le un spectacle agréable. On trouve digne de remarque la 
Catajo, autrefois du marquis Obizzo, à présent du duc de Mo r ' 
dène. • ' ~ 

(a) PiDore. Voyez de Milan h Venise, pag. 1,82,. 

De Padouc à Venise on peut partir tous les jours à 8 heures 
du soir dans une barque dite Carrierà ; el de Venise revenir à 
Padoue avec le même moyen de transport : on paye 5 livres. 
(A) Venise. Voyez pag. 201. * . < 


de MANTOUE a BOLOGNE (b), 


8 p. 1/4, 17 I. 


San-Benedetto, 
Novi , 

(«) Carpi , 


1 1/2 
1 1/2 
1 


(A) Modène , 11/2 

La Satnoggia , 11/2 

(c) Bologne , 11/2 


Après avoir passé le Pd , on Irouve à peu de distance de 
celle rivière San-Benedetto , Saint-Benoit, village peuplé. 11 
y a une abbaye de bénédictins, avec une église, qui méritent 
d’étre vue; l’orgue est très-estimé , et le monastère est fort 
vaste. 

Entre San-Benedelfo e\. Novi On Irouve une route de traverse 
Jelougde la rivière Bagliata, qui mène de la Mirandol à Guas- 
talla, et de là par Borgofovte a Mantoue. 

(a)CiRriest une petite ville de 1,800 babilans, entourée de 
bonnes murailles et défendue par un château , située près 
d’un bras de la Secchia. Ses édifices n’ôfïrent rien de remar- 
quable. _ , 

(A) _ Modère. Voyez pag. 159. 

' (c) Bologne. Voyez pag. 161. 


’t t 
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(i) Mut. Mariana Starke compte 9 p. 
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. DK MAKTOU£:a RRESCIA 

6 p., 1-2 1. • .*■' 


Goito , 
Castiglione , 

. < - ' 


1 1/4j Pont Saint -Marc., 11/2 

f 3/4 l(a) Brescia,' 1 1/2 


• (tF ; f 

La roule de Manloue à Goito est commode et agréable. 


Goito est situé suc le Mincio, entre le lac de 'Mantoue et 
le lac de Garde, au N. d'Andes ou Piclole, qui fut la patrie 
de Virgile. On y voit un beau château et un jardin délicieux. 

Le C-asliglkme qu’on trouve sur celte roule est différent de 
celui qu'on, appelle Castiglione dclle Stiviere, anciennement 
Caslrum Stiliconis , etqui esl silué au N. de Mautoue. 

De Monlcchiano à Brescia , la route continue au milieu d'un 
pays fertile et bien peuplé. Avant d’arriver à cette ville on 
passe le Naviglie. 

(q) Bbescia. V oyez pag. 185. , 


* • DE 


Roverbella, 
(a) Vérone, 

♦ Volarni , 
Péri , 


MANTOÜE a TRENTE, 

10 p- 1/4, 20 l^t/2 * 

.11 Afe r » : • 

2 1/2 ‘ Roveredo , 

• 1 1/2 ' Caliani , 

1 (à) Trente , 


4 » 



(uj Vérone. Voyez pag. 188. 

Si Ton préfère laisser Vérone de côté pour abréger la route, 
on peut passer de.Roverbelfa à Castel-Nuovà, une poste et de- 
mie; à Volarni, one poste, eide là suivre la rople indiquée 
dans l’Itiqéraire ci-dessus. Avant, d’arriver à Royerbella, on 
passe le Pezzolo, qui va se jeter dans le Mincio. Prés de Cas- 
tel-Nuovo on passe l’Adige, qu’on côtoie jusqu’à Trente. • 

(ht) Trente est située. clani-jine «allée délicieuse au pied de* 
Alpes, entre l’Italie et l'Allemagne, mais faisant partie du 
Tîlréd italien. Elle esl baignée au nord par l’Adige. Dans un 
mille de cireuit«lle renferme de beaux édifices et des églises 
qui méritent d’être vues. La cathédrale, d'architecture gothi- 
que , est un teriiple magnifique composé dé 3 nefs , et qui pos- 
sède des orgues très-renommées» Elle estcélébrè par le Gon- 
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cile île Trente qui y acheva ses séances, s’élant précédemment 
réuni à Sainte-Marie-Majeure. Dans l’église des anciens Er- 
mites on voit le tombeau du cardinal Seripando, célèbre par 
sa doctrine et par sa piété. Les palais Içs plus remarquables 
sont celui que Bernard Closio, évêque de celle ville, a fait ré- 
parer, et celui des Madrucci, qui renferme de bonnes. peintures 
et des inscriptions anciennes. Les rues de ceUe ville sont 
larges et bien pavées. Sur les bords d'une pétite rivière qui 
entre dans la ville du côté de Fest, ou voit plusieurs moulins 
à grains et plusieurs manufactures de soie. Les eaux de cette 
rivière, défournées dans dittërens canaux, parviennent presque 
à toutes les maisons de la ville. Hors de la porte Saint-Lau- 
rent est un pont magnifique sur l'Adige. Les Alpes des envi- 
rons de Trente, couvertes de neiges presque toute l'année , 
sont si hautes et si escarpées , qu elles semblent inaccessibles, 
et paraissent toucher aux cieux. Les campagnes adjacentes 
sont fertiles en grains, et les collines produisent un tin fort 
estimé. L’air y est très-bon, mais dans l’été, et surtout dans 
les jours caniculaires , on^y éprouve une chaleur excessive, et 
dans l’hiver un froid très-rigoureux. Les hahilans sont ro- 
bustes, industrieux et endurcis au travail. La ville ne ren- 
ferme pas plus de 10,000 h. Hôtel de l'Europe. 


DE TRENTE a VÉRONE, 
• 8 p, 1 ;4 , 16 K 1 fi. * 


(a) Roveredo, 
Ala, 

Péri, 


2 jVolami , 
1 I Vérone , 
11/41 


11/2 

21/2 


— V 

/'• 

y» 


X. 


y» 
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Caldiero , 
Montebello 
Vicence , 
Àslesega , 
padoue , 


•1 

11/2 
1 1/4 
H/.4 
1 • 


Dolo , , • 

La Mira/ 

Fusine, • 

Venise , 

5' milles par eau. 


<■ 

1 ~ 

1 

U 


De Trente\ Vérone, la rou(e côtoie continuellement FAdigé. 
(a) Roveredo, située dans-fo vallée Logarina. C’est une 
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petite vide, mais belle, riche et commerçante ; le commerce 
île la soie surtout y est considérable. lïa plus gfande partie 
îles -maisons est b^lie en marbre. On cou ruait son académie 
des Agfati , fondée en 1751 par les s<tins*de'Blanche-Laure 
Saibanli. lA Roveredoon remarque quelque luxe dans les ba- 
billemens et dans le&r®eubles. Les habitans de celle» ville 
qui- montent à 7,000, -sont très-industrieux. Les teintures dé 
Koveredp sont fort estimées, ainsi qye les filatures de soie 
qui sont mises en mourèjqenl par le moyen defe eatx. flôlels . 
fa Rose', la Couronne. - r 

Eftlre Ata ou Sa! la ci Pcr*t on trouve Borgliello ^dernier 
village du territoire de Trente. C’était anciennementdé con- 
fin. entre le Tyrol et le Véronrys.* * 

Orxemyo-esl le premier village du Véronais qù l’on arrive 
pan un e^emin peu agréable au milieu des rochers'. Entre 
Osscnigo et le fort (îuardara , qu’on laisse de côté , on voit Ta 
forét-de Vengara , qui élait^utrefois dangereuse. Au delà de 
I Adige sur la droite ort voit le aqonl-Baldo. 

Enlre Perce t F o/ar'/n on passe à côté du fort dp la Chiusa , 
prés il un précipice dahs.le fortd duquel coule l’Adige. On 
laisse Rivoli sur la* droite deT’aulçe côté du fleuve. 

A F ilarni on descend dans dqe plaine bien cultivée, cou- 
verte de blés, de vignes et dp mûriers, et qui s’étend jusqu’à 
Vérone. > 

P oyez la description de F crone, et le reste de ce voyage de 
Milan à Venise, j)ag.*188. 

• » • ,{ \ , 

-■ • ! ■■ 

■» de VENISE a PADOUÈ, par Fusine, \ ‘ t 

’ 5 j),, 101 .- - \ 

De Venise a fusine ,. - 1 IDolo, \aA 

La Mira, , * 1 JPadoue, - r f Ij2 
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' . de MILAN -+ VENISE , >r Yérbfce (1 ) , 

25 p, 3/4, 4? I. 1/2, • ^ 

Cascÿia de Pecdii , 

Vaprit»-, • . . 

(a) Bergan/e , 

Gavernagp , . 

Palazzolo , 

- Ospedaletto , 

(h) Brescia * ' 


Pont-Saint-Mârc , 
Desëifzano, ; 
éïastéinuovo., 


11/2 
11/4 
1 1/2 
1 

1 

1 

1 

1 f/2 
1 

1 1/2 


(c) Vérone-, 
Caldiero r' 

, . Montebeljç , 

(d) Viceace , , 

Aslesega , 

(e) Padoue , 
Dolo, 

Fusine , 

(/) Venise", 




Par eau 5 ittiflès. 


1 1/2 
. 1 

. 1 1/2 
>! 

1 1/4 
1 

1 1/2 
' 1 4?2 
1 


De Milan à, Vérone, la roule ja.pîus directe est celle, qui , 
prenant par Cassan& u Caravaggio , Antcgmle, et Chiari, aboutit 
à Brescia ; n^iis , comme-celte roule ne présente <pie peu d'ob- 
jets capables d’intéresser la Curiosité du vovageuv, on se "di- 

. ... «■ - 


(i) Itinéraire suivant Màriana Starke , zt\ p. i/4. 

» » 


Colomborolo 

. 4 

i/a 

Verona %li i - 

I l/l 

Vaprio 

. i 

OaklietfJ * «, 

k I 

©sio 

* 

3/4 

Montebeüe. , 

I 1/2 

Bergamo 

I 

fVicenza 

: « */4 

Cavernago 

i 


Slesega 

* I 1/2 

Palazzoto w ■ - - 

I 

• j! 

padaa ‘ t 

- c ' 

Ospedaletto 

I 

1/2 

Dolo 

, I 1/2 

Brescia 

I 


JusinÀ 

f 1/2 

Ponte-Saint -Marco 

I 

1/2 

Veiaice 

V I 

Desenzauo 

Castelnuovo 

l 

I 

. M 

1/3- 

Par eau 5 milles. 

. i 

' * 


De Milan A Venise, ai p. j/4 ( Livre de poste fr. ). 


Colombirolo 


1 1/2 

Vérone 

■ s’ 1 ‘Z 2 

Çassano 


I 

Caldiéro 

I 

Cara-saggio 


I 

Moptebello 

. 1 1/2 

Anlignate ^ 


♦ ’* 1 

Vicence ' 

I i/4 

Chiari 


I 

Arslcsega 

« 1/4 

Ospedaletto 


I 

Padoue 

* s/4 

Brescia 


I 1/2 

Stra 

i 

Ponlelibero 

• 

I 1/2 

Méra 

I 

Desenzano 


I 

Fusine . 


Castel-Nuovo 


i i/a 

•> 
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rige d’ordinaire sur Bergame, d'où, passant, par Brescia, on se 
rend à V érone : c’esVun détour de 4 op 5 lieuès de plus. 

De Milano. Bergame il y a environ !> lieues. H faut traverser 
les campagnes de la Lombardie pour pouvoir se fortnér une 
idée de la beauté et <Je la richesse de ce pays. Des ruisseaux 
d'eau limpide arrosent tous les champs ; l'olivier, la vigne et 
1 ormeau semblent se disputer l’avantage d’ombrageret dhîm — 
bellir la terre qui les nourrit. “ 

Tel est le spectacle enchanteur donli on jouit en partant 
de Milan, Quand oïl est arri vé à Gorgonzola , On laisse à 
droite la routequi conduit à Brescia, et Ton laurneh gauche. 
A V r iprio, <5n pas^e 1 Adda sur uO pontfrce fleuve . qui des- 
cend du lac dy Corne et va se jeter dans le PA prés de Cré- 
mone, par les détours qujil lait en traversant les plaines de la 
Lombardie , présente les points de vue Jes plus agréable#, les 
pins pittoresques ide toutes parts ce sont des maisotis de plai- 
sance,, des jardins , des bosquets, v quelquefois* de riohes pa- 
lais qui rivalisent, avec ceux dés villes principales. 

_ Due lieue après le pàsSage de l’Adda,Vui entre dans le ter- 
ritoire Bergamasque. C’est un pays trèsqieu peuplé, et où 
lindiïglriè a fait usage de tous se£ moyens pour faire fleurir 
l a^ricultdre : des cahaux d’irrigation y portent partout 
1 abondance et centuplent la végétation. À mesure qu'on ap- 
proche de Bergame, celte, ville , 'qui est située sur- une élé- 
vation, la citadelle qui la domine èt les vastes faubourgs qui 
lui servent, pour ainsi dire-, de marebepigd , se découvrent 
insensiblement à l’œil du voyageur ét étalent toute leur 
beauté. : , 

(«) Bergame est bâtie en attipbithéàlré sur uu coteau entre 
le Bretnbo et le Serio qui descendent des montagnes de la 
Valleline. Elle est revêtue de murailles , de bastions, et de 
fosse’s; sa citadelle occupe le Sommet du mont Saint-Virgilio; 
ses nombreux et vastes faubourgs s'étendent au pied du co- 
teau et ont environ une demL-lieue de long : sa population 
est de 30 mille habitons. 

Edifice», -- L’édifice le j^Ju» remarquable de Bergame est 
celui qu on appelle le Bâti uwr\t de la foire , construit en 
pierres de taille vers i au 17-10, entre les faubourgs Santo- 
. ntonio et Sauto-Leonardo ; il contient plus de 600. boutiques 
symétriquement disposées , avec uue vaste place , et une belle 
outaine <jui , par des canaux bien entretenus, répand k 
traicheur et sériai la propreté. La foire se tient .dans Ica huit 
derniers jours d août , et les premiers de septembre ; c’est le 
temps te plus agréable et le plus utile pmtr Bergame , à cause 
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du granrhnombre d'étrangers (juW'v fendent. Là , des cafés 
élégans.^ ornés, de glaces , rassemblent les bnmmfs et les 
femmes de la meilleure compagnie j ici on fait la conversa- 
tion «sous des lentes de toile qu’on a soin d'h nmec 1er r enftn 
on trouve dans ce lieu loris les objets de luxe et de nécessité, 
et l’on peut. dire que c’est, dans sou genre, le monument 
moderne le plus bepir^qil’il y ail eir Italie. . *• ê 

lin canal d'eau , qui vient "du Sério,- passe dans les fau- 
bourgs , et y-aKmenhe les moulins à blé ef les fabriques de 
soie. Le bonrg S*n(o-Eeonardo est le plus ' considérable de 
tous ; il contient autant de population que toulje reste de la 
ville. . £ " ■ 

On cntie dans Bcrgame par quatre portes drçiguées'par des 
noms de saints : entre celles deilainl-Augustiti et de Saiut- 
Jacques ,‘il.y a sur les murs de la ville une promenade <l’où 
IVm jouit des plus beaux points de vue. Delà on découvre la 
v^ste ‘plaine tlu Milanais, les coteaux, les bosquets, les 
prairies, les palais et Jes maisonnettes dou^ celle plaine est 
décor.ée; plus prés on.aperçoit des jardins' cncbanleiys , des 
cabaux d’irrjgaîfon 3 et tous les embelFissiimeiis que la nature 
peut recevoir des mains de l’art; on dirait que- le 60 I sç' dé- 
robe aux regards sous des tapis dé verdure.. ■ • 

Eglises. — En monlani’.dans la ville,' on rencontre la ca- 
thédrale, construite sur le* dessins du, fameux Fontana ; là 
on révère le corps de saint Alexandre , protecteur de la ville; 
cette églj&e contient de beaux tableaux. . , •- . C 

A colé de la bàsiliijbe de Sainte-Marie-Majeure, e^t une 
chapelle où l’on voit le mausolée du général Colieoue , qui ie 
jvrerhier frt conduire, de l’artilierîe à la suite des armées. Ce 
monument est en. marbre avec des bas-reliefs,' le général y 
est représenté. à cheval ; sa slaluc est dôréc ; mais tout cela a 
éfé fait dans un tempS 0 Ï 1 l’on n’était pas encore sorli du go- 
tBiqne. .** * ^ . 

Dans l’église des Augustins est le “tombeau d ; Àmbrois'e Ca- 
lepift , religieux de cet ordre, de l’illustre famille des Calepto, 
né à trois lieues de Bergame, prés. du lac.d’ISée. Son diefion- 
naire des sept langues, qui paraît pour la première foife en 
t503, .ouvrage d’érudition - datis un temps, 0^ les Sciences 
étâienj si négligées, contribua beaucoup aux progrès de ha 
littérature. - *' i * ,• 

li es! plusieuts autres églises qui possèdent des tableaux 
ifncieos et modernes d’un assez grand "prix : mai? 5 celle de 
Santa-Crata est surtout rom arqua) île par la prodigieuse quan- 
tité éf*la richesse .des oruemens et des dorures dont ses mu- 
rnitles soqf revêtue^; *>. * 
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L édifice appelé Je tyjut’ eau- Points est d'une excellente or"- 
chiteclure, Sur La place pr incipale) on voit la statue du Tasse. 
L ,;tpadçtpie Carrara possède tle Ijés-Lous modèles. 

Les l>epg;«tnasqueh l ont beaucoup d'industrie et d'activité 
V °"j **"« “ 0 H 1<i pourquoi un les désigne en Italie par les 
rôles d Arlequin , que 1 on suppose çôbI réfaire Je palois et 
I atfteut populaire ikJkrgame : mais ce caractère fin et rusé 
sou^ une apparence de simplicité et de bêtise , se rencontré 
en tant de d^ercos pays, que ce n’est pas la |>eine d’en faire 
Royîl* 0( ie I>: ‘ rLlCullcr aul Bergamosquns. Hôtel iï le Phénix, 

“De Bergarne à Brescia oi^omple 9 lieues. Dans qe trajet 
on côtoie les Alpes à la djsû*e de 2. ou 3 milles. On toit en- 
core ici U ue campagne n Q n mginggKiplée et aussi fertile , et 
ton reconnai/ l’industrie des. bKios qui, an moyen de 
quelques engrais et d une irrigation ménagée à propos, ont 
su convertir en jardins un terrain qui, naturellement ne 
-paraissait pas susceptible d une grande fécondité., La plaine 
étroite qui se trouve entre le pied des Alpes ef b ville de 
Bergame, est- assez -belle et très-productive ; mais celle qui 
s etend du côté de Crémone, qu’on aperçoit à l’extrémité de 
• * horizon , est immense et d’une inconcevable fertilité. Une 
chose digne de remarque est la manière ingénieuse avec la- 
quelle les eaux y sont distribuées pour l’irrigation. D’abord 
avec de bonnes digues, on soutient, les rivières dans des lits 
assez élevés ; ensuite ou tire des canaux qui vont en divers 
sens arroser les terres et les^irés ; enfin,, lorsque deux de ces 
canaux se rencontrent , et que le nivëaü de leurs .eaux étant 
presque à la même hauteur, il faudrait creuser trop profon- 
dément I un des deux jfcur le faiie passer sous l’autre, ce 
qui .rendrait quelquefois inutiles les eaux du canal inférieur- 
<>n pare u cet mçpnvénienlnar un procédé bien simple ; on 
jiilqiasser le premier cours d’eau sur un pont de conduite où 
i conserve son niveau naturel ; puis,, par-dessous ce pont , 
oq pratique, en maçonnerie une petite cave, qui, après avoir 
reçu les eaux du-cana! inférieur, d’aptrès les lois qui jdnl que 
1rs ilmdes cherchent leur équilibre , les reporte au même ni- 
'. eau « ? u de * à du l >on t : .ainsi on voit souvent les eaux de 
deux di/Ierens canjui se, croiser sans se. mêler, quoiqu’elles 
sutent a des hauteurs à peu prés égales. 

De Bergamt qd va à Cuver nago .-.avant d’arriver à Pa'aXiolo, 
po passe T Og io , qui descend du laq d’Isée * et l’on joint à 
1 Vspedaletto la route de Milan à Brescia, laquelle conduit à 
celle derniere vi l If en ligne presque directe. 

(u) bftEscu , située au pied des Alpes , dans une campagne 

16 * 
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Tianle cl fertile , éontiont 40 mille baMfearô , et a enviion une 
tieue de lour. C’était , suivant Tite-Live, l'ancienne demeure 
«les Gaulois Cénomans. Colonie des Romains , elle leur resta 
tidéle jusqu’à f invasion des barbares ; on crôil qu’elle fut brû- 
lée par les Gollis , et quelque temps après prise et saccagée 
par Attila. Brescia esVune ville riche, bien bâlie; éf, après 
Milan , la plus considérable de l'ancienne Ga'ulé Cisalpine : 
elle ésl dominée par un ancien château bâti sur une tolline 
fort élevée , cl environnée de murs , de fossés et de remparts 
plantés d’arbfcs qui forment une promenade très-agréable. 

Brescia a de beaux édifices ; l^jpilais de la justice est remar- 
quable et par sa grahdenr et par ;on architectuip, (iui ésl un 
mélange de gothique et de gi^“ ; if a été bâti sur les ruines 
d'un temple de VuIrnJHfcmi y voit de belles peintures à 
fresque, et divers lablWnc doit quelques-uns sont d'assez 
grand prix. 

A côté de levéché , édifice considérable; est la bibliothèque 
publique que le cardinal Quji in i donna :Vln ville. On y a joint 
l»n cabinef 'de physique et une précieuse collection de des- 
sous, de modèles et d’estampes. 

La cathédrale de Brescia , il Duomo c’est le nom qu’on 
donne en Italie aux Cathédrales), est décorée d’un ordre co-» 
rinthicn difns le gOut moderne, mais trop riche; les statues, 
les bas-reliefs , les ôrnemens y sont piodigués : cependant on 
peut la mettre au nombre des principales églises d’halie. On 
conserve dans cette cathédrale / l’oriflaAime de Constantin , 
il est d’un bleu céleste avec une croix rouge dan? le milieu ; 
les Italien* l’appellent Croce dtl t'rfmpa , parce qu’ils croient 
que c’est une image contemporaine de la croijc qui apparut à 
Conslantinlorsqu^it était sfir le polfit de combattre Maxence. 
Dans fa plupart des .autres églises, on' voit dès tableaux du 
Titien, deUaul Véronèse-et desmeilleurs peintres, ainsi que 
des statues eLdcs sculjMures qui méritent de fixer l’attention 
des conu^seurs. Ou 11 ’oubliera pas le chef-d œuvre; de l’aul 
Véronèse , le martyre de sainte Afifra dans 1 église de ce nom, 
et la femme adultère du Tftiçt». 

Le nouveau théâtre est assez grand et construit avec goût. 
La ville a de belles fontaines , des eaux Salubres. Un local assez 
vaste a été récemment disposé en allées d arbres pour la course 

des carrosses et la promenade des ■gens dè pied. . . * 

On trouvé dans BreScia beaucoupjdè^cstîgcs d antiquité ; 
mais -les résolutions que cette vi{le a éjtrouvcerf , n ont rien 
laissé .en entier. Au dehors de la ville et sur le chemin qui 
conduit à Tropipia , on ; a perçoit encore des restes d’un an- 
cien aquéduc , ouvrage des Romains. Od a été plus heureux 
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en inscriptions et en médailles, et feu M. le comte Mazu- 
chelli a fait une ample collection de celles que diverses 
fouilles ont fait découvrir. Hôtel : les Deux-Tours. 

Environs. — f,es environs de Brescia* - sont arrosés par trois 
différentes rivières, qui fout la richesse dïr pays; les eaux «Je 
ces rivières, dirigées et distribuées avec inlelligpnce, porfept 
la fécondité dans les champs, et alimentcnlbeauçoup de mou- 
lins et d’usiq^s. Les machines pour filer la soie, qui sont, en 
très-grand nombre, celtes à forer les canons de fusil, les 
meules de couteliers, Ips marteaux ubur Je travail fer et 
du cuivre, les pilons pour écosser le riz, sont mus par le 
moyen de l’eau. La principale branche du commerce- de 
Brescia , est la soie : viennent ensuite le fer, le lin , la laine 
et les étoffes. Brescia a été toujours renommée pour la fabrica- 
tion des armes à feu : de là lé proverlm italien : Tulla Bres- 
cia non armerebbe un cogüone , toute la Bresse ne suffirait 
pour donner du Courage à un poltron. 

l.cshabitans de Brescia passent pour être Irès-vindicaLifs ; 
ce défaut peut originairement avoir eu pour cause un viçees- 
seutiel dans l’administration de la justice. Les femmes aiment 
à s’occuper de^ soins du ménage; cela n’ empêche pas quelles 
ne soient fort gaies et peut-être même un peu trop libres dans 
IpurS {Propos. En général, elles sont jolies, bien faites , -et ont 
beaucoup plus d’élégance eide tournure' que celles de Bergame. 
Les dames suivent les modes,frauçaises ; elles portent cepen- 
dant un voile n«jr qui . leur couvre la tête, descend jusqu’à 
la ceiulure , .et 6e noue négligemment sur les reins. 

En partant de Brescia , .on voit les coteaflx voisins qui do- 
minent la roule , couverts de villages, de jardins et d'arbres 
de différentes espèces symétriquement plantés : cette variété 
d’objets ldrrt\e un tableau délicieux. A la vérité les montagnes 
qui bornent l’horizon du côté nord, se montrent dépouillées 
de tout signe de végétation; mais les belles carrières dè mar- 
bre qu’elles renferment dans leur sein, dédommagent en quel- 
que sorte dévia trié.le nudité de leur surface. 

Après avoir passé le pont Saint-Marc, on arrive au lac de 
Garda, qui- a environ fl lieues de long depuis le pied des 
Alpesjusqu’à l’eschiera , et 4 lieues dans sa plus grande lar- 
geur. Si ce lac u’est pas un (Jes plus grands d’Italie, il es! du 
moins un des plus beaux ? il abonde en excellent poissor^, et 
ses" eaux très-limpides sont bonnes à boire. La forteresse de 
Pesehierà est bâtie à l’endroit ou le Mincio sort du lac ; elle 
domine sur un petit polt qui serf d’asile aux barques , lorsque 
les eaux sont extrêmement agitées. 
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Le Jac de Garda , autrefois connu sous le nom de Benacis, 
a été Çëlébrél par Virgile: % . - . ■ - • 

Fluctibus et fremila atsürçtfit , Btnnee, Marino. 

En effet, au moindre vent qui ‘souffle , le lac de Ga^di res- 
semble à une mer fortement courroucée. Ce lac dans sa partie 
méridionale fornft une péninsule qu'on a ppe 1 1 6 Sermione ; là 
on aperçoit quelques vestiges d’anciennes constructions qifou, 
croit avoir été là maison ou la grotte de Catulle, et dont cç 
pocLe faisait ses délices : Peninsularum , Sirmio insuliirumque , 
etc. Le mont Baldo, qui p.léa il suspendu sur ce lac, et’ qui 
était autrefois fameux par le bois de. construction qu’on en 
tirait, et par les-planlos rares qu’il fournissait "à la médecine, 
est àj>résent nn, entièrement dépouillé, et offre le plus hor- 
rible aspect. Le côté occidental au contraire charme la vue 
par les scènes les plus riantes, les plu&jvariéés , par tout ce 
qfe la- nature , prodigue de ses dons , a'pu y réunir : c’est ce 
qu’on appelle rivière diSalà , lieu renommé par la beauté dés 
rivages du lac, et par ia multitude d’orangers et de citron- 
niers qu'on y cultive. La ville principale, qui porte aussi le 
nom (le S<ilo, est bien bâtie, et contient 5,000 habitans. La 
pèche du lac de Garda est un objet important.. 

Après avoir côtoyé le lac de Garda, depuis Desenzano , gros 
bourg très-renommé par l’exellence de ces vins, juffjuâ la 
forteresse de Peschiera , ce n’est qu’à regret qp ; on en quitte 
les bords d’où l’on a des points de vue d’une beauté qui ravit 
l’âme et la transporte, pour ainsi dire, hftrs d’elle-méme. 
Peschiera est encore à 5 lieues de Vérone : Une partie de cette 
roule se fait dans uu terrain sablonneux et presque aride, 
parce qu’il est peu propre à être arrosé à cause de son inégalité. 

(c)VÉaoNE, agréablement située sur l’Adige qui la traverse, 
est une des plus auciennes villes d’Italie, et eu piéme temps 
la plus belle de celles du second ordre. Elle renferme une 
population d’environ 50,000 âmes, dans un circuit de prés 
de 6 milles, en y'comprenant les faubourgs. On la divise en. 
deux parties : l’une est nommée fieront et l'autre E eroneUa. 
Vérone est la plus considérable : celte ville, n’a plus qu’un 
seul souvenÿn. Nous ferons parcouijr à l’étrapger, j’une 
après l’autre, les deux parties de la ville, en nous aidant et 
du Guide imprimé à Florence, et du Manuel de Giégleri el 
nous commencerons par la première • partie , en supposant 

Î pi’il loge à üauberge des Deux-Tours , ou à l’autre auberge dans 
a rue de Portg-Neuve. Les fortifications de Vérone, construites 

S ar San Micheli , sont considérables- On remarque la Porle- 
leuve à droite de l’Adige, d une architecture plus militaire 
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et plus convenable au nouveau système de fortification ; Je 
château Saint-Ange , dont on Voit les restes à gauche , efle 
bastion appelé le )tastion d' Espagne , regardé comme un chef- 
d’œuyfe du temps où il fut construit, le tout dessi-né par San 
Micheli : c’est -cet artiste qui fit élever la porte d<jl Pallio , ou 

f i<?rta Stuppa , qui , bien qu’elle soit encore imparfaite , riva- 
ise avec les ouvrages dès anciens dans ee genre. Parmi les 
moaumeps jl’anliquité qlï'on trouve'tlans cette partie de la 
ville, on remarque particulièrerfienl les trois arcs de triom- 
phe, le premier appelé porta de Bosari, élevé sous l’empire 
de Gallien, Pan 252 ; Je second porta del Foro giudiziale -, et le 
troisième près de Citilel- F ecchio , œuvre de "Vitruve , élevé en 
J honneur de la famiileGaVia ; enfin l'amphithéâtre parfaite- 
ment conservé et qui forme le plus bel ornement de Vérone. 

Amphithéâtre. — C e'bel édifice 1 est de forme ovale ; il a ex- 
térieurement -in-î pieds de long et 3(17 de large- L’arène , ou 
la place vide du milieu , a 225 pieds sur 133. Tout autour de 
celte arène, régnent 45 rangs de graylins-qui ont 18 pouces 
de hauteur sur 26 de profondeur, et qui pouvaient contenir 
22,000 spectateurs "assis. Aux extrémités du grand àxe de 
l’ellipse , il y a deux grandes portes , et nu j dessu^de chacune 
de ces portes , une plate-forme ou tribune de 20 pieds çur 10 , 
fermée par une balustrade. On y voit aussi un grand nombre 
d’issues, ou vomijoires par'où les spectateurs entraient et sor- 
taient. L’enceinte extérieure, qui servait de couronnement à 
1 intérieur, a été presque entièrement détruite. Ce superbe mo- 
nument de la munificence des empereurs romains est bâti de 
grands quai tiers de marbre que le célébré Scipion Maffei fit 
rétablir dànsleur assiette antique. On croitque l'amphithéâtre 
de Vérone fut construit sous le règnexle Domitien ou de Tua- 
jau , c’est-à-dire vers la tin du premier siècle. 

EdiVices. — Près de cet amphithéâtre est le théâtre mo- 
derne , d’une belle construction , à cjnq rangs de loges. L’en- 
tréfc est un superbe portique ou péristyle de Palladio, orné 
d’inscriptions étrusques et de bas^eliefs antiques grecs et 
romains, rassemblés en cet endroit par les soins du marquis 
Maffei , auteur de Kouvrage intitulé : f^erona illuslrala. Outre 
les monumcns publics , on voit chez les particuliers des ga- 
leries de tableaux et des cabinets curieux d'antiquités. Le 
palais Bevilarqua , que Maffei attribue «à' San Micheli , ren- 
ferme plusieurs morceaux de sculpture antique ; on voit chez 
les Hotorio une nombreuse collection de tableaux, chez 
M. Gazzola un cabinet curieux ; le musée lapidaire du mar- 
quis Maffei est surtout digne d’alteulio» Sur la place de 
Signori eSt lé palais du conseil , édifice magnifique de Sanso-. 


DE MILAN A VENISE. 


190 

vino, et dont la façade est ornée de plusieurs statues de 
bronze et de marbre , parmi lesquelles les. meilleures sont de 
Jérôme Campagna. La. salle du conseil et le. portique qui la 
soutient sont de fia Giocondo , commentateur de VitruYe , et ^ 
qui répara l'arche du pont., dit délia Pietra , attribué au même 
Vitruve. Les peintures de cette salle, représentant dés faits 
de l’bisloire dé Vérone, sont de Pafrli et de Brusasoroi : les 
mausolées de Soaligeri"'sonl des monutnens curieux d’un 
mauvais goût ancien. Outre les ouvrages de .San Mieheli, les 
palais Cauossa , Verzi et Fellegrini sont aussi de ce fameux 
architecte, dont les ouvrages rivalisent avefc ceux de Palla- 
dio. Le palais Gberardini , depuis qu’il ît perdu sa galerie , 
n’oflfrericp de remarquable. La cathédrale est du gothique 
le plus ancien; on y admire un tableau de -l’Assomption , du 
Titien , un des meilleurs de cet artiste. On voit sur la porte 
du choeur un crucifix en bronze de San Mieheli , et un cruci- 
fiement de Bellino da«»% la chapelle de Saint-Nicolas. Le cha- 
pitre possède une bibliothèque riche en manuscrits : celle des 
écoles publiques mérite d’être vue. L’église de Saint-Zeno , 
décorée d’anciens ôrnemèns gothiques , renferme le- tombeau 
de Pépin, A Saint-Bernardin , on remarque la chapelle Va- 
resqua , un des plus beaux ou vrages de San Mieheli. A Sainte- 
Annstasie, diverses bonnes peintures, entre autres la sainte 
du Torelli , Véronais ; Jésus-Christ dans le jardin de Gelse- 
mani, de François Bernardi j une flagellation de Claude Ri- 
dolphi, ainsi que plusieurs tableaux dans la sacristie et le 
réfectoire; aux Capucins, u# Christ mort , d’Alexandre Tur- 
chi , surnommé l ’ Orbetlo ; aux Carmes déchaussés , l’Annon- 
ciation de Baleslra , et le grand- autel enrichi de marbres 
précieux; à- Sainte-Hélène, cette sainte avec la croix, la 
Vierge et Constantin , de Félix Brusasoroi ; à Sainle-Euphé- 
mie, David tenant sa harpe , Moïse tenant les tables de la 
loi, de Brusasoroi, et Saint-Paul , de Baptiste del Moro; à 
Saint-Jean , un baptême de Jésus-Christ , de Fariuali ; et à 
l’Hôpilal de la Miséricorde, la descente de croix, de l’Or- 
betto. On voit aussi de superbes peintures de Brusasorcî , à 
la chapelle du palais de l’évèque. L’amateur d’iiisloire natu- 
relle ne doit pas négliger le cabinet des fossiles de Canossa , 
très-riche «n poissons pétrifiés du inopl Bolca. 

Les rues sont généralement belles, mais la-plus remarquable 
est la Strada del-Corso; là place la plus grande est celle ap- 
pelée Piazza d’^rmOyOÙ se tiennent deux foires, l’une au 
printemps , et l’autre en automne. % 

V ergonelta possède des monumens antiques et modernes des 
beaux-arts, dignes de fixer l’atteDlion du voyageur. On y ad- 
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rairesurfout les restes d’un ancien édifice : quelques personnes 
prétendent que ce fut un Capitole à l’instar de celui de Rome ; 
mais Bianchini croit que ce fut, selon toute vraisemblance , * 
une naumachie. Chez le comte MosCardie, on voit une belle 
collection de médailles ,• quelques anciennes inscriptions en 
marbre, et djaulres objets d’antiquité et d’histoire naturelle. 
Les édifices de San Micheli, qu’on trouve à Veronetta, sont le 
palais Tompei èt la coupole de Saihl-Georges^ le, corps de 
cette église, d’une belle architecture, est dé Sansovino. On y 
admire deux tableaux de Pau! Cagliari, surnommé leVéronèse ; 
la famine de Farinati; là manne de Brusasorci , et lebaptéme 
de J .-C. du Tîutoret. Dans l'église Fiés saints Nazaire et Celse , 
on remarque aussi une sainte famille de Raphaël ; à Sainte- 
Marie-de-la-Victoire , la descente de croix , de Paul Véronése, 
dans la sacristie; à Sainte-Marie in organis, saint Bernard 
battu par lei démons, de Luc Jordan ; un ange gardien , du 
Guerchiu; dans 1 la sacristie, un saint François , de l’Orbetto; 
et dans l’église de Saiol-Paiil, un tableau de Paul Véronése. 
Dujardin du comte Gkisti , on a une superbe vue de (avilie 
et de tout le pa_ys adjacent. — Hôtels .- les Deux-Tours, la-Tour 
de Londres. — Diligences , chez Joachim Slornari. 

Les amours de Roméo etjulliette ont eu celle ville pour 
scène. Ort montre encore dans un jardin le prétendu 9arco- 
ph.igexle Juliette. Vérone possède une académie philatmo- 
nique , des restes d’anliqfiilés romaines , arco di Giva t porta 
di Bosarij foro Giudizia/e ; Panthéon A 3 lieues de la ville, du 
côté de VicenCe, les eaux minérales de Caldiero sont trés-esti- 
mées: 

Les Véronals, d*un caractère doux , respectent la religion 
et lesmœur9. Les femmes y sont bien faites et d’un beau teint ; 
la société honnête, instruite et agréable, et le peuple très-actif; 
on prétend que le seul travail de la laine et de la sore occupe 
20.000 ouvriers. Les gants de Vérone et les pCftiix qu’on y 
prépare sont fort estimés.-^L’air y est très-pur, et le terrain 
abondant en denrées excellentes , principalement en huile et 
en vin de fort bonne qualité. Dans le Vérona», comme dan9 
le Vicènlin , on trouve des barrières de fort beau marbre. 

Parmi les curiosités volcaniques de ce pays , Ronca et Bolca 
méritent UDe attention particulière. Ce dernier endroit, sur- 
tout, est up misérable village que jamais aucun étranger n’au- 
rait eu envie de visiter , si les naturalistes n’y étaient attirés 
par la fameuse montagne où l’on trouve de6 périssons et des 
plantes pétrifiés. "Les arêtes et les coquilles des poissons sont 
parfaitement conservées dans une pierre calcaire. On trouvé 
quelquefois des os d’animaux étrangers et des feu il les exotiques. 
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Il _y a peu d’endroits où les traces et les effets d'un volcan 
soient aussi évidens e^aussi bien conserves qu’à Ronca ; en y 
„ vdit avec-élonnemeul un grabd nombre de coquilles Je mer 
mêlées avec la lave. . ^ 

De yèronc à licence, la route est bordée Je mûriers entre- 
lacés avec la vigne, dans une plaine fertile et_agreable. On 
côtoie une chaîne «le montagnes peuélevéesel cultivées presque 
en totalité. A peu de distance, sur lagauchè, elles vontjbindre 
les Æpcs Trenliircs, qui séparent l'Italie de l’Allemagne; de 
l’autre côté elles^s’étendênt jusqu'à la mer Adriatique , entre 
le Padouan et la Polésine de Rovigo , en s'abaissant insensi- 
blement. bn plaine riche et cultivée s’étend eus&ite.jusnu’aux 
Apennins , au delà de Bologne. 

Les montagnes du Vérqnais et du Vicentin sont formées 
de pierres calcaires*, et fournissent de beaux marbres rouges , 
jaunes él'de diverses cpuleurs. Dabi les montagnes volcani- 
ques, près de Vicence, ou trouve des oafcédoines çt autres 
curiosités 'naturelles. On pouvait en. prendre une juste idée 
en visitant le Musée physique du docteur Antoine Turra, mé- 
decin de Vipence, et habile naturaliste, mort depuis peu; 
on y admirait une belle’ collection de fossiles trouvés dans 
les montagnes calcaires du Vicentin, un grand nombre d’in- 
sectes, et une grande quantité de plantes sèches. 

Les monts Euganei iilérileul aussi jle fixer l’attention du 
"nalpralisle curieux qui y trouvera des pétrifications de testa- 
cés. En visitant ces montagnes , le voyageur n’oubliera iras 
d’aller à Ar<[iial(i jeter quelques lleurs 6ur la loüube du célèbre 
amant de Laure. 

La campagne qu’on traverse de licence à Padoue semble 
redoubler de beaqté cl de richesse. Le voyageur manque de 
termes pour exprimer son enthousiasme. Ces guirlandes de 
pampre qui enlacent les saules, les noyers, et surtout les 
ormeaux, dont la roule est bordée; ces champs de riz et de 
mais; oes prairies couvertes de troupeaux ; ces eaux limpides 
qui coulent sous des ombrages frais, inspirent les plus douces 
rêveries, enivrant comme les chauls d’Homère et de Virgile; 
on croit être dans le jardin d’Èdeu ajmc Millon , chez' Alcine 
avec l’Arioslé. Dans ce taajet, qui n est que de 8 lieues, le 
seul village qu’on rencontre est la Slasega ou Aslesega. Lors- 
qu’on est à une lieue de Vicence, on passe la Tesîna sur un 
beau pont de pierre. . ■■ 

(d) Vicence est une ville d’environ 28,000 habilans : on 
croit qu’elle fut fondée par les Gaulois Sénonais , 392 ans 
avant 1ère vulgaire. Celte ville, d’une forme assez régulière, 
a environ une lieue de tour; elle est environnée d’une double 
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muraille, et traversée par deux rivières, espèces de torrens 
qui la désolent par leurs fréquentes inondations. Il y a six 
ponts, l'un desquels, appelé le pont delle Darche , est remar- 
quable, soit par la grandeur de la seule arche dont il 6e com- 
pose, soit par la beauté de ses parapets décorés d'une balus- 
trade de marbre, ce qui fit dire à un plaisant -..achetez une 
rivière ou vendez le pont. 

Edifices. — En général, à Vicence, les édifices publics 
n'ont ni la bcauLé ni la richesse des bàtimens particuliers. Le 
célèbre architecte l’alladio , qui était né dans celle ville, y 
déploya ses talens d'une manière si brillante , qu'il inspira à 
ses concitoyens le goût le plus vif pour la belle architecture. 
On prétend qu’il n aimait pas les Vicenlins.et que ce fut 
daus le dessein de se venger d’eux, qu’il chercha à flatter 
leur orgueil pour les engager daus des dépenses ruineuses : 
aussi voit-on quelques-uns des palais bâtis sur ses dessins, qui 
sont restés imparfaits. 

Le plusbeau monument du génie et des talens de Palladio, 
est le théâtre Olympique, ainsi appelé du hom de l 'Académie 
Olympique , établie à ViceDce, et l’une des plus anciennes 
d’Italie. La forme de ce théâtre est à peu près la même que 
celle des théâtres anciens. Le proscenium , ou l'avanl-scène , 
a 78 pieds et demi de largeur et 2 1 de profondeur. Il repré- 
sente l’entrée d'une ville. On y voit un arc de triomphe à 
l’honneur d'Hercule. Sept espèces de rues parlent du fond du 
théâtre, et aboutissent à l’avaut-scène. On aperçoit, daus 
ces différentes avenues , des maisons , des temples, des bois 
en reliefs ou en perspective. La partie de la façade du théâ- 
tre, qui n’est point occupée par l’avant-sCène , est décorée de 
deux ordres de colonnes corinthiennes, surmontées d'un 
attique avec des uiches et des statues en trés-grahd nombre. 
Quatorze rangs de grad'ms qui forment les places des specta- 
teurs, sont disposés sur une demi-ellipse dont le grand axe 
est parallèle à fa façade du théâtre. Ces gradins occupent un 
espace de 23 pieds et demi de profondeur : le rang inférieur 
a environ 80 pieds dans le contour de son ovale, et le rang 
supérieur HO. Au-dessus du dernier rang, est une tribune 
décorée qui régne tout autour, et dont les colonnes ont 
14 pieds et 4 e mi , y compris l'entablement. Le grand dia- 
mètre intérieur de la salle est de 102 pieds et la hauteur 
totale de 52 au-dessus du pavé. Les académiciens Olympiques , 
en faisant .construire ce théâtre , avaient pour objet de don- 
ner une idée des spectacles des anciens. On y fait rarement 
des représentations, et cette magnifique salle ne sert qu'aux 
bals qu on y donne dans le temps de deux foires qui c onl très- 
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fameuses: du reste, sa disposition intérieure est d'autant 
plus favorable , qu’il n’est pas de place d’où l’on ne voie et 
d’où l’on n’entende avec la plus grande facilité. 

Palam. — Parmi les palais de Vicence, il faut d’abord 
compter les deux palais publics. Celui appelé la Ragione , où 
se rend la justice , est situé sur la place de’ Signori : c’est un 
grand et bel édifice de Palladio ; il est orné de deux beaux 
portiques l’un sur l’autre. La salle est grande , mais n’a rien 
de surprenant ; C’est là que se rassemblent les plaideurs. Sur 
une des faces de la même place, et vis-à-vis le palais de la Ra- 
gione, est celui qu’on appel lé Palazzo fiel Capitanio , qui est 
d’ordre composite, aussi de Palladio. Un peu plus loin et sur 
la même ligue est le Mont-de- Piété. 

La place de l'isola, près de laquelle les deux rivières se réu- 
uissent, est vaste, mais ses maisons sont ordinaires. Là on 
remarque un beau palais des comtes Chiericirti ; il est encore 
de Palladio. Le premier ordre forme un péristyle de colonnes 
doriques; le second est décoré de colonnes ioniques. L’inté- 
rieur est immense.' Les autres principaux palais de Palladio 
sont ceux de Barbarano, Orazio-Porta , Tiene, Girolamo 
Francescbini , etc. 

Eglises. — On compte plus de CO églises à Vicence, mais 
elles ne renferment que peu d’objets de curiosité. La cathé- 
drale n’est remarquable que par une vaste tribune qui pro- 
duit un assez bel effet. Le pavé du chœur est â compartimens; 
par-dessous est une chapelle souterraine : cette église est go- 
thique. Dans Santa-Corona, il y a une adoration des Mages , 
de Paul Véronèse : ce tableau a beaucoup de fraîcheur; on 
dirait qu’il vient d’êire fait. L’église de Saint-Michel possède 
un tableau duTintoret, représentant saint Augustin qùi gué- 
rit des pestiférés ; ce n’est jws un des meilleurs ouvages de ce 
maître. On voit dans le réfectoire de Notre-Dame-du-Mont , 
Jésus-Christ à table avec saint Grégoire, de Paul Véronèse ; 
à Saiul-B&rlhéiemi , un Christ descendu de croix, de Buon- 
consiglio, et une adoration des Mages , de Marcello Figolino; 
à Saint-Biaise , la Flagellation , du Ôuerchin ; au Corpus Do- 
mini , la descente de croix, de Jean-Baptiste Zelotti ; à Sainte- 
Croix , le même sujet , par Jacques Bassan , et dans la sacris- 
tie un Christ mort, de Paul Véronèse ; à Saint-Roch, ce saint 
qui guérit de la peste , de Jacques Bassan , et là piscine d’An- 
toine Fasolo; b Saint-Eleuthère et à Sainte-Marie de Carapa- 
gnano, on voit aussi des peintures du Bassan et de Pordeuone. 
Les machines à eau pour filer et tordre la soie , sont un ob- 
jet qui peut intéresser le voyageur instruit. On fabrique à 
Vicence beaucoup de draps de soie, des fleurs artificielles , 
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dont cette ville fait un commerce considérable avec l’Allema- 
gne. Le Viceutin est si fertile , qti’cfn l'appelle avec raison le 
Jardin de. Denise. Dans les environs de la Ville, on trouve des 
pétrifications étonnantes, de balles' pierres et des traces de 
volcans éteints. Le naturaliste pourra visiter la grotte dei 
Cavoli, les eaux minérales deRecoaro, les eaux tiédes de 
Saint-Pancrace de Barbnrano, les collines de Bretto et les 
montagnes du nord de la ville, qui lui offriront une quantité 
prodigieuse d’effets curieux de la nature. Le peuple de Vi- 
cencc est fier et sensible aux offenses. Les femmes sont géné- 
ralement belles , et vêtues d'une manière décente et plus 
élégante que somptueuse. 

Antiquités. — On ne voit à Vicence que peu de restes d’an- 
tiquités. Quelques ruines d'un théâtre quon croit avoir été 
bâti du temps d’Auguste, et du palais impérial qui en était 
proche dans les jardins de Pigaselta on Batistelli ; une partie 
de l'aquéduc qui y portait les eaux, dont on aperçoit trois 
arcs au village de l’Obia ; une statue d’Iphigénie en marbre 
grec, qui est aux Domiuicains; un chapiteau de colonne qui. 
sert de bénitier à Saint-Thomas, et un morceau de colonne 
cannelée, qui est sur la place Cualdi, voilà tout ce quia 
échappé à la destruction. 

On fabrique à Vicence beaucoup d'étoffes de soie qui se 
répandent en Italie et en Allemagne. Dans diverses manufac- 
tures, on sait surtout tirer parti des eaux de la manière la 
plus ingénieuse , en établissant des mécaniques qui font un 
travail considérable avec peu de bras et dans le moindre temps 
possible. On fait aussi dans celle ville des fleurs artificielles 
qui sont trcs-recherchées. 

Mcecrs. — On reproche aux habitans de Vicence d’être un 
peu sauvages. Il est possible que le voisinage des montagnes 
entretienne chez eux une certaine «âpreté de caractère qu’on 
ne trouve pas chez les autres peuples qui habitent la plaine ; 
mais alors c est un eflel du climat, et l'on doit le moins que 
possible imputer à blâme ce qui n’est que le produit des lois 
de la nature. Les femmes ont de jolis traits et un beau teint ; 
les coutadincs ou villageoises portent ordinairement imi cha- 
peau de paille : quelques-unes tressent leurs cheveux avec des 
rubans et les roulent derrière la tête; les jeunes filles mettent 
quelquefois une rose ou un œillet à leurs cheveux , parure 
aussi naturelle que peu dispendieuse, et qui ne laisse pas 
que de leur douuer un air fort galant. Hôtel .• Duc-Rode. 

Environs. Les environs que l’on remarque, dit le Guide 
imprimé à .Florence , sont : la rotonde ou le casin du marquis 
Capra , de Palladio, à un mille de la ville; l’arc de Palladio, 
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à droite delà porte de la Madonna-del-Monte , et l’église de 
la Madonna-de’l-Monte ; la vue de la rolohde et de l'église est 
immense , et l'une des plus belles de la Lombardie: la ro- 
tonde renferme 32 nppartemens. La maison des comtes de 
Caldaguo, qui a des peintures très-eslimées; le labyrinthe ou 
la grotte de Cavoli ; la terre de Vicence , que l’on lire des mi- 
nes de Trello : on s’eu sert pour la porcelaine de Venise. Les 
sçlte commuai , ou les sept villages , entre licence et Vérone, 
habités par des descendans des Cimbres et des Teutons; ils 
parlent encore l’ancien saxon : les colonnes de basalte et au- 
tres débris de volcans, dans la monlague du Diable, et les 
montagnes au S.-E. On y trouve de petits nœuds de calcé- 
doine , depuis la grosseur d’un ](ois jusqu'au diamètre d'un 
pouce , couchés dans la lave. Ils sont généralement creux , et 
ce creux renferme quelquefois de l’eau. On les appelle alors 
enhjdre. 

Si l’on sort de Viccnee par la porte de la Madonna-del- 
Monte, on aperçoit à droite un autre arc de Palladio, décoré 
de quatre colonnes corinthiennes portant un petit attique sur 
leur entablement. Cet arc, qui est d’uue très-belle proportion, 
serlde vestibule à un escalierde 290 marches qui conduit à l'é- 
glise de la Madonna-del-Monte, ou l’on arrive par une galerie en 
arcades qui a un mille de long. Les frais et les travaux qu’a dû 
coûter ce singulier ouvrage, sont incalculables; il n ’y a que 
la ferveur des âmes dévotes qui ait pu fournir les moyens 
d’exécution, L’église e6l moderne et ornée d'un ordre corin- 
thien ; mais la beauté de son architecture disparaît sous les 
vains oruemens qui y ont été entassés. De là on a la vue sur 
la ville et sur la campagne, et l’on jouit du plaisir d’embrasser 
d’un seul coup d’œil les divers objets qui fout l'ornement et la 
richesse du pays. 

Cosiozza est un village si I uc à ? lieues au midi de Vicence: 
on y voit une fameuse grotte creusée dans l’intérieur de la 
colline en forme de labyriutbe, et d’une étendue surpre- 
nante. Là, on trouve des salles, des allées, des aies com- 
mencés, des sources, des inei uslatifins et bien d’autres sin — 
gularijés : on assure que ce labyrinthe a une lieue de long; 
ce n’est sans doute qu’une carrière anciennement creusée. 

Sur la route de licence à Péroné , trajet de dix lieues , on 
ne rencontre que deux villages, savoir, Monlebello e l Torre 
de Conjîni. Le pays qu’on traverse est pierreux, mais couvert 
de mûriers. De tous côtés s'élèvent des treilles qui , passant 
d’un arbre à l’autre , forment des guirlande» de verdure , 
dont l’aspect cbarme les yeux; la roule longe une chaîne de 
petites montagnes presque partout cultivées qui s’unissent 
aux Alpes Trenlines. 
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(e) Padove est bâtie dans une plaine des plus agréables; les 
collines qui l'environnent sont très-productives : son terri- 
toire, suivant l’expression de Constantin Paléologue, est 
, l’image du Paradis terrestre. Celle ville , dans sa forme trian- 
gulaire, a deux lieues et un tiers de tour. Ses fortifications 
consistent en de bonnes murailles , de larges fossés et plu- 
sieurs bastions, dont celui appelé Cornafo , qui est près île la 
porte de Ponte-Corbo, passe pour un des plus beaux qu'on 
connaisse. L’intérieur de Padoue n’a pas beaucoup d’appa- 
rence ; cependant les rues pavées de pierres bleuâtres et de 
marbre rouge, sont bordées de portiques sous lesquels on 
marche commodément, et à couvert du soleil et de la pluie. 

11 y a trois belles portes qui ressemblent à des arcs de triom- 
phe, et des places assez régulières. 

Eglises. — La cathédrale , commencée en 1123, n’a été 
finie qu’en 1754. Elle est vaste et décorée de pilastres com- 
posites qu'on trouve trop lourds çl d’assez mauvais goût. La 
coupole est établie sur quatre grands arcs d'autant plus so- 
lides que la poussée est dans la direction des gros murs. On 
voit dans cette église, une Vierge du célèbre Giolto, le res- 
taurateur de la peinture en Europe. Pétrarque, qui regardait 
ce tableau comme un chef-d’œuvre de l’art, en fit présent à 
François Carrare. Dans la sacristie est une collection de ta- 
bleaux parmi lesquels on admire une Vierge du Titien , un 
saiul Jeiôme et un saint François de Jacques l'aima le jeune, 
et le portrait de Pétrarque. Ce poète laissa une partie de ses 
livres à la cathédrale donl il était chanoine, et fournit ainsi 
les premiers élémens de la bibliothèque du Chapitre, que 
dans la suite Jacques Zeno et Pierre Foscari, évéque de Pa- 
doue, enrichirent de beaucoup de manuscrits et d’éditions 
rares. 

L’église de Saint-Autoinc de Padoue, appelée il Santo, le 
saint par excellence , est bâtie sur les ruines d’un ancien tem- 
ple. Elle est du vieux gothique , et à peu prés comme celle de 
Saint-Mai c à Venise. La statue équestre en bronze d'Erasme 
ISarni, général des troupes vénitienues, ouvrage du’Dona- 
tello , célèbre sculpteur florentin , est en face de celle église. 
L intérieur est décoré de tableaux assez précieux, de statues, 
de bas-reliefs, de balustrades, et surtout d'un autel qui est 
d une richesse étonnante. On y voit les tombeaux du cardinal 
Bembo, de Cornaro-l’iscopia , savante vénitienne , du méde- 
cin Fa 1 lope et de plusieurs autres personnages célébrés. 

Santa-Giuslina , église des Bénédictins, est une des plut 
belles d'Italie : elle a 485 pieds de longueur, 129 de largeur 
et 108 de hauteur. Celte église est couverte par huit cou- 
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pôles dont la plus élevée, en y comprenant la statue de sainte 
Justine, a 232 pieds en dehors et 175 en dedans. Le tableau 
qui représenle le martyre de sainte Justine, placé au fond du 
chœur, est regardé comme le chef-d’œuvre de Paul Véronése. * 
Ce sont là les trois églises les plus considérables de Padou e : 
les autres ne sont pas sans quelque mérite, soit pour les pein- 
tures^ soit pour les monumens qu’elles renferment. 

En creusant les fondeniens de l'hôpital des enfans trouvés, 
on découvrit, en 1274 , des ossemens , une épée, et beau- 
coup de médailles d’or et d'argent renfermées dans un cercueil 
de bois de cyprès recouvert par un second cercueil de plomb. 
Tout cela fut placé près de l’église de Saint-Laurent, dans un 
tombeau ancien élevé sur quatre colonnes , et est regardé à 
Padoue comme la dépouille mortelle d'Anlénor, compagnon 
d’Enée et fondateur de la ville, sur la foi de quatre vers la- 
tins qu'un magistrat, homme de quelque littérature, qui 
avait ses raisons et ses préjugés en faveur de sa patrie, fit 
graver quelques annéesapres sur le renommé tombeau appelé 
aujnurdhui le tombeau d'Anlénor. 

On avait fait là une heureuse découverte pour tirer le fon- 
dateur de Padoue de l'obscurité dans laquelle il gissait depuis 
près de 3,000 ans; il était bien juste que le premier tombeau 
inconnu qu’on trouverait servit à honorer la mémoire de 
Tile-Live , cet historien célèbre à qui Padoue avait donné le 
jour : c'est ce qui arriva en 1413. Un découvrit dans un des 
jardins de Sainte-Justine , une caisse de plomb qui était assez 
semblable à celle d’Anténor, et l’on ne douta pas un seul 
moment que ce ne fût le cercueil de Tite-Live , par la raison 
que Tite-Live était prêtre de la Concorde, et que le couvent 
des Bénédictins de Sainte-Justine est bâti sur les ruines d’un 
temple qui était consacré à celte divinité. Dés qu’on eut le 
bruit de cette découverte, toute la ville accourut au jardin 
de Sainte-Justine avec les transports d'un zèle et d’une joie 
inexprimables ; Tite-Live fut mis dans un coffre de boisqu’on 
chargea de branches de laurier, et qu'on porta en triomphe 
au temple de Sainte-Justine. En 1447, ce cercueil fut déposé 
au palais de justice , où Ton dressa le monument qu’on y voit 
aujourd’hui. 

Palais. — La salle d’audience de ce palais, il salone , est le 
bâtiment le plus singulier, et, dans son genre , le plus grand 
qu’il y ait peut-être au monde : cette salle a 300 pieds de 
long, 100 pieds de large et 100 pieds de haut, sans autre 
soutien que les murs dans lesquels sont placés 90 gros pilas- 
tres : les peintures dont elle est’ décorée représentent les si- 
gnes du zodiaque , les constellations , les planètes , les mois, 
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les saisons , les douze apôtres. C'est dans celte même salle 
qu’est placé le monument élevé en l’honneur de Tite-Live 
avec six vers latins gravés sur le bronze. La tète antique 
qu'on croit représenter les traits de Tite-Live, fut donnée à 
la ville par Alexandre Bassano, célèbre antiquaire, l’rès du 
monument sont d'un côté une statue de bronze qui repré- 
sente l'Eternité, et de l'autre une statue de Minerve de même 
métal. 

Le palais du podesla renferme des peintures trés-eslimées , 
et entre autres uu grand tableau de Palma.le jeune, où l'on 
voit le Sauveur entre l'Abondance et la Justice, qui bénit la 
ville de Padoue. 

Le pilazzo del Capitanio , situé sur la Piazza de’ Signori , 
était la maison des Carrare, anciens seigneurs de Padoue .• on 
y a bâti une façade régulière avec deux ordres de pilastres 
l’un sur l’autre. La tour, qui est au-dessus de la porte, ren- 
ferme une ancienne horloge qui marque le cours du soleil , les 
jours du mois et les phases de la lune. La bibliothèque publi- 
que, remarquable par la quantité de bons livres qu’elle pos- 
sède , donne sur une cour de ce palais. 

La loggia , salle du conseil de ville , est un bâtiment situé 
sur la même place de’ Signori , la façade se compose de neuf 
arcs soutenus par six colonnes et quatre pilastres de marbre 
d’ordre corinthien. Les murs de la salle où se rassemble le 
conseil de ville, sont ornés de peintures à fresque qui repré- 
sentent les histoires des hommes et des femmes illustres de 
Padoue. Le reste de la place de’ Signori est environné de 
maisons particulières fort communes. 

Places. — Celle qui est devant l'église de Sainte-Justine , 
dont nous avons déjà parlé , s’appelle Prato délia Valle ; elle 
est regardée comme un lieu consacré par le martyre d'une 
multitude de chrétiens. C’est aussi sur cette place, l’une des 
plus vastes qu’on puisse voir, que se tiennent les grandes 
foires de Padoue dans les mois de juin et d'octobre. On y fit 
en 1 775 une île environnée d'un canal avec quatre ponts ; au 
milieu est un amphithéâtre orné d'un péristyle. Comme la fête 
la plus brillante qu’on célèbre à Padoue est celle de Saint- 
Antoine, et que l’époque de cette fête concourt avec la foire 
du mois de juin, tout ce qu'il y a cîe bateleurs, de comé- 
diens, d'étrangers à Venise ou aux environs, se rend à Pa- 
doue , et pendant tout le temps que dure la foire , ce n’est 
qu’une bruyante continuité de jeux, de mascarades, de par- 
ties de plaisir, de courses de chevaux et de spectacles de toute 
espèce. 

L’université est ce qu’il y a de plus célèbre à Padoue. Le 
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bâtiment est d’une architecture noble et majestueuse ; la fa- 
çade est ornée de quatre colonnes d'ordre dorique cannelées, 
et un grand portique à deux étages environne la cour. Cette 
université est une des plus anciennes d'ilalie : elle subsistait 
déjà en 1223. Il y a un théâtre anatomique où l’on trouve tout 
ce qui peut servir aux démonstrations , en squelettes et autres 
pièces naturelles ou artificielles; une salle de physique ex- 
périmentale où l'on a rassemblé une ample collection de ma- 
chines de toute espèce; et un cabinet d histoire naturelle où 
l'on fait des leçons publiques , et qui contient une très-belle 
suite de fossiles, de poissons et de feuilles renfermés dans des 
pétrifications. 

Le jardin botanique est aussi une dépendance de l'univer- 
sité, quoiqu'il soit dans un endroit différent. 11 est peuplé de 
bosquets d arbres étrangers et de toutes sortes d’arbustes , en- 
richi de fontaines qui servent à l'embellir et à l’arroser, et 
décoré d'une balustrade qui règne tout autour, et qui sup- 
porte de distance eu distance les bustes des hommes célèbres 
qui ont fait une étude pai liculiére des plantes eide leurs pro- 
priétés ; enfin, il est si bien distribué, que c'est un des jar- 
dins Ie3 plus agréables d'Italie. 

11 y a à Padoue une salle de théâtre assez jolie ; on y arrive 
par de beaux escaliers de pierre ; sa forme est celle d’un 
ovale qui s'élargit un peu vers les extrémités: elle a cinq 
rangs de 29 loges chacun ; ces loges ont un défaut, c'est celui 
de faire saillie les unes sur les autres. Ce théâtre est très-fré- 
quenté pendant la. brillante foire dejuin qui dure trois se- 
maines. Hôtels ; l’Étoile-d'Or, sur la place deNoli; l'Aigle- 
d'Or. 

Environs. — Dans les environs de Padoue , il y a de fort 
beaux jardins et des maisons de plaisance qui méritent de fixer 
l a tien lion du voyageur ; tels sont les bains d’Albano ( 1) , cé- 
lèbres du temps de Tibère ; la Chartreuse et Arqua , village à 
quatre lieues de Padoue, du côté d'Este, où est le tombeau de 
Pétrarque, qui y mourut en 1371 , jouissant de la plus haute 
réputation. 

Une heure suffit pour aller de Fusina ou Fusine à Denise. 
Dans ce court trajet, on jouit d'un spectacle si beau , si impo- 
sant, qu'il est peut-être unique. l)'un côté, la ville de Venise, qui 
semble sortir du 6ein des eaux, offres l'œilsurpristoulelapompe 


(i) A 6 milles d’Albano est la villa 
peintev par Paul Véronèse. 
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de ses hautes (ours, de ses magnifiques palais et de sa vaste 
étendue; de l’autre , les rivages charmans dont on est ehvi- 
ronué, parsemés d’élégaules maisons de campagne , étalent 
dans le lointain les champêtres ornemens dont l’industrie hu- 
maine a pris soin d'embellir la nature. • •• 

A Fusina on trouve une route de poste qui longe la Brenta 
jusqu’à Patloue ; mais comme il est plus commode et plus agréa- 
ble de faire ce voyage par eau , on entre dans le canal arti- 
ficiel qui est alimenté par les eaux de la Brenta au moyen de 
quelques écluses. *. .. . 

ici la nature se présente encore dans toute sa beauté; le 
paysage est délicieux et le terrain d’une fertilité étonnante. 
On cioil être, dit uu voyageur, dans les faubourgs d’Antioche 
et de Daphné; et tous ceux qui ont écrit sur l'Italie font la 
même peinture de ce pays. Lesy eux se promènent sur une plaine 
immense variée par une infinité de villages, de chapelles etdc 
maisons de plaisance ornées de terrasses et de jardins. La ri- 
vière et le canal sout sans cesse couverts de gondoles et de 
barques qui montent ou descendent ; et partout On voit une 
population nombreuse et très-active. 

En parcourant le canal depuis les premières écluses appelées 
Porte del Moranzano , jusqu’à Padoue, on rencontre quatre 
principaux bourgs, savoir : Mira, Dolo, Slra et Noventa. Non- 
seulement les maisons de ces bourgs répondent, par leur élé- 
gante construction, à l’aspect riant delà campagne, mais il 
semble encore qne le génie de l’arcbileclure avec tous ses 
prestiges se soit réfugié sur les bords magiques de la Brenta : 
on y voit eu effet plusieurs palais non moins remarquables 
par les jardins délicieux et les belles statues qui en sont les 
accessoires , que par la noblesse et l’ensemble de leurs bàti- 
mens. 

(_/’) Venise est regardée comme l’une des plus belles villes 
de l’Europe. Elle piésente au voyagetirquî la voit^iourla pre- 
mière fois le spectacle le plus singulier et le plus étonnant : 
aussi dit-on qu’il faut la connaître et l’avoir habitée pour 
pouvoir s’en faire une idée. Elle est entièrement bâtie sur pi- 
lotis , dans des lagunes qui sont une espèce de lac séparé de 
la mer par des bancs de sable , et se compose de 1Ô0 îles très- 
rapprochées les unes des autres, divisées par des canaux, el 
réunies par plus de 300 ponts dont quelques-uns sont assez 
beaux. Celle situation , si favorable aux transports du com- 
merce, ne laisse pas que d’avoir quelques inconvéniens : la 
plupart des ponts n’ayant qu’une seule arche et étant sans pa- 
rapet, les étrangers qui ont quelque course à faire pendant 
Ja nuit sopl exposés »se laisser tomber dans l’eau. D’un autre 
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côté, les rues , quoique assez propres et pavées (le pierres, sont 
très-étroites , parce qu'on a eu besoin de ménager le terrain ; 
de là vient que les boutiques et les appartenons du premier 
étage sont naturellement obscurs , et que les différens détours 
qui résultent d’un si grand nombre de rues, font de Venise 
un labyrinthe qu’il faut étudier. Malgré ces défauts, rette ville, 
qui parait sortir du milieu des eaux, a quelque chosede grand 
et d'imposant. 

Il n'entre ni chevaux , ni voitures dans Venise: iout le 
service se fait par le moyen des canaux sur lesquels on voit 
continuellement une immense quantité de gondoles qui abor- 
dent Iout près des maisons. Les canaux qui sont bordés de 
quais forment des nies trés-agréables et la plupart très-riches 

! >ar la quantité et le prix des marchandises qui y sont éla- 
ées. Celui qu’on appelle Canal grande partage la ville en deux 
parties presque égales, et ressemble à une très-belle rivière; 
jI est bordé de chaque côté de superbes palais. La plupart de 
ces édifices ont été construits par Palladio , un des plus grands 
architectes;chaqueétngecstsoutenu pardescotonnes d’un ordre 
différent ; et , suivant les connaisseurs, rien n’approche plus 
du goût des monumens de l’architecture grecque antique. Une 
singularité bien digne de remarque, c’est que tous ces édifices 
qui sortent de L’eau sont de la plus grande solidité; plusieurs 
existent depuis plus de 80 R ans sans qu’on ait été obligé d’y 
faire la moindre réparation. La raison qu'on en donne, c’est 
que les pilotis, d’ailleurs très-profonds, sont conservés par 
«ne sorte de gluten qui est le produit du dépôt des eaux de 
la mer chargées de matières tenaces et bitumineuses. 

Il semble que Venise, à cause de sa situation, devrait 
craindre d’étre submergée par les eaux de la mer qui l’envi- 
ronne; mais elle est garantie des irruptions de ce terrible élé- 
ment et du cboc des vagues, d’abord par un banc de sable 
situé à quelque distance*de la ville , et ensuite par une langue 
de terre qui sépare les lagunes d’avec la pleine mer, et que 
l'on a garnie d'un très-long et très-gros mur en pierre d’Is- 
trie , lequel s’étend presque à deux lieues, ouvrage digue des 
anciens Romains; c’est ce qu’on appelle le Lido <li Palestrina. 
Le peu de profondeur des lagunes et des canaux fait la sûreté 
de Venise par l'impossibilité où sont les vaisseaux de guerre 
de la contourner, et par la difficulté qu’auraient les moin- 
dres barques d’entrer dans les canaux, si elles n’étaient con- 
duites par des matelots dn pays. 

On regarde comme le premier quartier de Venise celui 
de Saint-Marc; c’est là qu’on voit ce que cette ville ren- 
ferme de plus beau, de plus majestueux, de plus digne d’étre 


Digitized by Goc 



DE MILAN A VENISE. 203 

observé, l'église, le palais et la place qui portent le meme 
nom. 

Églises. — L’église de Sain!-Marc n’est ni la plus grande, 
ni la plus belle ; mais elle est la plus ornée, la plus riche, et 
regardée comme la première, parce que la métropolitaine est 
à l’extrémité de la ville. Elle fut construite au io°. siècle, et 
telle qu’on la wit aujourd’hui. Saint Marc, dont elle porte 
le nom, y est représenté sous l’emblème d'un lion. Ce bâti- 
ment est d’une architecture gothique, mais les ornemens y 
sont prodigués. On y entre par un vestibule ou portique qui 
a 200 pieds de loug. Le grand autel est placé sous un pavil- 
lon de pierre serpentine, porté par quatre colonnes de mar- 
bre blanc, chargées de figures qni représentent des histoires 
de l’ancien et du nouveau Testament. Le tabernacle est 
formé de lames d’or avec des bas-reliefs à la grecque, dont 
les figures sont comme dans des espèces de niches entourées 
de diamans, de rubis, d'émeraudes et de perles. Derrière ce 
grand autel, on en voit un autre où repose le Saint-Sacrement: 
il est environné de colonnes, dont deux sont d'albâtre orien- 
tal transparent comme le cristal et d'une extrême rareté, 
deux autres de marbre bleu et noir, et deux de serpentin. 
La balustrade est de porphyre. 

La chapelle ducale est environnée d’une colonnade de por- 
phyre, de serpentin et autres marbres précieux: au-dessus 
de la corniche est une croix d’argent massif, avec quatorze 
figures en marbre de grandeur naturelle, qui représentent la 
Vierge, les douze apôtres et saint Marc. La porte de la sa- 
cristie, placée à gauche de l’autel du Saint-Sacrement, est de 
bronze et ornée de bas-reliefs très-eslimés. Du reste, les murs, 
Jes coupoles, les voûtes, les niches et le portique de celle 
église sont couverts de marbres , de mosaïques, d'albâtre; 
c esL partout une richesse qui étonne. 

La façade, quoique gothique, a quelque chose d’original, 
et mérite d’élre observée à cause du travail considérable dont 
elle est chargée. On y voit cinq grands arcs, soutenus par 
deux ordres de petites colonnes : au-dessus de ces arcs est une 
grande galerie qui règne sur trois côtés de l église , et qui est 
ornée d une colonnade de marbre à hauteur d appui. De cette 
galerie s’élève un second ordre de cinq grands arcs soutenus 
par des colonnes de porphyre, et ornes de mosaïques, de fi- 
gures , de guirlandes ; chacun de ces arcs est surmonté par 
une grande statue de marbre, et celui du milieu, qui sur- 
passe tous les autres, porte la 6latue de saint Marc, qui a 
sous ses pieds un-grand lion de bronze doré. Au milieu de la 
galerie , et au dessus de la grande porte de l’église , sont les 
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quatre chevaux antiques de bronze doré qu’on attribue à Ly- 
sippe, et qui avaient servi à décorer les arcs de Néron , de 
Trajan et de Constantin : ce sont les memes chevaux qui 
avaient été transportés à Paris pour orner l'arc de triomphe 
de la place du Carrousel, et qui oui été rendus à la ville de 
Venise. 

Le clocher, séparé de l’église, est une tour carrée qui a 
316 pieds de hnùleur, en y comprenant l’ange d’or servant 
de girouette. On a lieu d’élre étonné quand on considère 
qu’une niasse si lourde et si élevée repose sur le pilotis. On 
monte jusqu’au sommet par uue rampe douce, san6 marches 
et en forme de limaçon. 

L'église del Carminé renferme une belle paire d’orgues et 
la Présentation du Tinloret. 

L'église de Saint-Jean et de Saint-Paul contient des ta- 
bleaux du Tinloret et du Pérugin. 

L’église de Sanla-Maria-delfa-Saluîe possède une descente 
de croix du Titien. 

L'église des Jésuites a des mosaïques d'un vert antique, un 
saint Laurent du Titien, et dans la sacristie une Présentation 
du Tinloret. 

Palais. - — Le palais de Saint-Marc, où résidait le doge et 
où se tenaient tous les conseils, est un vaste édifice qui, bien 
que .gothique , ne manque pas de magnificence. On y entre 
par huit portes, dont quatre sont sur le caual , deux dans 
l’église, une sur la grande place, et une autre sur la petite 
place. H est environné de portiques ouverts, soutenus par 
des eolonnes de marbre. La porte principale conduit à une 
grande cour dans laquelle on trouve deux citernes à bouches 
de bronze avec des bas-reliefs, et plusieurs statues antiques 
de marbre, dont les plus estimées sont celles de Cicéron, de 
Marc-Aurèle, et quatre statues allégoriques représentant l’A- 
bondance , Pallas, la Fortune et Venise. Au bas du grand es- 
calier sont les statues d’Adam et d’Eve, et au-dessus de ces 
statues, celle de Mars et de Neptune de grandeur colossale, 
ce qui a fait appâter cet endroit l’ Etcalier- dcs-Géans . Après 
avoir monté cet escalier, on entre dans de vastes galeries où 
l'on voit de distance en distance des mutlcs de lion à gueules 
ouvertes où chacun pouvait mettre des dénonciations anouy- 
mes contre tout citoyen, denunzie secrete , l’une des choses 
les plus redoutables de l'ancien gouvernement vénitien. De 
ces galeries on parvient aux diverses salles qui portent cha- 
cune un nom v ÿiialogue à leur destination, et sont décorées , 
en général , d’une prodigieuse quantité de tableaux, chefs- 
d'œuvre du Tinloret, du Titien, de Paul Vérouèse, et de 
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plusieurs statues d’Albert et de Correggio. La description de 
tout ce qu’on voit debeau.de magnifique dans ces salles , 
exigerait des détails que ne comporte pas la nature de cet 
ouvrage. 

Le palais Pisani-Moreta possède un tableau de Paul Vpro- 
nèse : Alexandre et la famille de Darius. 

Le palais de Barberigo contient la Sainte-Famille du Tin- 
torel; un portrait de sénateur du Titien ; une magicienne du 
même; Saint-Sébastien du Titien ; Suzanne et les vieillards 
du Tintoret. 

Dans la cour du palais Grimani on remarque une statue 
colossale de Marcus Agrippa. 

Le palais Manfrini possède une riebe collection qu’ou peut 
visiter le lundi et le jeudi , depuis 1 0 heures jusqu’à 4 . 

Place. — La place de Saiut-Marc, qu’on regarde comme 
la seule de Venise, parce qu’elle est la seule qui soit grande 
et ornée, a 80 toises en tous sens, et, se retournant à angles 
droits du côté de la mer, forme , pour ainsi dire, deux pla- 
ces , dont la plus petite s’appelle Piazzel/a. Elle est le centre 
des plaisirs du carnaval, le lieu de la promenade, des fêtes, 
des jeux, et le rendez-vous des étrangers, des nouvellistes, 
des bateleurs. A l’extrémité de la petite place, du côté du midi] 
on voit deux colonnes de granit ijui furent apportées de Grèce 
l’an 1174, surmontées l'une d un lion ailé de bronze, et 
1 autre de la statue de saint Théodore, armé et monté sur uu 
crocodile; c’est entre ces deux colonnes que l’on exécute les 
criminels. La place Saint-Marc est entourée de très-beaux 
édifices; les principaux sont le Boglio où les nobles se rassem- 
blaient pour parler de leurs affaires; la façade de l'église de 
Saint-Marc, le portail de San Germiano, les Procurât! es , et 
la bibliothèque, superbe monument qui comprend la Mon- 
naie , et dont le vestibule renferme des antiques des plus 
beaux temps de la sculpture. La bibliothèque proprement, 
dite a été formée de celles de Pétrarque et du cardinal Bes- 
sarion. 

La tour de l’Horloge, qui domine la place, lui sert aussi 
d ornement. Le cadran de cette horloge marque à la fois les 
heures et les mouvemens du soleil et de la lune. Plus haut 
est nue statue dorée de la Vierge devant laquelle passe un 
ange portant Une trompette et suivi des trois mages qui ado- 
rent I enfant. Ils sortent d'un côté et rentrent par l'autre ; 
les portes s’ouvrent et se refermeut d'elles-mémes à l’aide dé 
ressorts cachés. Plus haut encore, on voit un grand lion de 
bainl-Marc et un doge à genoux, le tout surmonté d’une 
grosse cloche sur laquelle deux nègres frappent les heures. 

18 
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Un volume ne suffirait pas pour donner une notice dé- 
taillée de chaque chef-d’œuvre que renferme Venise : su- 

1 >erbes façades, tableaux de prix , groupes de marbre , tom- 
leaux, statues, enfin tout ce que l'aichileclure, la sculpture 
et la peinture ont pu concevoir et exécuter de plus digne 
d'admiration se trouve réuni dans les églises et les palais' de 
celte ville. 

Pont. — Sur le grand canal qui la partage est le pont de 
Rialto , qu’on regarde comme un des plus beaux ouvrages de 
ce genre; il n'a qu’une seule arche de 89 pieds d’ouverture , 
et est entièrement bâti en marbre ou en pierre d’Istrie : sa 
hauteur dans œuvre est de 22 pieds et sa largeur de 43. Les 
boutiques dont ce pont est chargé, quoiqu'elles soient aussi 
de marbre, masquent la beauté de ses formes; on y monte 
par de Leaux escaliers : au milieu est un grand arc orné de 
quatre statues. 

Arsenal. — L’arsenal, reste majestueux d’une grande 
puissance , occupe une île située à (a partie orientale de 
Venise. C’est une enceinte fortifiée, d’environ 300 toises de 
longueur , et destinée à conserver l'artillerie et les vaisseaux. 
On y a vu autrefois jusqu’à deux mille cinq cents ouvriers 
occupés à la construction. Il y a une porte qui donne sur la 
mer pour l’entrée ou la sortie des vaisseaux, et celte porte 
est défendue par deux tours carrées, entre lesquelles est un 
pont-levis. Du milieu de l'arsenal s’élève une haute tour où 
l'on plaçait les sentinelles. L’entrée par terre donne sur une 
petite place appelée Campo delï arsenale , près de laquelle est 
un pont en marbre , orné de huit statues aussi de marbre. 

Le Ghetto est le quartier habité par les juifs; on en compte 
à peu près 2,000, quelques-uns très-riches. Ils ont sept sy- 
nagogues, dont deux assez bien bâties. Leur quartier est 
toujours fermé pendant la nuit. Le commerce qu’ils font est 
fort étendu. 

11 y a aux environs de Venise une grande quantité d’iles 
qui font partie des difîérens quartiers de celte ville , quoi- 
qu’elles en soient séparées par des canaux nu des lagunes : 
ces îles contiennent plusieurs églises, monastères. et établis- 
semens publics , qui , sans pouvoir être comparés à ceux que 
nous avons déjà décrits, ne laissent pas que de mériter une 
attention particulière. 

Théâtres. — Venise possède plusieurs théâtres dont les 
uns sont destinés à l’opéra et les autres à la comédie. On sait 
qu’après Naples, Yeuise est l’endroit de toute l'Italie où la 
musique est la meilleure. Cependant, quoique l’opéra y soit 
excellent, ce n'est pas le spectacle qui y est le plus recher- 
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ché. L'usage ou le goût du peuple est pour ta comédie , ou 
plutôt pour le jeu bouffon, l’expression qui charge et le bur- 
lesque souvent grossier. On joue d’ordinaire de ces pièces 
non écrites dont les acteurs ont par tradition une espèce de 
canevas qu’ils remplissent et dialoguent à Y impromptu ; tout 
consiste en intrigues, en événemens singuliers, en bouffon- 
neries. L’étranger n’aperçoit dans ces comédies ni vraisem- 
blance, ni mœurs, ni caractères: tout ce qu'il peut y admi- 
rer , c’est l’action très-vive et très-vraie des comédiens. Voilà 
pourquoi les baladins, les farceurs de toute espèce, les 
joueurs de gobelets, les faiseurs de tours et de parades sont 
plus communs à Venise que partout ailleurs. 

Fêtes. — Parmi les fêtes de Venise , la plus brillante était 
autrefois celle du carnaval qui avait lieu deux fois l'année. 11 
n’est pas iuutile de faire observer que le nouvel ordre de 
choses a nécessairement dû produire un changement considé- 
rable dans les usages qui se rattachaient en quelque sorte à la 
politique de l’ancien gouvernement. Le premier carnaval 
commençait le lendemain de Noël. 

Grands Hommes. — Venise a produit plusieurs grands 
hommes dans les sciences et dans les arts. Sous le rapport de 
la peinture, elle n’a rien à désirer : son école l’emporte sur 
celles d’Italie, par le coloris et la force de l’imagination. Les 
chefs de celte école furent le Titien , le plus grand coloriste ; 
le Tinlorel, étonnant par l'enthousiasme de son génie; Paul 
Véronèse , remarquable par la belle ordonnance des tableaux. 
Quant à la sculpture, il suffit de nommer le célèbre Aulonio 
Canova, sans contredit le plus grand artiste de ce siècle. 

Le climat de Venise est doux et tempéré, cependant l’air 
y est humide , et à cause des lagunes, nécessairement maré- 
cageux L’eau douce y est rare, et l'on n’y boit que celle des 
160 citernes publiques. 

Mœurs. — Les Vénitiens sont peu communicatifs et vivent 
assez retirés. On voit beaucoup de monde sur les canaux , 
mais fort peu dans la ville, et personnes aux fenêtres. Les 
hommes font tout le commerce, et les femmes sont retirées 
audedans de leurs maisons : ou ne les voit guères que dans 
les églises, ou lorsque le hasard fait qu’on les rencontre en 
gondoles. Elles ont une belle carnation et une taille svelte. 
Les dames, lorsqu’elles sortent, sont suivies d'un cavalière 
serventc; ce privilège ne regarde que les femmes de qualité. 
On dit qu elles ont aujourd'hui d'autant plus de penchant à 
la galanterie, qu’elles étaient autrefois retenues dans les de- 
voirs que prescrit la sévérité du mariage : mais si elles ont 
acquis plus de liberté, au moins la jalousie qu’elles font nai- 
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Ire ne s'arme plus de poignards et de poisons. 11 y a peu de 
luxe à Venise, parce qu’il y a élé long-temps réprimé par des 
lois somptuaires. Les citadines sont habillées à peu prés 
comme en France; elles se couvrent la tête d’un grand voile 
de talfetas. Les conladines ou paysannes portent de grands 
chapeaux de paille. 

Le peuple de Venise est naturellement doux, tranquille et 
facile à contenir. On n’y entend presque jamais parler de 
meurtres, d’assassinats; c'est parce que ce peuple aimant le 
travail , a jusqu'ici moins connu la misère; il est d’ailleurs 
très-sobre, et par conséquent point de ces rixes sanglantes 
que suscite l’ivrognerie. 

Frais de séjour. — Un étranger peut louer une chambre 
pour une on deux livres, ou lires par jour, et faire un bon 
dîner pour 3 à 4 lires; il peut se procurer un joli apparte- 
ment , et dîner pour le prix de 8 à 10 lires par jour ; le bois 
de chauffage coûte environ une lire ; les gages d’un 
domestique 16 lires par mois, si on le nourrit, ou 60 à 80 
lires, s’il se nourrit à ses frais. Le louage d’une gondole est 
de 10 lires par jour, ou 5 lires s’il n’y a qu’un rameur, et 2 
lires au gondolier qui sert de domestique de place ; mais si 
on la lient constamment à louage, on paie 30 à 40 lires par 
mois pour la gondole, et 76 ou 80 pour un gondolier. Un 
simple particulier peut vivre avec un certain agrément , te- 
nir un domestique et une gondole, pour environ 120 livres 
sterling ou louis d’or par an ; il faut y ajouter les dépenses 
pour habits , théâtre, café, etc., articles qui ne sont pas coû- 
teux à Venise. S’il mange chez lui, ce qui lui sera difficile, à 
moins qu'il ne soit en famille, une cuisinière lui coûtera 1 1 
lires par mois, et sa nourriture, ou -10 à 50 lires si elle se 
nourrit sur ses gages. Les gondoles , les seules voitures en 
usage à Venise, sont de petits bateaux longs et fort agiles, 
conduits ordinairement par deux gondoliers , qui rament l’un 
sur le devant, et l’autre sur le derrière, chacun avec une 
seule rame. La poupe est armée d’un fer plat et recourbé 
comme un S; la gondole est totalement peinte en noir , et la 
petite chambre est tapissée d’un drap de la même couleur 
avec des houppes et des franges; le siège du fond est très- 
large , et couvert de maroquin noir; sur les côtés sont deux 
places qu’on hausse ou qu’on baisse à volonté; la place 
d’honneur y est à gauche. Il faut prendre garde , en entrant 
dans la gondole , de ne pas sauter trop vivement , parce qn’on 
courrait risque de faire crever les planches de ce frêle bâti- 
ment. 11 ne faut pas non plus mettre la tète ou les mains à la 
petite fenêtre , de peur que l’armateur d’une autre gondole 
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ne les frappe dans le choc des rencontres. La boue grasse et 
onctueuse que laisse la mer sur les marches des maisons en se 
retirant, exige aussi les plus grandes précautions en sortant 
de la gondole, si l’on ne veut pas faire une culbute. Hôtels : 
le Grand-Paris, le Lion-Blanc, les Trois-Rois, l’Europe, la 
Grande-Bretagne. 


Arrivée et Départ des Lettres à Venise. 

Arrivée. — Dimanche , h 8 heures du matin , Padoue , Vienne, 
Trieste, etc.; Milan, Véronne, Mantoue , Brescia, Piémont, 
Gènes, Suisse , France , Espagne , Grande-Bretagne, Pays- 
Bas. 

Lundi , à 8 heures du malin , Padoue, Vicence, etc.; à 10 
heures. Vienne; à 4 heures du soir. Milan, Brescia, Vérone, 
France , Suisse , Espagne , Grande-Bretagne , Pays-Bas , Tyrol , 
Allemagne, Ferrare, Etals ecclésiastiques, royaume xle Na- 
ples, et duché de Modéne. 

Mardi , à 8 heures du matin, Padoue , Vicence, etc.; et à 10 
heures. Vienne, Milan , Mantoue, etc., et Toscane. 

Mercredi , à 8 heures du matin , Padoue , etc.; à 10 heures , 
Vienne , Trieste , Milan , Vérone , etc.; Gènes et Piémont. 

Jeudi, à 8 heures du malin, Padoue, Rovigo ; à 10 heures , 
Vienne, Milan, Vérone, etc.; France, Suisse, Espagne, 
Grande-Bretagne, Pays-Bas; et à 4 heures du soir, Ferrare, 
Etats ecclésiastiques , Naples et Modène. , , 

Vendredi, à 8 heures du matin, Padoue;, et, à 10 heures , 
Vienne , Trieste , etc.; Milan , Mantoue , etc.; Toscane, Tyrol 
et Allemagne... , , j; 

Samedi , à 8 heures du matin , Padoue ; et , « 10 heures , 
Vienne et Milan. ; ji.. : , 

Départ. — Lundi; à trois heures du soir , Vienne , Trcvise , 
etc. ; Trieste, Milan, Vérone, Vicence, etc.; et, à 5 heures, 
Padoue. 

Mardi, à 3 heures. Milan , Padoue, Vicence, Vérone, etc. ; 
et, à 6 heures , Vienne; à midi, Ferrare , Etats ecclésiastiques, 
Naples et Modéne; à 3 heures, Vienneet Milan; et ; à heures, 
Padoue, • • . • '<'i / :• i > • . > . • ;i:«t a . mi i i 

Mercredi, A 6 heures du soir. Milan, Vérone; dllaaldme , 
Parme, Plaisance, Toscane, Brescia, Bergame , ‘Piémont , 
Gènes, Suisse, Fratice, Espagne, Portugal, Grnndr-BretH- 
gne, Pays-Bas le Tyrol , Hambourg , Allemagne, iVitnue , 
Tréviie , etc.; Trieste et Padoue. >i « ! . •.* .. 

i8* 
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Jeudi, à 3 heures du soir. Vienne , Milan , etc.; et à 6 heures, 
Pacloue. 

Vendredi, à midi , Padoue , Etats ecclésiastiques, Naples 
et Modéne, « 3 heures du soir. Milan, Vienne, Véronne , 
etc.; et, à 3 heures du matin. Vienne, Trévise , etc. : et 
Trieste. 

Samedi, à 8 heures et demie du soir, les Etals ecclésiastiques, 
Naples, Milan, Vérone, Mantoue, Parme, Plaisance , Tos- 
cane, Brescia, Bergame, Piémont, Gènes, Suisse, France, 
Espagne, Portugal, Grande-Bretagne, Pays-Bas, Tyrol , 
Hambourg, Allemagne, Padoue, Trévise, Vienne et Trieste. 

La poste est ouverte tous les jours, de 4 heures du matin à 
5 heures du soir. 


de VENISE a TRENTE, par Bassano, 
12 p. 3/4, 25 1. 1/2. 


Mestre , 

(a) Trévise , 
Castelfranco , 
{b) Bassano , 
Primolano, 


1 

1 1/2 

1 3/4 
1 1/2 

2 


Borgo di Valsngana , 2 
Pergine, 11/2 

(c) Trente , 1 1/2 

Une poste par eau, 
de 5 milles. 


Conforme au Livre de poste français. 

Le trajet de Venise à Mestre est d’une poste, 5 à 6 milles, 
et se fait en gondole. Poste à Mestre. 

(a) Trévise, ville ancienne et peuplée, située sur la Sile, 
donne son nom à la Marche-Trévisane . On y voit de beaux pa- 
lais, des églises qui méritent d’étre remarquées , une place et 
un fort beau théâtre. Les habilans font un commerce considé- 
rable de laine, desoie et de draps. La campagne produit du 
blé et des fruits en abondance , et est couverte de bestiaux. 
Hôtel i la Poste. Pop. 15,000 h. 

A Castelfranco , on peut observer, en passant, le palais, le 
théâtre neuf et une belle place. Dans fa grande église , on 
voit un beau tableau de Giorgione , de ce bourg. 

(4) Bassano est une jolie petite ville, située au pieddesAlpes 
sur une hauteur qui domine une vallée très-resserrée, mais 
fertile.: la Brenta en arrose les environs dn côté de l’ouest. Les 
collines, entre Bassano et les Alpes, offrent un coup d'œil riant, 
et produisent eu abondance des vins et des fruits délicats. 
Les habilans de ce pays se distinguent par leur industrie dans 
les manufactures et dans le commerce. Aux environs de Bas- 
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sano, il y a plusieurs manufactures de soie, de laine, de pa- 
pier et de cuivre ; et les artistes s’v distinguent par leurs ou- 
vrages mécaniques au tour et en sculpture en bois. Aucun étran- 
ger ne néglige de voir la bibliothèque , l’imprimerie et la 
chalcographie Remondini, quioccupent un très-grand Dombre 
d’ouvriers. Il faut voir l’atelier Suntack, qui a produit plu- 
sieurs bons graveurs. Dans les maisons et les églises de celte 
ville , et dans le palais public , on voit de bons tableaux , et 
notamment de Jacques de Ponte, dit le Bassan , et de ses fils 
qui ont enrichi leur patrie d’un grand nombre d'excellens ou- 
vrages : il y a aussi un beau théâtre nouvellement construit. 
Avant que de quitter Bassano, on peut observer le pont sur la 
Brenta, construit sur les dessins de Barthélemi Terracina , au 
milieu du 18 e siècle; l’ancien , qui avait été construit par Pal- 
ladio, ajantété renversé dans l'inondation de 1748. Hôtel : 
la Lune. 

Nous invitons le vojageur à faire de Bassano une excursion 
à Passagno , patrie de Canova , qui y a fait édifier une belle 
église et a peint le tableau du maître-autel. 

Après Cismone , on passe la rivière du même nom , on ar- 
rive à Primolano, ensuite on passe la Brenta. Les hautes mon- 
tagnes de Primolano forment les limites naturelle de ('Italie 
et de l’Allemagne. En suivant toujours la vallée étroite de 
Valsugana, qui a près de 18 milles de long sur deux de large 
oci arrive à Pergine. 

(c) Trente. K oyez page 179. 


f 
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17 p., 34 1. 


(o) Chiozza , par eau , 
Fornaci, 

La Mesola, 
Pomposa , 
Magnavacca , 


2 

2 

2 

2 

2 


Primaro , 

(b) Ravenne , 
Savio , 
Cesenatico, 

(c) Rimini , 


2 

1 

1 

1 

2 


De Venise , on va par un bateau qu’on fait remorquer à 
(a) Chiozza ou Cbioggu , ville avec uu bon port formé 
par les eaux des lagunes et par les deux branches de la Brenta 
qui y ont leur embouchure. Cette ville est célèbre par les 
divers combats qui se donnèrent entre les flottes vénitiennes 
et génoises dans les parages qu'elle domine. Elle est bien bâtie; 
scs rues sont larges et ornées de portiques fort commodes. La 
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cathédrale est un bel édifice, üu côté de l'est, on voit une 
digue formée par la nature, qui, dans les gros temps, sert 
d’abris contre les vagues de la mer. 

De Chiozza jusqu'à Ravenne , distance d’environ 20 lieues , 
on est obligé de passer dans des barques les diverses branches 
de trois fleuves dont les eaux se réunissent lorsqu'ils viennent 
à déborder; savoir, la Brenta , l’Adige et le Pô, ainsi qu'une 
multitude de rivières qui se jettent dans l’Adriatique, ce qui 
rend la roule très-incommode et souvent impraticable. Les 
différens bourgs ou petites villes qu'on rencontre , sout : For- 
nace, Mesola, Volano, Magnavacca et Primaro. Après Vola- 
no, on voit sur Ja droite les vallées de Comacchio, pays que 
les vases et afterrissemens des divers bras du Pô ont rendu 
très-marécageux. L'air y est fort humide, et le terrain presque 
inculte et inhabité» 

Jusqu'à Primaro , petit bourg où commence le nouveau ca- 
nal de Faenza , la route côtoie la mer. Le port de Primaro est 
formé par un bras du Pô. De Primaro a. Ravenne , on compte 
environ A lieues. 

(A) Ravenne , ville très-ancienne , située près du Ronco et 
du Montone réunis, était autrefois capitale sous l’empire de 
Théodoric et très-florissante sous le gouvernement des Exar- 
ques , avant de passer sous la domination des Vénitiens et des 
Lombards. Elle renferme des monumens précieux d’antiquité ; 
ses mosaïques , ses marbres orientaux et ses sarcophages mé- 
ritent d 'être remarqués. On y voit de beaux édifices modernes 
ornés de fresques et de tableaux estimés, principalement de 
l’école bolonaise , qui cependant souffrent de l’humidité. La 
cathédrale est un édifice magnifique , qui a été réparé dans le 
goût moderne. Les colonnes qui soutiennent la nef sont d'un 
beau marbre. Les deux chapelles sont peintes à fresque par 
le Guide, dont on voit aussi un superbe tableau représentant 
Moïse qui fait pleuvoir la manne. L’ancienne chaire ou jubé, 
un siège d’ivoire et le calendrier pascal , sont trois objets 
d’antiquité chrétienne qui méritent d’étre remarqués. Les an- 
tiquaires verront avec plaisir un grand nombre de pierres 
sépulcrales, trouvées dans les fouilles qu’on a faites pour ré- 
parer ce temple , maintenant rangées avec ordre dans une 
cour. Les .fonts baptismaux sont encore dans leur état primi- 
tif, de forme octogone , avec 8 grandes arcades , et sur le 
devant un grand bassin de marbre blanc grec. L’ancienne 
église de Saint-Vital ést un bel octogone, soutenu par des 
colonnes de marbre grec , et orné de porphyre , de mosaïques 
et de bas-reliefs superbes, débris de l’ancienne magnificence 
de Ravenne. On voit daDS la sacristie le martyre de saint 
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Vital peint |>ar le Baroche ; on remarque en oulre la biblio- 
thèque et 1 infirmerie du monastère , et dans le jardin le 
tomneau de Galla Placidia. L’église de Saint-Jean-Baptiste, 
construite par Placidia, a été réparée dans le goût moderne. 
Ou y voit 24 colonnes antiques , des morceaux de porphyre 
et de vert antique , et l'ancien pavé d’une chapelle en mosaï- 
que du IV e . ou V e . siècle. L'église de Saint-Apollinaire est 
soutenue par 24 colonnes de marbre grec apportées de Con- 
slantinople; l’autel est enrichi de porphyre , de vert antique 
et d’albàlre oriental. La tribune, soutenue par 4 belles colon- 
nes de marbre noir et blanc , est ornée des plus précieuses 
mosaïques. A Saiul-Romuald est une Annonciation du Guide, 
un saint Nicolas du Cignani, un Saint avec un Ange qui 
chasse le diable, du Guerchin , et dans le réfectoire le tom- 
beau du Christ, par Vasari. La bibliothèque et le musée 
d’antiquités renferment des objets curieux. A Sainle-Marie-du- 
Port on remarque le martyre de saint Marc peint par le vieux 
Palma. Dans une des rues de celle ville on voit le tombeau du 
Dante, que le cardinal légat Valenli Gonzaga a fait derniè- 
rement décorer à ses frais. Dans les palais Rasponi et Spreli 
sont différens tableaux du Guide, du Baroche et du Guer- 
ebin. La place est ornée de deux colonnes de granit fort hau- 
tes, d'une belle statue de Clément Xll en marbre blanc, et 
d’une autre d’Alexandre Vil eu bronze, mais d’un mauvais 
travail. Vis-à-vis du baptistère est une pyramide élevée en 
mémoire de Clément VII hors de la ville vers l’ancien port. 
A Sainte-Marie de la Rotonde on voit le mausolée élevé à 
Théodoric ; cet édifice était autrefois sur les bords de la mer, 
qui aujourd’hui est éloignée de 4 milles. La belle urne de por- 
phyre qui était placée sur le sommet de cette rotonde se 
trouve aujourd’hui dans la ville à côté d’un bâtiment, dans- 
une belle et tiés-large rue. Dans le voisinage de Ravenne est. 
la fameuse forêt de pins qui a prés de 12 milles de long et en- 
viron 4 de large, illustrée par Ginanni. Quoiqu’on trouve 
quelques marais dans le territoire de Ravenne, il n’en est 
pas moins fertile et agréable, et produit des vins en abon- 
dance. Hôtel i l’Epée. 

On passe l’auberge du Savio , et ensuite prés de l’ancienne 
ville de Cervia : l’air n’y est pas trop sain, et à quelque dis- 
tance il y a des salines qui fournissent UDe quantité immense 
de sel marin. 

Plus loin on trouve sur la route le bourg de Cesenaùco , si- 
tué près la côte de la mer, avec un canal et un port. On y 
exploite de grandes carrières de soufre. 

(c) Rimini. V. page 172. 

De Venise à Ravenne. V. de Venise à Rimini, page 21 1. 
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de VENISE a TRIESTE, par Palma-Nuova, 
IG p., 32 1. (1) 


Mestre, par eau 5 m., 

1 

Codroipo , 

1 3/4 

(a) Trévise , 

1 1/2 

(cl) Palma-Nuova , 

2 3/4 

Spresiano , 

1 

Romano , 

1 

(b) Conegliano, 

1 1/2 

Montefalcon , 

1 

Sacile , 

1 1/2 

Santa-Croce , 

1 

(c) Pordeuone , 

1 

(e) Trieste , 

1 


(a) Tbévise. V. roule de Venise k Trente , par Bassano , 
page 210. 

Avant d'arriver à Conegliano on passe la l’iave. 

(b) Conegjuako, bâti sur le bord du Montegano , qui va se 
jeter dans la Livenza, se trouve dans une situaliou riante, 
entre celte rivière et la Piave. Les campagnes voisines, du 
cô!é du midi, sonL fertiles. De l’ancienne forteresse, sur le 
sommet de la colline, on a une superbe vue sur tous les en- 
virons. C’est de là sans doute que le peintre Jean-Baptiste 
Cima, dit le Conegliano , prit les points de vue de ses char- 
mans paysages. L’église de Saint-Léouard mérite d’èlre re- 
marquée. 

A Sacile on passe la Livenza. 

(c) Pordenone (Portas Naonis) lire son nom du Naone , 
dont il est baigné. 

A Valvasone , avant de passer le Tagliamento, on trouve la 
route de la Ponleba, frontière des Etals de la Lombardie et 
de Venise , qu’on laisse à gauche ; à Codroipo on laisse pareil- 
lement sur la gauche la route d’ Udine , qui conduit à Goritz. 

(</) Palma-Nuova , autrefois frontière de l'étal vénitien , 
est UDe forteresse moderne dont il faut voir les fortifications, 
surtout le canal creusé près de la ville, qui est d’une grande 
utilité pour le commerce. 

Eb continuant le voyage on passe i’isonzo, qui n’est pas 
bien éloigué de Palma-Nuova, ensuite on arrive à Gradisca, 


(i) Livre de poste français, 17 p. i/ 4 - 


Mestre 

I 1/2 

Pordenone 

I 

Montcfalcone 

Trévise 

1 

Valvasone 

I 1/2 

Santa-Croce 

Spresiano 

1 

Cadroipo 

1 

Trieste 

Conegliano 

I 

Udine 

1 3/4 


Sacile 

I 1/2 

Romane 

a i/4 



Digitized by Google 




DE TRIESTE A VENISE. 215 

froulière des étals de Lombardie et de Venise , qui n’a rien 
de remarquable , hormis son château. 

Gorit z est une ville de quelque importance, habitée par 
un grand nombre de familles nobles et anciennes. Lorsque 
le palriarchat d’Aquilée fut aboli, cette ville fut érigée en 
siège épiscopal. Dans la cathédrale on conserve plusieurs 
reliques précieuses. Le collège des Jésuites est fort beau- Pop. 
12,000 h. 

(e) Tbieste , située sur une montagne, au bord de la mer 
et prés de l'ancienne Tergeslum , dont elle conserve encore 
quelques monumens, est une ville moderne, petite, avec 
des édifices d’un beau dessin , et qui présente un coup d’œil 
agréable. La cathédrale est assez remarquable. La population 
est nombreuse, et les habilans très-industrieux sont adonnés 
au commerce et à la marine. Le port a de la magnificence , 
mais il n’est pas un des plus sûrs de la côte de l’Adriatique, 
parce qu'il est exposé au vent de nord-est, que dans le pays 
on appelle Bora , et qui en rend le séjour incommode pen- 
dant la plus grande partie de l’année. Les vignobles des en- 
virons produisent un vin très-agréable , connu sous le nom 
de piccolilo. 


de TRIESTE a VENISE , par Udine , 


Sainte-Croix , 
Goritz , 
Gradisca, 
Nogavedo , 
(a) Udine , 
Codroipo , 
Pordenone , 


15p. 1/2, 31 1. 


1 

2 

1 

1 

1 

1 1/2 
2 


Sacile , 1 1/2 

Cnnegliano, 1 1/2 

Trévise , 11/2 

Mestre , , 1 1/2 

Venise. Il y a 5 milles qui 
se font par eau. 


Pendant tout ce voyage on loge presque partout à la poste. 

Sur les bords du Tagliamenlo et de l lsonzo, au milieu 
d’une vaste plaine, est située 

(a) TJdine, ville ancienne, qui a 5 milles de circuit. Son 
climat tempéré , l'étendue de son territoire, l'abondance du 
vin , des fruits et du grain qu'il produit, en rendent le séjour 
agréable. Ou trouve dans les montagnes des mines et des 
carrières de marbre. Les églises et quelques palais méritent 
1 attention des amateurs des beaux-art». Le dôme ou cathé- 
drale et l’église de Saint-Pierre martyr, des Dominicains, 
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sont les édifices qui en possèdent le plus. Udine est bien peu- 
plée, et fait un commerce de soie considérable. En 1751 , 
après la suppression du patriarchat d’ Aquilée , celte ville fut 
érigée en archevêché. 

Deuxième roule de Trieste à Denise, voyez en seus inverse 
de Venise à Trieste, page 214. 


de PONTEBA a VENISE, 
. 11 p. 3/4, 231. 1/2 (1). 


(a) La Chiusa , 

(i) Venzone , 
L'Ospitaletto, 
Spilimberg , 
Saint-Vogadro , 
Sacile , 


1 1/4 
1 
1 
1 
1 
1 


Spresiano , 

Conegliano , 

Trévise , 

Mestre , 

Venise, 

5 milles par eau (2). 


1 

1 

1 

1 1/2 
1 


Pontcba était jadis le dernier village dans le Frioul, prés 
des frontières des étals autrichiens. Il est de ce côté comme 
l’entrée de laCarinthie en Italie, marquée par un pont con- 
struit sur la Fella (1). Cette route est la plus commode et en 
même temps la plus fréquentée pour le passage des Alpes. 
Le bourg de Ponteba est bien peuplé et très-commerçant : 
c’est l’entrepôt de toutes les marchandises entre l’Italie et 
l’Allemagne. 

(а) La Chiusa est un fort considérable , situé aussi sur la 
Fella. Dans les demieres guerres il a été un des points les 
plus importuns pour la défense des étals vénitiens. 

Entre Ponteba et Venzone sont plusieurs cascades. On par- 
court un pays fertile et agréable : les plaines, les collines 
mêlées de bois, de campagnes et de vignobles, annoncent 
qu’on entre dans le jardin de l’Europe. 

(б) Venzone est bien peuplé et commerçant , entouré de 
montagnes élevées, et arrosé par le Tagliamento et la Veu- 


(i) C’est à Ponteba qu’on a à subir la visite extrêmement 
douaniers, lorsqu’on veut entrer dans la Carinthie. 

(a) Resciutla I i/a Trévise 

L’Ospitaletto i i/a Mestre 

Spresiano 1 Venise 

Conegliano 1 


des 


i l/a 


Livre de poste d'Italie. — On voit que tantôt il compte de Mestre à 
Denise î p., tantôt i p. i/a. 
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zonesca. Les habitais sonl aisés; ils s’enrichissent par le pas- 
sage des marchandises et le commetce d’économie rurale. 

En approchant de SpHimberg , Fa culture et la population 
s'accroissent à vue d’œil. Spilimberg est vaste et bien peu- 
plée; c’est l’endroit le plus commerçant du Frioul, tant par 
sa situation sur le Tagliamento que par l’industrie de scs 
haLitans. * ^ : 


de BOLOGNE a FLORENCE, par Modèle (I), 
’lffp. 3/4, 33 1. 1/2 (2). 
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La route de Bologne h Modènè es! toujours dans une plaine, 
et tracée sur l’ancienne Kia Eiriilia. A pcrt de distance, de 
Bologne on laisse à' droite’ la route de Manloue par Stin-Bcnc- 
delto , puis on passe sur un beau pofft. 

Tout prés ^0 Samoggia on rencontre un vll'age du même 
nom , qui partage le chetiiin de Bologne à Modène en deux 
parties presque égales. A droite de Castelfranco , à peu de 
distance de la route , on voyait le Fort-Urbain , autrefois for- 
teresse qui a été démolie entièrement. Entre la Sumoggia et 
Modène on passe le^Panaro sur un beau pont qu’on vient 
de construit e. 

(n). Modène, page 159. * •*'- * 1 * ' ’ & 

( b) Pistoie. Voir plus loin. * 

( c ) Florence, en italien Firenze , ce qui signifie en langue 
étrusque un lis rouge (qui .eilèçtivement ligure les armoiries de 
la ville ), a acquis à juste litre le surnom de la Bella : elle est 
située dans une plaine étendue , riche et belle, entourée par 
les Apeunius, et quelques auteurs disent que c’est une an- 
cienne ville de l’Etrmie , habitée ensuite par les Phéniciens: 

r 


— 


-*rr — 


(i) Dan* ce voyage, on ne va pas toujours en poste. 

(a) U y a une autre route indiquée après l'article FlorenC* : de Florence 
à Bologne ; suivre en sens inverse. * 
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mais d’autres supposent qu elle a été fondée par les soldats 
de Sylla\ ou par Je peupîeçle Fiesole. Ce qui paraît certain 
■t est que I élite de l’armée de César fut envoyée comme dans 
une colonie à Florence (appelée alors Florentin ) environ 
soixante ans avant la naissance de notre Sauveur, et que 
sous la domination des empereurs romains elle devint une 
des plus considérables villes de l’Elrurie, et fut embellie par 
un hippodrome, un champ de Mars, un capilole et une roule 
appelée Fia Cas cia. Ses murs oui six milles de circonférence, 
et renferment plus de 70,000 habilans. L’Arno (ancienne- 
ment i'uérnus) qui la traverse est or né de quatre beaux ponts. 
Ses places et carrefours sontspacieux et nombreux ; ses rues, 
comme celles de toutes les grandes Villes de Toscane , sont 
propres et parfaitement payées avec des pierres plates ; et 
si les façades de toutes ses églises étaient achevées, rien ne 
surpasserait l’élégance de cette Athènes de l’Italie. 

Tant de changemeDS ont eu lieu dans ces derniers temps à 
Florence, pour oequiest des travaux d’art, etc., que je pense 
qu’il tre me sera pas' reproché de présomption de donner un 
■détail circonstancié des objets les plus dignes de l’attention 
' ' du voyageur, vu surtout que dans le fait il n’existe actuelle- 
ment aucun guide exact pour' Florence. 

Le Palnzzo F" ccchio , orne d’une tour si élevée qu elle est 
cônsidérée comme un clief-d’cru vrp d’arehitecture , a été bâti 

E ir Aruollo, 1 élève de Cimabuée; devant L’entrée de ce pa- 
is on voit uue statue eu marbre de Ugvid , gue l’on suppose 
au moment ou il lue Goliath : c est l'ouvrage de Buonaroli. Il 
s’y trouve aussi un groupe eu marbre , ouvrage de Bandinelli, 
qui représente Hercule, .luaut Lac us. . Au plafond , et sur les 
murs de la pièce principale, ou voit des fresques repiësenlant 
Jès actions les plus célébrés de la république île Florence et 
de la maison de Médicis ; (oui est de Vasari, excepté quatre 
peintures à l'huile, l’une représentant le couronnement de 
Cosme 1 er . , par Ligozzj; uue autre représentant les douze 
Florentins dans le même temps ambassadeurs de différens 
états, près de Bouiface VUl, pàr.Ligozzi ; uue troisième, l’é- 
lecliou’ de Cosme j* !r . , par; Cigoli ; et uue quatrième repré- 
sentant l’institution de-l’ordre de Saiirt-Eiieune , par Pasli- 
gnano. Dans t ceile même pièce se trouve encore un groupe de 
la victoire, avec un prisonnier à ses pieds, par Buonaroti; et 
un autre groupe delà Vertu triomphaul du Vice, par Jean 
de Bologne. Les exploits de Fu rt us Gamillus sont peints in 
tempera, par Sajjyaj.1* dans la vieille salle des audiences ( sala 
d'eli utlse ma vecchiti ). 

Le Loggia du PaJuzzo F ccchio a été bâti d’après le dessin 
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d'André* Arragna, et est orne d’ungroupe eitbronae, Judith 
et Holopherne.par Donatello; ’ — de-Persée, avec la télé de 
Méduse, en bronze r par Cellini ( le bfts-relief du piédestal 
qui soutient ce groupe est fort admiré); — d’un gronpe en 
tnarbre représentant un jenne guerrier romain emportant une 
vierge Sabine , et son père prosterné h ses pieds , avec l’enlè- 
vement des Sabines en bas-relief sur le piédestal , par Jean de 
Bologne! 1 — Deux lions en marbre, tirés de la villa Médici, 
à Rome. — Six statues antiques représentant des prêtresses 
Sabines. 

Dans la piazza del Gnm Duca se trouve une fontaine d’un 
style noble, érigée par Cosme I er ., d’après le dessin d’Amman- 
nali. -r- Et une statue équestre de Cosme I er ., en bronze, par 
Jean de Bologne! auquel on attribue également les nymphes 
marines et les tritons qui entourent la tontaine. 

La Fabbrica degli Ufizi . -qui renferme la galerie royale , a 
été construite par Yasari; l’intérieur de l'édifice est orné de 
colonnes d’ordre dorique qui forment deux magnifiques por- 
tiques, réunis à l’une des extrémités par une arche qui- sou- 
tient les apparteipens occupés par les cours -de justice ; et sur 
cette arche est une statue de Cosme 1 er . , par Jean de Bolo- 
gne; et de plus des figures couchées de l’Equité et de la Jus- 
tice, par Vincent Danti. 

La bibliothèque Magliahechiana , riche en manuscrits et en 
livres imprimés du 15®. siècle (c’est le lieu de réunion de l’a- 
cadémie de Florence), est placée sous le meme toit que la Ga- 
lerie royale ; cette dernière est ordinairement ouverte au pu- 
blic depuis neuf heures du matin jusqu’à trois heures de 
l’après-midi , les jours fériés exceptés-. 

Escalier conduisant à la galerie royale. Entre les croisées est 
la statue de Bacehus, en marbre; et à l’opposé de celle-ci , 
une statue d’enfant. - - . • 1 

Premier vestibule. Une statue de Mars et une autre de Si- 
lène, avec un Bacehus enfant, toutes deux en marbré. — Dix 
bustes des princes de la maison de Médicis, au nombre des- 
quels est celui du grand Laurent. — Quatre bas-reliefs. 

Deuxième vestibule. Un cheval, eu marbre, que l’on sup- 
posé avoir originairement fait partie- du groupe de Niebé et 
ses enfans 1 — Deux colonnes quadraugutaires , qui sembleut 
représenter les victoires par mer et par terre de la personne à 
laquelle elles ont été dédiées ; sur l’une de ces colonnes repose 
une télé de Cybéle,et sur l’autre un beau buste de Jupiter. 
— Un sanglierM qu’on dit dire de sculpture grecque.— Deux 
statues colossales de Trajan , Auguste, et duo roi de Barba- 
rie. — Deux chiens-loups. — Un buste de Léopold. 
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Premier çorpidor.ljc plafond de celle immense galerie est 
orqé d'arabesques; tout à lentour des murs, dans le voisi- 
nage du plafond, se trouvent. des portraits des personnages 
les plus distingués de l'antiquité, en généraux, nommes a é- 
tnt, princes et littérateurs. Sur Je mur à gauche, ju-dessous 
des portraits., il y a des tableaux de l’école de Florence. Il 
se trouve également ici une riche collection de bustes des em- 
pereurs romains , et de plusieurs membres de leurs familles , 
qui es l placée et s’étend tqul à l'entour des tvoii corridors. 
Le premier corridor renferme plusieurs sarcophages curieux ; 

1 un desquels, dans le centre de cet appariement, près de la 
porte d'entrée, est particulièrement admiré- £ur la gauche 
sont les statues d'un lutteur, de Mercure, et d'Apollon , 
toutes très-dignes d'attention; les statues d'Apollon, d’U- 
ranie et de Pan , avec le jeune Olinie , sur la droite , en sont 
également dignes , ainsi que les deux ligures assises de ma- 
trones romaines ( l),-et ke groupe d’Hercule tuant le centaure 
Nessus ,aplacé à l'exlrémilé. 

Deuxième corridor. De chaque côté , près du plafond , 6e 
voit une continuation des portraits des personnages les plus 
renommés de l’antiquité. Il se trouve également ici des pein- 
tures qui représentent l’histoire de sainte Marie-Madeleine, 
ainsi que divers morceaux de sculpture, tels que Cupidon , 
Bacchus et Ampelos , une Bacchante, Mercure , Léda, Vénus 
sortant du bain , Minerve ou Pallas ; un autel circulaire 1 que 
I on suppose être l’œuvre, de Cléomènes, un trépied dédié 
à Mars un faune.,. Çanyméde avec l'aigle, un torse de 
Faune ! etc. * , 

Troisième corridor. Le plafond.de cette immense galerie est 
orné de peintures représentant la renaissance des arts et des 
sciences , ainsi que d’autres sujets historiques, dans lesquels 
on a introduit des portraits de tous les personnages les plus 
éœiueps parmi les Florentins. Des deux côtés, daDS le voisi- 
nage du plafond, est uou continuation-des portraits des per- 
sonnages les plus renommés, de l’antiquité , et sur la gauche , 
au-dessous des portraits ,1soal des tableaux des écoles napoli- 
taines et autres. 11 y a encore ici un grand nombre de star 
tues, parn»i. lesquelles ou distingue Marsyas-Bacchus , par 
BuonaroLi. — Saint-Jc«m,, par DonaleUo, « — et une Copie du 
LaocQon , par Bandinelli. — - Une statue antique couchée , eu 
marbre noir, que l'on suppose. représenter Morphée ! — Da- 
vid, par Donatülio.. < — Bacchus, pac Sansovino. — A[>ollon 


. - A - - - 

. >. . V 

(0 On croit que l-yoe d'elles représente Agrippine, mère de Néron. 
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assis. — Un soldai blessç. — Un Discobole, attribué à My- ? 
ron ! et une Thélis sur un cheval marin. Cet appartement 
contient aussi un beaû tableau de saint Pierre guérissant le 
boiteux à la porte du temple, par Cosimo Gambernicr; un 
autre de la Transfiguration , par Luca Giordano , et un autre 
de la Vierge, notre Sauveur et saint Jean , copié par Empoli, 
d’après une fresqné célèbre, peint par André del Sarto , et 
qui n’existe plus aujourd’hui. Parmi les bustes les plus frap- 
pans dans le corridor, sont ceux de Néron, Olhon , Titus, 
Vespasien , et le pieux Antonio. ^ _ 

Cabinet des bronzes modernes. Mercure porté dans les airs, 
par Jean de •Pologne!! — Buste de Cosme de Médicis, par 
Oeil ini ! — BaS-reliefs représentant sainl-Fraflçois-Xavier , 
saint Joseph et sainte Thérèse , par Soldani. — Une statue 
couchée , par Vecchietta de Sienne. — Une statue anatomi- 
que , par Cigolo. — Un Enfant avec des ailes, attribué à 
Donatelio. — David , également attribué à Donatello. — Une 
copie du Taureau de Farjaèse. — Le sacrifice d’Abraham , par 
Ghiberti ! — -Une petite copie du Laocoon. 

Cabinet des bronzes antiqùes renfermé dans quatorze cases 
vitrées , dont la première contient Apis, Jupiter, Neptune, 
Pluton , et une tête remarquable de Saturne , Junon , avec 
des caractères étrusques sur sa hanche! — Un buste grec de 
Minerve, etc. Deuxième case. Vénus avec ses attributs. — 
Une Vénus céleste. — Une Vénus triomphante. — Un ‘Her- 
maphrodite! — Une Amazone! — Mars armé, etc. Troisième case. 
Hercule, Bacchus et des Bacchantes/ — Uo Faune jouant de 
la flûte dorique. — Les travaux d’Hercule représentés par une 
multitude de petites statues. -Un Génie donnant de l'am- 
broisie à Bacchus ! Quatrième case. La Victoire* la Fortune, 
des Génies, de6 Divinités Egyptiennes, parmi lesquelles un 
beau Sérapis , et Isis couronnée avec un disque , tenant Ho- 
rus sur ses genoux. Cinquième case. Divinités étrusques , très- 
belle'collection. Sixième case. Portraits- d’hommes et de fem- 
mes ; fragmens de statues exécutées de la manière la plus 
belle, et un petit squelette. Septième case. Animaux de* plu - 
sieu rs espèces qui ont servi pour des sacrifices et des offrandes; 
symboles et insignes militaires ; un hippogriffe, nue chimère, 
un taureau avec tête d’homme; une aigle romaine qui a ap- 
partenu à la vingt-quatrième légion ; et' une main ouverte , 
appelée par les romains Manipulus .. Huitième case. lusLrumens 
pour les sacrifices, autels et trépieds, uu sistre curieux , une 
oouronue murale, etc. Neuvième case. Candélabres et lampes. 
Dixième c ase. Casques , éperons , mors , etc. , pour les che- 
vaux; an neaux, bracelets, boucles d’oreilles, tous en or; 
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miroirs de métal blanc , et aiguilles faites avec des poils. On- 
zihiif case. Anciennes inscriptions gravées sur bronze. — Ud 
manuscrit sur cire,- presqu entièrement effacé. — l’oids ro- 
mnins.el balances, etc. Douzièmes l treizième case, Uslensiles 
de cuisine. - — Un., disque en argent ! sur lequel est représenté 
Flavius Ardaburius , qui fut consul de Rome en 312. — Qua- 
torzième case. Serrures, clefs, et quelques monpiucns des chré- 
tiens primitifs ; parmi lesquels est une lampe en forme de ba- 
teau, avec une Ggure desaintfierreà la poupe. Milieu du cabi- 
net. La tète d’un cheval ! Un orateur, avec des caractères étrus- 
ques gravés sur sa robe I! Celle belle statue a é!é trouvée prés 
du lac de Pérouse. — Une chimère , avec des caractères élrus- 
quçs gravés sur une des jambes ü.elle a été trouvée près d’A- 
rezzo. — Une statue étrusque représentant un génie, ou peut- 
être un Bacchus, trouvée à l’ésaroü! (I). — Uoe Minerve 
endommagée par le feu , mais très-belle ; sur le casque est un 
dragon*, sjmbole de la vigilance et de la prudence!! Celte 
statue a été trouvée pies d’Arezzo , et l’un, des'bras a été res- 
tauré. Derrière la chimère est un torse 1 et devant elle un tré- 
pied ! que l’on suppose avoir appartenu à un temple d’4pol- 
Iod. Ce cabinet conlieul aussi quatre bustes trouvés dans la 
mer, près de Livourne^ ils paraissent être de sculpture grec- 
que , et l’un d’eux ressemble à Homère (2). 

Salle de Niohè. A l’extrémité supérieure de ce magnifique 
appartement , est le célèbre groupe de Niobé et de son plus 
jeune eufant, que l’on suppose avoir été fait par Scopas, et 
qui est généralement considéré comme l’effort le plus intéres- 
sant du ciseau grec, dont l’Italie puisse se vanter; il n’est 
cependant pas dans son intégrité, car l’une des mains de la 
mère et l’un des pieds de l’eniaal ont été restaurés. A l’entour 


(r) 11 paraît que Winkelmann a pensé que cette belle statue était 1 ou- 
vrage tltin artiste grco, spécialement parce que Pésaro était ude colonie 
grecque. « à 

(a) On suppose que les bronzes étrusques de 1a galerie de Florence ont 
élé exécutés ii une période où la sculpture eu ce genre avait atteint au 
zéuilb de la perfection en Kfcrurie,pu, suivant Pausanias, il a existe des sta- 
tues en bronze, biçn avant' qu’jl J en. eût en Grèce. On nous dit que la 
statue de Romulus fut adulée en bronze., probablement par un artiste 
étrusque ; ou nous dit aussi que cela eut lieu vers la huitième olympiade; et 
il paraît tficles Gfcc* n’ont' travaillé en bronze qnf vers la soixantième 
olympiade. Pendant l'enfance de la Sculpture en bronze, las parties dont 
se composaient les statues étaient attachée» ensemble par des clous ; on 
en a un exemple dans six figures de femmes en bronze trouvées à Ilercu- - 
tanpm . 
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de l'appariement sont des slatues des autres enfaus de ÎS'iobë, 
qui semblent dire l'ouvrage de divers artistes. La fille; qui 
vient immédiatement.après Niobé, sur la gauche, est u jc sta- 
tue admirablement exécutée; la statue opposée, a droite, a 
beaucoup de mérite, le fils mort est admirable ; mais eu con- 
sidérant la fable, il' parait extraordinaire que le sculpteur 
l'ait placé sur un coussin. Les deux filles de chaque côté de 
Paedagogus , et la troisième statue, à gauche de la porte d'en- 
trée , ont beaucoup de mérite. 11 esL extrêmement à regretter 
que ces chefs-d’œuvre de l’art ne soient disposés de ma- 
nière à s’accorder avec le sujet. 

La seconde statue , a gauche de la porte d’ entrée, est une 
Psyché , et n’a rien à faire avec le sujet tragique de Niobé , et 
n’a été admise ici uniquement que pour onnSr l'appartement 
ainsique l’a été la statue d’un adolescent agenouillé, et en 
apparence blessé. 

Les murs de cette pièce sont ornés des peintures suivantes : 
portrait d’une princesse qui ressemble à Marie, reine d’Ecosse, 
par Vaudick. — Une Bohémieune disant la bonne aventure à 
une jeune femme , et l’adoration de l’Enfant Jésus, tous deux 
par Gberardo delle Nolti. — Une bacchante , par Rubens. — 
Un épisode tiré de l’Ariosle, par Guido. — Un homme avec 
un siuge, par Annihal Carrache. — La Vierge, notre Sau- 
veur, Saint Jean , etc. par Fra Barlholomrneo délia Porta ! — 
Un portrait de Laurent «le Médicis, duc de Nemours , par 
Alessandro Allori. — La dispute dans le temp.lç-, par M. A. 
Caravage. — Mars armé, par Guercino. — Sainte Marie-Ma- 
delaine, par Carjo Dolci. — La Vierge priant notre Seigneur 
de béuir les charitables, appelée la Madona del popo/o, par 
Baroccio ! — Un portrait du sculpteur Francavilla , par Por- 
bus. — Une Vierge, par Sassoferalo. — Une tête de saint 
Pierre en pleurs , par Lanfranc. — Le martyre de saint 
Etienne, par Cigoli ! — Saint Clovis, des cordeliers, par 
Carlo Dolci. — Elizabeth , duchesse de Mantoue , par Andrea 
Manlegna. — L’Enfant Jésus avec des anges, par Albano. — 
Et la Vierge , Notre-Seigneur, etc., que l’on suppose avoir 
été dessiné par Léonard de Vinci, et peint par Bernai «lino 
Luino. 

Cabinet des inscriptions grecques et latines, des monurfiens 
égyptiens , etc. — Ici I on voit deux divinités égyptiennes en 
basalte. — Des monumens sépulcraux. — Brulus, par Buonar- 
roti, seulement commencé , et au-dessus le premier ouvrage 
de cet artiste (une tête de satyre) exécuté quand il n’avait en- 
core que quinze ans , et qui lui a valu l’entrée à l'académie 
platonique. Des bustes d’Euripide , — de Démoslhènes , — 
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d'Aralus , — de Pylbagore , — dç Sapho , ■ — d'Alcibiade , — 
de Sophocle , — d'Aristophane , — de Platon’, — d’Homère , 

— de Senèque-, — ‘d'Clvide^ — de Sok>u , — de Socrate, 

— d'Anacréon , — d'iiippocrate , etc. 

Cabinet renfermant des p attraits de peintres , en majeure par- 
tie faits par eux-mémes. An centre de cet appartement est le 
célèbre vase de la villa Médicis, orné de bas-reliefs repré- 
sentant le Sacrifice d'Iphigénie! Le plafond a été peint par 
Pietro Dandini ; sur les murs à l’entour sont les portraits de 
Raphaël, Léonard Vinci , Buonarolti , Titien , la famille 
des Carrache.^jB^pËiiiJgbino , Albano, Guercino , Guido , 
Vandick , Velasque» /Rembrandt , Cbarles le Brun, Vander 
Werf jeune, e!c v jng^ttrtement qui communique avec celui- 
ci contient aussi Vies portraits de peintres. Le plafond a été 
peint par Bimbaeci, et au centre de l'appartement est une 
table magnifique en mosaïque florentine (1). Sur les murs à 
l’entour sont les portraits ae Mengs, Batoni, Reynolds, An- 
gélique Kaufman, et madame Le Brun ; il y a encore un buste 
en marbre de madame Damers, fait par elle-même. 

Cabinet contenant des peintures de l'ecolc vénitienne. Portrait 
d’un homme avec la main placée sur un crâne, par Titien. — 
Portrait de Sansovino, par le même. — Portrait d’un vieil- 
lard , par Monroe. — Notre Sauveur mort, par Giovaui Bel- 
lino. — Une figure habillée à l’espagnole , par Monroe. — La 
Vierge, notre Sauveur, saint Jean , etc., par Titien. — Vénus 
avec sa suite ,IK Adonis mort , par BoDvicino. — Portraits de 
François ,-duc d’Urbain , et de la duchesse , par Titien ! — 
Quatre tètes par Paul Véronésc, Pàris Borbone, Tlberio Ti- 
nelli , et Campagnola. — Deux chiens , par Bassano. — Por- 
trait de Giovano de Médici , père de Cosme I 8r ., par Titien ! 

— Les noces de Gana eu Galilée , par Tialoretto. — Portrait 
d’un homme vêtu de noir, avec des cheveux rouges , par Bor- 
bone. — La Vierge , notre Sauveur et sainte Catherine qui 
lui offre une pomme grenade, par TitiepI et le portrait 
d’une femme avec des neurs ordinairement Appelée la Flora ! 
par le même maître. — La Crucifixtion , par Paul Véronèse. 

— Portrait de Sansovino dans sa vieillesse, par Tintoretlo. 

— Portrait d’un chevalier de Malle , par Giorgione. — Por- 
trait d'un géomètre, par Palma VecclriOi * 

Cabinet de pierres précieuses , etc. Cet appartement est orné 
• • • ■ . .TmuKXa - 

■ — . ■ — — — .- T» » . . ... 

* * • • f îii. 

. (i) La mosaïque de Florence , appelée opéra, di eommesso , consiste en 

brillant de gemmes et en petits morceaux du plus beau marbre, placés de 
manière àdmiter des fleurs, des insectes et des peiotures de toute espèce. 
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de belles colonnes d’albàire oriental et de vert antique ; il 
contient une collection très-précieuse de médailles, de pierrès 
fines , etc., avec une table de mosaïque de Florence, qui a été 
exécutée dans l’enfance de celle espèce de travail, et qui 
représente l'ancien port de Livourne. 

Cabinet contenant des peintures de i école française. Les pla- 
fond» de cet apparlemerft et de ceux qui y communiquent 
ont été peints par l'école de Poccetli. Peintures sur les murs-: 
Thésée soulevant Ta pierre énorme sous laquelle son père avait 
caché l’épée qu’il devait porter à Alhènes ! par N. Poussin , — • 
Vénfis et Adonis , par le même maître. 

Cabinet contenant des peintures de l’e'colç flamande. Buste 
d’un homme couvert de fourrures, avec un bonnet sur la télé, 
par Denner !v — Un .paysage , par Paul Brill. *— Un autre par 
Claude Lorrain. — L’intérieur d’une église , par Peler NefF. 

— Et l'intérieur d'une prison , où l’on a représenté la mort 
de Sénèque , également par Peler NefT. 

Cabinet contenant des peintures de F école hollandaise. Un 
maître d’école apprenant à lire à un enfant , par Gérard Dow. 

— Neuf tableaux, par Francis Mieris, savoir : un charlatan 
faisant des tours. -*• Un vieux amoureux avec sa maîtresse. 

— Un homme assis à (al»!e avec une bouteille de bière , et 
près de lui une femme et un homme endormis. — Le portrait 
du fils de Mieris. — .Son propre portrait* — Le même dans une 
autre altitude. — Une femme endormie et deux autres figures. 

— La famille du peintre , — et un paysan coupant du pain , 
tandis que sa femme boit de la bière. — Le jugement de Salo- 
mon , par Vander-Werf, et le Sauveur da:>s la crèche! par 
le même artiste. 

Cabinet contenant des peintures de l'école italienne. La tête 
de Méduse, par M. A. Caravane! — Le buste de la Vierge 

C cessant notre Seigneur sur son sein! par Carlo Cignafii. — 
'enlèvement d’Europe, par Albano. — Le massacre des inno- 
cens, par Dosso-Dossi. — La Vierge, le Seigneur et saint 
Jean , avec Joseph dans le fond , par Schidone ! — La 'Vierge, 
le Sauveur et saint Jean , par Massari. — Le même sujet, 
par Guido. — La fracture du pain , par l’aima -Vecchio. — 
Un paysage , par Salvalor Rosa ! et une Annonciation , par 
Garofalo. - • ■ 

Cabinet appelé la Tribune. Cet élégant appartemeul construit 
sur les dessins de Buonlalenti., et |>avé avec des marbres pré- 
cieux, contient d’admirables échantillons de sculpture et de 
peinture. Ief se trouve la Vénus de Médicis , trouvée dans la 
villa Adriana ) et que l’on suppose être l’ouvrage de Praxi- 
tèles!!! — L’Apollou ( appelé Apollino il ) attribué au même 
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grand artiste. — Le Faune lianéànl !!! qui est évidemment une 
prodnetion des meilleurs temps de la tculplure antique , et 
qui a été restauré admirablement par Buoaaroti. — L ' Arro- 
tinoii trouvé à Romp, et que l’on croit représenter l’esclave 
Scythe au moment où on lui commande le meurtre de Mar- 
syas. — Et le groupe de Lottatori , où lutteurs (1) !! trouvé 
avec la ftiobé. La Vénus de Mcdicis' a environ cinq pieds 
anglais de haut ; les mains en sont modernes; dans le fait , 
la statue, quand on en fit la découverte, était mutilée en 
treize endroits. Pline parle de six Vénus fameuses; l’une de 
Phidias , qui était placée soüs le portique d’Octavie , à Rome ; 
une autre , terminée par Phidias , mais commencée par sôn 
élève, et celle-ci se trouvait précisément à la sortie de la 
ville d’Athènes ; une autre, à Rome , dans le temple de Bru- 
lus Cellaicus ; une quatrième, d’un artiste inconnu , et placée 
dans le temple de laPaix.; une autre, ouvrage de Ppaxilèles , 
et voilée , fut achetée par les habilans de Cos , et la sixième , 
figure nue , fut envoyée à Guide; mais cette dernière est le 
plus excellent ouvrage des deux: on croit qu’elle a été dé- 
trûite à Constantinople, ainsi que le furent le Jupiter olym- 
pien de Phidias , la Junon de Samos , etc. 11 paraît donc 
impossible de découvrir, d’après l'auteur qu'on vient de citer, 
si la modeste et belle Vénus de Médicis est ou n’est pas l’en- 
fant de Praxitéles. — Parmi les peintures de la Tribune sont 
l'Épiphanie, par Albert Durer. Endymion endormi, par Gu er- 
cino. — Une Sibylle, due au même pinceau magique. — Une 
sainte Famille, par Buonarroti. — Vénus avec un Amour der- 
rière elle, par Titien. — Une autre Vénus avec des fleurs dans sa 
main droite , et à ses pieds un chien , aussi par Titien. * — Un 
portrait du prélat Beccadelli, par le même mrtllre. — Une 
sainte famille avec la Madeleine , et le prophète lsa'ie , par 
Parmigiano. — Trois tableaux, savoir : la Circoncision , TA- 
doralion des mages, et la Résurrection , par Mantegna. — La 
Vierge , notre Sauyeur, saint Francesco et saint J^an l’évangé- 
liste 1 par Andrea del Sarlo. — La Viei-ge en Contemplation , 
parGuidol — Le massacre des Innocensü par Daniello da 
Volterra. — Le portrait du cardinal Aguevhia, par Domé- 
nichiuo. — » La sainte Famille et sainte Catherine, par Paul 
Véronèse. — Une Bacchante et un Satyre!! par Annihal CaT- 
rache.-:- Saint Jérôme, par Spagnoletto.- — La Vierge, notre 
Sauveur, saint Jean et saint Sébastien , les deux" premiers 


(l) 'Winkelmann pensait que cet ouvrage n'était pas indigne soit de Ce- 
phisaodorus, qui fit le SjrmpUgma à Ephèse, soit d'Hélioüorus, qui é exé- 
cuté un groupe semblable. Ce* artiste* étaient fil* de Praxitèle*. 
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assis , les deux derniers de-bout , par Pielro Perrugino ! — Six 
tableaux de RapÜâêf , «avoir : un portrait de Madqaleua Doni, 
Dame florentine, dans sa première manière. * — < Deux saintes 
Familles , d.ïns sa maniéré perfectionnée -, quoique tenant 
encore de l’éêole du Perugin. — Saint Jean dans le dcserl !ü 

— Un portrait du pape Jules II !! — Et une autre de la For- 
narinau célèbre par son attachement pour Raphaël ; tous trois 
peints dans sa manière tout-à-fait perfectionnée. — Un por- 
trait , par Vandjck. , que l’on croit représenter Jean de Mont- 
fdrd , — et un autre représentant Charles-Quinl achevai. — 
Une sainte Famille , par Scbidone. — Job et Isaïe , par Fra 
Bartbolomeo délia Porta. — La fuite en Egypte, par le Cor- 
rège ! — La Vierge adorant l’Enfant Jésus , par le même. — 
Le de’colcment de saint Jean , par le même. — Hérode rece- 
vant la tète de saint Jean , par Léonard de Viuei ! — Une 
Vierge et l'Enfant, par Jules Romain. — Hercule entre le 
Vice et la Veçlu ^par Rubens. 

Cabinet contenant des peintures de 1 école toscane. Jésus dor- 
mant sur sa croix, par. Christafano Allori. — La tête de Mé- 
duse, aveç les cheveiix cbangés-en serpens, par Léonard de 
Vinci ! — Notre Sauveur jrtort dans les bras de la Vierge , par 
Angelo Allori." — Notre Sauveur, les Apôtres, les Maries-, etc., 
par Carlo Dolci — Un Ange jouant de la guilare , par Rosso. 

— Un petit portrait du Dante. — Idem de Pétrarque. — Por- 
trait de Andrea del Sarlo , par lui-méme. — St. Simon , par 
Carloîfolci. — St. Pierre, par le même. — Un enfant tenant uu 
oiseau , par A. AJIori — Une esquisse, par Léonard de Vinci! 

Deuxième. cabinet de l'école toscane. La visitation de sainte 
Élisabeth, par Mariollo Albertinelli. — Un miracle de saint 
Zenobio , évêque- de Florence, par Ridolpho Ghirlandajo! — 
Le corps du Saint. porté à la Cathédrale , par le même! — La 
Vierge, notre Sauveur , sàinf Zenobio et antres Saints, par 
Domcnico Ghirlandajo. 

Cabinet de 1 Hermaphrodite. Un bûgte colossal de Junon ! — 
Une" télé colossale de Neptune. — Un hermaphrodite , sculp- 
ture- grecque ! et un salure, de sculpture moderne. — Un 
groupe de deuxenfans qui jouent. — Uu buste de CicéroD. — 
Un Luste de Marcus Antonius , très-remarquable. — Gany- 
inède , restauré par Gellini. — Une.slalue appelée Genio délie 
morte . — Un groupe de l'Amour eFPsyché , trouvé sur le mont 
Gelius, à Rome ! — Uu'buste d Aniinoiis. — Un Hercule en faut. 
•—Un buste colossal de Jupiter. — Un buste de Bérénice, lemnac 
de Tilus, et reine' d’une partie de la Judée ! — Un buste d A- 

Amour endormi 1 — Une Statue 
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Le Palazzo PiHi, résidence habituelle, dÿq'J’tmd-duc de Tos- 
cane , a été commencé d’après les dessins 'dé Filippo Brunel- 
lesco , le 'plus célèbre architecte du 15 e sièclejpet fini par Am- 
inaunali. Dans le quadrangle est le bas-relief d’un mulet qui a 
constamment traîné une petite charrette portant les matériaux 
employés dans la couéli uelion , et au-dessus de ce bas-relief 
est une statue d’Hereule, attribuée à Lysippè (l). Au rez-de- 
chaussée est uue chapelle où se trouve un bel autel en moshique 
de Florence , avec la Cène , exécutée en pielri düri, au centre. 
Le plafond et les .murs sont ornés dè fresque? , dont la meil- 
leure semble être celle qui représente la crucifixion. Le rez-de- 
chaussée contient aussi de belles fresques , par Sebastiano 
Ricci, Giovanni da san Giovanni, etc. ‘La première salle au 
meniiercoujieut dix statues tirées de la villa Médicis ; la meil- 
leure de ces tîix et une Minerve. La seconde salle confient des 
bustes d’empereurs romains, et d’autres sculptures, également 
tirées de la éilla Médicis. Dans la trOrsièmà&dle, on trouve les 
peintures suivantes : un portrait, par Rembrandt ; nn autre 
de la maîtresse de Titien , peint par Lui.; — trois paysages, par 
Saivator Rosa ; — une bataille , par le mém# !! deux pay- 
sages , par Rubens; — des astrologues r par £ingoo;^ — des 
.«.•bosseurs avec leur gibier , par Giovanni dasan Giovanni. ; — 
Qiiàffihmc mllt. Notre sauveur à la Cène , par Fa'Itna Vecchio. 

— Up portrait du secrétaire Saint-Julkino , par Crist. Allori. 

— Un enfant , par Santo di Tito. — Notre sauveur môçl , saint 
Jean , la Vierge et Marie-Madeleine, par Fr a’ Bartolommeo !! 

— Portrait de J t? les Jl, par Foi denone.— La descente de Croix 
par Andrea -del Sarto. — Une sainte Famille, par Pordenone. 
Cinquième salle. La Madonnn délia Seggio/atlll par Raphaël. — 
Saint-Marc, par Fra Bai tolotameo !!! — Délit tableaux de Jo- 
seph avec ses .-frères , ar Andrea del Sarto. — Une copie de 
la fresque de Raphaël , représentant saint Pierre délivre de la 
prison , par Frcderico Zuccari. — La Vierge avec des Anges , 
par Luca Giordano. — Saint Pierre, par Carlo Dolci. — -.Notre 
Sauveur avec d’autres figures, parGigoli. — Saint Sébastien , 

£ ar Titien. — Sixième salle. Saint Jean enfant, endormi sur la 
roix , par Carlo Dolci ! Deux lableaux'de l'Assomption , 

par Andrea del Sailo. — - Les Heures, par Jules Romain! 

Une sainte Famille, par Titien. — Saint Sébastien, par Anni- 

bal Caracci. Cléopâtre, par Guido. — Andrea del Sarto et 

sa femme , peint par. lui-meme. — Jules 11, par Raphaël H — 


(i) Suivant W inkelmann , cette statue, quoique ancienne, est d'une époque 
postérieure à celle de I.jsippe. 
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Sainl Jean , par Carlo Dolci. — Noire Sauveur el des saints, 
par Fra Barlolommeo! — Un Christ mort, par Pielro Per- 
rugino. — Une Vierge, avec d'autres ligures, par Raphaël! 

— Quatre maints, par Andrea del Sarto. — Septième salle. Une 
Madone, par Fra Barlolommeo. — Calvin , Luther et Cathe- 
rine à Boria ! par Giorgione da Caslel-Franco , l’un des fonda- 
teurs de l'école lombarde. — La Vierge , etc., par Andrea del 
Sarlo. — tkie tête, par Carlo Dolci ! — Léon X, par Raphaël !! 

— Huitième salle. Les Destinées , par Buonarroli ! Notre Sau- 
veur et la Vierge ëouronne’e, par Carlo Dolci. — Une saintu 
Famille, par Raphaël ! —.Une Madeleine , par Titien. — Un 
enfant, par le Collège. — St. Jean, par Andrea del Sarto. — 
Neuvième suite. Noire Seigneur dans le jardin des Oliviers, par 
Carlo Dolci H — Une sainte Famille, par Schidone 1 — Les pla- 
fonds de ces a. par terne ns, au premier, peints par Pielro de 
Corlona et scs écoliers, représentant les actions patriotiques 
de la famiile de Médicis , par des emblèmes empruntés à la 
mythologie. 

Plafond de la Caméra (salle) di K encre. Minerve arrachant 
un adolescent ( par lequel on désigne Cosme I er ), et le pla- 
çant sous la lu tel lè d’iiercule, en même temps que le Génie de 
la guerre lui montre la couronne de lauriers à laquelle il dort 
aspirer. — La contineuce deScipion. — Anliochus s’éloignant 
de sa maîtresse pour obéira son devoir. — Crispus, fils de 
l'empereur Constantin, résistant aux sollicitations de sa belle- 
mère Fausla. — Cyrus renvoyant, sa prisonnière Panifiée, pour 
n’ëlre pas séduit par ses chai mes. — Auguste prouvant â Cléo- 
pâtre que sa beauté n’avait pas le pouvoir de le captiver. — 
Alexandre recevant la mèreel la femme de Darius avec huma- 
nité, mais sans se laissereDtraiuer à uue coupable admiration 
de cette dernière. — Massinisse envoyant du poison à la reine 
de Numidie, pour lui éviter par la mari l'humiliation d'ajouter 
au triomphe de Scipion. 

Pendant que Pielro de Corlona était occupé de la peinture 
de ia Caméra di Généré, Ferdinand 11 , qui était venu visiter 
l’ouvrage, témoigna une grande admiration pour un enfant 
les veux noyés île pleurs. « Voyez, répliqua le peintre, avec 
quelle facilité on fait rire ou pleuicr les enfans! » Eu disant 
cela, il donna un coup de pincéau, l’enfant parut rire ; et 
d’uu autre coup de pinceau, il lui rendit sa première figure. 

Plafond de ta Caméra d’Apollo. Un adolescent qui représente 
encore ici Cosme I er , inspiré du génie poétique, et Apollon lui 
montrant le globe céleste, afin qu’il eu puisse chanter les mer- 
veilles. — César lisant dans des livres instructifs, tout eu 
marchant, afin de ne point perdre de temps. — Auguste, après 
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avoir fermé le temple de Janus, cultivant les muses, ét écou- 
tant la lecture de l’Enéide. — Alexandre se préparant à mar- 
cher, et emportant avec lui une partie de l'Iliade. — L’empe- 
reur Justinien formant un code rte lois. 

Plafond de la Caméra di Marte. Cosme I er ., sons la figure 
d’un jeune guerrier, s’élançant d'une Laïque, et combattant 
avec sa lance, tandis que Mars, pour le favoriser, éblouit 
ses ennemis par un éclair de son 'tonnerre. — Castor et Pollux 
portant les dépouilles des vaincus à Hercule qui en fait un 
trophée. — Des captifs chargés de chaînes, suppliant la 
déesse de la Victoire; la Paix, tenant à la main la biaucbe 
d’olivier, les console; et l’Abondance ranime le peuple con- 
quis en répandant ses bienfaits. 

Plafond de la Caméra di Giove. Jupiter recevant un jeune 
héros (qui représente toujours Cosme I er .), conduit dans l’O- 
lympe parHerculcel la Fortune, pour y recevoir la couronne 
de l’immortalité. Un Génie lient ses mains devant les jeux 
du héros, pour éviter qu’ils ne soient éblouis par la splen- 
deur du maître du tonnerre ; et lin autre Génie présente l’ar- 
mure du jeune homme , percée de javelots, à la déesse de la 
victoire, qui grave son nom sur un bouclier: on suppose 
qu’elle n'a encore fait que de commencer, et qu’elle n’a en- 
core écrit que l’initiale du mot Mèdicis. Les fresques , en 
forme d’éventail, représentent les emblèmes de la paix , c’est- 
à-dire Minerve plantant un olivier. — Mars monté sur Pégase. 

— Castor et Pollux avec leurs chevaux. — Vulcain se repo- 
sant dans sa forge. — Diane endormie au retour de la chasse. 

— Apollon - , le dieu des arts, et Mercure, le dieu du commerce 
et des richesses-, figurent parmi les emblèmes de la paix. En 
meme temps le général des vaincus est représenté comme 
faisant de vains efforts pour briser ses chaînes ; en quoi il est 
aidé par la Discorde, portant à la maiu une torche pour 
rallumer les flammes de la guerre. 

Plafond de la Stanza di Ercole. Hercule sur le bûcher funé- 
raire , au-dessus de quoi eSt l’apothéose de ce héros, que Mars 
et la Prudence conduisent dans l’OIvmpe, où il reçoit la 
couronne de l’immortalité. • - 

Le palais Pitfi peut ordinairement être vu depuis onze 
heures du matin jusqu'à midi , et depuis trois heures jusqu’à 
cinq dé l’après-midi. Le gardien placé au piemier attend de 
quatre à six pauls, suivant le nombre des visiteurs qu’il ac- 
compagne , fel le domestique du rez-de-chaussée compte sur 
deux ou trois pauls. 

Le Giardino di Boboli , ouvert au public les dimanches et 
les jeudis, est très-vaste et i enferme plusieurs morceaux de 
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sculpture, dont les plus remarquables sont deux prisonniers 
daces, en porphyre oriental, à f’eptrce; une Gérés colossale; 
la fontaine à l'extrémité de l’allée principale, décorée d’un 
Hercule colossal, placé sur ün bassin de granit de plus de 
vingt pieds de diamètre, avec le Gange , le Nil et 1 Euphrate 
au-dessous, le tout par Giovanni di Bologna; Neptune, èn 
bronze, entouré de monstres marins, par Lorenzi; et Quatre 
statues non terminées, par Ruonarroti. 

Le Museo d'isloria ndlura/e., formé par le grand-duc Léo- 
pold, est, dit-on, le plus beau muséum qui existe, sous le 
rapport ries pièces anatomiques en cire et en bois, des pétri- 
fications et des minéraux ; et les [riantes grasses, lactescentes 
et spongieuses que l’on ne peut conserver par les procédés or- 
dinaires , sont merveilleusement représentées en cire, pour 
compléter la partie botanique de celte belle collection. Toutes 
les préparations anatomiques, en cire et en bois, ont été 
exécutées sous les ordres -du chevalier F. Fontana, à l'excep- 
tion de la fameuse représentation de la peste, qui a été faite 
par l'abbé Lumbo, du temps des Médicis, et qui est si dou- 
loureusement belle, que peu de personnes en peuvent sou- 
tenir l'examen. Celte pièce capitale doit la place qu’elle oc- 
cupe actuellement au chevalier Giovanni Fabbroni, qui n’a 
pas seulement esseufielletnenleonlribué au perfection n'emenl 
ou muséum, mais à celui des arts et des sciences en général. 
Au rez-de-chaussée est un laboratoire. Au premier étage sont 
deux cbambres remplies de grands quadrupèdes , de pois- 
sons , etc. — Une bibliothèque. — Des salles destinées à la 
mécanique, à l’hydraulique, à l’électricité et aux mathémati- 
ques, avec un jardin botanique. Au second étage se trouvent 
vingt cbambres contenant la représentation de la peste et. 
des préparations anatomiques; toutes peuvent être évitées par- 
les personnes qui ne veulent pas les voir. Dans une nuire 
suite d apparleniens, au même étage, sont des oiseaux , des pois- 
sons, des reptiles, des insectes, des coquilles, des fossiles, 
«les minéraux, des piaules en cire, etc. L’observatoire fait 

J rarlie de ce muséum, qui esL ordinairement ouvert au pu- 
>lic tous les jours, les fêles exceptées , depuis huit heures du 
malin ÿusqu’à douze ; -et «le nouveau , dans l’après-midi , de- 
puis trois jusqu’à cinq. Du haut de l’Observatoire on plane 
sur Florence et ses éditices ; on se rappelle alors les vers de 
J’Ariosle : 

A veder pien di tante ville i colli , 

Par ehe il terren ve le germugli, corne, 

Vermone germogliar suole e rainpolti , 

Se dentro a un mur sollo un medesino nome. 
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F lister racolti i tuni polaggi «parai , 

Non te sarian da paregiar due Rome. 

Santa Maria fiel Fiore , nu le Duomb, a été commencée vers 
l’année 1294, par Arnolfo, et finie vers l'armée 1445, par 
Brunellesco ; sa longueur est de 426 pieds , et sa largeur de 
363. La coupole a été achevée parce dernier architecte, qui 
s’est acquis par cet ouvrage un honneur immortel. Sa lan- 
terne, dessinée par Brunellesco , est de marbre solide et bien 
sculpté. Les murs extérieurs de cette vaste église sont in- 
crustés en marbre noir et blanc poli"; le pavé est en marbre, 
et les balustrades et les colonnes qui entourent la tribune ont 
été dessinées par Buonarroli, et ornées de bas-reliefs par Ban- 
dinelli et Giovanni del Opéra. Vers la via de' Servi , au-dessus 
d’une porte d’un travail précieux, est une Annonciation en 
mosaïque, appelée par Ic6 anciens Lithoslratum , et exécutée 
par Ghirlandiijo : un autre échantillon du même genre est 
placé en dedans de l’église, au-dessus de la grande porte. 
Au-dessus de la porte du sndest un groupe de la Vierge et de 
notre Sauveur entre deux anges, par Giovanni Pisano. A 
l’extrémité supétieure du chœur est un Crucifiement , par 
Benedetto da Masano ; derrière le maître-hôtel , une Pietà en 
marbre, qu’on dit avoir été le dernier ouvrage de Buonarroli, 
et que la mort l'a empêché d'achever ! et sur l’autel sont trois 
statues, par Randinetli , représentant Dieu le Père, notre 
Sauveur et un ange. Gel édifice contient des statues, des 
portraits et des monumens des personnages célèbres de la 
république florentine. A droite, près de la grande porte, est 
un buste de Brunellesco; immédiatement après celui-ci, un 
buste de Giolto ; plus loin se trouvent Pielro Farnese, général 
îles Florentins , et Marsilio Fecini , le restaurateur de la phi- 
losophie platonique , homme autant remarquable par son 
instruction que par la petitesse de sa stature. Prés de la porte 
qui conduit à la via de' Servie si un antique portrait du Dante , 
le père de la poésie italienne, dont cependant la tombe est 
à liavenne, ou il mourut en exil. Ce portrait a été fait par 
Andrea Orgagna ;el les Florentins vénèrent tant la mémoire 
du Dante, que la place où il s’asseyait souvent dans Je 
Piazza del Duomo , est soigneusement marquée par une 
pierre blanche (I). Près de ce grand pocte est un portrait de 


(i) Dante naquit à Florence, l’an du Scignenr 1261 . 11 «e trouva à deux 
batailles, fut nommé quatorze fois ambassadeur, et une fois premier de la 
république : et cependant , sans avoir commis aucun crime contre son pays, 
il fut dépouillé de sa fortune, banni , et même condamné à être brûlé vif. 
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Giovanni Acuto, le général pisan , et un autre de Niccolo da 
Tolanlino. Au-dessus du premier de ces portraits se trouve 
une inscription qui porte que Acuto «lait un chevalier an- 
glaisai). Dans la chqpelle de Sainl-Zenobio est un ciboire en 
bronze , jkiç GhiJjerli ; et la porte de la sacrilistie a été exé- 
cutée par Luca délia Robbia (2). 

Le Caniptinille (le elocber), tour quadrangulaire de marbre 
noir, blanc et rouge , d'après le dessin du Giollo, et com- 
mencée en 1331, a 281) pieds de hauteur; c’est le plus bel 
édifice de celle espèce qu'il y ait dans toute l'Italie. Les qua- 
tre statues sur le côté le plus rapproché du baptistère , sont 
île DonateHp , et l'une d’elles." (appelée par son auteur sa 
Zuccone , on tête chaude) était préférée par lui à tous ses au- 
tres ouvrages, en partie à cause de la beauté de la sculpture, 
et en partie parce qu’elle ressemblait -à un de ses amis. Les 
autres statues sont de Micolo Arelino , Andrea Pisano* Giot- 
tino, et Luca délia Robbia. . 

5. Giovanni , ou le Baptistère, que l'on suppose avoir été 
dans l'origine un temple de Mars , est de forme pelangulaire, 
avec un toit qui ressemble un peu à. celui du Panthéon. Les 
murs extérieurs sopt (nci ustés de marbre poli , et les deux 
portes eu bronze, faites par Ghibefli., sur les dessins d’Ar- 
nolfo , et qui étaient anciennement dorées, sont d une beauté 
Si remarquable, que Buonarroti avait coutume de dire qu’elles 
étaient dignes d’être les portes du paradis. L'autre porte a été 
exécutée par Andrea Pisano , d'après les dessins du Giotto. 
LeS bordures et festons qui entourent les deux premières 
portes Sont' du fils de Ghiberti Bonacoi sa ; les bas-reliefs re- 
présentent des histoires de l'Ecriture Sainte. A l'extérieur du 
Baptistère est un groupe célèbre en bronze, par F. Ruslici, 
qui représente saint Jean-Rapt islé avec up scribe et un phuri- 
sieu. Les deux colonnes de porphyre, sur les côtés de l'en- 
trée principale , furent oflei les par les Pisans aux Florentins , 
par recou naissance de ce que ces derniers avaient gardé Pise 
pendant que ses habilans étaient occupés de réduire Majorque 
et Mipoi que ; et les chaînes si/spenducs qu'on voit ici , et dans 
d'autres ]>arlies de la ville , sont des trophées acquis par les 
Florentins quand i|s firent la conquête de l’ancien Porto 
Pisano. L intérieur du Baptistère est oiné de seize immenses 


(1) On suppose que ce fut sir John Hawkwood, qui mourut sous le règu« 
de Richard II. 

(2) I.e méridien dans celte église est, dit-on, le plus grand instrument as- 
tronomique qu'il y ail eu Europe. 
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colonnes de granit qui soutiennent une galeHe : entre cês 
colonnes font des statues représentant les douze apAtres, la 
loi «le nature, et la loi écrite, le tout par Ammannati, a 
1 exception de saint Simon , dont la statue ayant été brisée a 
été relaite par Spinnazi. Le maître-ailtel est orné d’une statue 
de saint Jean-Baptiste porté au ciel par des anges ; ce groupe 
et les omeniens de la chaire sont de Ticciati. Au platbnd il 
y a des mosaïques, par Apollonius (artiste grec), Andrea 
Teffi, Caddo Caddi, etc. Le pavé est en majeure partie en 
mosaïque ancienne, et dans une de tes parties il représente 
le soleil, avec les douze signes du zodiaque. En mosaïque 
ancienne aussi , on voit l’inscription suivante , qui peut être 
lue également d’avant en arriére, ou d'arrière en avant: 

En giro torte sol ciclos et rotor igné. 

La Çhiesa di San Marco , appartenant aux pères dominicains, 
est un bel édifice orné de bonnes sculptures et de peintures 
précieuses. A la droite de la grande porte sont : une Cruci- 
fixion , par San ti di Tito; — la Vierge, notre Sauveur, et 
des saints , par Fra Bartolommeo! — et une ancienne mosaï- 
que représentant la Vierge, etc. La coupole de la tribune a 
été peinte par Alessandro Ghirardini ; et derrière le maître- 
autel est un tableau de la Cène, par Sacconi. A droite de la 
tribune est la chapelle Serragli , dont le plafond a été peint 
par Poccetli ! On trouve également ici un tableau de la Cène, 
par Santi di Tito, et le Souper d’Emmaüs , par le chevalier 
Curradi. Plus loin est la chapelle Salviati, complètement 
incrustée en marbre, et qui renferme un tableau, par Ales- 
sandro Allori , représentant le retour de notre Sauveur venant 
des limbes ; une statue de saint Jean-Baptiste , exécutée d’a- 

E rè» le dessin de Giovanni di Bologna , par Francavilla ; des 
as-reliefs en brouze , exécutés d’après les dessins de Giovanni 
di Bologna , par PoHigiarii; une coupole peinte par Alessan- 
dro Allori, deux peintures représentant l’Exposition et la 
Translation de saint Antoine, par Passignano; etsous la voûte 
de la chapelle, saint Antoine, en marbre, par Giovanni di 
Bologna. En descendant vers la grande porte de l’église , est 
un tab'eau , par Cigoli , représentant l'empereur Héraclîus en 
babil de pénitent, et portant la croix; une belle copie, faite 
par Gabbiani , de la célèbre peinlure de la Vierge, notre Sau- 
veur et sainte Catherine , de Fra Bartolommeo ; saint Vin- 
cenzio Ferreri prêchant le peuple , et la Transfiguration, par 
Paggi. Le plafond de la nef a été peint par Pucci ! et la cein- 
ture de l’orgue, par Gherardini. C’est dans cette église que 
sont enlêrrés deux hommes célèbres, Angelo Poüziano, et 
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Giovanni Rico délia Mirandola , lous deux fameux pour leur 
science : le dernier n’était pas seulement appelé « le Phénix 
des sciences, » Sealiger dit que c’est « un prodige , un homme 
sans défaut! * Tous deux moururent en 1494. La sacristie de 
Saint-Marc contient une statue de notre Sauveur, par An- 
tonio Novelli ; deux bas-reliefs , parConti ; et au-dessus de la 
première porte, en dedans, un tableau , par Beato Giovanni 
Angelico ! La bibliothèque est riche en manuscrits; les cloî- 
tres sont ornés de fresques, par B. -G. Angelico Poccelti , Fia 
Bartolommeo , Carlo I)olci , etc. Près du jardin est une cha- 
pelle peinte par Poccelti ,el qui est actuellement la Spezieria , 
où les meilleures essences de Florence se fabriquent. 

L'église délia S. S. Annonziata contient une fresque de 
l’Annonciation, peinte par un certain Bartolommeo, qui, 
dit-on , étant embarrassé pour donner à la Vierge une figure 
convenablement séraphique, s’endormit en pensant à son su- 
jet, et à son réveil le trouva exécuté dans un stj'le auquel il 
n’aurait pu atteindre: il s’écria aussitôt, miracle! miracle! 
et ses compatriotes étaient trop avides de miracles pour ne 
pas l’en croire sur sa parole , encore bien que la face de la 
Vierge ne soit assurément pas assez bien peinte pour qu’on 
pût l’attribuera un artiste céleste. Le vestibule ouvert qui con- 
duit à l’église , est orné de plusieurs fresques, savoir: une 
Nativité , par Baldovinetti ; saint Filippo Bcnizzi conduit à 
embrasser la vie monastique, en conséquence d’une vision 
qu’il a eue , par Rosseli; saint Filippo couvrant un lépreux 
nu avec sa propre chemise, par Andrea del Sarto ; saint Fi- 
lippo , sur sa route vers Modéne, se trouvant insulté par des 
jeunes gens assis sous un arbre, la foudre éclate sur l’arbre , 
et deux des jeunes gens sont tués : ce tableaû est d’Andreà 
del Sarto, ainsique ceux de saint Filippo délivrant une jeune 
personne du malin esprit; — un enfant mort rendu à la vie 
en touchant au linceul qui couvrait le corps du saint; — des 
femmes et des enfans agenouillés autour d’un moine qui porte 
pour reliques les habits de saint Filippo; et sept lunettes de 
l’autre côté du vestibule. Le mariage de la Vierge est par 
Francabigk»; la visite de Marie chez Llisabeth, par Ponto~mo, 
et l’Assomption , par Rossi. Ce corridor contient un buste 
d Andrea del Sarto. L’église de l’Annonciade est chargée d’or- 
nemens : il y a au centre du plafond une Assomption , par 
Volterrano, qui a peint aussi la coupole de la tribune! Dans 
la chapelle qui renferme la peinture miraculeuse, estnn au- 
tel de bas-reliefs en argent; deux candélabres en argent, d’en- 
viron six pieds de haut; deux grandes statues d’anges en 
argent; un ciboire arlislemenl travaillé et orné d’une tète dn 
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Sauveur, par Andrea ilel Sarlo; une corniche en argent, 
d'on pend un rideau du même métal , et un nombre immense 
de lis en argeut et de lampes qui entourent l'autel. Le pavé 
de celte chapelle est de porphyre et de granit égyptien, et 
dans l'oratoire qui y est contigu, et dont les murs sont in- 
crustés d’agates, de jaspe et d’autres pierres précieuses , il y 
a un crucifix , par Antonio di San Galio. A la gauche de la 
grande porte est un tableau du Jugement dernier, par Aless. 
A I loi i , et un autre de la Crucifixion , par Stradano : le pla- 
fond et les lunettes de la chapelle de ce côté sont peints à 
fresque par Volterrauo; il se trouve sur l'autel une ancieune 
figure très-curieuse de saint Zenobio, et autres figures. En 
face du maître-autel ( qui est orné d'un magnifique ciboire en 
argent), il y a des statues couchées, l’une par Francesco du 
San Galio, l'autre par Giovan-iialisla Foggioi, et derrière 
l’autel est une chapelle décorée d'après les dessins et aux 
dépens de Giovanni di Bnlogna , qui y a été eq terré, et dont 
la tombe est ornée d’un crucifix et de bas-reliefs en bronze , 
exécutés par iui-mème , pour le grand-duc , qui leur a donné 
généreusement et judicieusement cette appropriation. La 
chapelle contient un tableau de la Résurrection , par Ligozzi: 
une Pictà, par Paasignano ; une Nativité , par l’aggi , et une 
petite coupole, par Poccelti! En descendant du maître-autel 
vers la grande porte, du côté opposé à celui décrit ci-dessus , 
est une chapelle peinte par Viuceuzio Meucci, et pies de 
çdl e-ci est Ip chapelle de BaudiDelli, contenant en marbre 
un Christ u^ort, soutenu par Nicodérae : ce dernier person- 
nage, est un portrait de Bandinelli , par qui le groupe a été 
exécuté. Le rideau de l'orgue, représentant la canonisation de 
S. Giuliana , est par Romei. Daus un corridor à gauche de 
l’église est la célèbre fresque appelée la Madonna ilel S'tccom 
réputée le chef-d'œuvre d'Andrea del Sarto, et sur laquelle 
on dit que Buonarroli et Tilieu avaient constamment les yeux. 
Ou rapporte que l'auteur de ce bel ouvrage l’exécuta au prix 
d’un sac de blé, dans un temps de lamine. 11 y a ici d'autres 
tableaux, peints par des artistes. éminens, et ceux du corridor 
qui contient Ja Madonna del .Succo-onl été faits par I’occelti , 
qui a représenté les actions les plus mémorables des six fon- 
dateurs du monastère. Uu autre corridor contient Manetlo 
précbgnl devant saint Louis, roi de France, et Innocent IV 
faisant son neveu protecteur de l’ordre des Serviles, tous 
deux par Rosselli , et la Vierge daus un char , par Salimbeni. 
Un autre corridor laisse voir Alexandre IV donnant à la re- 
ligion le pouvoir d'ériger des monastères par tout l’univers , 
par Rosselli; Buunfigliulo i énonçant au gouvernement de 
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l’Eglise , par Poccelli ; trois autres peintures , par Salimbeni; 
et sur le plafond , de petits portraits des illustres Servîtes : 
le réfectoire est orné d une fresque , par Santi di Tito ; et au 
haut de l’escalier qui conduit au noviciat , est une Pielà, par 
Andrea del Sarlo , qui est regardée comme uu de ses meilleurs 
ouvrages: ce graud peintre a été enterré dans le vestibule ou- 
vert en avant de l’église. 

La chiesa di S. Maria Maddalena dei Pazzi est digne d’atten- 
tion , à cause de la chapelle de ISeri , située sur . la gauche du 
passage qui conduit à l’église. Le Lablcau d’autel de cette cha- 
pelle est de Passignano, et sa coupole contient le chef-d’œuvre 
de Poccelli, représentant le séjour des bienheureux U Dans 
l’église est un magnifique Capella maggiore inscrustée avec des 
marbres tares et de grand prix, et ornée de douze colonnes 
de jaspe de Sicile, dont les chapiteaux cl les bases sont de 
bronze doré. Ici reposent les restes de sanla Maddalena da 
Pazzi , entourée de nas-reliefs en bronze doré ( qui expriment 
les faits les plus mémorables de sa vie ) et de quatre statues en 
marbre représentant ses vertus les plus saillantes , savoir: la 
Piété, la Douceur, la Pénitence et la Religion. La Douceur 
avec l’agneau et la colombe , et la Religion avec un voile , 
sont particulièrement dignes d’attention ; spécialement cette 
dernière, les traits vus sous le voile élaut bien exprimés. La 
coupole est par Pietro Dandini , et les autres peintures par 
Ciro Ferri et Luca Giordano. A droite du maître-autel est 
une chapelle ornée de fresques, par Sorbolini, artiste encore 
vivant; et sur la gauche, une autre chapelle, également 
peinte à fresque, par Calani , artiste vivant. Celte église con- 
tient aussi un beau Crucifix en bois , par Buontalenti; le ri- 
deau de l’orgue, peint par G. B. Cipriani, qui n’a laissé au- 
cun autre ouvrage à Florence, représente sainte Marie-Made- 
leine recevant la communion des mains de notre Sauveur ! 
La première chapelle, à droite, près de la grande porte, con- 
tient le martjre de saint Romolo, par Carlo Portelli, que l’on 
dit être le seul tableau qu’il ail jamais peint ; et sur le côté 
opposé de l’église, sont la Visitation, par Ghirlandajo , le 
Christ au jardin des Oliviers , par Santi di Tito , — et le cou- 
ronnement de la Vierge, par Angelicol La salle du chapitre 
et le réfectoire du monastère, auquel celle église appartient , 
sont embellis parles œuvres de Ferugino, Raflaellino del 
Gaibo, cl autres artistes célèbres. 

La chiesa di Sanla Crocc , bâtie vers l’année 1294 par Ar- 
nolfo, et réparée depuis par Vasari, est un vaste édifice, mieux 
disposé pour favoriser la contemplation religieuse, qu’aucune 
autre église de Florence. Au-dessus de la porte du milieu de 


DE BOLOGNE A FLORENCE. 


238 . 

la façade, 09l une statue en bronze par Bonalello; et à l’en-, 
tire de l'église , sur la droite, est le tombeau de Buonarroti, 
qui naquit à Cbiusi , pics d'Arezzo , en 1474, et mourut à 
Home en 15B3 ; mais le grand-dur de TosC.înc , jaloux de ce 
que Rome eut l’honneur de donner un tombeau pour ce bon 
et grand homme, ordonna que son corps fût transporté et 
enterré dans l'église de Santa-Ci-ore. La famille de Buonarroti 
était noble; et les païens de Michel-Ange avaient de l'éloi- 
gnement à le voir devenir un artiste, ce qui leur semblait 
déroger à la noblesse; cependant , par des importunités con- 
tinuelles, il gagna entin sur eux de le laisser suivre la pente 
naturelle de son génie. La Sculpture, la Peinture et l’Archi- 
tecluie sont lepiésenlées dans l’altitude du deuil , assises au- 
dessous de la tombe de leur favori, donj le buste repose sur 
un sarcophage ; et une petite peinture, exécutée par Buonar- 
roli , a été introduite parmi les oruemeus du sommet «lu 
monument. La statue de la Sculpture , par Cioli , est 
mal faite; l'Architecture, par Giovanni dell’ Opéra, est 
plus heureusement exécutée; et la Peinture, par G. Balisla 
del Cavalière , l'est encore mieux; le buste de Buouarroti est 
de ce dernier artiste (i). Le second tombeau , de ce côté, est 
celui de Filippo Buonarroti l’antiquaire. — Le troisième, ce- 
lui de Piclio Michelli, appelé par Linnée « le Lynx de la 
botanique.» — Le quatrième, celui de Villorio Altiei i , par 
Canova , qui a représenté l'Italie en deuil 6ur le sarcophage 
du poêle : le tombeau est orné de masques, de lyres, de cou- 
ronnes de lauriers et d'une tète d’Allieri en bas-relief. Les 
Florentins n'aiment pas la forme de ce monument; la ma- 
nière dont la figure de l’Italie est drapée ne leur plait pas 
non plus; et cette dernière circonstance , jointe aux dernières 
révolutions publiques, a donné naissance à ce jeu d'esprit : 

Caoova quesla voila I lia sbagliala 

Fe l'Italia vestitin ed è spogliata. 

Le cinquième monument, de ce côté, est celui de Machiavel, 
érigé 26(5 ans après sa mort , aux dépens de l’académie des lil- 
tera’r. Le sixième monument est celui de Lanzi, près duquel 
est une Annonciatiou en marbre, par Donatello. Le huitième 
monument est celui de Leonardo Bruni Aretino, l'historien, 


(■) Buonarroti fut mis en nourrice an village de Settignano, à environ trois 
milles de Florence, cl où les habilans sont principalement tailleurs de pierres 
et sculpteurs. Le mari de sa nourrice était de cette dernière profession ; en 
sorte qu'il semblerait que la passion de l'enfant pour cet art eut été suoée 
avec le lait. 
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qui porte une inscription lad ne dont le sens est: « Depuis 
(jue Leonardo est mort, l’iiistoire est en deuil ,J’éloquence est 
muette; et fou dit que ni les muses greeques, ni les nmseS 
latines ne peuvent sécher leurs pleurs. » Le neuvième monu- 
ment est celui de Nardini, musicien fameux; et le dixième ce- 
lui d’iwi architecte également fameux, Pio Fantoni de Fiesolè. 
Lachapelle Caslellani contient un tableau de la Cène, par 
Vasari ; un monument à la mémoire du cav. Vanni,et un 
autre à celle de M B. Skoinirki , rejwésenlant le Chagrin 6ous 
la forme d’une figure de .femme couchée , voilée et portée sur 
un sarcophage, où l’on voit une palette, des pinceaux et une 
lyre sans cordes. Ce monument est par Ricci , qui est aujour- 
d’hui un artiste distingué; mais qui, il n’y a pas long-temps 
encore, n’était qu’un paysan sur la terre du marquis de Corsi, 
prés de Florence. La chapelle de Baroncelli contient îles pein- 
tures sur les murs, par Taddeo Gaddi, et au-dessus de l’au- 
tel, un tableau du couronnement de la Vierge, e!c., par Giotto. 
La chapelle des Riccardi contient de bonnes peintures, par 
l’assignano, Rosselli, et Giovanno di San Giovanni. Derrière 
le maître-autel il y a des peintures, par Aguolo Gaddi, repré- 
sentant l’invention de la Croix. La chapelle Niccolini, bâtie 
d’après les dessins d’Anlonio Dosio , et richem oit inscrutée 
de maibres rares, contient de belles peintures, par Aless. 
Allori ; des statues de Moïse et d’Aai on , par Francavilla! et 
une coupole peinte à fresque, par Volterrano, ou les quatre 
Sibylles des angles offrent des chefs-d’œuvre. Celle partie de 
l’église contient aussi un célèbre Crucifix, par Donatello; ainsi 
que des peintures du martyre de saint Lauient , par Ligozzi ; 
la Trinité, par Cigoli! et la descente du Saint-Esprit , par Va- 
sari. Eu allant vers la grande porte, et à l’opposé des fnouu- 
mens ci-dessus décrits, sont les suivans: — d’abord le tom- 
be au de Cocchio; — le second, celui de Carlo Mazzopini ; — le 
troisième , celui de Carlo Marzuppini Arelino, bien exécuté 
par Desiderio da Seltignano; — le quatrième, celui de Lami , 
par Foggini; — le cinquième , celui de l’oinpeio-Josephi Signo- 
rinio, par Ricci , qui a orné ce sarcophage d’une bcdle figure 
couchée de la l’hiiosophic, donl la contenance exprime un 
profond chagrin, l’iès de celte tombe est un labloau de la Ré- 
surrection , par Santi di Tilo; ainsi qu’e le monument du grand 
Galilée, 6i cruellement traité: ce monument a cté érigé par 
ordre de VivianL son élève. Le buste de Galilée est par Fog- 
gini. L’histoire nous apprend que Galilée fut d’abord enterré 
dans la piazza Santa Croce v qui n’csl pas un terrain consa- 
cré parce qu’il était suspecté d’héresie , à cause de ses dé- 
couvertes philosophiques : il y a plus, ou assure que la fa- 
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mille des Nelli (exécuteurs testamentaires de Viviani)éprouva 
quelque difficulté à obtenir la permission de faire transporter 
ses os dans l’église , prés d’un siècle après sa mort. An delà du 
cette tombe est celle de Filicajo. Au fond de l’église est une pein- 
ture de la Résurrection, par Aless. Allori! et la chaire est di- 
cne d’attention , parce qu’elle a été exécutée par Benedelto da 
Majano. La sacristie contient de curieuses peintures à fresque, 
par TaddeoGaddi; et dans le monastère de Santa-Croee il y 
a des peintures par Cimabue et Giotto. 

La chiesa di S.-Lorenzo , bâtie aux frais d'une dame nom- 
mée Juliana , qui vivait sous le règne de l’empereur Théodose, 
consacrée en 392 , et rebâtie en 1 425 , par Rrunellesco , con- 
tient un maître-autel en belle mosaïque de Florence, fait 
par ordre du grand-duc Léopold, et qui était destiné pour la 
chapelle de Medicis : au-dessus de cet autel sont un crucifix, 
par Giovanni di Bologna ; une Madonna , par Buonarroti ; et 
saint Jean, par un de ses écoliers. L’église contient aussi le 
tombeau deCosme, Pater Patrice; deux chaires ornées de 
bas-reliefs en bronze , par Donatello ; et un ciboire en mar- 
bre , ainsi qu’un enfant Jésus, parDesiderio de Sellignano. 

La nouvelle Sacristie, ou Capella de' Principi, dessinée par 
Buonarroti, contient le tombeau de Giuliano de’ Medici , duc 
de Nemours, et frère de Léon X, orné d’une statue du duc; 
une figure du Jour couché !! et une autre de la Nuit !! le tout 
par Buonarroti. — Le tombeau de Laurent de Medicis, duc 
d’Urbaiu, orné d’une statue de ce prince, avec une figure 
couchée du Crépuscule , et une autre du point du Jour! le 
tout par Buonarroti ! 11 y a encore ici de ce grand maître un 
groupe de la Vierge et l’Enfant Jésus , qui, s’il eût été ter- 
miné , aurait pu , d’après l’apparence, être le plus beau de 
tous ses ouvrages !! 

L' ancienne Sacristie , bâtie par Brunellescu, contient un 
tombeau en porphyre, avec des ornemens en bronze, lait 
pour renfermer les restes de Pietro et Giovanni, fils de 
Cosme, Pater Patrice, par Yerrocchio. 

Im Capella île Mcdici, contiguë à l’église de San Lorenzo, fut 
commencée en 1C04 , par Ferdinand l ,r . , d’après ses propres 
dessins. Trois cents ouvriers furent, pendant un temps con- 
sidérable, Employés à cet édifice; mais plus tard le nombre 
on fut diminué, cl nous avons déjà vu la famille ducale des 
Médicis s’éteindre ; que dis-je , nous verrons peut-être le du- 
ché luirmëme s’anéantir avant que la dernière main soit 
mise à ce magnifique mausolée de ses princes. L’édifice est 
octangulaire, et les mu/s en sont richement incrustés avec 
des marbres précieux de prës'que toutes les espèces. Six côtés 
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de l'octogone sont embellis par des sarcophages de granit 
égyptien el orientait fait» d’après les dessins de Boonarroli ; 
et deux d’entre eux spfot enrichis par des coussins de jaspe 
rouge, qui portent de* couronne» royale» de grande valeur. 
Il y a encore ici deux staluèa^n bronze, donl-l'une est de 
Giovanni di Bologna, el l'autre de Pietrts Tacca. Les sarco- 
phages ue sout que de purs oVnemerrs, l8s" cor]>s des pmnces 
étant placés perpendiculairement au-dessous, daus un dépôt 
souterrain. • ’ • ’» - 

.jjfi * * 

La Capella de’ Mcdiei peut se voir tous les jours, depuis 
dix heures dti m.tlin'jfisqn’à -quatre heures de l’après-midi. 

La 'hi\>lU>lhè(Htê Jftxlicea-Laiirrnziana , l’un des plusélégans 
appartenons de cette espèce .qu'il y ait en Europe’, ailé bâ- 
tie sous la direction de Baonarroli, par lequel les dessins pour 
le pavé ont aussi été exécutés. Les croisées sout élégamment 
peintes en arabesques, par les élèvçs de Raphaël ; et les ma- 
nuscrits qui composent celle bibliothèque sont bien classés, 
de grande valeur, et plusieurs d’eulre eux richemeul enlu- 
minés. Il y ajci un Vii-gite du'troisièmçsiècle , écrit en lettres 
Capitales. — Un ancien Testament du P? e . siècle,. — Les cé- 
lèbres Pandectes jqsanes, du G e . siècle. — Les Psaumes de 


David, du 11 e . siècle. — Un livre de prières, parfaitement 
enluminé. — Un missel peint par l’cèolède Pietro Perrugino. 

— Une copie du Dante , écrite vingt-deux ans seulement après 
sa mort. — Un Tilc-Live du 15 e . siçcle, richement enluminé. 

— La géographie de Plolomée ( du 15 e . siècle ). — Le Déça- 
méron , de Boccace . écrit deux ans avant sa mort. — Un Ho- 
mère du 15 e . siècle. — Un Horace où il y a de l’écriture' de la 
main de Pétrarque. — Ud célèbre manuscrit syriaque. — La 
vie de Laurent de Mé.dicis , etc. , etc. 

Celte bibliothèque est ordinairement ouverte au publie, 
excejdé pendant les vacances et les jours de-i’éle. Le,sou$-l»i- 
bliothécaii'ç compté sur une légère récompense du soin qu’il 
prend de conduire les voyageurs. 

La chiesa di Santft Marin novella , commentée en 1279 par 
deux moines dominicains , était tellement admirée par Buo- 
narroti , qu il avait- coutume de l'appeler sa Sjjosa. Au-dessus 
de la porte du milieu, à l'intérieur, il y a un Crucifix,' par 
Giotto ; et à la droite se trouvent les peintures suivantes : une 
Annonciation , par Sailli di Tito; — une Nativité, par Nal- 
dini ! — et la Résurrection de Lazare , par Santi di Tito. — «- Il 
y a ici le tombeau de Villana d«i Bol-ti, par SlellignJino-, et 
une peinture de la Vierge, par Cimabue, que l’on croit être 
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le premier ouvrage qu'il ait fait à Florence £1); et près de 
celte peinture est le martyre de sainte Catherine, par Giu- 
liauo Bugiaidini ; plusieurs des figures de ce tableau ont été 
desÿnées parthionarcoli. Celte partie de 1 église contient aussi 
uue Madouna en marbre, par Beoedelto da Majano. Dans le 
chœur, derrière le maître-autel, sont des peintures représen- 
tant les vies de la VÎergeel de sainLJean-Bapliste , toutes par 
Gbirlandajo ; elles comprennent des portraits du peintre lui- 
même et de plusieurs de ses contempCfrains les plus illustres, 
parmi lesquels sont Pietro „ Giovanni et Laurenzo de’ Medici. 
Le maître-autel a été érigé en 180-1 , et le tableau d’autel est 
de Sabalelli. La cliapelle adjacente contient un Crucifix fait 
par Bcunellesco, pour la fameuse comtesse qui vîyail avec 
Donatello. Dans la chapelle qui suitpl un tableau du Christ 
ressuscitant un mort, par Agnolo monzino, et un plafond 
parle même artiste. Les tombeaux et les bas-reliefs de celte 
Aapelle sont de Giovanni dell’ Opéra. Une chapelle au haut 
de quèfques marches, ef itnme’diatement.à Topposile de celle 
on fa Madonna de Cimabue est placée, contient des peintures 
par Andrea et beru^* Orcagoa , qui ont repré^nlé l’enfer 
dans une partie , et le ciel dans une autre ! Celle église con- 
tient aussi , .sur l’une de ses colonnes, le martyre de saint 
Pierre, par Cigoli , ej une belle peinture de la bonne Samari- 
taine, par Aless. AlloeW'.ès peintures au-dessus de la porte du 
Campanile sont de Buffalmacco ; et le monastère contigu con- 
tient plusieurs fresques de prix., par d’anciens maîlres, au 
nombre desquels o'n dit qu’il y a tin portrait de Laure (2). 

La t chiesa d’ Orsanmicliele est estimée pour sou architecture, 
et fut bâtie par Giolto et Taddeo Gaddi, pour balle aux 
grains. A l’extérieur il se trouve plusieurs morceaux de sculp- 
ture, savoir saint Matthieu, saint Etienne et saint Jean- 
Baptiste , *par Ghiberti; saint Jean l’évangéliste, par Baccio 
da- Montelupo ; saint Pierre, saint Marc et saint Georges, par 
Donatello (le dernier est regardé comme parliculieremenl 
beau); saint Philippe l’apôtre, saint Eligio, et quatre autres 
saints en un cixiupe , jiar Nanni d Antonio; saint Thomas , 
par Andrea Verocchia; saint Lue, en bronze, par Giovanni 
di Bologna 1 et une autre statne de cet apôtre, par Mioo da 
Fiesole. LUndérieur de Celle église conlienljdes sculpLurea par 
les restaurateurs de l'art. 


(i) Elle est dans Une ehapeHc où l’on arrive par quelque» marches, 
ï .La Spesieria de Santa-Maria-.\orelt« esteélaUre pour 4és parfums, 
les médecines , etc. 
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La chietadi San Spirito fie par Brnnellesco , est, sousde 
rapport de J arclntcctiM-e, la plus belle égfise de Florence. A 
droite de la porte d’entrée est une copie faite par Nanni da 
tiaccio, de la Pieià de Buonnrroli, qui*e trouve à Saint-Pierre 
de Rome. Le tableau de notre Sauveur chassant les vendeurs 
du lempte, crtpar Stradano. La lapidation de saint Etienne 

par PassiRoano; — et le groupe en marbre de l’archange Ra- 
plu»«l et Tobie , par Giovanni Baratta. Le second tableau à la 
droite de ce groupe, est de Filippo Lippi. — Le tableau de la 
Vierge, notre Sauveur et sainte Catlierine, par le même au- 
teur ..— et la Vierge apparaissant à saint -Bernard nst une 
belle copie d un ouvrage dePerugino. Le tableau représtfiftant 
plusieurs martyrs est d’Aless. Aliori; — celui représentant la 
Jeanne surprise en adultère, est du même auteur ; — et la 
Chiara de Montefalcone recevant la communion de notre 
Sau veur , est par Vignali. L’auLel du Saint-Sacrement offre de 
belles .sculptures, pm-Andrea Contucci, da Monte SanSavino' 
Auprès de cet autel est un tableau , par Ghirlandajo, de notre 
Sau veur portant sa croix ! et ia Transfiguration , par Pietro di 
Cosimo. En revenant vers la nef, dans Ja première chapelle , 
est un .tableau , par Agnolo Bronzlno , du Christ apparaissant 
a ta Madeleine , et immédiatement après celui-ci est la Vierge 
saint Sébastien, etc.-; par Pétrucci, copié d’après Rosso. Au 
delà de I orgue est sainte Anne , la Vierge et d’autres saints , 
par Ghirlandajp , et près de là est une statue de notre Sau- 
veur portant sa croix , par Taddeo Landini, d'après le tableau 
original deBuonarroti à Rome. La Capella-maggiore, par Mi- 
chelozzi, est belle d’architecture, richement incrustée avec des 
marbres précieux, et ornée des statue* de saint l'ierreet de saint 
Jean Le toit du vestibule jusqu’à la sacristie est d’un seul 
bloc de piefre. La sacristie contient un tableau d’autel, par 
Filippo Lippi, représentant la Vierge, -notre Sauveur, des 
anges et des saints! et une peinture île Toccetli , au-dessus de 
/a porte, représentant saint Agostino et un ange sous forme 
d un enfant ! L architecture de la sacristie est particulièrement 
belle, et celle du Campanile tort admirée. 

La ch tes a del Carminé, commencée en 1268, fut presoué 
entièrement consumée par le feu, et il n’y a pas longues an- 
nées qu elle ! a été réparée. Le plafond et la coupole ont été 
peints par Stagi et Romei. Sujets des peintures : les person- 
nages les plus renommés de l’ancien et du nouveau Tfesta- 
menl. _ Le prophète Elie conduit au ciçl dans un char en- 
tiamme; — la Vierge mettant le voile sur sania Maria Madda- 
i ? de 1 a “‘ î — * e bienheureux Angelo Mazzingbi dans One 
gloire; 1 Ascension de notre Sauveur. A droite dé la porte 
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d’eniréc il y .1 un tableau de notre Sauveur snr la croix, avec 
la Vierge'et Madeleine se tenant auprès , paf Vassari. — 'Une 
Pielà , par AntoYiio Guidolti, et un portrait dé saint'Jacopo , 
par Lorenzo Lippi ! Im .Capella délia S. S. Vergine del Car- 
mine a été peinte pur Masolino da Pauicalc, et Masacclo, son 
élève, le premier qui ait atteint k la pérfecfion tors de la 
restauration de l’art; niais comme il mourut jeune, son ou- 
vrage a été terminé par JFilip|>o Lippi., le fils de Fra Filijqio. 
On croit que Léonard de Vinci, Fia Bartolorameo,' Andrea 
del Sarte, Buonarroli ét Raphaël, ont dù la plus grande partie 
de leur talent à l'étude de ces excellentes peintures quîre- 
préseutent la vie de saint Pierre. 11 y a dans le diœur un 
tombeau , par Benedello di Rovezzano. Le rideau de l’orgue 
(qui est un des meilleurs instmmens de Floi once), représente 
la Vierge donnant l’habit sacré à Simon Stock, par Romei. 
Mais ce qu’il y a ici «le plt*% remarquable, c’est la chapelle 
Corsiqi, magnifiquement incrustée de marbres rares, et qui 
contient le.,sarcophage de saint Andrea Cnrsini , trrnc de bas- 
relief» en argent! Au-dessus de l’autel, il y a un <dlo-riliet>o 
représentant saint Andrea Corsini («pii de simple moine qu il 
était devint évêque de Fitfsol* ) montant au ciel ; cet ouvrage 
est de G. B. Foggioi ,.et au-dessus est Dieu le père dans une 
gloire , par Marcellini. Sur les côtés de la chapelle, il y a 
deux alli-rilievi en marbre, par Foggini , 1 un représentant le 
Saint disant sa première messe , £t la Vierge apparaissant, et 
disant : « Tu es n»on serviteur , je fai choisi , et je serai glo- 
rifiée en loi ; » l’autre représentant 9a descente du eiel pour 
secourir les Florentins à la bataille d’Angbiari! La coupole a 
été peinte' par Luea Giordano- A droite de celle chapelle est 
une descente de croix, par G. I). Ferelti, sous une coupole 
peinte par Romei , et sur le -côté de In nef. qui pas encore 

été décrit, est un. tableau «le santa Maria Maddalena dei 
Pazzi recevant le voile des niai ns 'de la Vierge, parFabbrini ; 
— une Nativité, par Gainhacciani ; • — une Annonciation , 
par . Poccelti ; et l’Adoration «les mages , copie laite par Vi- 
ligiardi , «lu célèbre Igblenu de Gregorio l’agn ni. Le monas- 
tère auquel cette église appartient confient îles fresques par 
Yasa ri , Poccelti , etc. 

La chiesa di Santa Trinità contient une Nativité , parGhir- 
landajo; — une Pielà , par Auge lie»,-- une chapelle apparte- 
nant à U famille Sassolli , représentant, à fresque , la vie de 
saint François d'A^ise, par Ghirlandajo ! — Deux Uibleaux 
dans la chapelle degli IJsimbardL, l’un représentant saint 
Pierre mourant, par Clyislidano Allori!- — • 1 autre , saint 
Pierre recevant les clefs du Paradis , par ümpoli ! — avec des 
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fresques au-dessus , par Giovanni di San Giovanni; — une 
peinture moderne représentant saint Giovanni Gualberto , au 
moment ou il pardonne à un ennemi , par Francesco Corsi • 
— le .sermon sur la montagne, par Rosselti , — et une Annon- 
ciation , par Empolli ; die est placée sous une petite coupole 
peinte par Poccetti. La statue de santa Maria Maddalena , ]>la- 
cee en tre les portes d’entrée , a été commencée par Sellignano, 
et lime par Benedetlo da Masano. Le réfectoire a été peint 
Giovanni di San Giovanni , et par Ferrucci. 

La chiesa di S. Ambrogio contient une chapelle ornée de 
icujpluie , par Mino da Fiesole, et des peintures représentant 
le Miracle de la croix , par Cosimo Kpssellt. Le tableau qui est 
dans la cnpella del Rosario, est de Passignano ; et la petite 
fresque représentant la Vierge, notre Sauveur et sainte Anne 
est île Masdccio! v 

La chicsa di S. Gaetano contient le meilleur onrue qu’il v ait 
a Florence, et quelques bonnes peintures ; Y église des 0"nis- 
wn/i contient aussi de bonnes peintures, et le Consermtoîio di 
Ripoh , dans la via délia Scala, mérite l’altenlion des voya- 
geurs qui ont du temps H eux. 

V -Académie royale deüe Belle Jrli, fondre par le grand-duc 
Léopold, est ouver te au publie aux mêmes heures que laca- 
lerie , et elle est digue d'attention , non-seulement à causette 
a libéralité de 1 institution , qui donne tous les encourage 
meus possibles au génie naissant, mais encore parce qu’on v 
voit dexceftens modèles des portes de baptistère , et de la 
plupart des belles statues découvertes jusqu’ici en Italie. Il v 
a ici un magnifique appartement rempli de dessins, etc. , à 
usage des jeunes peintres ; d’autres be*ux appartenons con- 
tenant tout ce qui peut être utile à ceux qui sont plus avan- 
ces; une galerie contenant des peintures et des esquisses, par 
les maîtres célèbres, entre autres un tableau précieux par An- 
f‘; CH ' un autre par Giovanni di San Giovanni , représentant 
Ja 11 ‘ le en Egypte,, et une Ircs-belle tète de notre Sauveur, 
par Carlo Dolci. Cette académie comprend aussi des écoles 
, architecture, de mécanique pratique, etc., et ou y fait de 

.i mosaïque de Florence en pietri duri, appelée, opéra di com- 
messo. r 

l\on loin d ici se trouvent des cloîtres, qui anciennement 
appartenaient au couvent supprimé de San Giovanni-Batisla 
et qtu sont aujourd hui sous la garde de l'académie, oii la clef 
■este constamment déposée; ces cloîtres, communément ap- 
pelés! Oratorio dcllo Scafzo» cou lien «eut des peinture» à fres- 
qui oe la Vie de «ai u t Jean -Baptiste , toutes par Andrea del 
oarlo, excepté deux qui ont été faites pàr'fi&Rcfiîiigio. A 
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l'entrée de la cour, soal des figures .représentant la Foi et 
l’Espérance, et sur les côtés de la. porte opposée , la Charité 
et la Justice, toutes par Andrea del Sarte. L'histoire de saint 
Jean commence an moment «ni Zacharie devient nanet- à 
çause de son incrédulilé-Le second tableau est, Marie- visitant 
Eliza beth ; — troisième., Elizabeth Cn coiiiches; — quatrième, 
Zacharie bénissant saint 'Jean qui part pour le désert (celui-ci 
est de Francabigio) ; — cinquième, saint Jean rencontrant 
notre Sauveur qui revient d'Egypte (également par Franca- 
bigio); — sixième, le baptême de notre Sativeur , -par saint 
Jean; — septième, saint Jean prêchant dans le déseft?;-^ 
huitième, les. Jnil's convertis recevant le baptême ; — neu- 
vième , sninf Jean amené devant llérodeij — • tliwième , le 
souper et la tlanse d liéiode; — onzième, la décollation de 
saint Jean ; — douzième , la fille d’IIérode avec la tète de 
saint Jean. Ou rapporte qu’Andrea del Sarte rie reçut pour 
chacune de ces fresques que 20 liv. ( kt-shiiliags ) , quoique 
plpsieurs d'entre elles soient parfaitement belles. Elles ne tar- 
deront cependant pas à être oflawées ;« cause de l'humidité 
de leur situation , à moins qu'o.n ne aies restaure par le pro- 
cédé actuellement mis en usage axiome (1). 

Palais. — Le Palet ezo Gherini est orné de 1 peintures pré- 
cieuses, quoique la jdus belle partielle cette collection ait 
été yendt»e dernièrement. Parmi ce qu’il en t'este 1 , ih y a : 
Première. salle , — la Charité, pai»Gigttnni; et Agardans le dé- 
' sert, par Ros%eHi. J Deuxieme salle , — tête de jêune femme, 
par Côrregio ! Troisième salle , -*• quatre tètes , par Nogari , et 
deux portraits , par Bassano. Quatrième salle , — un- paysage, 
par Bolb;.un autre ,*par Swanevelt , et un autre pdr Paul 
BriH» - Cinquième salle , — ^ Promet bée , par SaJvafot* Rosa ! 
i Sixième salit , — tête de notre Sauveur, par Slradano! tête de 
femme, par Carlo Doîci ! Septième salle ; — deux paysages , 
par Bôlh; S. Sébastien , par Guepcinol et l’Assomptiou , par 
Carlo -Maralli. Huitième salle , — notre Sauveur dans le sépul- 
cre, par Tiari-nrl une religieuse morte, par Vanni; un petit 
Portrait, par Rubens! la Vierge, notre Sauveur et S. Jean, 
► paç l'en de$ Carracbes ; dewx petits portraits, par Peler NefT; 
et deux petits paysages, parVernel; la Vierge, notre Sauveur, 
et d’antres ligures, par Fra Barlolommeo ; un portrait de 


(i) La -personne chargée d'ouvrir la porte de l’Oratorio dçtlo Scalzo , 
eompte-mir une récompense de deux" pâtîtes et Celle qui accompagne les voja- 
geur» dans l'Académie royale , attend également deux ou trois pauls, suivant 
le nombre des individus qui composent la compagnie. 
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Salvatos Rosa , par lui-même; un paysan jouant d’un «nslrir- 
menl<à vent, par Murillo ; une sainte Famille, par Raphaél; 
porLraitalune femme voilée, «par Sanli Ui Tito; et un Vieil- 
lard avec un Enfaul dans ses bras, par Guide!! 

Le Palazzo Riccardi , qui jadis a appartenu à Iff famille Me- 
clici, est un ljel .édifice. La galerie a un plafond très-bien 
peint par Luca Giprdano ; le plafond de la bibliothèque est 
du même maître; et la collection de manuscrits et de livres 
impçiaiés est d'un grand prix. 

Le Palazzo Corsini est orné de quelques bonnes peintures. 

, Le Palazzo üiozzi , prés le Ponte a la Gracie, contient de 
belles peintures par Salvator Rosa. * -jv 

Le Palais Buonarroli, dans Fia Ghibellina, est intéressant, 
parc^yp^il a été la résidence d’un aussi grand homme , et 
parce ou il renferme quelques restes de ses otivrages. 

Le PgLazzo S&jiLici est un beau morceau de l'architecture 
toscane. Le Palazzo Borghesi a été rebâti nouvellement. » 

La î Palazzo Uguecioni, bâti d'après le dessin du Buonarroti, 
renferme une peiutur» du passage de la mer Rouge par les 
Israélites! ouvrage de fcrinc^del Vaga. 

La Casa dei Poveri , dans la Fia dei Malcontenli , dont l'éta- 
blissement est dû à- l’empereur Napoléon , est un édifice im- 
mense , pouvait loger S.OOtliiuiividus , qui vivent dw produit 
de la fabrication des bonnets phrygiens destinés aux marins 
delà Mediterranée, de celle des rubans, du drap, des ta- 
pis, etc., etc. Il y a dans la maison des ateliers de travail de 
presque toutes les espèces ; et le. grantbduc d* Toscane actuel, 
on doit U dire à son.honneur , soutient par ses secours cette 
bienfaisante et utile institution , qui a complètement débar- 
rassé Floreuccde l’innombrable troupe de mendians qui l’in- 
fcgtgit. , , i •• f-ï . C . • 

Le Spéciale di Bonifazio, ou grand Hôpital , près de'la p.orle 
San-Gal!o, rcçqit.Jes fous et les personnes atteintes d’affec- 
tions cluoukpies ; il est spacieux , propre et bien aéré. Ecs 
mafades-paraisseut être commodément, logés et bien soignés; 
mais les fonds de cet établissement ne suffisent pas pour -don- 
ner aux convalescens une nourriture convenable. A l'écart 
du reste des appartenons, il y eu a de très-bons pourries 
fous : il parai indépendant qu'on prend un peu moins de soin 
de ces iniorlunes (me des autres malades. , - - . ■ i 

Le Spéciale di Santa Maria Nuova contient plus de mille 
lits , et les malades y sont extrêmement bien soignés. 

Le Spedale degl' Innocente contient ordinairement 3,000 
enfans, qui néanmoins n'ont pas un nombre suffisant de 
nourrices et la coutume d’emmaiiloUer les nouveaux-né» 
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occasione tréquemment la distorsion de leurs membres , et 
même quelquefois leur mortification et la mort des enfans. 

La Colonne de Marbre de Sur avez za , dans la P r ia*Bomanà\ 
a été érigée par Cosmè I er ., en commémoration de ht ba- 
taille de Marciano. — La Colonne de granit, près de Ponte 
Santa Trinité, a été tirée du bain d’Anlonin à Rome, et éri- 
gée à Florence par Cosme I er ., en mémoire de la conquête de 
Sienne. A son sommet , 'il y a une figure de la Justice qui a 
donné naissance aUqyoverbe suivant : «lia justice à Florence 
est placée trop haut pour qu’on puisse y atteindre. » — La 
Colonne près du Baptistère , dans le Piazzo- del Duomo , a été 
érigée en témoignage d’un miracle relatif au corps de S. Ze- 
nobio. 

Le Sangher en bronze, dans le Mcrcalo-Nuovo, est «ne copie 
faite par Pietro Tacca , de la fameuse antique de I «'gâterie de 
Medicis. Le piédestal, orné de bas-reliefs en marbre, qui se 
trouve à l’entrée de l'église de Saint-Lôrenzo, a été fait par 
Bandinelli , et représente Giovanni dé’ Medici , père de 
Cosme I* r ., avec des prisonniers et des dépouiHes. Le groupe 
d' Hercule tuant le centaure qui est placé près du Ponte- 

V ecchio ^esl de Giovanni di Bologna ! ! — La Piazza del An- 
nunziata contient une statue équestre deFerdiriando 1 er . — 
A u-dessét de la porte San- G allô est une peinture à fresque, par 
GbArlandajo ; et ttn peu au delà de la porte , un magnifique 
arc de triopapbe érigé en l’bonneur de l’empereur François l 6r ., 
alors grand-duc de Toscane. Sur le mur extérieur d'une maison 
près la Porta Romana , est une fresque , par Giovanni , repré- 
sentant la ville de Florence, sous l’emblème d’une femme 
vêtue d’habits royaux , et les autres villes de Toscane , sous 
ceux de femmes rendant hommage à*leur reine. 

Le ponte Santa-Trinità , construit par Ammanali , est d’une 
élégnnée remarquable. 

Florence a divers théâtres : la Pergola ou l'Opéra , bel édi- 
fice, bien à l'abri de l’incendie , et bâti dans l’origine d'après 
le dessin de Pietro Tacca. — Le Cocomero, plus petit que la 
Pergola. — Le Teatro Nuovo. — Teatro Goldoni. — L' Arena. 

La mosaïque florentine et la sculpture en albâtre, des frères 
Pisani , dans le Prato, et celle de Barlolini , dans la via délia 
Scala , sont fort admirées. Ce pays e9t a usa» fort renommé 
pour une espèce de marbre qui se délite presqne comme l’ar- 
doise j quand on le polit , le jeu varié de ses veines jaunes et 
brunes représente des arbres, des paysages, des ruînes de 
vieux murs et de vieux châteaux ; ou trouve aussi dans le 
voisinage plusieurs sortes de pétrifications. • 

On croît qn’un long séjour à Florence est nuisible à la vue, 
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ce qu\prosieut peut-être de la lumière éclatante réfléchie par 
les maison# blanches que frappant les rayons du soleil , et 
peut-être aussi des brouillards qui sont frcquens en hiver. 

Celte ville se vante d'avoir fait l'éduCalion du Dante, de 
Télrerque , de Boccdce , de Corilla, la célébré improvisatrice 
couronnée à Rorqe, d’Améric Vespuce (auquel ses voyages et 
ses découvertes dans le -Nouveau-Monde mit valu l'honneur 
de voir itçposer son norp à l’Amérique)? de Maehiavç.1 , Ga- 
lilée, Buonarroli , et enfin d'un nombre plus considérable 
d’artistes distingués qu’aucun autre iieu de l’Eurejte. 

L’acadèviie délia Crusca , qui depuis longues années a été 
fondée à Florence, est trop connue pour qu’il soit nécessaire 
de la décrire, Celle académie est aujourd'hui réunie, sous le 
nom de Zlealc Academia Fiorcnlina , à deux autres, savoir : La 
Fiorenlina cl les Apatisti. : < » 

Il y a plusieurs bons hôtels à Florence (1), et les marchés 
y sont consbnpment approvisionnés d’excellens comestibles , 
à l’exceplion du poisson , que l’on n’a jamais frais que Je 
vendredi et le £*jp#di. Le vin de Florence est bon et salu- 
bre; il en est tout autrement de l’eau , à l’exception de celle 
qui vient de Fiesole , et qui fournil airx fontaines de la Piazza 
Santa-Croce et du Palazzo l’ilti. Il tst cependant remarquable 
que lotîtes les eaux de Florence paraissent à l’analyse devoir 
être salubresy il semblerait donc que les qualités nuisibles 
dont on se plaint, viennent probablement 4 e ® vases en cui- 
vre dans lësquels on tire l’eau , et daps lesquels on a pour 
habitude de la laisser séjourner, tandis qu’on pourrait facile- 
ment se procurer, pour cet usage , de grandes bouteilles de 
verre, garanties par une garniture de roseaux en forme 

9(IU ,i , „• - - -j v** 

Le climat de Florence est froid en hiver, très chaud pen- 
dant l’été ; mais délicieux dans l'automne et Je printemps (2). 
Le docteur Downes, médecin anglais, réside en cette ville. 

» * ■* ' ’ 

(i) Il PeUicano, appelé aussi V hôtel des armes d' Angleterre, tenu par 
Gasperini , est une excellente auberge, où la cuisine est meilleure, et tas dî- 
ners mieux servie que dans aucun autre hôtel. Gasperini répare parfaite- 
ment bien les voilures de voyage anglaises. I. hôtel da Schneider est très* 
vas(£ et très-bon; celui de* Quatri-NJhioni et celui de Nuova-York sont 
aussi de bonnes auberges ; et à la maison n°. 438 o, dans Piazxa-Santa-Ma- 
ria-Novella , te* voyageurs peuvent sc procurer, à un prix modé’rè , una 
bonne pension et un bon logement : elle est tenue par madame Merveilleux 
du Plantis , dame anglaise très-respectable, qui a épousé un capitaine de la 
marine royale de France. 

( 3 ) Si l'on veut conserver sa santé en Toscane, il faut éviter soigneuse- 


Digitized by Google 



250 DS BOLOGNE A FLOREKCE. 

Je vais clore ce chapitre par une tisle des égîisEB, des pa- 
lais, etc., qui précédent , en les rangeant dans l’ordre dé leur 
voisinage entre eux. 

Duomo, — Campanile, — Battisterio di S. Giovanni, — 
Palazzo Riccardi, — Chiesa di S. Marco , — Reale academia, 

— l’Oratorio dello Scafzo , — Spedale di Bonifazio , — Porta 
S. Gallo , — Arco trionpbale, — Statua di Ferdinando I er ., 

— Alla Piazza del Annunziata,. — Chiesa di S. Maria Madda- 
Jena de' Pazzi , — Casa dei Poveri , — Chiesa di Sanla-Croce, 

— Chiesa di S. Ambrogio , — Palazzo Buonarroti, — Chiesa 
di Santa-Maria Nuova , — Sua Spedale, — Chiesa di S. Lo- 
renzo , — Libreria Mediceo-Laurenziana , — Capella reale, 

— Basso di S. Laurenzo , — Chiesa di Santa-Maria Novella , 

— Palazzo Corsini, — Palazzo Strozzi , — Colonna di gra- 
nito alla Piazza délia Trinità , — Chiesa délia Trinità , — 
Ponte délia Trinità , — Palazzo Gerini , — Galleria Ducale , 

— Palazzo Vecchio , — Loggia, — Fonlana , — Statua di 
Cosmo I® r . t — Palazzo Uguccioni, — Chiesa d’Orsanmichele, 

— l’Ercole et Nessus di Giovanni di Botogna , — Palazzo 
Mozzi , — Palazzo Pitli , — Giardino di Boboli , — Chiesa di 
S..Spirito , — Chiesa del Carm'ine , — Porta Komana. 

Lockmexs. — Pallazzo S- Clemente , via S. Bastiano : 2 
suites d’apparlemens , 30 sequins par mois, avec jardin. Pa- 
lazzo Strozzi, via délia Scala- : joli hôtel et beau jardin , 60 
sequins par mois. Palazzo Corsi, via Ghibellina : 2 suites 
d’apparlemens, chacune 3o sequins par mois, Palazzo Quara- 
tesi, vin d’Ogni Santi : apparlemens , 45 sequins par mois. 
Casa Pucci , vis-à-vis du théâtre Goldoui : beau logement. 
Palazzo Acciaioli , le long de l’Arno, apparlemens divers. 
Casa Riccasoli, le long de l’Arno, joli hôtel pour une famille. 
Piazza S. Maria Novella , jolis apparlemens. 

Le prix par tête, pour le déjeuner au café, est d'un paul ; 
par tête, pour dîner chez un restaurateur ou à table d’hôte, 
de 3 à 5 pauls, le vin compris. 

Cafés : Bollegone, piazza del Duomo; il Leone-Etrusco , via 
Calzajoli. - » 


ment de rieu manger de sucré qui soit assaisonné arec de Venu de jleur 
d'oranger, ainsi faussement a p pétée , et qui , dans ce pajs , n’est qne le 
produit de la distillation du laurier d'Italie (.prunus cerasus ) , qui est un 
poison.* 
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' Arrivée et Départ des Courriers. 

Arrivée. Lundi, à 7 h. du nuit., Arezzo, Corlona, Cas- 
tiglion. 

Mardi ; à D heures du matin, Grande-Bretagne, France, Pié- 
mont, .Suisse, Gènes , Espagne , Sarzana , Pietrasanta, Pisa, 
Livourne , Lucca , Massa , l’iombi no , Torloferrajo , Perugia , 
Cortona, Arezzo, etc.; Rome, Vilerbo, Siena , Poggibonsi, 
Prato, Pisteja , Peschia, Voilerra. Après-midi, Allemagne , 
Russie, P-russe,. lk>J laqd^t Trieste, Venise, Bologne et Haute- 
Italie. , . : . . v.*. ... 1 .. _ 

Jeudi , à 9 heures du matin, Grande-Bretagne, France, Pié- 
mont , Suisse, Gènes, Espagne , Sarzana , Pietrasanta , ‘Pisa, 
Livourne, Lucca, Massa, Piombinô, Porloferrajo, royaume 
de Naples, Rome, Perugia, Corlona, Arezzo, etc. ; Siena, 
Poggibonsi, Prato, Pjsloja et Peschia. Après-midi, Bologne, 
Ferrara, Ancona. 

Samedi à 9 heures du malin, Grande-Bretagne, France, Pié- 
mont , Suisse , Gènes , Espagne , Sarzana , Pietrasanta , Pisa , 
Livourne, Lnçgi| v Mfssa, Piombino, Porloferrajo, Jtovaume de 
Naples, Rome, Vilerbo, Siena, Poggibonsi, Prato, Pisloja et 
Peschia. Après-midi, Allemagne, Russie, Prusse, Hollande, 
Suisse, Trieste, Venise, Haute-Italie et Bologne. 

Départ. — Mardi à 1 heure après midi, Russie, Prusse , Hol- 
lande, Suisse, Trieste, Ilaule-Ltalie et Bologne. A 5 heures 
après-midi , Poggibonsi, Siena, Vilérbo, Rome, Naples, Grande- 
Bretagne, France, Espagne, Piémont, Gènes, Sarzana, Massa, 
Lucca, Pietrasanta, Pisa, Livourne, Arezzo, Cortona,-Casü- 
glion, Fiorentino, Prato, Pistof», Peschia et Voilerra. 

Jeudi à 1 heure après midi, Grande Bretagne, France, Es- 
pagne, Piémont, Gèrtes, Sarzana, Massa et Pietrasanta. & 
heurts après midi , Bologne, Ferrara , Ancona , Porloferrajo, 
Lucca, Pisa, Livourne, Arezzo, Corlona, ete. ; Perugia, Rome, 
Naples, Siena, Piïtoja, Prato et VoRerra, * \ J 

Samedi à 1 heure après midi , Allemagne, Russie, Prusse, 
Hollande, 6uisse, Trieste, Hanle-llalie, Bologne, Grande-Beu- 
tagne, France, Espagne, Piémont, Gènes, Sarzano, Massa, et 
Pietrasanta. A 5 heures après midi, Poggibonsi, Sien», Viter- 
bo, Rome, Naples, Arrezo, Corlona, etç. ; Perugia, Livouéne, 
Pisa, Piombino, Porloferrajo, Lucca, Pisloja, Prato et Pes- 
chia. ) Il faut affranchir.) ' 1 

i *• ' ' ■ • - . .1 ' » î . • i i<4v, ' y ' 

' Musons nfe c urt^GNE ait* environs de Ptoaeiw*. 

' • ' . g r *’ y , * . j i » • ! v ‘ * f • t * : 

Hors la porte Romans, chemin qui conduit au Palais Im- 
périal, superbe villa qui appartient au grand-duc. Hor 6 la 


Digitized by Google 



252 


DK FLORENCE A LrVOURNE. 


porte u. Prato, à 10 milles de Florence, la vill%<W Poggio a 
Cajano, la villa Bartholommei ou d’Àrtinyoo. Hors la porte 
S ai* -G allô, un grand nombre de*vttl5fe : Slrozzi, Mezzeri, lïlc- 
cardi, Milady-Cowper, deSl-Leu, Louis Bonaparte, Lenzonni, 
Alamraani, Gçrini, Êuicciardini. ■ — Sur 7e chemin de Bologne , 
la magnifique.villa Capponi; après avoir traverse le village 
delaP/etra, à droite la villa Corsi, qui appartient 4 M. "Robert 
Ladbroock ; h droite de la Loggia qui appartient à M m *. Ca- 
talani .-v»V. '*• • * 

N. B. Il faut employer B jours à visiter ces ville , et De pas 
oublier une course à la Vallombreu.se , qui réalise ce qu’a 
chanté le poète. 

: <r . y; ■ tt 

Monti superbi , lacui fronte Alpins 
Fa di se contro i venti argine e sponda ! ' 

Valli beate, pereui d’onda in onda 
L'Arno con pasto signor il canunina ! 


de FLORENCE a LIVOURNE (1), 
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La Lastra , 
L’Ambrogiafta , 
La Scala , 

Castel del Bosco, 


1 

1 

1 

'I 


Fornacette , 

(а) Pise, 

(б) Livourne , 


t 

1 
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Observations, -v Pour concilier les differentes opihionsdes 
voyageurs, dont les u‘ns ont fait le tableau le plus séduisant 
de la beauté et de la richesse du territoire de la Toscane , tan* 
disque les autres ont employé les couleurs les plus sombré* 
pour représenter ce pays comme peu favorisé de la nature, ü 
nous suffit, de faire remarquer que ces voyageurs ne sont di- 
visés dans leur6 opinions que fauie d’avoir jeté un coup d'œil 
générai sur une contrée dont ils o’ont parcouru et observé 
que quelques parties. 

La région Apennine comprend lès deux sixième* de toute 
l'étendue de la Toscane ; cette région ne présente que des vaf- 


(lj Prix des chevaux de poste en Toscane : 10 pauls pour a chevaux 
de trait par poate , excepté au sortir de Florence, ai le prix de chaque çheval 
eat de 6 paula; un troisième cheval , 4 pauls ; un cheval de selle, 5 paula ; 
pour le postillon , 3 pauls ; âu valet d’écurie, à chaque poste, ({ 3 paul; pour 
une calèche, 3 paula ; pour une voiture à 4 places, 6 pauls. 

( Mariana Starki.) . 
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Ions ruinés par ifes eaux , des amas de débris, des pentes boi- 
sées el des parcours sauvages : cependant les cimes des monts 
y sont moins élevées que dans les autres parties de la chaîne 
des Apennins, les pentes y sont moins raides, 'es pâturages 
plus frais et les Vallons plus peuplés. % 

Trois attires sixièmes occupent la région connue sous le 
nom de Maremme, ou pays dé mauvais air. C’est cette'régiôn 
dont Sienne peut être regardée comme la capitale , et qui s'é- 
tend jusqu’aux bords dé la mer et à l’étal ecclésiastique, con- 
trée malsaine «.ignorée et sauvage, que la nature semble avoir 
frappée de mortel de stérilité \ et qui partout laisse entre- 
voir l'cuapreinle d’un lemp*s plus heureux el d’une prospérité 
évanouie.' . i ‘ >' / •“ K J®. 

La région la plus productive et la plus agréable de la Tos-. 
cane se borne dortc à un sixième de son étendue, c’est-à-dire 
à ce 6uperbe bassin arrosé par l’Arno, dont Florence occupe 
le centre, et qui d : u~n orne comprend la vallée de Chiana , et 
de l’autre s’étend jusqu’à Pise; c’est ce beau bassin qu’on re- 
garde avec juste raison comme un élysée terrestre- -• 

II suit de ce que nous venons de dire , que la route de Flo- 
rence -à Pise , qui suit constamment la rive gauche de l’Arno , 
traverse la partiel» plus productive el fa plus agréable du ter- 
ritoire de la Toscnnei Les petites villes ou bourgs qu’ofi voit 
répandus Je long du cours de l’Àrnp, ont un caractère de 
splendeur qui, en général, n’apparlionl guérês qu’aux grandes 
cites. La route est presque partout brfrdée de maisons villa- 
geoises, bâties en briques, et auxquelles l'architecte a su 
donner une justesse de proportions et une élégance fie formes 
presqué inconnues ailleurs. Là, on fait des urnes - et autres 
ouvrages de poterie qui imitent jMirfailement l’autique. On 
prétend que ces manulactures subsistent depuis le temps des 
anciens Etrusques. ; '•*' 

C est aussi sur le* bords enchantés de l'Arno qu’on voit par 
essaims de jeunes paysannes vêtues de linge blanc, el d’un 
corset de soie , avec un chapeau de paille orné de fleurs, et 
penché sur la léle; eiles sont Sans cesse occupées à tresser ces 
nattes fines , trésor de la vallée , dont on fait les chapeaux 
de ]>aille de Florence. Cette fabrication e9l devenue la source 
de la prospérité -du pays; elle rapporte annuellement 5*mil-*, 
ions, qui se répartissent «iniquement entre les femmes; car 
les hommes ne se mêlent en rien do celte industrie. Chaque 
jeune fille achète pour quelques Sous la paille dont e le a be- 
soin ; elle met son talent à la tresser aussi fia que possible , et 
vend elle-même et pour son profit les nattes qu elle a fabri- 
quées : l’argent qu’elle en relire forme à la longue sa dot. te 

; 22 
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pèie Je iamille a droit cependant d'exiger des femmes de sa 
maison un certain travail rustique, eï iî reçoit ce travail par 
des ouvriers de la montagne, que les filles de la plaine pavent 
sur Je produit de leurs nattes. K II es augneot en eilel de 30 
a 4P sous par jour en tressant leur paille, tandis que pour 
8 ou 10 sous elles salarient une pauvre, lejome de l’Apennin. 
E les savent d ailleurs que. lés travaux champêtres, endurcis* 
sant ,eui6 mains, ôteraient a leurs doigts l'agilité nécessaire 
a la. finesse de -leur travail. 1 elles sont ces paysannes d» la 
vallée de I Ai no^, dont les vo) ageurs oui célébré les grâces et 
la beauté, donl Alfieri aflail étudier fe langage, ci qui sem- 
blent en effet nées pour embellir les arts comme pour leur 
servir de modèles : ce sont plutôt des bergères d’Arcadie que 
des paysannes; elles n ont de celles-ci que la 6an(é et l'insou- 
ciance, et n’en connaissent jamais le&péi'ftés, le haie, la fa- 
tigue. La recolle de deux arpens-de^leci-e suffit pour fournir 
tonte la paille que la fabrication deé.ehapeaux consomme en 
Toscane ; celte paillé est cejle d un füomenl snus barbe, 
# coupé avant son entière maturité, et donl Ta végétation a été 
étiolée par la slcrélité du sol qu’on choisit dans les collines 
calcaires : pe sol n'ésf jamais luiné, et -l’on sème fort épais. 

En sortant tic Florence, on voit sur une hauteur, à gauche 
du chemin, l’église et le 'monastère jadis des Olivëlains, nommé 
Monte OUvetô. La roule continue le long de la plaine sur le 
boid de 1 Arno jmquà Fisc, au milieu de. riches campagnes 
cl de collines fertiles. 

A cinq milles à peu près de distance , et pareillement à 
gauche, on volt Castel Pucci t et deux milles plus loin, vers 
f Ai uôj 1 Ahhaje du Saint-Sauveur , à Sellimo, ou l’on voit 
de beaux tableaux : c est là que saint Pierre Ignée soutint l’é- 
preuve du feu. 

Sur les deux coteaux de Signa, on voit une continuation 
de maisons de plaisance magnifiques. Celle des Pucei, dite 
Bcltosguardo . jouit d une vue supcibe sur la campagne-. À Si- 
gna on passe P Arno , et Ton eutre dans la route de Pisloja. 
Les habilans de ce p.iys, et surtout les femmes, travaillent à 
la pcffection des chapeaux de paille. , 

A Monlelupo , et dans les autres villages qu'on trouve le 
long Je la roule, on voit des fabriques de vases de terre cuite. 
Oh y fait des urnes île différeutes farines, avec des ornemens 
en relief, pour servir à la décoration des jardins. A T Ambro- 
giana , on voit du côté de I Arno une maison royale. 

Enifoli est un bourg riche et peuplé, ou l'on trouve tout 
ce qu on peut souhaiter dans une ville. U est situé au milieu 
d une plaine fertile j ses habilans sont industrieux ; il y a dif- 



férenles fabriques de faïeifce , el une fabrique 1res -renommée 
de chapeaux, à poil. Un peu plus loin , ei jirécisémenl à l’Os* 
teria binuca , en tournanl à -gauche, on trouve fs roule de 
traverse, romaine*- qui côtoie la rivière d’Efsa, et conduit à 
Sienne par Poggllonzi. • -jr, •! • 'T-u ' . 

Prés de la po9le de la Sea la * un voit à gauche , à peu de 
distance, San-Miniato Tedesco , ville médiocrement peuplée. 
Au-delà de lArno,< on voit le marais de JKûcecchio, et les 
bourgs de Fufieccldo» A&Sa i&«\G rhm et de ■Caslelfrancv des- 
sous, snr une J*u*«: qui. côtoie .fa /iriric . -■! 
ment à Pue. ; . r 

A Saint- Romain , on voit I église et le rouvent'supprimédes 
Mineurs ObservantiujS de Saiu (-François-; un peu plus loin, 
du côte de l’Arno , est la campagne Gazzesi, jadis Capponi ; 
de l'autre côté , le château de Monopoli, ancienue frontière 
des Florentins, vis-à-vis de celui de Marti ; ancienne fron- 
tière des l’isans. _• .,H~ 

Pontadena est un village bien peuplé, riche par son com- 
merce et par l’industrie de ses habita ns. 

De Fomacelte , en quittant la roule de Pise , On va directe- 
ment à Livourne par le chemin d’Arnaccio ; mais il n’est jwa- 
licable que pendant l’été. 

• Cascina est une ville ancienne, entourée de murailles, mais 
peu peuplée. . * . • 

W Pise est dans une position très- favorable.- Ses édifices, 
construits dans le temps- le plus brillant de la république, sont 
de la plus grande beauté, il n’y a guèrerde villes en Italie où 
l’on ail rassemblé une si grande quantité de marbres étran- 
gers. Pendant leurs courses de mer, les Pisaus eurent occa- 
sion de se procurer ce que J,es ruines de la Grèce offraient de 
plus précieux dans ce gepre. 

Edifices. — L Arno, qui divise la ville en deux parties éga- 
les, baigne les quais magnifiques qui régnent dans toute sa 
longueur. Ges quais soûl décorés d’édifices, de la plus belle 
architecture. Les rues sont larges, droites et pavées de gran- 
des dalles; mais elles paraissent désertes, el leur magnificence 
même afflige l’œU du voyageur habitue à voir une grande im- 
putation là où l’architecture étale ses prestiges. Trois graïuk 
ponts servent xle communication aux deux parties de la vble 
séparées par le fleuve, el forment avec les quais, auxquels ils 
Joig'Me'rkl , la perspective la files agréable» Gelui du milieu 
est en marbre, et le plus beau de tous c c’est *u rue p»nt que 
fous les ans , au mois de juiu , des jeunes gens , pris do finie 
et de 1 autre partie de la viile , se iivrenl un esjiece rte com- 
bat dont on lait remonter l’origiue aux jeuv olympiques «ta- 
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blis à Lise par ses fondateurs. Malgré la décadence dé celte 
ville, les sciences n'ont pas cessé d'y être cultivées ; son uni- 
versité a toujours joui d'une grande célébrité : Aecurse , Bar- 
tliole, Alciat et plusieurs autres savans l’ont illustrée. Il y a 
plusieurs collèges qui dépendent de cette université. Enfin, si 
la population de Pjjse était plus considérable", tout y respire- 
rait encoie cêtte ancienne splendeur des Romains. 

Eglises. — La cathédrale, dédiée à l'Assomption de la 
\ierge, et bâtie dans le 11 e . siècle, est un 9uperbe édifice. On 
y voit trois portes de bronzp si belles , qu'on les a prises pour 
celles du temple de Jér usalem. L’église a cinq nefs soutenues 
par 74 eoloirties , dont quelques-unes sont de marbre vert 
antique ou de porphyre: la plupart de ces colonnes parais- 
sent avoir tait partie d’ancien9 édifices. Les sculjUures les 
plus remarquables de celte église sont les statues d’Adam et 
d’Eve, de Piélra Santa, une chasse de Méléagre , en bas-re- 
liefs ut un rhinocéros très-bien modelé. On y admire aussi des 
tableaux de prix parmi lesquels quelques-uns sont d’André 
del Sarto, dos Zuccheri , de Raphaël , de Roselli de Florence, 
et de Pierre de Corinne. La chaire est de marbre, et revêtue 
d'anciennes sculptures et d’ornemens en bronze; Je pavé est 
aussi de mar bre et à comparlimetrs , et la VQiite dorée et or- 
née de très-belles peintures. 

Le clocher ( Campanile Torto) est un édifice.cnrieux par sa 
singularité même; c'est une tour qui a la forme d’un cylindre 
avec sept ordres ou rangs de colonnes posés les uns sur les 
autres. Sa hauteur est de 1-88 pieds; ou y monlepar un esca- 
lier de 193 marches, très-aisé et bien éclairé. Du haut de 
celte tour on jouit d’une superbe vue; mais si l’on regarde 
en bas, et que l’on fasse 'descendre perpendiculairement qji 
plomb par le moyen d’une ficelle, on est tout étonné de voir 
ce plomb s’éloigner de 15 pieds des fondetneus de la,tour. On 
a fort disputé sur la cause d’une inclinaison si considérable , 
pour savoir s’il faut l’attribuer on à quelque bizarre concep- 
tion de l’architecte , ou à l’affaissement du terrain qui sèrt de 
foudement. Quoi qu'il en puisse être, et quelque effrayante 
que soit l’inclinaison, la tôur doit être solide, puisqu'elle 
existe depuis plus de six cents ans. 

Le baptistère est en face du grand portail de la cathédrale; 
c’est une rotonde toute de marbre, et qui, quoique bâtie 
dans le goût gothique, ne manque pas d’élégance. L'intérieur 
est orné de deux ordres de colonnes de granit , posés l’un 
sur l’autre, el qui soutiennent une coupole elliptique. An 
milieu est une grande cuve de marbre, de forme octogone , 
avec des rosettes sculptées sur les faces : c’était le réservoir 
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de l'eau qui servait à baptiser daus le temps qu’on doanak 
le bupléme par immersion. La chaire oii l’on monte pour Hre 
l’épiire ut l'évangile-, est d’un marbre presque transparent , 
et soutenue par des colonnes de granit oriental qui reposent 
sur des lions/ La voûte est si sonore, qu’au moindre bruit 
qu on fait, -elle retentit comme une cloche : il y a un écho 
qui répète tri s-distiuctemerit les mots, et quelque bas qu’on 
parle dun côté prés de la muraille, on entend n l’extrémité 
opposée tout tse qui-a été dit 

Le Lamfto Santo est une vaste enceinte avec un portique 
pavé marbre , et or né de peintures dont quelques-unes 
sont du Giolto et de Michel-Ange. On y voit, des inscriptions 
et des tombeaux fort anciens. Le cimetière, qui est au centre, 
a neuf pieds de terre qu’on dit avoir été apportée de Jérusa- 
lem en J 228, et à laquelie-on attribuait la propriété de con- 
sumer les cadavres dans vingt-quatre heures, propriété 
qu elle a perdue aujourd’hui, et qui consistait sa»* doute en 
une grande quantité de chaux raélée avec cette terre. 

Les principales églises après la cathédrale, sont Saint- 
Llienne, ou la Chiesa de’ Cavalieri ; l’architecture de l’autel , 
et les trois figures de la chaire sont d'un goût uiàfe et vigou- 
reux. Saint-Mal teo est encore une très-belle église ; dans la 
peinture de U voûte , la perspeolive est si bien observée . 
qu’on croit yoir s’élever nu second ordre au-dessus de la cor- 
sisk. - « -v, 

L’observatoire-, le -jardin des Plantes et le cabinet d’histoire 
naturelle méritent aussi de fixer i’altention «les curieux. La 
logfe des marchands est un grand édifire à -arcades couvertes , 
soutenu par des pilastres groupés , d’ordre dorique , d’une 
très-belle architecture. Aujourd’hui le commerce de Pise ést 
si tombé, que ce bel édifice est comme inutile. La maison des 
nobles ou Casino «le 1 Nobifi est plus fréqueulée, quoique ce ne 
soit qu une petite salle de jeu ou s’assemblent les nobles. Un 
£oil à l'ise quantité de beaux palais qui ont de grandes tours; 
c était autrefois une marque de distinction. 

Le climat de Pise est si doux qu’à peine s’y. aperçoit-on de 
I hiver; cependant l’air y est malsain dans les grandes vba- 
leurs, surtout pour les étrangers. Alors on se relire à Florence 
ou dans les montagnes. Les promenades les plus fréquentées 
sont les «prais. 11 est singulier qu’avec le goût ries ails cpji 
règne à l'ise , sa situation très-propre au comme: «-c , et la 
douceur «le son climat, elle voit si pauvre et si dé;ret>plée. 
On vante beaucoup scs bains de San-Giuliauo. Rtoels .'les 
•i’rois- Douze lies, les Hussards. 

De F tse à Livourne il y a 4 lieues qu'on fuit sur une belle 
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roule. Le pays est plat et coupé de quelques marais formés 
ou par les eaux de la mer , ou par les débordemens de l’Arno. 
On traverse une forêt de lièges ou cbënes verts , dans laquelle 
on voit par intervalles des fourrés très-épais de grands rqyrtes 
domestiques qui répandent une odeur fort agréable, et ser- 
vent de retraite aux bêles fauves réservées pour les plaisirs du 
grand-duc. L'espace qui est entre cette, forêt et Livourne, 
est presque entièrement occupé par des jardins potagers. 

(») Livourne, ville maritime de la Toscane, est le siège 
principal du commerce de cet état. La république de Pise, 
autrefois très-puissante, avait son principal port entre l'em- 
bouchure de l’Arnoet Livourne. 

Livourne a euviron 350 toises de longueur et autant de 
largeur; elle est trop petite pour le nombre de ses habilanst, 
aussi le prix des loyers y est-il excessif. Cette ville, du côté 
de la terre, avait des forliiications qui ont été démolies. I .es 
maisons, bâties de briques, ont les encognures et les croisées 
en pierre de taille. Les rues sont droites«t bien pavées. 11 y a 
vers le centre de la ville une grande place d'ou l'on voit les 
deux portes opposées; savoir, la porte Colouella, qui re- 
garde la mer, et la porte de Pise, qui est du côté du cooti- 
<• nent, et à laquelle aboutit une sue fort large , qu'on appelle 
Via Grande. Les seuls édifices, considérables dont cette place 
est décorée, sont » l’église principale, il Duomo , et le palais 
» ducal, Pulazzo del Principe \ ou loge ie grand-duc lorsqu’il 
va à Livourne. Sur celte même place, ou voit une fontaine 
dont l'eau n’est pas fort bonne; cependant Je peuple en boit. 
Ën général , on se sert de l'eau des citernes; ceux à qui Idùrs 
facultés le permettent en font venir de Pise pour leur boisson. 
Celte rareté d eau potable à Livourne a engagé le gouverne- 
ment à y faire conduire, par le moyen d'un aqueduc, une 
source d’eau (rés-bon ne, éloignée de 12 milles, et provenant 
des montagnes de Colognole. • . « • • 

Lne des principales commodités de Livourne est un canal 
dérivé de i’Arno , et par lequel on va à Pise pour une très- 
modique somme. ‘ 

En 6e dirigeant vers le pont, la première chose qu’on re- 
marque est une statue de marbre que Cosme II érigea à Fer- 
dinand I er ., 6on père :.ce prince est représenté debout, 
ayant une main appuyée 6ur le côté, et tenant de 1 autre un 
bâton de commandement; il y a quatre esclaves de bronze 
ench&ioés aux angles du piédestal. 

Port. — Le port a euviron 300 toisc6 de long, et 36 pieds 
d’eau dans les endroits les plus profonds ; il est sujet à des 
allerrissemeus auxquels on remédie par le moyen de pontons 


DE FLORENCE A «LIVOURNE. 


259 

qui servent à en retirer Je sable' et les immondices. Ce port 
est défendu par un môle qui s’étend à plus d’un raille dans 
la mer; il est d'ailleurs très-bien fortifié : on y \*oît des bàti- 
mens de toutes les nations. Dans l’arseBal,. on ne construit 
guéres que des tartanes, des brlgantins et autres petits bàli- 
mens pour la pèche et- le commerce. La Darse, ou Darsina ‘ 
est comme ira second port, ou^la partie du port qui est la 
plus avancée dans la ville , o'esl ce qu'on appelle bassin dans 
les ports de l’Océan. L’entrcé do cfelte Darse est fermée par 
une chaîne rfîtachée d'un côté à la vieille forteresse, et de 
l’autre à L’extrémité du môle intérieur. Près de là sont les 
bureaux de la santé et de 1.1 douane , ainsi qu'un corps-de- 
garde soutenu d’une double batterie de canons. 

Non loin de la ville , et du côté du nord, est une tour bâtie 
sur des rochers (pie la mer environne ; c’est sous le canon de 
cette tour qu'on fait faire la quarantaine aux vaisseaux qui 
viennent du Levant. Du côté du couchant est une autre tour 
qui s’avance aussi dans la mer : c'est celle du fanal ; sa forme 
est assez singulière ; elle ressemble à deux tours qu'on aurait 
bâties-l'one sur l'autre. Enfin , on voit une troisième tour si- 
tuée à 5 milles du grand port, et dans une petite île appelée 
Melorin, qiào'a que 50 ou CO toises de diamètre, et est pres- 
que à fleur raeau : celte four e6t carrée, et sa grande blan- 
cheur la fait apercevoir de fort loin ; elle sert à avertir les 
marins qui dirigent leur route vers le port, d'éviter les 
écueils dont la petite île est envirônnée, et surtout un banc 
de sable qui est du côté du nord. 

Lazabf.t. — Le lazaret se compose de plusieurs grands corps 
de hâlirnens baignés de toutes parts des eaux de la mer ; on 
y séquestre avec grand soin, et l’on y fait faire la quarantaine 
aux personnes qui viennent du Levant ; pendant ce temps-là 
les marchandises sont exposées sous des hangars. Ce lazaret 
est trop j>rés de la ville : on en a fait construire un autre 
dans la campagne, et à la distauce d’une lieue. ’ 

La maison de force C6t un grand bâtiment dont les murs 
sont fort élevés ; c’est là que le soir on renferme les forçats 
après qu'ils out travaillé sur le port aux ouvrages publics, ou 
qu’ils opl été .en journée pour leur compte; car l’on n’inter- 
dil point à ceux qui savent des métiers la faculté d’aller dans 
la ville ; c’est aux soldats qui sont payés sur le gain des for- 
çais, et qui les conduisent, à répondre de ces criminels. 

Le magasin des huiles est vraiment un objet de curiosité; 
le bâtiment est vaste, mais les voûtes en sont un peu trop 
basses; en le construisant , ou a moins songé à la décoration 
qu'à l'utilité. On a pratiqué dans toute l’étendue de petites en- 
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▼ es carrées de maçonneries, doublées d'ardoise, que l'on 
ferme à clef ; c’est là que les marchands r moyennant une 
petite rétribution., peuvent déposer leurs huiles et les con- 
server jusqu’à ce qu'ils-en fassent la vente. * ■ 

Eglises. — Les principales églises de Livourne sont la ca- 
thédrale, il Ituomo : la voûle eu est- fort belles l'église des 
Grecs, dont la construction est fort simple.: on y voit deux 
tableaux du Sauveur et de la Vierge , peints sur un fond d’or 
dans l'ancien, goût des Grecs ; l'église des Dominicains et 
celles des Triuitaires, de Saint-Jean eL de la'Madonna del 
Carminé. Il y avait à Livourne un tribunal de l'inquisition , 
mais il était peu redoutable ; il ne connaissait que de.ee qui 
concernait les catholiques domiciliés dans la ville , et à peine 
en entendait-on parler. Au surplus, tout le monde jouit dans 
cette ville d’une pleine liberté de conscience -: on n’y de- 
mande point à un homme quelle est son origine, ni de quelle 
religion il est. Livourne est sa patrie, pourvu qu'il respecte 
les lois et remplisse les devoils que la société lui impose; 

Les luthériens, qui ne sont pas en assez grand nombre à 
Livouijie pour y avoir un temple , font baptiser leurs enfans et 
célèbrent leurs mariages sur le premier vaisseau anglais, hol- 
landais ou danois qui se trouve dans le port. Tou£s Icssrtirres 
sectes ont des cimetières. Celui des Anglais est une vaste en- 
ceinte entourée d’un mur de 3 pieds de hauteur, en marbre 
de Carrare, sur lequel 6ont élevés d’espace en espace des pi- 
liers qui soutiennent des grilles de fer. Le cimetière des Hol- 
dais offre urt contraste bien frappant de modestie et de sim- 
plicité; c est un jardin de botanique ou l’on voit des allées 


i ft à Livourne 15,000 Juifs ; leur sy ua^ogue est une 
des plus belles et des plus riches de l’Europe : c’est un carré 
dont les deux côtés et 1 une des extrémités sont entourés d’un 
portique au-de9sus duquel est une tribune- grillée où lea fem- 
mes juives viennent assister aux cérémonies de leur religion. 
Les hommes sont en bas sous le portique ou dans le reste du 
temple; ils sont assis comme dans les églises catholiques et 
protestantes, et ont le chapeau sur la tête. Au milieu de la 
nef est une tribune bâtie de marbres.eboisis avec des' pupitres 
de meme. Au fond de la nef est une espèce de sanctuaire dans 
lequel «ont enfermés les livrés de l'Ecriture-Sainle, envelop- 
pés des plus riches étoffes , et couverts de côuronne» d'argent 
et autres ornemens. Léchant des Juifs, sur lequel on a fait 
bien des contes, est très-agréable et très-varié; le rabbin 
chante presque toujours seui , et dans su bouche l'hébreu n a 
rien de dur dî de déplaisant. Les Juifs ont des écoles qui sont 
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dirigées par des rabbins'; ils sont presque (ous riches, pos- 
sèdent la plupart des maisons dontHs tirent tm groS revenu , 
et ont hors de la ville des maisons de' campague charmantes. 
Les femmes, parmi lesquelles il y en a de fort jolies, sont 
aussi -gênées qu’en Espagne. 

Les Arméniens et lesGrecsschismaliqnessonl très-nombreux 
a Livourne ; ils y ont aussi des églises. Celle des Arméniens 
est très-belle et décorée avgc goût ; celle des Grecs schisma- 
tiques' n’a* rien de remarquable. L’habillement des femmes 
grecques est trés-agréablé; de cftrps ne monte pas plus haut 
que le dessus de la gorge, quelles couvrent d’un yoile ; elles 
portent des culottes fort larges qui descendent jusqu’au-des- 
sous du mollet- et se joignent au crtrps. Il y a beaucoup de 
Grecques parmi les filles publique^, et ce sont les plus recher- 
clices ; ces filles sont rassemblées dans un meme (juarlier, où 
elles conservent une espèce de décence; elles y sont sous la 
protection de la pôHce , qui ne permet pas de désordre : des 
chirurgiens les visitent fous les Jours , et on les punit , si quel- 
qu un a à se plaindre d’elles. 

Livourne est le premier port franc qu’il y ail sur la Médi- 
terranée , et cet établissement fut un des plus beaux traits de la 
politique des Médicis. La tolérance amena dans celte ville un 
grand nombre de familles qui y firent fleurir le commerce et 
régner I abondance. Le principal commerce de Livourne est 
un commerce d’entrepôt ; les Juifs et les Arméniens y sont les 
courtiers de presque toutes les nations ; les Anglais et les Hol- 
landais y envoient des flottes marchandes: la France y ap- 
porte des éloffes de soie de Lyon, des modes, des quincaille- 
ries, des tabacs, des vins, des eaux-de-vie*; mais ce commerce 
d entrepôt u est pins si actif, depuis que les étrangers se sont - 
avisés délablir des relations directes avec les nations elles- 
memes qui.fouroissaient les objets d’échange ; et il est difficile 
de calculer le préjudice que pourra porter dans la suite au 
commerce de Livourne, la possessiotf de l’ile de Malte par les 
Anglais. Hôtels : lu Croix-d Or, la Groix-de-Malle. 

De Florence à Bue, voyez dé Florence à Livourne, page 252. 


262 


DB LIVOURNE 4 FLORENCE. 



DR LIVOURNE a FLORENCE, par Lucapes, Pes- 

t>* « 


Bonrg-Buggiano , 1 1/2| 

(a) Pise. F'oj’ez pagè'25o. 


De Pise a Lucqiies on parcourt une partie de la roule «les 
bains, assez, étroite au commencement, ouverte ensuite à tra- 
vers une plaiue avec des champs environnés de peupliers et 
de vignes, et longue d'environ 1 1 milles, 

(A) Lccques, ancienne ville, située danà.»ne plaiue agréable, 
est baignée par le Serchio, qui va se jeter à peu de distance' 
dans la mer Méditerranée, et par l’Ozzora, qui m’est qu’une 
br.aucbe de celle rivière. Cette ville est environnée pan des 
colines fertiles. Dans trois milles à peu près de circuit , elle 
renferme plus de 35 milles âmes. Sesédifices, sans être somp- 
tueux, sont Ires-commodes, et 6es rues sont pavées de grandes 
pierres. Ses fortifications, régulières et bien conservées, 
servent de promenades ; de sorte que sur les boule varts plan- 
tés d’arbres , ou peut faire en moins d une heure le tour de la 
ville. La cathédrale, d’architecture gothique du 11 e . siècle, est 
incrustée de marbre ; on y remarque des peintures de Coli et 
de Sancasciani, tous les deux Lucquois; un tableau de Zuc- 
cheri, un autre du Tinloret, et les quatre évangélistes sculp- 
tés par FanceUj. Celte église est fameuse par le crucifix dit 
le F'olto santo. Il y a encore quelques bons tableaux dans les 
autres églises, principalement a Sainte-Marie, appelée leglise 
de Y Humilité, où l’on remarque un tableau du Titien , et à 
Sainl-Pontien , on l’on conserve deux tableaux estimés de 
Pierre Lombard. Le palais du Public, qui e.-t 1 édifice le plus 
remarquable, dessiné eh partie par Ammanato, et en partie 
par Philippe Juvara, renferme dans ses apparlemens despein- 
tures de très-grand prix de Luc Jordan, d Albert Durer et du 
Guerchin. Le théâtre est élégant, mais petit. On voit à Lucques 
les débris d’un ancien amphithéâtr e. 

Les Lucquois ont du talent et «le l’industrie : 1 agriculture 
parmi eux est si tlorissanlc, «pi ils ont su rendre lerliles les 
montagues les plus stériles, qu’on voit maintenant-couvertes 
de châtaigniers , de vignes cl d’oliviers. Leur commerce con- 
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sisle en huile-et en objets de leurs manufactures , -principale- 
ment desoie. A la distance tt environ 10 milles de la ville , on 
voit les bains de Lucques , célèbres danfc. toute l’Italie à cause 
de la salubrité de 'leurs eaux thermales. Auberge ■. la l’an- 

Eu sortant de Lucques qq paye double poste jusqu’au bour" 
Buggiano, et on compte environ 13 milles. Avant le bourg 
Bngciano , ou tua verse Peseta, petite ville épiscopale, qui 
u offre rien Ue remarquable, que de bonnes fabriques de 

A peu de distance dudrt bourg'.et du grand chemin , on 
trouve les bains de Monlecalini , célèbres par leurs vertus mé- 
dicinales qui ont été décrits et analysés dans un ouvrage ex- 
cellent du docteur Alexandre Biechierai, en un volume in-^ 0 ., 
et même en un volume in-folio rempli de gravures magnifi- 
ques et de descriptions et éclaircissemcns sur les mêmes bains, 
qu on doit au célèbre mathématicien P. Ferroni. Les anciens 
moines de Mon t-Cassi n de 1 abbaye de Florence y avaient dé- 
pensé de fortes sommes pour en augmenter la commodité et 
la magnificence. Ce qu il y a de moderne 'dans ces édifices est 
de bon goût , et a été dessiué par 1 architecte Niéfrias.Gaspard 
Paoletti , Florentin. 

En approchant de Pistoja on jouit d’un coup d’-œil agréable 
sur les campagnes les plus fertiles , et l'on se croit Bans cesse 
au milieu de jardins délicieux. 

On peulaller de Ptse à Pisloja Sans traverser le territoire 
de Lucques, en prenant le chemin qui passe par Monte et Cal- 
ci naja ; par la nouvelle route de traverse de Valdinievole , 
que joint celle de Lucques au bourg Buggiano. 

(cj l'isTOjà, riche et belle ville, est située <h»ns une plaine 
fertile au pied de I Apennin , près du fleuve Ombrone; il y a 
peu de villes en Italie où Jes rues soient si droites et si larges 
qu à Pistoja. Ses palais donnent une idée de grandeur et de 
magnificence, mais sa population est peu nombreuse. La ca- 
thédrale est un bel édifice, et le trésor des reliques qu’elle 
possédé est fort estimé. On voit dans cette église.les tombeaux 
du célèbre Cino Singiboldi , professeur de législation, et du 
Cardinal ForliguerrL L'église dn Saint-Esprit est bâtie d’après 
un i beau plan, et possède des orgues excellentes. La meilleure 
eguse par sa structure est celle de l’Mumilitc, architecture très- 
élégante, dont la coupole est de Vasari. Dans les églises de 
Saint-François et de Saint-Dominique , on voit des peintures 
a fresque de Puccio Capanna. Le palais public est magnifique, 
ainsi que 1 édifice de la Sapienza, ou il y a la bibliothèque pu- 
blique. On remarque aux Philippins une autre bibliothèque 
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ricbe enbejiux manuscrits : c’est un legs du cardinal Fabroni. 
Il ne faut pas négliger dè voir, te vaste édifice moderne du 
collège ou séminaire, parfaitement distribué pour l’objet au- 
quel il est destiné. On fabrique à Pistoja d'excellentes -orgues; - 
et la manufacture,. du fer contribue à la subsistance cl’une 
grande partie du bas peuple* O y - fait de bons canons de 
fusil. Sa population monte à 10 mille b . Auberge t la Poste. 

On .peut aller de Pistoja à Florence en prenante droiterie 
chemin de Poggio à Cajano, maison royale, située sur une 
petite éminence au nord de l’Ombrone, qui domine une belfe 
plaine à quelque distanre des collines d'Arlimino et Garmi- 
gnano , célèbres par la bonté des vins qu’elles produisent. In- 
dépendamment des environs délicieux de celte maison decam- 
pagne , elle mérite l'attention des voyageurs par les peintu- 
res excellentes qu’oD y conserve, çl principalement par celles 
d’André del Sar.îo. 

L’étranger aimera à voir la .petite ville de Prato , bâtie sur 
lçs bords du Bisenzio, qui en baigne les murailles, daus un 
terrain bas , mais fertile. Ses habitans, dont le nombre monte 
environ à 10 mille,* sont très-industrieux. On y travaille dîf- 
férens ustensiles en cuivre , et on y voit plusieurs fabriques 
de <! aps de laine , surtout à l’usage des gens de la campagne. . 
La cathédrale est une belle église; on y conserve avec une 
grande vôuération la ceinture de la Sainte-Vierge. L’église 
des prisons est d’une bonne architecture, de BruneNeschi, 
et celle de Saint-Vincent a de beaux travaux en stuc de très- 
bon goût. La place du marché est assez vaste, mais dénuée 
d'ornemens; celle du Dôme est petite, mais passablement or- 
née de bâtimens. Le collège CicOgnini, un des plus accrédites 
de la Toscane, «est un édifice commode et bien distribué. Le 
pain qu’on fait dans celle ville est excellent et le meilleur’ 
de la Toscane. 

A peu de^distance de Prato, au nord, on voit une colline 
très-stérile, appelée Monteferralo , que plusieurs naturalistes 
ont souvent visitée. 

On peut aller de Prato à Florence par la route de Sesto , 
qui est bordée d’habitations et de maisons de campagne ma- 
gnifiques, et qui conduit à la célèbre manufacture de porce- 
laine de MM. Gtnori, dite lie la Doccia, et à la campagne 
royale de Caslello. » 

(d) Florence. y. pag. 217. • 

De Livourne à Lucques. y. pag, 262. 

De Pistoja à Florence, y. pag. 262. 


DB FLORENCE A BOLOGNE. 


265 



fcE FLORENCE a BOLOGNE, 
1 • 


Foute-Buqna , 
Cafaggiolo , 
Montecarelli , 
CoyigHajo , 


9 p., 18 E 


1 

1 

1 

1 


Filigare , 
Lojano , 
Pianoro , 
(a) Bologne » 


1 

1 

1 1/2 
11/2 


Conforme .Tü livre de poste fnutçais. 

Il est à remarquer que de la slalion de Lojano jusqu’à Covi - 
gliajo on attache un troisième cheval aux petites ‘voilures, et 
deux autres chevaux aux plus grandes. Après-la construction 
de la nouvelle route à la montagne nommée Monte-di-Fù , le 
chemin est plus long de demi-mille , -en sorte qu’il faut em- 
ployer deux heures et quinze minutes pour aller à Covigüajo. 
- Jusqu’à la secondé poste , la route est délicieuse , au milieu 
de collines couvertes de vignes et d’oliviers. A la distance 
dé .trois milles de Florence, dans un endroit appelé Très- 
piano, on rencontre le nouveau cimetière public à l'usage de 
cette ville. 

A six milles on voit à droite Pratolino, maison royale ma- 
gnifique, d'architecture de Bernard Ruonlalenli , célèbre par 
les enîbellissemeus ajoutés par les' Médicis, .et principalement 
par le grand-duc François I er . On y voit' la statue de l’Apen- 
nin t haute de 60 pieds. Celle campagne est ornée de plusieurs 
fontaines et de jets d'eau très-ingénieusement ménagés , et de 
grotesques d’un travail surprenant, qui servirent ensuite de 
modèle pour les jardins et les travaux, hydrauliques de Ver- 
sailles. , 

En continuant le voyage, on aperçoit au nord , sur ufte 
éminence, le couvent de Monte Senario, jadis des Serviles, 
où hahilérenl les foudateurs de cet ordre régulier. 

Après avoir passé Tagliaferro , on voit à droite l'ancienne 
roule de Bologne, qui passait par le village de la Scarperia 
(où i’ofl fabrique des couteaux et autres armes tranchantes), 
et de là on passe le Giogo à Fircn/.uola, château baigné par 
le Sanlerno, dans une vallée férlile par laquelle ou anive 
directement à Pietramala. 

De Cafaggiolo à Covig/iajo, on va presque toujours en mon- 
tant. Aux Masques, près de la maison de campagne Gerini , 
6a jouît d'une très-belle vue- En s’arrêtant à celte auberge, on 
partage le voyage en«dcux parties, on va sé reposer à Pie- 
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Iramala, douane de frontière aux confins de. la Toscane, 
entre les FU i pare et Cctigliajoi • 

Sur le Çiogo, montagne la plus haute de l’Apennin , entre 
Montecarelli et CovigHajo , on remarque''des ëboulemens de 
terre considérables; et entre Pietramala et Scaricalasino , on 
voit un amas de pierres et autres matières qui annoncent une 
roche tombée en raine. Le naturaliste pourra examiner de 
près si cela est l’effet d’anciennes éruptious volcaniques. ' 

A demi-mille de Pietramala, sur la droite, dans un terrain 
stérile et pierreux appelé Motçfe-di-Fô , on voit un petit vol- 
can toujours allumé , qu’on appelle vulgairement le Fuoco del 
Legno. Lorsque le temps est pluvieux ou disposé à l’orage, la 
flamme devient plus vive. Les montagnes des alentours sont 
stériles, et elles ne produisent que des arbres rabougris en 
petit nombre. Au nord du meme volcan , *el dans fa partie la 
plus élevée, ou voit une autre montagne escarpée, dite 
Caniela". * " , 

On remapque à une demi-lieue de Pietramala une source 
d'éau froide, dite l'Acqua buja , qui s’enflamme a l'approche 
d'une lumière. C'est une émanation de gaz hydrogène. • 
Des Filigurc a Lojano, on va toujours en descendant. ‘Oo 
peut, si Ion Veut , s’arrêter à Lojano, mais l'auberge n'est 
pas bien commode. De Lojano à Pianoro , on jouit d’une vue 
très-étendue de la chaiue des Apennins, des vallées 'd'alen- 
tour, et de la plaine qui de Bologne s’étend jusqu'au Pô. De 
Pianoro à Bologne, le chemin est uni et presque toujours 
dans le fond d’une vallée. 

(à) Bologne. V. page 161. , 

De Bologne à Florencè.. V, page 217. 
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San-Casciano , 
Tavernelle , 

(a) Poggibonzi , 
Castiglioncello, 

(b) Sienne , ■ < 
MoHtaroni , 
Buonconvento 7 



Torrinieri , 

. La Poderlna , _ 
Kicorsi , 

(«) Aadicotani , . 

Pontecentino (1), 
(d)-Acquupendente , 


Conforme au lÀvre de poste français < 


1 

1 


1 

1 


1 1/2 
1 * 


fi'l Première douane de l'ïjtat romain : il faut «e précautionner d'un 
itiseiare passare. Quelque» itinéraire» comptent à San-Casciano I p.'^/a ; 
Ricorji i p. f/2 ; Radicofani i ; total l4 p 
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La route de Florence à Sienne , quoique n\entueuse , est 
toutefois igréi l^le , offrant sans Cesse aux' regards du voya» 
geur des vallées et des collines de vignes et d oliviers. , . 

Après avoir monté le chemin de Scopetli , on voit à quel- 
que distance sur la gauche, au milieu de montagnes désertes, 
le sanctuaire de Notre-Dame de i’Jmprunetâ , qui est en grande 
vénération parmi les Florentins. Sur le sommet d'une colline 
fertile et bien cultivée , on trouve San-Casciano , bourg con- 
sidérable que l'on traverse. . ( • 

Avant d'«rriver an nouveau pont de la Pesa , en Laissant 
cette rivière à droite, on trouve le chemin de la Sarabuca ou 
de la Castellina du Chianti ; c'est le plus court chemin qui 
conduit à Sienne. Du même point on peut aller à Passignano, 
abbaye autrefois des Vallombrosains , où l’on admire de 
bonnes peintures. 

A moitié chemin de Florence à Sienne, après Tuvtmelle , 
ou laisse sur la droite Barberino de Valdelsa , petit château. 
Avant d’entrer à Poggibonzi , on trouve à droite la roule 
pastorale de traverse , qui conduit directement à Pise. 

(u) Poggibonzi est un gros bourg bien peuplé', situé au pied 
d’une colline ; ses habilaus sont industrieux et manufacturiers. 
A trois milles environ de la route romaine , sur la droite , on 
trouve la ville de Colle sur une colline très-élevée : sa .posi- 
tion la partage en ville haute et basse, où sont les papeteries 
sur l’Eisa et la Stella. La ville haute est la plus peuplée et la 
mieux cultivée. Hôtel : le Lion Rouge. 

De Colle partent deux routes, dont l'une conduit à Massa, 
ville du Siennois, et l’autre à Volterra, ville très-ancienne où 
l'on voit plusieurs monumens qui attestent son antiquité, et 
surtout les^murailles, qui sont de construction étrusque. Le 
terrrain aux environs esi fertile et abonde en eaux minérales- 
t On y trouve de riches carrières de pierres dures très-recher- 
chées, de charbon fossile et d'albâtre. blanc et veiné, qu’on 
exploite près de Monlerufoli et Monleverdi. On y travaille 
des vases et ditlerens morceaux de sculpture sur des modèles 
étrusques déterrés dans les environs , et dont le musée public 
et plusieurs particuliers possèdent des collections considé- 
rables. V 

En suivant la route de Poggibonzi à Sienne, on laisse sur.la 
gauche le Chianti, pays vaste, montueux , et renommé à- 
cause de ses vins. 

A 6 milles environ de Sienne , le chen>in devient moins 
agréable, mais il offre des situations surprenantes. Vers le 
déclin des montagnes les points de vue s'étendent ; il y en a 
de fort beaux et vraiment pittoresques. 
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(a) Sienke est située sur le penchant d’une montagne , et 
par conséqüént sttr uit sol fort inégal. Lçs ruçs sont pavées, 
les urles de grandes pierres unies , et les autres de briques 
posées de champ ; la disposition de ces rues est telle , que la 
plupart sont dirigées Vers le centre delà ville: on ne peut y 
aller en «voiture ; en monte ou l’on descend continuellement. 
Les tours qui s’élèvent du milieu de la vîfle, et qu'on aper- 
ççit de fort loin , faisajerit partié des palais des nobles , et 
étaient autrefois des marques de distinction. Les maiseus sont 
en général d’une architecture gothique ; il y en a*ce|>endant 
quelques-unes bâlier dans le goût moderne , et qui ne man- 
quent pas d’agrément. Plusieurs de ces maisons, qui se trou- 
vent adosséesà la montagne, ont des jardins aussi élevés due 
les croisées, ce qui procure des points de vue très-agréables. 
La porte romaine construite en 1321 , est un mouument vrai- 
ment majestueux. La citadelle qne Cosnae. 1 er . fit élever en 
1560,' pour s'assurer de sa conquête, est régulière et assez 
forte pour contenir une ville qui n’a pas une grande popu- 
lation. 

Eglises. — La cathédrale», il Buomo , est dé tous les édifices 
publics le plus considérable ; elle est bâtie sur une pètile élé- 
vation, et domine uue plaee qui l'entoure de trois côtés. On 
y monte par des degrés de marbre qui annoncent la grandfeur 
• e4 la magnificence de' ce bâtiment : c’est un vaisseau vaslè et 
.majestueux, d'architecture gothique, revêtu, tant au dedans 
qu’au dehore, de marbres blancs et noirs symétriquement 
rangés par assises. Sa fondation remonte à l’an 1250. Le.por- 
tail , reconstruit en 1333 a trois portes et un bel ordre de 
colonnes. La partie supérieure est décorée de statues, de 
bustes, de campanilles et d’autres ornemens. On estime beau- 
coup lés deux colonnes qui supportent he fronton. L’église a 
380 pieds de long; son intérieur plairait davantage s’il élai4 
plus large. Les piliers, qui tiennent de l’ordre composite , 
ont beaucoup de fégèreté. Les fenêtres, formées d’une multi- 
tude de petites colonnes qui avancent les unes sur les autres, 
ressemblent â des perspectives de théâtre. La voûte esl azueée 
et parsemée d’étoiles d>or; La coupole repose sur des colonnes 
de marbre. Tout cela et gans dople fort riche , mais ne vaut 

S as la noble simplicité de l'architecture ancienne. La coupole 
e la chapelle deia Vierge est dorée, et l'autel incrusté de 
lapis-fazuli ; Gel autel est encore orné de bas-refiefs dorés et de 
colonnes dè marbre Vert de mer, d’ordre composite. Les sculp- 
tures en bois qu’on voit tout à l’entour du chœur sont des 
chefs-d'œuvre de travail et de patience. Dans la chapelle de 
Saint-Jean, entre plusieurs belles statues , on admire cellçde 
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ce saint en bronze , du Dofialelh). Le 'pâéé de l'église est un 
des plus beaux ouvrages de ce genre ; il 'représente plusieurs 
histoires de l'Ancien Testament, exécutées en marbres blancs, 
gris et noirs : ce sont des tableaux clé clair-obscur et en mo- 
saïque , dessinés avec des airs de tête non moins admirables 
que Jes chefs-d’tèilvre de Raphaël. Une chose assez singulière 
.qu’ou voit dans ta cathédrale de'Sienne , c’est'la Suite de tous 
les bustes des papes jusqu’à Alexandre 111 , placés sur uhe es- 
pèce de galerie qui régne fout autour de la nef. On a beaucoup 
parlé de celui de.la papesse Jeanne qu’on y remarquait au- 
trefois. En faisant figurer ce bnste parmi ceux deS - papes - , n% 
avait suivi une ancienne tradition adoptée par beaucoup 
d’auteurs; mais le P. de Montl’aucon dit qu’en 1600 le gr^nd- 
duc , àja prière du pape Clément Vil I , fil ôter ce même buste 
comme un objet de scandale pour l’hisloire'de l’églisf.» 

Places. — 'la place de! Campo, ou de Fh6tel-de- ville, qui 
a 1056 pieds de tour, est ovale, pavée avec des ’ briqnes de , 
champ et des pierres eq comparlimens , bordée dé boutiques 
et de oâtimens anciens avec de petits j>orliques dans le ger*-e 
gothique, et dans un tel enfoncement qu’rtn la prendrait poiir 
un bassin destiné à des naumaebies; onze rues y aboutissent: 
on, y donne toutes les années des Tètes et des jeux qui attirent 
beaucoup de monde. Sur celte place est une belle fontaine de 
marbre avec des bas-reliefs qui représentent les vertus théolo- 
gales, la création d’Adam et d’Eve, et leur expulsion du pa- 
radis terrestre. Près de celte rtiéme place, on voit une colonne 
de granit sur laquelle est une louve qui allaité Rémus et Ro- 
mulus, groupe en bronze doté : on croit qrfe cette colonne 
appartenait à un temple de Diane. A quelques pas dé là est 
une chapelle de là Vierge, en marbre, ouverte en (orme de por- 
tique; elle fut fondée à l’occasion de la peste de 1318. La 
grande tour à laquelle celle chapelle est adossée, passe pour 
avoir 270 pieds d élévation. Du haut de cette tour on découvre 
non - seulement la ville et ses environs, mais encore la 
chainedes Alpes, qui parait comme un ntfagedausle lointain. 

La fontaine appelée Fonte Btanda, est très-utile parla quan- 
tité et la bonté de son eafc ! c’est de cette fontaine que parle 
le Dante, dans le troisième chant de son enfer, Se ioveaesti, etc. 
Elle est dans la rue de l’Oca, de laquelle lirait son nom uuca- 
pucin apostat appelé Bernardino Occhino, -qui a composé un 
ouvrage frés-singulier , intitulé Lès'Lnbj'rïrtihes de' la liberté. 

Le palais public , ou l’hôtel-de-vifle , palazzo degti Eccelsi, 
ou de' Signori , est un gfanc^ édifice, teoié de tous côtés, bâti 
partie en pierre de taille' et partie en briques. Il est orné de 
portiques où l’on peot se promerfer. L’iutérieur se compose 
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de plusieurs salles décorées d'une prodigieuse quantité de 
peintures relatives- à l'histoire de Sienne. L’aarieuno 
salle .du conseil y devenue inutile lorsque la république 
prit fin , fut convertie en salle de spectacle; ce théâtre 
brûla en 1751 ; on le fit reconstruire. La nouvelle sallç , de 
forme ovale, est belle et commode; elle a quatre rangs de 
loges; mais les peintures de ces loges sont tiés-communes. 

Sienne a produit plusieurs hommes célèbres ; elle compte 
sej4 papes et un grand nombre de saints :’c’est la patrie de 
Gratien, de Malhiolc et des trois Socius, l.’un «lesquels fut le 
principal chef de la secte des Seciniens. Cette ville a eu plu- 
*sieursacadémies, doiiLquelques-unes ont beaucoup contribue 
au# progrès des sciences et des arts en Italie. 

* Le commerce de Sienne était autrefois très-considcrable; 
irialgféles soinsÆl la prévoyance du gouvernement, ce com- 
merce n’a pu que déchoir à mesure que la population a éprouvé 
une diminution si sensible : cependant celte ville a encore 
quelques manufactures de laine; on y fabrique des rubans 
qpi se portent à la foire de Siuigagliâ, des cuirs, des chapeaux 
et des cordes d’instrvmens : le marbre de ses carrières appelé 
brocatelle , est Ires-recherché ; mais le débit n’en est pas aisé à 
cause dès-difficultés du transport. 

Marnas. — .bes Siennois sont spirituels, affables, obligeai!», 
mais d’-unc si grande délicatesse sur le point d’honneur , qu’il 
est très-facile de les blesser. Leur prononciation est douce et 
harmonieuse, et ils parlent la langue Irès-cofrecLement. G-est 
là qu’on trouve véritablement lingua toscana in bocca rdmana , 
c’est-à-dire la pureté de la diction de Florence réunie à la 
douceur de la prononciation des Romains ; voilà pourquoi on 
conseille aux étrangers qui veulent apprendre l'italien , de 
séjourner dans celte ville. Les femmes y sont générale- 
ment belles; la blancheur de leur teint est relevée par les 

1 )lps vives couleurs. Elles ont , ou du moins elles affectent 
>eaueoup plus de retenue que partout ailleurs; et , en cela, 
ou peut dire qu’elles enlendeni mieux leurs intérêts : ce n est 
que dans leurs maisons de campagne qu elles paraissent etie 
un peu plus libres; aussi aiment-elles à y passer la belle sai- 
son. Hôtels : les Trois-Rois, F Aigle-Noir» 

Le territoire de Sienne renferme des campagnes riantes et 
bien cultivées; le sol étant élevé de 167 toises au-dessus «lu 
niveau de la mer, l’air qu'on y respire est trçs-[>ur. 11 n’en 
est pas de même de la partie de ce territoire qui s étend du 
côté de l'ile d'Elbe, de l’embouchure de l’Ofnbrone et -de 
l’Etat ecclésiastique : ce payç, connu sous le nom de Maremme, 
est fort malsain; ibélatt jadis couvert de villes très-peuplées; 
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. mais ce$ villes ont disparu : les guerres du moyeu âge et la 
tyrannie des seigneurs particuliers convertirent en désert une 
côte qui, pont être tres-produclive , n’aurait besoin que de 
bras pour la Gulliver. 

La campagne , excepté la plaine d’Arbia , n’esl pas - trop 
fertile à cause de la craie. On trouve dans' les montagnes des 
mines, des carrières de marbre “et des eaux thermales. 

De Sienne, en prenant la route au levant, on passe dans 
la Valdichiana, et de l’autre côté On voit une route qui con- 
duit i Grosseto vers la mer. En continuant le voyage vers 
l’étal de l’Egjise, op arrive à Buonconvertio , village situé au 
pied de la montagne, à 15 milles de Sienne , dans un endroit 
riant, mais malsain , sur l'Ombrone. 

Jusqu’à Saint-Quirico le chemin -est un peu incommode ; on 
monte et on descend ■continuellement, et l’on jouit de plu- 
sieurs points de vue un peu sauvages, mais intéressant. 

Dé Torrinieri .oa peut aller voir Montalcino , petite ville 
située à la droite du chemin, sur une montagne. Son climat 
est froid, mais fort sain: le pays est bien cultivé, et produit 
uu viu muscat très-limpide. Les babitans y sonl vigoureux et 
laborieux. 9 

Saint-Quirico est un gros village , d’où part un chemin qui 
conduit à Pienzae t à Monlepulciano. La première de ces villes, 
qui s’appelait autrefois Cortignan , ef qni fut. la patrie de 
Pie 11, est peu peuplée et éloignée de 30 milles de Sienne; 
l’autre , également petite , est située sur une montagne fertile 
et célèbre par son vîn , dont Redi a dit dans son beau dithy- 
rambe : 

Montepulcian chc d'ogni vinoè il re. 

Les fameuses vignes , que les anciens Jésuites cultivèrent 
avec beaucoup de soin, sont négligées en grande partie. 

De Saint-Quirico à Radicofani le pays est inculte et mal peu- 
plé, et le voyage (out-à-fail désagréable. Dans les- petits lor- 
rens qu’on rencontre en grand nombre dans cette partie de la 
route, on trouve des pierres de toute grosseur et de différentes 
couleurs, mêmp quelques-unes agatisées , qui peuvent servir 
ai) travail en mosaïque. 

(c) Rimcoi ANi est un château près de la frontière x à gauche 
du chemin , vers les confins de l'Etat romain , sur unè mon- 
tagne escarpée, Irès-dilficile à franchir, du côté de l'ouest. 
Sous les fortifications ou voitUu grand amas de pierres nofresy 
et l’on prétend qu’il y a en autrefois un volcan. Ce pay - * a 
souvent éprouvé des Irembfcinens de terre. Le bourg dé~Ka- 
dieofani est un peu au-dessoùfe du sommet de la montagne, 
et ses environs abondent en sources d'eau très-fraîche. Julcrgtt- 
la Poste, à un mille du château. 
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De lladicofitn? à Pontecentino on paye une posle_el demie; 
avant d'arriver à cette dernière poste on sort. de la Toscane. 
On arrive <i Pontecentino par un chemin escarpé, diï haut 
duqycl il parait situé dans une espèce d’abîme.. 

Après avoir passé le beau pont sur la Paglia , on trouve une 
route assez bonne , qui conduit à ~ J 

( d ) Aquapendente , anciennement bourg., et maintenent 
ville de peu d’importance. Les meilleures habitations sont 
modernes; le peuple en est grossier et paresseux. On voit de 
tl ès-jolies caScades d’eau à la porte du côté de la Toscane, d'où 
la Ville a tiré son nom. Auberge .- la Poste. 
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La route ost constamment belle et bien entretenue , au mi- 
lieu d’un pays charmant par sa culture et par sa fcftililë , 
couvert de maisons de campagne et de volages bien peuplés. 

De l’Jn«/xa à Levane. on côtoie presque toujours l’Àrno 
dans une plaine fertile et agréable, qui, tirant son nom 
de la rivière qui- l’arrose, s’appelle Val d’Arno supérieur , ou 
de dessus. • > 

Dans ces endroits pn trouve dans la terre des osd’clephans. 
G’est ici, peut-être, que s’arrêta quelque temps 1 armée 
d’Annibal , avant de s’avancer pour mettre en déroute l’ar- 
mée 'romaine placée sur le» Trasiméne , commandée par le 
consul Flaminius. 

Cependant Annibal, à ce que disent Içs historiens, ne sortit 
des défilés de l'Apennin qu’avec un seirl éléphant (1). 


fi) MARCHE DANNIBAL. 


noms anciens; noms modernes. 

Septa . v Ceula, en Afrique; il s'y embarqna , passa le- 

Fretum Herculeum. . . Détroit de Gibraltar, arriva par mer à 

Calpe Tarifa ( piliers d' Hercule ) , traversa le 

Pays de» Bastuli t . . Royaume de Grenade, en Espagne, 

Alalaca Malaga , le « 

Pays des Bastiani . . . Royaume de Murcie, 

Carthago-Nova. . . . Carlhagène, -, • 

Pror. des Contestanorum. Royaume de Valence, 

Alone Alicante, où il embarqua ses troupes, puis passa 

- la rivière de ' 

Suero Segura, ou •Xucar, Palencia; puis suivant F 

Iberus A ire, à travers la 

Pays des lUercaone» . . Principauté de Catalogne, il arriva i 

Tarraco, ou Tarrago . . Tarragone, pu!» à 

Cartbago-Vetus . . . pilla- Franco-; tà*, il passa le 

Rubricatus LJobregat , puis la rivière de 

Geruuda Gérone, et arriva à 

Rboda Rosat , 

Veneri» Fanum . . . Port Penches, ' 

Caucoliberis, ou Illiberis. Collioure, dans la province des Polcœ Ttclosa • 
ges ( Roussillon ) , 

Narbo Narbonne, dans le pays des Bebricas, 

A galba ..... Montpellier, 

Nemausus .... Nîmes, et passant dans 1a contrée des Polcce 

Apecomii, il atteignit la rive du « 

Rhodanus . ^ . Rhône, traversa 

Avenio Avignon, v. 

Pays des Cassuares. , La Provence, le Dauphiné ( pays dee Allobro- 


ges ) , arriva à 
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Figlinc est u« beau village peuplé et entouré de murailles. 
A 5 milles on trouve Saint-Jean, autre village de la vallée 
d Arno , et plus foin Montevarchi , bourg assez grand, riche 
et bien peuplé , situé dans une plaine trcs-fertile. L’indùslrie 
et le commerçe y fleurissent également. L’aflluence des mar- 
chands, pendant les jours de marché , présente une idée très- 
avantageuse de la richesse et de la population du pays. 

A Malafresca, en tournant vers l’Arno, en trouve un che- 
min de traverse qui était autrefois la route -postale , et 
qui conduit également à Arezzo. Ort passe l’Arno au pont 
Romilo , et après Laterina et Mtmsolio on le repasse au pont 
à Buriano. .. r 

A Prato antico on passe la Cbiana qui arrose une vallée 
très-fertile, à laquelle elle donne son nom , et qui est le gre- 
nier de la Toscane. Avant d’arriver à ce pont, dans un en- 
droit appelé le Cerro , il y a une route de traverse qui conduit 
par le plus court chemin au Bastardo et à toute la vallée de 
Chiana. 

Au delà de 1 Arno il y a trois sanctuaires qui méritent d’ê- 
trg vus. Le premier est le monastère de Valtombreuse , à 20 
milles environ de -Florence, qui a été le berceau de l’ordre 
des moines Vallombrosaius. Le bois touffu de sapins nommé 
Abelelh , qui I environne, est très-beau. 

A une hauteur considérable au-dessus du monastère , est 
un ermitage dit le Petit-Paradis, d’ou l’on jouit d’une su- 
perbe vue qui s étend jusqu’à la Méditerranée. 

Au milieu d’une vaste solitude, à 25 milles nord-est de 
Vallombreuse, vers la source de l’Arno dans le Gasentin , 


Augusta' Tricastrinonum. Saint-Paifl-Trois-Chdteaux, et, par la 
Drueotia Durance, k 

Embrodunus. . . . , • Embrun ; puis it gravit le ' 

Mon* * Vesulus, ou Vesus, Monte Visa, descendit à 

Pinarolum Pienerol, à 20 milles de Turin, suivit le cours du 

Padus. PS, arriva à 

Alba-Pempeia .... Albtj . ■ 

Dorions. . . . . . . Tôrtona, . • 

Ticinum Pavie, suivit la 

i ' ' . Trtbbid, arriva à 

- Plaisante, 

• ' ’ P arma, traversa le 

Jtegium Royaume de Qiodène, et arriva à 

Mutina Modina, puis à 

Fœsulœ Fiesole , 

Areliam ; Arezzo, et.de là , au las de Pérouse, èl à 

irasiuiene ..... Trasimcne. 
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existe l'autre sanctuaire de Qamaldules , pii saint IWnuald , 
a {lies sa fameuse vision , fonda l’ordre des Camaldiïïes. Au- 
dessus du monastère, en mon laiiA presque au lommet de 
l’Apennin , sur la montagne appêÿe Poggio agli Scali, on 
trouve une retraite monastiquç’appqjée le Saint-Ermitage , où 
l'on jouit d’une - très-belle vue. Ces solitaires possédaient une 
bonne bibliothèque de livres 'classiques et une rictae collection 
de manuscrits rares et de vieux diplômes en* parchemin. Dans 
les environs de ce monastère la chaîne des Apennins est si éle- 
vée, que.do sommet de plusieurs montagnes on découvre les 
deux mers qui entourent l’Italie, ••." •' . , . s. 

A 20 milks à i’est de Çamaldnles et à 30 milles d’Arezzo 
on trouve r'Alvernià. C’est le troisième sanctuaire qui Servit 
de retraite à saint François, occupé jadis par les Franciscains 
réformés. PaD* l’église-, 'située sur le sommet de la montagne , 
on admire des bas-reliefs excellens de Luc de la Robbia. L’or- 
gue est un de» plus célèbres de l’Italie. On montre aux étran- 
gers une chapelte.où l’on dit que saint François reçut les stig- 
mates sacrés. 

On trouve sur les lieux mêmes la description de ces trois 
sanctuaires. On loge prés de Y Alvcrnia à l’auberge de la 
Ereccia. 

Eu suivant la route postale, on arrive à 

(a) A&xzzo, ville remarquable par son antiquité, bien bâtie 
et dans UQe situation agréable, au pied d’une colline. Elle a 
donné naissance à plusieurs hommes illustres, entre autres à 
François Pétrarque qu’on croit originaire de l'incisa. Les 
rues sont commodes et pavées de pierres. On volt sur la place 
un superbe édifice , appelé les Loges , élevé sur lî dessin de 
Vasari. 11 comprend la douane, le théâtre et uft portique 
avec des arcades de 400 pieds de long. Les églises ont de fort 
bons tableaux , et l’on admire entre autres, à l’abbajè sup- 
primée des moines du mont Cassin, un repas d’Assuérus, su* 
pqrbe ouvrage de Vasari , et un gonfalon peint par le même, 
représen tant d’un côté saint Roch et de Vautre les ravages de 
La peste.* « 

C’est dans celte église qu’on voit la fameuse coupole en 
perspective, peinte avec une parfaite illusion par le jésuite 
del Pozzo. Dans la cathédrale , qur est isn vaste temple gothi- 
que élevé dans l’année 1300 sur- le dessin, de Margaritone, oh 
admire le grand autel et le tombeau de le véque Guide TarlaU 
de Pietramala , dessiné par Jean de Pise. Aux Olivétains sup- 
primés on voit les ruines d’un- amphithéâtre du temps des 
Romains, illustré par le chevalier Laurent Guazzesi. -La 
Pieve , église cathédrale y - ressemble « une ruine d’un ancien 
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temple ypeut-êlre du temps des païens. La porte d’entrée 
n'est pas au milieu de la façade-, et les fenêtres n’ont aucun 
ordre * ni Symétrie. ^ J- 

Dans l'année 1800, lesj^anç'aiss’empnrérent decette ville, 
et la ravagèrent. La manufacture de laine et la'nouvelle fa- 
brique d’épingles servent à alimenter une partie du bas peu- 
ple. Les habiians montent à 10,000. Hôtel: la Poste. 

D’ Jrez,io à Camttccia on vovage dans une plaine fertile et 
riante de la vallée de. Chiana, et elle a environ l6 milles de 
longueur. •' • 

A Camuccia, frontière de la Toscane, on trqnve adroite un 
ehemin qui conduit par Montepuj^iano à Ghianciano et à 
Cbiusi. Cliianciano. célèbre par ses 'bains, est situé sur la 
pente d'une montagne à 3 milles de Monlepulciano , et à 7 
de, Cbiusi, autrefois Clusium , ville-d’Etrurie et résidence du 
roi Porsenna. 

Du même endroit on peut- aller Voir , à peu de distance , la 
ville de Cortone, qui estji la gauche hors du grand chemin. 

Cortone , anciennement Coryium , située sur une colline 
asset élevée et couverte de vignes et d’arbres fruitiers, fut 
une des 12 premières villes de l’Etrnrie. Ses murailles sont bâ- 
ties de gros morceaux de. pierre , entassés sans chaux, et en 
quelques endroits assez bien conservés. La plaine, formant 
un demi-cefcle qu’on découvre de -la ville, présente un très- 
beau coup d’œil. On voit à Cortone les ruines d’un ancien 
temple de Bacchns, des bains antiques ornés de mosaïques , 
etdifférens autres monuméns curieux d’antiquité. Celte ville 
est célèbre par l’académie étrusque établie en 1726 , qui pos- 
sède une lferte bibliothèque et un musée riche d’antiquités, de 
gravures, de médailles, d’objets d'histoire naturelle , d’idoles 
et de pierres précieuses. On admire dans les églises des pein- 
tures excellentes de Pierre Berettini de Cortone, du Bronzino, 
de Barocci , du Perugino, d’André del Sarto et d’autres bons 
mailnest On trouve aussi dans les maisons particulières des 
tableaux d’un praud prix, des collections d’antiquités et de 
belles bibliothèques. Dans la cathédrale, outre unt Nativité 
de Pierre de Cortone, on montre uo> ancien tombeau qu’on 
dit être /Celui du. consul -Flaminius. Dans J’ église des Obser- 
vanlins on vénère le corps de sainte Marguerite. De celte 
église la vue se promène sur toute la vallée de Chiaüa , qui 
ressemble à un jardin immense. Le nombre de scs habitans 
monte de 4 à 5 mille. 

Les environs de celle ville sont couverts de vignes et d’oli- 
viers; on y trouve aussi des carrières d’un très-beau marbre. 

De pamuccia , erj. traversant la montagne de la Spelonca , 
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on arrive prés du lac de Pérouse, autrefois Trasimèoe, que 
l’on côloie , en le laissant sur la droite. Cet endroit est fa- 
meux par la victoire qu’Anuiba! y remporta sur le consul Fla- 
miuius. Entre Camuccia cL Torricella, on voit le champ de 
bataille: c’est une petite plaine entre Tauro et fa Collina, 
dans un endroit qu’on appelle Sanguinetti. Quelques personnes 
prétendent que la rlé'aite eut lieu prés d’un village nommé 
Orzaja (plus véritablement Orsaja (1) de l’Ours, armoiries 
des Vagnucci), où l’on dit qu’orf a enterré 10,000 Romains 
qui périrent dans celte bataille. 

Le général carthaginois en avant occupé les hauteurs, fon- 
dit sur le liane du consul, lui coupa la retraite , et lui opposa 
tète à télé un corps d’armée au passage étroit de Passignano. 
Pofybe a très-bien détaillé ce célèbre combat. 

( b ) Pébodse est une grande et belle ville , bâtie sur le haut 
d’une montagne. Ses loi lificalious ne servent qu’à tenir en 
respect les habitans qui sont au nombre de 10 à 12 mille. Sur 
la place qui est devant la cathédrale, on voit une fontaine 
ornée de statues. Dans la cathédrale , dédiée à saint Laurent , 
on admire une descente de croix , de Barocci; le Mariage de 
laYierge, du Peiugino; Notre-Datne, de Luc Signorelli, et 
quelques peintures de Scaramuccia. Le chapitre possède une 
bibliothèque où l’on conserve quelques manuscrits rares. Dans 
l’église de Saint-Pierre, jadis des Bénédictins noirs, qni est 
soutenue par des colonnes de marbre , dans la sacristie et 
dans le monastère, on voit des peintures singulières du Pe- 
rugino, elles prémices de Raphaël, de l’Albanoet de Vasari. 
Dans celle autrefois des Philippins, on conserve un bean ta- 
bleau de Guido Reni. Aux Dominicains, on observe avec 
plaisir la façade de l’église ornée’ de statues et de bas-reliefs 
d’Augustin de la Robiiia, e! dans l’intérieur une Gloire du 
Perugino. En général, toutes les églises de Pérouse po sèdent 
plusieurs bons tableaux de Pierre Perugino et de Raphaël, son 
élève. 11 ne faut pas négliger de voir ceux qui existent à Sainte- 
Marie-Neuve, à Saint-Augustin, à Saint-François , à Saint- 
Sévère, à Monle-Morosini , à Saint-François hors des mu- 
railles, à Sainte-Anne, à Saint-iterculan , à Saint-Jérôme, à 
Sainl-Anloine-Abbé et à *$aiut JiJJîen. Les particuliers eiix- 
mêmes possèdent dans leurs palais des tableaux et des fres- 
ques de grand prix. Dans le palais public on remarque un la- 


(l) Sur une mai ton de l’endroit, on lit celte inscription : JVomen habet lo- 
cus hic Orsaja, ab ossibus illis quer dotas Jnmbalis fudil et hatla 
simul. 
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bleau du Pojugino, représentant Jésus-Cbiist avec la Vierge 
et quatre saipls , ej. dans la chapelle le Christ au lombeaq , 
par le même. Toules les peiptures du collège del Cambio et 
de Ta chapelle sont du l’erugino , ainsi que la Présentation au 
tempje et l’Adoration des rois, qui existent dans le palais du 
gouvernement. 11 ne reste à Pérouse piesqne aucune Lracc 
d'anlirfliilé. Dans la place Grimaua , on voit une porte appelée 
Y Arc a Auguste, et dans la paroisse de Saint-Ange les ruines 
d’un temple avec une ancienne inscription. Hôtel : ErçOlaiï». 

La campagne de Pérouse est fertile et riante. .A peu de dis- 
tance de cette ville on passe, le Tihie sur le pont Saint-Jean. 
La vallée de Pérouse offre un coup d’œil agréable; c’est une 
des plus belles et des plps riches d Italie, surtout du côté de 
Foligno. 

Prés de Noire- Dame- des- J nges est Assise. La silgalion de 
celte ville, bâiie sur le penchaul d'une colline, est agréaLle 
et pittoresque. Les babilans sont pauvres, et leur nombre est 
d’environ 4 mille. Il y avait plusieurs couvens, dont Tordre 
de Saint-François occupait une fraude partie „ parce que 
celte ville a été le berceau de ce patriarche. Les églises mé- 
ditent d’è.lrc vues parles belles peintures qu elles renferment, 
et surtout celle du saint couvent , oùTou conserve, dit-on, 
la dépouille mortelle de saint François; la nouvelle église , 
jadis des réformés, celle des Clarisses, et celle de Saint-An- 
toine, desservie autrefois par les pères du tiers ordre. On 
voit aussi dans celte villÿ up beau portique de Tapcien temple 
de Liane. j 

t . a poste de Nqlte-Dame-des-ADges est ainsi appelée à cause 
dp temple voisin dédié à la Vierge, vaste temple d'architec- 
ture de Vigoola : ç’esl là qu’est la Porziuncula , célèbre in- 
dulgence accordée par lé pape Honoré. On voit ûn vaste cou- 
vent atlengn^ à féglise. 

(c) Fojcigao , ville marchande, est située dans une vallée 
délicieuse , appelée l’allée de Spoletle , à cause du voisiuage de 
cette ville, dont le ferra ip fertile et les gras pâjurages sont 
arroses par l‘ ancien Clituunq. Le Topiuo et la-Waroggia bai- 
gnent ses epvjçpns. Ses rues sont bien a ignées, et dans plu- 
sieurs maisons il régne un bon goût d'architecture. On re- 
marque entre putrçs les palais Barbo et le palais public , qui 
renferme, qne cqlleclion précieuse de pierres antiques. Après 
fa cathédrale, qui est cfuire bellé architecture , il faut voir les 
éfffisw des Franciscains et des Augustin*, et le couvent des 
comtesses, où Ton admire un su|>eibe tableau^ de Raphaël, 
d’une composition Irès-riçlie. Foüguo est une ville commer- 
çante , et Ton y lient une foire considérable. 11 J a des pa- 
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peteries et des fabriques de cire, ses confitures sont très-estî- 
inées'en Italie. Pea loin de la ville, et précisément dans le 
village de Paoio, hors de la route d’Ancône’, il y a une ca- 
verne trés-cnriense et pleine de stalactites , qui méritent réel- 
lement d’être vue; mais on en conserve les .clefs à FofignO. 
Hôtel .• la Poste. 


de FLORENCE X PARME, par Pontremoli, 
23 p., 461. 


Pise , 6 

(«) Sarzane, G[ 

Terrarossa , • 2f 

Bourg de la Nunziata , 2 


Beîceto , 

Saint Ter en ce , 
Fotnuovo * 

( b ) Parme , 
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De Florence à Pue, voy-e ? de Florence à Livourne, page 252i 
(a) Sabzase , voyez de Florence à Gênes , page 282. 

De Sarzane le chemin conduit tout droit à la Magra , ri- 
vière qui séparait autrefois le territoire-étrusque des Apuani 
efc-de la Ligurie. On lacôtoie jusqu’à Pontremoli , en avan- 
çant toujours vers les Alpes sur une route très-élevée qui ne 
présenlevien d’agréable au voyageur. 

A la Beltola, il faut abandonner sa- voiture , qui ne peut 
passer outre à cause de la difficulté du chemin ; on traverse 
ensuite en bateau un torrent près d’Aftbano. 

' A la distance de 2 milles d 'Albano, on trouve l’église de 
Saint-André de Vara , située sur les bords d’un fleuve du 
même nom qui va sc jeter dans la Magra. L’origine de cette 
église remonte au neuvième siècle , et le bourg voisin , ap- 
pelé Castrum Sancü- Andrea , 'est célèbre dans l'histoire- du 
moyen âge. > 

En continuant le voyage -au milieu des gorges de monta- 
gnes , on passe en barque l’Âullela , et on arrive à ’Aulkt , 
bourg très-ancien qui a donné son nom à la rivière qdi et* 
baigne les murailles au midi , et qui , à peu de distante de 
là , va se jeter dans la Magra , qui baigne même ce village de 
l’autre côté. Le fort plus moderne , appelé la Brunette , est 
bâli sur un rocher très-élevé et escarpe qui domine la ville, 
et sert à défendre ce poste impbrtaad. , la clef des trois prin- 
cipales routes qui, par Pontremoli , Rigosa et Fivizsano* 
conduisent au* passages les plus commodes pouf franchir 
l’Apennin et entrer dans la Lombardie. Les habitans tPAolla,' 
pri vés des productions du sol , se soutiennent par leur com- 
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merce , que leur situation favorise. Use des routes qui vient 
'» de la Cisa, et passe par Ponlremoli , sert au transport des 
marchandises qui viennent de Parme ; et une autre qui vient 
de Sassalto et passe par-Fivizzano, sert au transport de celles 
qui viennent de. Modéne. 

D ' Aulla à Terrarossa le chemin est plat, mais souvent en- 
dommagé par les eaux du Teverone, petite rivière qui, grossie 
par celles de laCiviglia , déhorde souvent dans son cours , et 
est quelquefois dangereusè pendant l’hiver. Avant d’arriver à 
la poste de Terrarossa , on laisse à droite un chetniu qui 
conduit à Bagnone , village bien peuplé. 

On monte ensuite sur une montagne qui , dans quelques 
endroits , présente des précipices, et après l’avoir côtoyée on 
descend dans une plaine où est silué le bourg de Villafranca. 
Vis-à-vis de cet endroit , dans la commune de Castevoli , on 
trouve une soure d’eau salée qui a presque les mêmes qualités 
minérales et médicales que celle du Tetluccio, et est connue 
sous le Dum d eau de Bergondola. En suivant toujours la 
{daine, on arrive au torrent Monia, où l’on commence à 
gravir les montagnes de Filattiera. Autrefois le chemin était 
commode jusqu'à Ponlremoli , en allant par la plaine de Fi- 
l^ltiera , avant que la Magra l’eût détruit en ravageant les 
habitations des alentours. En été , cependant, ou peut, au lieu 
de passer par la montagne , côtoyer la Magra, et l'on est 
guidé par les traces de l’ancienne route. 

Arrivé au haut des montagnes de Filattiera, on redescend 
dans la plaine, en. reprenant l’ancienne route qui sort de la 
rivière;; puis , en laissant de côté le bourg de Filattiera , qui 
est situé sur une hauteur, on arrive commodément à- Pontre- 
moli. 

Ponlremoli , aujourd’hui villa épiscopale, est située presque 
dans le centre des Apennins, au pied des montagnes hautes et 
escarpées, au confluent delà Magra et de la Verde. Elle a six 
porte* , dont la plus belle est la porte Saint-Pierre. La plus 
grande partie de l’ancienne ville de Ponlremoli , qui était 
siludç dans le fond, a été entièrement comblée et enterrée 
par Les alluvious de ces deux rivières* On en v'oil quelques 
traces dans le Bourg-Vieux , au delà de la Magra. On remar- 
que les restes des vieilles fortifications, qui depuis long-temps 
ne sont plus en usage , et plusieurs tours, dont deux ont été 
converties en clochers sur les deux jdaecs du Dôme et du 
Palais. La partie moderne de celte vdle est bâtie entre ces 
rivières qui se réunissent au «milieu sous le pont de la Magra, 
autrement appelé Ponr Tremulus. La plus grande partie des 
édiflees est bâtie suivant le goût moderne, et plusieurs églises 
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ont été rebâties d’apres des plans réguliers. Les rues sont bien 
entretenues et pavées de pierres. La campagne aux environs 
est cultivée avec industrie, couverte de maisons dé plai- 
sance, parmi lesquelles celles des marquis Dosi , dite Pille 
des Chiosi, sur les bords de laVerde, se fait remarquer 
par sa magnificence , ornée de statues et de belles peintures, 
et richement décorée. Cette ville renferme presque 4,000 ha- 
bitans. 

Après Pontremoli , la roule est escarpée et difficile, bordée 
de châtaigniers et de hêtres , n’offrant aux regards du voya- 
geur que des rochers et des précipices. Elle couduit à la Cisa , 
qui est à une hauteur surprenanle , d’où l’on découvre plu- 
sieurs beaux points de vue. Ensuite, après avoir franchi la 
croupe des Alpes Apuanes, qui regarde la Méditerranée*, on 
descend continuellement vers le nord en allant vers la Lom- 
bardie. 

Entre la Cisa et Fornuovo, la roule est coupée en plusieurs 
endroits par un torrent qu’il faut passer souvenl à güë ,■ ce qui 
est quelquefois dangereux eu hiver., lorsque Je courant .est 
fort rapide. On conserve dans la paroisse du château de 
Saint-Térence un ancien manuscrit latin qu» détaille la.vieet 
les miracles de ce saint évéque de l’ancienne Luni , qui a été 
martyrisé dans le a*, siècle. t> < s ■ 

Berceto e st un petit village dans le Parmesan. En appro- 
chant du château de Saint-Térence, le climat devient moins 
froid. Le terrain de ce pays, quoique peu fertile eu blé , pio- 
duit des fruits, du vin et de 1 huile. 

Fornuovo est célèbre par le combat qui y a été donné , où 
Charles VIII , roi de France , revenant de la conquête de' Na- 
ples , remporta une victoire, en 1495, sur les princes 
d’Italie ligués contre' fui , quoiqu'il fft t obligé d'abandonner 
aussitôt ses conquêtes , et de se retirer en France. De For- 
nuovo à Parme la route est commode et praticable aux voitu- 
res dans une plaine agréable et fertile. > • . . . 

(ô) Pahme. K. page f55. 
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La Lastra , 1 

L'Ambrogiana, 1 

La Scala, 1 

Castel del Bosco , 1 

Fornaeette, 1 

(nr) Pi se , 1 

Lucques , 2 

Montrarnido , 2 

Pietrasanta , 1 

(t) Massa, 1 


Lavenza, 1 1/3 

La Spezia (1 r *. poste 
du duché de Gênes), 2 1/4 
Borghetto , 3 

Matterana, 11/2 

Bracco, 11/2 

Chiavari , 2 3/4 

Rapallo, 13/4 

Recco , 11/2 

(c) Gènes , 3 


(b) Parme, voyez page 155. 

Ce voyage jusqu'à Pise est irès-commode et délicieux . mais 
ensuite il faut longer en grande partie les côtes de la mer 
ipii sont bordées par les Apennins, et ne produisent cpie de 
) huile y du vin excellent, des oranges et des citrons. L/éten- 
due de la cote en largeur est renfermée entre la mer et l’A- 
pennin. 

(a) Pise , voyez page 255. 

De Pise àTorretta la route est commode dans une plaine 
couverte de bois en grande partie. On passé le Sercnio en 
barque. 

Viareggio est un médiocre port des Lucquois, fort utile à 
leur commerce, qui communique avec Lucques par une route 
commode et fréquentée.- Prés de cet endroit, du côfédc Luc- 
ques, on voit le petit lac de Maciuccoli ou Massaciucoli. La 
plaine des environs est très-marécageuse. 

Pour éviter le passage de la Magra et de la montagne de 
Lerici , difficile pendant l’hiver, on peut s’embarquer à Via- 
reggio et côtoyer la mer jusqu'à Gènes, Cependant à présent 
on a arrangé la route par terre jusqu’à Gènes, et on l’a ren- 
due très-commode même pgur le passage des voitures. 

Pielrasanta est un gros bourg. Dans ses environs était au- 
trefois le Fanum et Lucus Je Feronia , différent de celui dont 
parle Pline, et qui est au-dessous du Monl-Soracle. 

Après avoir passé le Salto de la Cervia , on arrive à Massa 
de Carrare , qui est la ville principale d’un duché de ce nom. 
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(A) Massa est une pet iî e , mais belle ville , assez peuplée , 
défendue par un château, et située dans une plaine agréable, 

I irés de la mer. Elle est connue par les carrières de beau mar- 
ire blanc et statuaire qu'on trouve dans ses environs. On le 
travaille à Carrare, qui en fait un commerce considérable avec 
les autres villes d’Italie. Le palais et le jardin public méritent 
d’être vus : on trouve quelques bons tableaux dans les églises. 

Carrare. Il n’y a pas d'élrauger qui , en passant dans ce 
canton, ne se rende à Carrare, à 5 milles de Massa, pour y 
voir l’atelier de sculpture ricbement fourni d’excelleus mo- 
dèles antiques et modernes ; aucun naturaliste aussi ne né* 
glige d’aller visiter les carrières de marbre, dans lesquelles 
on trouve des cristaux spatbeux très-beaux et limpides, dont 
quelques-uns résistent parfaitement au travail de la roue. Ceux 
qui oseront entrer dans une grotte qui y existe , verront des 
stalactites très-curieuses. Le célèbre Spallanzani y entra , et 
découvrit même beaucoup de curiosités qui exercèrent son 
génie. Les carrières de Seravezza dans le Pietrasanlin méri- 
tent aussi d'être vues; ce beau marbre de couleur mêlée ou 
jaspée, est d’un grain aussibeau etaussi fin que celui deCarrare. 

La venta , qui tire son nom de la rivière voisine , et appe- 
lée par les anciens Aventia , est un petit bourg avec un port 
étroit sur la mer, qui n'oITre rien de remarquable. De ce bourg, 
par un chemin assez commode, on va droit à Carrare. 

En avançant vers Sarzane on passe le lieu où existait 1 an- 
cienne ville de I.uni , dout on voit encore quelques débris 
près de Barzanello. 

(0 Sarzane , ancienne ville d’Italie, dans le territoire de 
la Ligurie (qui a été cédée dans le XV®. siècle par les Toscans 
aux Génois pour Livourne * qui n’était dans ces temps-là 
qu'un petit village) , n'a rien de remarquable, à la réserve 
de la cathédrale et de quelques autres églises , du palais pu- 
blic et de la place. Les antiquaires y trouveront beaucoup de 
lapidis lunensis , dont les plus belles servirent à bâtir la maison 
Bencttini , que Muralori aurait volontiers abattues pour les 
arracher aux baibares qui les ont employées à la construction 
de cet édifice. 

De Sarzane on peut se rendre à Lenci, autrefois Iirtcir 
Portut , y embarquer sa voiture et aller en felouque jusqu à 
Gènes , en longeant toujours la côte qu’on appelle de Levant. 
Le trajet est d’environ GO milles par mer ; on le fait par un 
beau temps en 15 heures , en payant 5 ou 6 sequins de nolis. 

En sortant de Sarzane on passe la Magra , rivière qui sépa- 
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rait la Ligurie de l’Étrurie. On voit ensuite le golfe de la 
Spezia , ou l'ancien port de Lurii , très-profond et entouré 
de collines verdoyantes qui offrent le coup d’œil le plus 
riant. Dans ce golfe est une source d'eau douce qui occupe 
l'espace de quelques pieds au milieu de l'eau salée, sans sc 
mêler avec elle. Le port est un des plus grands de la Médi- 
terranée , et Lien fortifié : à l’entrée du golfe ou voit Porto 
Kcnere avec une forteresse sur- le penchant d’une colline , 
endroit célèbre aussi dès le temps des Romains. A Porto Vé- 
néré on lire des carrières un marbre jaune , taché de noir 
assez beau. 

La Spezia, qui lire son nom du golfe, est très-bien située, 
à peu de distance de Lerici. De nombreuses maisons de plai- 
sance , et de belles plantations d’oliviers et d’arbres fruitiers 
rendent ses environs délicieux. De cette ville ou ne jouit pas 
seulement de la vue de toute l’étendue du golfe, mais encore 
de la côte de Livourne jusqu’à vingt dieucs à peu près de 
distance. 

Moneille produit le meilleur vin du pays. On passe ensuite 
au Bracco , et puis à Sestri , qui est défendu par un château ; 
dans ses environs on exploite des marbres de différentes 
couleurs. 

Rapallo est une petite ville sur le golfe du même nom , à 
peu de distance de Portofino (Portas Delphini). 

Nervi est un des plus beaux endroits des environs de Gènes : 
de ce côté il y a de belles maisons de campagne et des fabri- 
ques de velours et de draps de soie. Le reste de la route est 
commode et t rés-agréable ; on passe la rivière de Bisagno , et 
on arrive à Gènes. 

(d) Gènes, V. page 71. 


I* • .1 . • 

• r,-Ji.h * ». 
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de FLORENCE a ROME, par Acquapendente (1), 
24 p. 1;4, 481. 1 / 2 . 


San Casciano ( liv-de poste 


franc., 1 p.) 1 1/2 

Tavernelle , 1 

Pog^ibonsi , 1 

Castiglioncello, j 

Sienne, 1 

Montaroue , 1 

lluonconvento, 1 

Torrinieri, 1 

La Poderina , 1 

Ricorsi ( Ii v. de poste 
fr ; , 1 ), 1 1|2 

Radicofani, 1 


Pontecentino (2) 

( 11 / 2 ). 1 

Acquapendente, 1 

San-Lorenzo-Nuovoy 3/4 
Bolsena (3), 1 

(a) Montefiascone, 1 

(b) Viterbe , » 1-1/4 

La Montagne . de Vi- 

tcrbe , Imposta , 1 

, Ronciglione, 1 

Monterosi , 1 

Eaccano , 1 . 

LaStorta, t 

(c) Rome, 1 1/4 


V yyez la description de la roule de Florence à Acquapen- 
dente , page 26G. 

Ceux qui aiment les curiosités de la nature, en voyageant 
d Acquapendente jusqu’à Rome, pourront s’apercevoir aisé* * 
ment que le sol est en grande partie volcanique. 

En sortant d’Acquapendenlc la roule est tracée dans une 
plaine fertile et élevée. Sur les collines de tuf qui sont près 
de Sainl-Laurent-aux-Grottes , on remarque de distance en 
distance des cavernes naturelles dans les rochers, et des 
grottes artificielles, creusées peut-être en exploitant la pouz- 
zolane , qui servent de retraite aux bergers et aux laboureurs, 
et de recoin pour les outils de campagne; 

On voit les ruines de l’ancienne ville , appelée aujourd’hui 


-r 


(*) Madame Mariana Starkc compte I p. de Florence h Casciano, ip. de 
Montefiascone à Fiterbe , 1 p, 1/2 de la Storta à Rome. 

VOICI LES HÔTELS QU ELLE INDIQUE : 

Fpggibonst, il Lione-Rosso ; Sienne, l' Aquila-Nera ; Radicofani, l’an- 
Ijerge ; Monterosi, la Posta ; Baccnno, la Posta. 

(a) Il faut prendre ici un lasciare passare pour les Etats romains. 

(3) On attache un troisième cheval de Bolsena â-Saint-Laurent, de Bol- 
sena à Montefiascone, de Fiterbe à Montefiascone, de Ronciglione k 
i Imposta. 
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Saint-Laurent-Ruinc ; elle a été démolie à cause de sa situation 
malsaine au pied de la colline, sur le sommet de laquelle on 
a bâti la nouvelle ville appelée Saint- Laurent- Neuf. On passe 
eusuite à Boise na , bâtiesurles ruines de l'ancienne Volsitmtm, 
autrefois une des principales villes de J'Etrurie, et capitale 
des Volsques, aujourd’hui ville assez misérable, où il n ’y a 
de remarquable qu’un sarcophage antique dans la place de 
l’église. On côtoie ensuite le beau lac de Bolsena., qui a prés 
de 30 milles de circuit , où l’on voit deux petites îles habitées: 
ce lac était peut-être le cratère de quelque volcan. 11 y a peu 
de contrées en Italie qui offrent des points de vue plus beaux 
et plus délicienx que les environs de Bolsena.. 

Vis-à-vis du lac et près de la roule, on voit la colline re- 
marquable dont parle Kircher; elle est formée de colonnes 
ou prismes réguliers de basalte, qui sont pour la plupart 
penchés , et d’une longueur assez considérable ; hors de la 
terre ils sont presque tous de figure hexagone et plats aux 
deux extrémités. 

Orvietle , à peu de distance de Bolsena , est une ville bàLie 
sur le tuf : quoiqu’elle soit d’un accès difficile , elle mérite 
cependant qu’on y fasse une course à cheval pour y voir les 
raretés qu’elle renferme. La cathédrale est un bel édifice go- 
thique; sa façade est remarquable, enrichie de sculptures et 
de mosaïques. Nicolas Pisan y a travaillé comme sculpteur. 
Dans l’intérieur on remarque aussi des sculptures et de bons 
tableaux. La chapelle peinte par Signorelli mérite toute l'at- 
tention des amateurs, le divin Michel-Ange en faisait son 
élude ordinaire. La chapelle du Saint-Miracle-du-Corporal est 
fort riche. Il faut voir aussi dans celte ville le profond puits 
creusé dans le tuf, d'une telle grandeur qu’on peut y descen- 
dre à cheval par lin escalier ou une rampe à cordon de 150 
marches , éclairée par 100 petites fenêtres, et remonter par 
un autre semblable pratiqué du côté opposé. Le vin d'Orvietle 
est excellent. 

A traters un bois épais , et qu’on ne coupe jamais à cause 
de sa rare antiquité, passe la roule qui conduit à 

(a) Montefiascone. Cette ville, située-sur une colline, n’est 
ni belle, ni peuplée, ni commode pour les habitans ; mais 
elle domine une immense étendue de pays , ce qui de loin 
lui donne l’air d’une métropole , comme en effet elle était 
autrefois. Elle est maintenant renommée par ses vins, sur- 
tout par le muscat. Dans l’église de Sainl-Flavien , on lit 
l’épitaphe attribuée à un prélat allemand qui y mourut ivre 
en voyageant: Est, est, est, et prvpler nimium est.,., mor- 
luus est. 
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En reprenant le voyage de Montefiascone à Viterbe , la 
roule est belle , el Iraverse des campagnes cultivées à la vé- 
rité, mais qui offrent un coup d'œil triste. Le temps n’a pas 
encore amélioré et couvert avec ia masse des végétaux putré- 
fiés la terre volcanique du pays. Avant d’arriver à Viterbe , 
on voit sur la droite un petit étang d'eau chaude qui exhale 
une odeur sulfureuse qu’on appelle le Bulicame. 

( b ) ViTERuir,_viHe d une médiocre grandeur* elqui renferme 
une population d'environ 20,000-àtnes, est située au pied du 
mnnlCimino, entourée de . murailles , <4 flanquée de tours qui 
de loin forment un beau coup d’oeil. Elle est environnée de 
jardius, ornée de fontaines, et renferme des maisons bâties 
avec élégance, et des églises dont les façades sont d'une très- 
bonne architecture. Ses rues sont pavées en entier de grands 
morceaux de lave de quatre à huit pieds de long. Le voyageur 
doit remarquer particuliérement la place qui est régulière, or- 
née de portiques et de plusieurs édifices qui anuoucenl de la 
magnificence; le palais public, peint par üallhazar Croce ; 
entre les églises, lacathédralequiceuferme de belles peintures; 
bois de la porte Romaine, Sainte-Rose et le couvent autrefois 
des Dominicains qii’habilail le P. Annius de Viterbe, célèbre 
par ses impostures littéraires, et Saint-François, où l'on ad- 
mire un Christ mort, peint par Sébastien del Piombo, d'après 
un dessin de Michel-Ange. Hôtels : la Poste, les Trois-Rois. 

En sortant de Viterbe, l’ancienne roule gravissait la mon- 
tagne appelée autrefois Morts Ciminus. qui est très-élevée, et 
communique du côté du nord avec d'antres montagnes qui 
sont pourtant «ép.lréesde la cliaine de l'Apennin ; la nouvelle_ 
route, construite dans une autre direcliou, est superbe; de 
chaque côté on voit naître spontanément des> fleurs et des 
berbes odoriférantes. La -montagne est formée de differentes 
matières volcaniques amoncelées dan» le plus grand désordre. 

On connaît la fertilité de sou terrain par les chênes, les 
châtaigniers et plusieurs autres arbres dont est couverte ia 
moulagnq^le Viterbe. 

En descendant la montagne pour arriver à Bonciglione, on 
côtoie le lac de Vico, entouré de collines couvertes de bois : 
ce lac forme un beau bassin d’environ trois milles de circuit. 

On laisse.à gauche Qtpraro/a, situé sur la montagne qui do- 
rniue Honciglione ; il n’y a de remarquable dans cet endroit 
que le palaisOaprarolades Farnesi, pentagone ingénieusement 
construit en foi me de citadelle parVignola; iespeintures sont 
de Pierre Orbisla. 

Par un beau chemin terminé par un arc de triomphe on ar- 
rive à Ilonciglione , bourg assez riche et bien peuplé, situe 
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près du lac de Yico.Les édfices sont construits en tuf, et le 
château offre un coup d'œil imposant. Une vallée voisiue , 
belle et profonde, présente des points de vue pittoresques. 
On trouve dans les environs des cavernes creusées dans le 
tuf. Les campagnes ont un air triste et ai ide ; l'agriculture 
y est mal soignée. Ronciglione contient quelques fabriques de 
papier et des forges, et une mauvaise auberge. 

Avant d’arriver à Monterosi ( Mons erosut ou plutôt Roxo- 
lum), .on voit au torrent de lave : à Moulerosi ( Hôtel ; la 
Poste), la route de Pérouse rejoint celle de Rome. Sur le 
sommet des collines, où est le château de Monterosi, on a 
trouvé dans les fouilles des chambres souterraines et plusieurs 
inonumeus d'antiquités étrusques. De cet endroit jusqu'à 
Baccano, on voit une continuation de collines de tuf volca- 
nique. Je le répète, ce voyage intéresse plus les naturalistes 
que les autres voyageurs, parce qu'il y a d'ailleurs bien peu 
d'objets agréables à voir. 

En descendant de Monterosià la Storla, on voyage pendant 
plusieurs milles sur l'ancienne Voie Cassienne, qui était en 
grande partie mal entretenue, mais qu’on a dernièrement ré- 
parée. 

De Baccano , qui est situé près d'un petit lac , on aperçoit 
le globe de U croix de Saint-Pierre, et l’on commence à dé- 
couvrir la ville de Rome. Dans les enviions de Baccano, l'air 
est, pour ainsi dire, infecté par les eaux stagnantes du lac et 
des étangs des en «irons. 

On continue le voyage toujours en descendant, et l’on tra- 
verse une campagne, la plus négligée peut-être qu’il y ait en 
Europe. Entre la Storta et Ponlemolle, sur le Tibre , on voit 
à gauche le tombeau de Néron , et à Ponlemolle on rencontre 
les routes de Fotigno et de Pérouse. En avançant vers Ponte- 
molle, le pays présente des coups d’seil agréables-, le sol est 
naturellement bon, mais toujours négligé. Dans toute l'éten- 
due du patrimoine de Saint-Pierre le terrain est tout-à-fait in- 
culte, et la campagne de Rome particulièrement est presque 
toute déserte 

De Pontemolle à Rome, la route traverse une vallée entre les 
monts Pinciano et Mario. Le pont anciennement appelé Pont 
Æmilius, et depuis Milvio , est à un mille de la portodu Peuple, 
sur la Voie Flaminienne. Tout près on rencontre la rotonde de 
Saint-André, le plus belédijice moderne des environs de Rome, 
qui s'élève majestueusement au milieu d'une vaste étendue de 
ruines. La porte du Peuple est d’une nobble architecture, et 
l’entrée ue peut pas être plus magnifique. On découvre au pre- 
mier coup d’œil une grande place, a laquelle aboutissent les 
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trois rues principales de la ville, en s’éloignant l'une de l'autre 
el fliui^ùces p$r les façade* d* deux bcN es églises; au milieu 
s fleve un superbe obélisque égyptien, au pied duquel est une 
fonlaipe. .. r . . - i. •,«(,. • 

,(c) £omf_ Npus voici entiu. parvenus à cette Rome-, jadis le 
siège de l’empire de l-univeia v et si digne encore de tonte 
notre admiration,, suit par les mouumeus antiques qu elle a 
conservés, soit pqr las chefs-d'œuvre naodernes dont le génie 
des arts a pris soin de l'embellir. . 

II faut nous réduire à nu. donner ici qu une simple esquisse 
de ce que,^ome offre . de .plus intéressant , et, pour remplir 
notre tache avec la elarté et la précision que Je sujet désire , 
noris diviserons Rouie en antique ê^modeme t . . , 

B.Ora£ ANTIQUE 

•rl tir V!s « , » <■:• Tlioug every loalm and '< J’x J*i 

. .. : . dli ftOME s august reœaiu», iieruea «ni goda. . -/ 'e •»*,, 

rieck lheir Joug galleiica ami .wigditig grime» ► >, , . 

^ ct n| iss «v not lii' inmimci-.-ilile lliufts ; À 

Yet rt'ilt profuse of gjpccsjtvjjçii ( lhe **519. 

I'o.nts sra le Lisse. — Les anciens Romains avaient em- 
Lelli la ville Je Rome de huit ponts; il n'en reste que deux, 
et quelques ruines de deux antre». 

A Le l'uni Smnt-Jnçe est celui qu'on appelait anciennement 
ru Æluu , du nom de l’empereur Ælnis Adrianus qui le lit 
bâtir ; et il a pris celui de Ponte Sont’ Angelo r qu il porte a«- 
jourd hui , parce que saint Grégoire le Grand étant sur ce 
pont, vit, dit-ou, uâ auge sur le mausolée d’Adrien, qui 
remettait «on éiiée dans le tonn eau , après- une grande peste 
qui avait désolé la ville de Rome. Ce potit est un des plus 
beaux d’Italie, et certainement le plus vieux de l’Lurope. Il 
ne reste pas le moindre vestige de ses anciens ornemens , qui 
ont été remplacés par une grande quantité de statues moder- 
nes représentant des anges cl des saints. 

Du poqt Saint-Ange, eu jetant les yeux sur la rivière, on 
découvre à gauche le» ruines du pont Triomphal, sùr lequel 
les triomphes passaient pour aller au Capitole, : 

Le^poMf Sublicius qu’Ancus Marlius, quatrième roi de Rome, 
lit bâtir-, et qui rompit loisque le fameux Horace Codè\ s’op- 
posa seul aux troupe» de Rorscnnu, fut reconstruit, et existait 
ençore dans les 2-4 premières année» de 1er» vulgaire ; Ton 
çn \oit des vestiges qui soûl à fleur d’eau, entre le [tout Pa- 
l.itin dit Poule liollo, , et le poil de Ripa grande: c’est de là 
que le corps de i-ialame empereur HéltogabaU fat jeté-dans 
le Tibre. 
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Le deuxième pont oui subsiste encore , est le pont Æmiliut, 
qu'on appelle aujourd'hui Ponte Motte; ce pont n , à presque 
rie U d'antique, avant été réparé spus Nicolas V. Ce fut sur 
ce même pont que Cicéron , après la découverte de la cons- 
piration de Catilina , arrêta Ie6 conjurés qui se rendaient au 
camp de leur chef , et que l'empereur Constantin remporta 
uné victoire signalée sur ie Ivran Mâxence, 

Egouts. Les anciens avaient un genre d'architecture souter- 
raine qui esL presque ignoré de nos jours des t^yafns en 
gypep , d’une étendue surprenante , étaient soutenus paF dos 
galeries et des voûte» immenses. Le plus considérable de ces 
(■goûte est la Ctoaca Maa-inta, voûte qui •étonne par sa' hauteur 
et par sa largeur : elle est bâtie de grands blocs de pierre , 
joints par leur propre poids, $1 sape ciment , ce qui en reste 
a 125 toises de longueUT/ét sdn embouchure est dans le Tibre 
près du. petit temple de Vesta. La Cloaca Maxima recevait les 
eaux et les immondices de plusieurs autres égouts qui s’éten- 
daient sous divers quartiers, ouvrages prodigieux ! 

Des anciens aqueducs , H n’en reste que trôis appelés Acqua 
Marlia , Acqua P' ’rgtne et Acqua Pao/a. 

L Acqua Martin avait sa source dans les montagnes des Sam- 
niles. L’aquéduc qui la menait à Rome était porté (tendant 
un espace de 9 milles sur de grandes arcades, et suivait en- 
suite 6on niveau dans la terre. On voit encore plusieurs de 
ces arcades vers le mon.1 Esquilin ; l’eau qwi y coulait tombe 
clans le Tibre. ' * - 

L’ Acqua V ergine , la meilleure qu’on boive aujourd’hui à 
Rome, et qui se dégorge par la belle fontaine de Trevi , a sa 
source à Colonna , du oôté de F lascati. -Agrippa fil venir 
celle eau dans un bassiu qui étaitai la tête du champ de Mar*. 
Les deux aquéducs (pi la distribuent dans Rome, sont les 
inéme9 que ceux qu Agrippa fit construite ion t’appelle Eati- 
P’icrge, parce que ce fut une jeune fille qui en découvrit la 
source à des soldats romains. ► 

L Acqua Paola est celle de la fontaine qui est au haut du 
.lauicule, prés de SarnF-Piorre ia Monferio. L.o pape Paul V fit 
réparer l’ancien aqueduc , (jui menait les eaux du lac Brac- 
ciauo , autrefois Locus Sabalimis , à Rome. 

Fojciaikes. -T- Les fontaines , qui étaiept un dés principaux 
orneniens de l’ancieuue viUe de Rome, ont disparu ; «ne 
seule a échapm,aux ravages du teiwpsÿ et c’dèt celle de In 
njrmphc Egérie , monument respectable par son antiquité. 
C elait aux euvirons de celle fouMinév située au-dessous de la 
colline de Sai«t-Ürl>in , hors de la port» Suint-Sebastien , que 
le sage Numa allait rêver à son plan de législation. Dans "la 
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suite, les chastes vestales y juiisaient l’eau «le leurs sacrifices. 
Le bois sombre et religieux qui l'ombrageait n’existe plus. 
La source , encore abimdanlejîl salubre, est au fond d'une 
voûte antique ; il. y a de chaque côlq trois niches revêtues de 
s i uc dont il ne reste que quelques vestiges. Au-dessus de la 
source est la statue de marbre dune femme couchée, nue 
jusqu'à la ceinture, et très-mutilée. La .voûte est bâtie en 
parlie.so&s Ir montagne a. laquelle elle est adossée. Au-dessus 
était un petit temple antique , consacré aux muses., dont il 
ne resté que quelques colonnes de marbre blanc cannelées ; 
on en a, fait une chapelle sous l'invocation de saint Urbin. 

Temples. -- Le Punth^mr, appelé aujourd’hui la Rotonde , à 
cause de sa forme circulaire , est un des plus beaux restes de 
I ancienne borne et le mieux conservé. 




■#f, 
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Plain and round, of tins oor wortd 
Majestic cniblom ; wilh pecnliar grâce 
Before Us ample orb projected stands • '«* 

The many-pillarcd portai; noblcsi Work - 

Of humann skill ! Here, curions architect, 

. . . • if tbo.u esury'st , amhiliout, to surpass 

Palladio*, Angélus, or Brilish Joues, 

On these fair watts ex tend Ibe certain scate, 

And lurn tb’ instructive compas* : careful mark 
How ftir iù hidden art tlie noble plan ’ ' 

y 1 '' ' F-atends, and wherclbe loVely forms commence 
. r ,? : Of flovring sculpture ; uor neglect to note 

How range lire taper taper coluinns, and what weight 
fbeir ieafj brows sustaiu. 

DvÎik > 

% W * 

!! futbdti par Agrippa aprèslabefailted’Acimm, elrfédiéàlops 

les dieux. Vert us y était parée d’une perle qui yalait , disent les 
historiens, 250 mille ccus d or. Ce superbe tçmplc est précède 
d’un portifjtié soulenu bal* 16 colonnes de granit d’une seule 
pièce, de là pl»s belle proportion et d’un travail exquis rellüaoat 
38pieds lOpouccsdc hauteur, des fcuillesd\-i«aDlhe epu roquent 
leurs têtes majestueuses ; 8 colonnes de marbre dénou ât l’in- 
térieur de eel édifice , qui dans l'origine était couvert de Ja- 
mes d argent; ïejoüry eutfe jiîir une seule ouverture îxrati- 
quée n la coupole. On a dépouillé le Panthéon de Ions ses 
ornemens en bronze, et des simulacres de* dieux du paga- 
nisme, pour en faire une égjîse cfir.éÇeiiae dédiée à tous les 
saints. Cette dédîtàcê 1 4 préserve du #jjç général que Ja plu- 
]>m t q#s antres temples ont sptn ; il a perdu ses bronzes, ses 
marbres, son p'oi-phvre , son albâtre; mais il a conservé sa 
coupole , son péristyle et ses coTonnys, Le plan, du Panthéon 
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i'»t à la fois et simple el grand ; sa forme parfaitement &phé- 
rique, de 154 pieds de diamètre, est heureuse : sa hauteur 
égale sa largeur. La coupole est travaillée par comparliniens 
••gaux, et avec beaucoup thart : tous le» ornemens en Sont 
évidés, en sorte que sans rien perche de sa solidité, elle est 
déchargée an moins des trois cinquièmes du poids quelle au- 
rait eu à supporter. Chacun sait que celte coupole j servi de 
modèle h celle de l'église de Saiot»Fierre du Vafieait i on prît 
le bronze des solives qui soOtenaieiU le toit du portique , pour 
en faire le baldaquin de cette église. La porte de cuivre qu'on 
y v ®'< aujourd’hui , quoique d’un travail antique , parait avoir 
été ajoutée depuis que Constant 11, <* 663 , enltfvaCe qu'il v 
avait de plus précieux. 

Le célébré Raphaël a trouvé dans ce temple un tombeau 
digne de lui. Sur le mausolée qui lui fut érigé par Carie 
Marate , on lit ce distique du Bembe .• 

'flic situ t est Ra'phaU, timuit ijuo sospite voici , ’ 

fterum magna pm-errr, et moriente mori. 

> . . -% A * ^ 

Dans l’enceinte du monastère de Santa Maria-Nova, on voit 
les restes des deux salles carrées qu’on appelle Temples du So- 
leil el de la Lune. Ces deuxsajles, ornées delà inéme ma- 
nière, sont terminées par use grnude niche , placée l’une au 
dos de l’autre ; les portes d’entrée , par conséquent opposées , 
avaient été pratiquées, l’une du côté du temple de la Paix, et 
l’autre du côté du Colisée. Des antiquaires pensent que ce sont 
des restes dgs temples de Vénus et de Rome élevés par l’em- 
pereur Adrien. > 

Il est d’usage, qu’en arrivant à Rome , les voyageurs soient 
conduits à la douane de terre •‘c’était autrefois Je portique 
d’un temple dédié à Anfonin le Pieux. 

Ce qui reste du magnifique temple élevé par l'ordre du sénat 
b la mémoire d'Aulonin et de Fausline, sou épouse, consiste 
en nu portique de eoloûne- de piarbre cendré, d’ordre corin- 
thien , de ? jrieds G pouces de diamètre , sur 43 pieds 
3 pouces de hauteur, compris la base et le chapiteau. Les 
murs anciennemèul revêtus de marbre de Paros , ainsi que 
1 entablement des deux côtés du temple, ont été convertis 
en une église dédiécàSan Lorenzo in Miranda. On ^ remarque 
deux belles cofonWs de"poi pliure et quelques aulrès de granit. 

I.e fameuic temple de Jupiter Stator sc réduit aujourd'hui à 
Irois grandes colonnes d’ordre corinthien cannelées, qui sou- 
tiennent im entablement grand et majestueux , d’un travail 
exquis, et d’une délicatesse achevée. 

Sur le penchant du Capitole sont les restes du temple 'de 
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la Concorde , ou Cicéron assembla losénat etfit condamner Tés 
roçoplices de Catilina : ces restes consistent en huit superbes 
colonnes de granit orientât, d’ordre ioniqne , doul six sont de 
face et deux sur les fcdtés. 

Ûo p«t» ao-desdoti* du temple de la Concorde était celni de 
Jupiter Tonnant, «pi ' Auguste fit élever et dédier à ce dieu en 
action de grâces de ce rpr'fl avait été préservé de la foudre. H 
ne reste de ce temple que trois belles colonnes de marbre grec 
et d’ordre cariivtlrien à demi-enlerréeif. ’ 

,Le temple de la PniJe , «fue Vespasien fit bâtir, était le plus 
vaste et Je plus somptueux de tous cerf* «pie Rothie possédait . 
Les artistes les plus fameux de la Grèce l’avaient embelli de 
divers ornemens. Il ne reste aujourd’hui eu place que trois 
immenses voûtes contiguës qui formaient l’un îles bas-côtés de 
ce superbe édifice. 

Le petit temple rond qu’on voit sur le bord du Tibre , vers 
I embouchure <le_la Gloaca Maxima , est regardé par ties anti- 
quaires comme l’ancien temple de F'esla'-. C'est aujourd'hui uue 
église sous l’invocation de Santa Maria del Sote. 

Plusieurs autres temples de l'ancienne Rome subsistent en- 
core", du moins en partie; mais, ayant été convertis en égli* 
ses, et plusiebrs fois restaurés , ilé représentent aux nbiatcars 
de l'architecture antique «pie peu d objets capables de satis- 
faire leur curiosité : tels sont les tcmp'es de Rcrfins, de Rb- 
mulus , de Clnudius , de la Fortune virile. 

CiRQtES. — Les anciens Romain* appelaient cirques 'de lon- 
gues et vastes lic<!8 entourées de superbes édifices à plusieurs 
ordres d'architecture , avec des sièges fout nutoiiY pôflr' veir 
les spectacles de la course des chars et des chevaux, des 
combats d animaux de tou-le espéré , et en général tous les 
exercices du corps. 

Le grand cirque , appelé aussi il Circo di Catacnl/n, est le 
seul qui soit resté; son circuit est encore en son entier; mais 
ce o’est plus qu’un gros mur de briques de 12 à 13 pieds de 
hauteur, dans lequel on remarque de distartcV en distance des 
arcades avec des portes bouchées. H a 458 pas géométriques 
«le longueur, sur 32 de Fargetif. On y entre par un portique 
«le briques «pii est- du cAté du levant; on distingué Parëne , 
et an milieu la ligne Spinea, ainsi que les bornes autour «les- 
quelles tournaient les chars. Au hout du cirque et dtl c<Vtè 
du conchant, on voit trois tonés qui étaient contiguë# aux 
galeries on se plaçaient les spectateurs. Aujourd'hui ce pom- 
peux édifice est au milieu des champs et «les vignes, Farénc 
est convertie e'n *pré ou en jardins potagers , et les belles 
pierres «pii forment' h» ligne Spiuea, ainsi «piéles statue?’, ont 
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été enlevées. Innoceut X en Ci ©1er le 6uperbe obélisque 
qu'Aug uslc y avait placé. 

Ampuitueatbes. — Il Amphithéâtre Ou le Colisée est de tous 
les édilices de l’ancienne Rome , le plus étonnant par sa vaste 
capacité , par sa hauteur , par l'emploi de tous les ordres 
d’arebiteelure , par la noblesse de ses portiques, et par la 
belle proportion des pal lies dont son ensemble se compose. 
On prétend que Vespasieu , qui , par son économie , se mettait 
en étal de luire de grandes dépenses, le lit construire, en 
moins d une anuée ; il employa à ce prodigieux ouvrage 
douze mille Juifs amenés eu captivité à Rome apres la con- 
quête de la Judée. •>. 4.1 

• Amiit thr tow ry min», bugf, Uipfrmô , 

Tk' enormom nmphrthentrc hebold , 

Mounlainons pile ! o cr whose cnpacioiu wonib ' 

Fours itie hroatl fimiameut iU varieil liglil 

W'hilc froiu Ihc central floor die soats asccml , . 1 

Round atiove rouuil , slow-nideiüng lo lhe verge , 

A circuit vast and higti ; nor less had beld ; 

, Impérial Rome and hcr attendant rcaltns. * * 

,)V « -b- v 

• A . 

L'amphithéâtre est de forme ovale; il a 581 pieds de, Ipn- 
"uenr r 481 dé largeur et 1 GO de hauteur. L'enceinte et la 
partie qui est au nord sont assez Lieu conservées. L'arène , 
ou la place vide , est presque comblée par, les débi is des 
voûtes qui supportaient le» degrés. Au haut, de ces degrés , 
est un mur perce de fenêtres rl décoré dans sa partie exté- 
rieure de quhlie ordres d’arcbilcciure, les Itois premiers en 
colonnes, et le quatrième en pilastres. 11 y avait entre les 
colonnes <lçs slatues dont il ne resle que les.uiches et i«s 
piédestaux. Les' ordres ont moins de saillie à mesure qu’ils 
s’élèvent. Les pierres étaient lices entre elles par de gros 
clous de bronze : les Golbs, pour enlever ces clous, eurent 
la patience de scier les pierres.; chaque ordre avait 80 arcades 
égales. .L’intérieur est presque eulièrcmeul dégrade; il y 
avajt trois rangs de corridors doubles, les uns au-dessus dés 
autres: les arcades qrÿ forment ces coirklois oui chacune 
15 pieds de largeur; elles sont clç pierre b. anche de Tivoli. 
Le pavé esl formé de graudes br iques jcconverles d’un mas- 
tic qui leur donne la solidité du marbre. Le rang inférieur 
est rempli de terre, ainsi que les Stnterraiu» où l’ou enfer- 
mait les bêles féroces. . Ou eu.tr ait dans l'amphithéâtre par 
quatre- graudes. [>orles de 14 pieds 8 pouces de largeur, et 
I ou montait aux corridors par quatre grands, escaliers. 

Outre le Coince, il y avait anciennement à. Rome d’an lies 
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amphithéâtres ; on voit les restes d’un édifice de ce genre à 
coté de I église, (le Sain le -Croix de Jérusalem ; il est Là ü de 
briques., et a environ 240 pieds de diamètre : on croit que 
c était 1 amphithéâtre Ca6trense, ou l’on exerçait les .soldats 
«.combattre dilfereus animaux. J^es ruines consistent en des 
arcades soutenues par des colonnes d’ordre corinthien avec 
leur entablement. . 

Théatres.-t-II y avait daqs l’ancienme Rome plusieurs 
théâtres.; mats deux de ces théâtres étaient surtout fameux 
par leur vaste «tendue et leur piagnificence ; savoir, celui qui 
avait dit* bâti par l’ompégaprès avoir terminé in guerre contre 
Mdbndate; Auguste fit construire l'autre , et il l’appela le 
Théâtre de Jfarcellut , poar faire passer à Ja postérité le nom 

il un prince dont \ irgile fait un si bel éloge dans le fia. livre 
«le sou Enéide. Le premier de cea deux théâtres a été dévoré 
par les siécles.;Jes restes du second fpi ou voit près de la place 
Monlanara, au bas du Capitole, consistent eu un certain 
nombre d arcades a double étage, qui forment un quart de 
cercle , et font I admiration de loup les connaisseurs. 11 n'existe 
niCun vestige du théâtre où Térence recevait tant d'upplau- 
disseuiens, ni de la nViison de Scip ion qui on était voisine. 

1 HERMES, — On appelait ainsi de vastes palais qui servaient 
de âtaius publics. 

Les thermes de Titus cl de Cmnced/a forment après le Co- 
lisée les i mises lca_plus considérables; ce sont de Jotis les 
jaiiis ceux dent les murs extérieurs se sont le mieux conser- 
^és : il est par conséquent lac i le de se faire une idée de leur 
immense étendue. Ces- bains étaient magnifiques ; ou y avait 
plai ç I , UÛU sièges de marbre, pour la commodité de ceux qui 
* y. b iiguaien.1. L intérieur des thermes de Titus n'est plus au- 
jourd 1> u i qu uu amas iutoiine de ruines couvertes ü herbages 
et d arbustes : les colonnes de marbre et les statues en ont 
etc eu levées pour orner les palais moderues de nuelinies i>aiv 
tjguliers. . 111 

Les thermes de Dioclctien étaient encore plus grands ; cet 
empereur y lit travailler pendant l espace de sept ans 40,000 

< hi étions esclaves, dont ic^lrois quarts périrent de fatigue et 
de misère. On a pratiqué . paimi les masures de cet immense 
édifice, un magasin dé,b|'é , et l'espace qu’occupait la gixmulc 
s.ule impériale 4 été cû.'ferti en une église qui appartient aux 
diartieux.^Geile métamorphose doit elre comptée au nombie 

< «6 chels-rl ceu vr-e de Michel-Auge, qui a conservé à l’église 
la grandeur q,i’ 

«Tvail j.uiis l«i sa lie, ei laissé en leurs places huil 

< o onues de graoii qui occupent le cenlie de ledifiee. 

- »;cs de triomphe*-*- C cluicul des inonumcns (f-une mrçni- 
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ficenreexlraordirraire, qu'on érigeait auxgënérauxqui’aTaieirt 
remporté des victoires signalées sur les ennemis dé I et.it ; on 
les élevait ordinairement ou dans des places publiques-, ou 
à l'entrée des vides. • 

L'arc Je Titus est à l’extrémité du fotvm ramantim •• ibFut 
érigé à ce prince après qu'il eut conquis la Palestine. Son 
triomphe, leplnsbrillantde 300qui avaient eu lieu jusqu’à fin 
depuis la fondation de Rome , est représenté dans un des bas- 
reliefs qui déoorehl cet arc. Ce prince est dans le char triom- 
pba! , précédé des licteurs , et accompagné du sénat et de l’ar- 
mée; derrière le triomjrbateiir, estime Victoire debout tenant 
d'une main la couronne qu'elle lui met sur la tète, ef de l’autre 
une palme de Judée. Rome Iriomphaole est assise sur le de- 
vant du char, aWnnl dans ses mains les rênes des chevaux 
qu'elle conduit. Ce bas-relief, ‘placé dans l'arcade, est fré's- 
estimé. r>ans celui qui en fait le pendant , sont représentés les 
candélabres à sept branches, In table des pains de proposition, 
et plusieurs aol res ornemens et dépouilles du temple de Jé- 
rusalem. Les Juifs aiment mieux faire ut» grantf détour que 
de passer sous oet arc qa’ilç n« voient qu'avec horreur : ces 
bas-reliefs ont beaucoup souffert, el, en général, l’arc est très- 
délabré. 

L’arc de Seplimc Sèv'ere, qu’on voit dans la partie septen- 
trionale àu forum, du cAté du Capitole, est assez bien con- 
servé: il est bâti de marbre blanc avec trois nortths et debelles 
colonnes cannelées d'ordre corinthien. Le bas-reliefs el l’at- 
tique sont d’un excellent travail. C’est dommage que ce mo- 
nument soilàmoilié enterré. Dans un des bas-reliefs, Septinie 
Sévère est représenté avec sa femme JuliaTia èt Anlouin Ca- 
racnlla. La face principale est ornée de trophées militaire*. 
Ce qui reste de plus entier, sont deux grandes victoires ou 
renommées ailées, placées à la naissance des arcs. La voûte 
du milieu est à fcomparlimens chargés de roses; un escalier 
intérieur conduit sur la plate-forme oii était autrefois un char 
triomphal, attelé de six chevaux de front et portant les sta- 
tues de Sévère et de ses deux fils Caracalla et Gela : quatre 
soldats romains, deux û pied et deux à cheval , suivaient le 
char. 1 • 

L'art de Constantin est , de 1« s les arcs de triomphe qui 
sont à Rome, le mieujt conservé; il Se compose de trois 
jiortes, une grande et deuxpelites. Unit colonnes cannelées de 
marbre jaune antique soutiennent huit figures de Dacés. Ce 
monument i l»ûti de marbre blanc , est orrté de bas-reliefs 
dont la plupart représentent des expéditions de Trajn» , ce 
qui a fait conjeclilier qu'on s’est servi d’un des arcs de cet 




Æk 


DE FLORENCE A RO.Mg. 


29 > 

eihpereur, qui étaient à la pjaoe'~Traj.ine , pour en former 
l’arc de Constantin. En effet, tout ce qui est relatif à T raja n 
est d’une excellente sculpture, au lieu que la partie-inférieure,” 
qui a été faite dtf temps de Constantin , se ressent beaucoup 
de la décadence de* arts. l.e cardinal Léopold de Mcdicis lit 
enlever une des huit figures des Daces, et les tètes des* sept 
autres, pour en or ne r*la gwlerie de Florence. Les papes -Clé- 
ment XI! et Benoit XIV ont fait- restaurer ces figures, et Parc 
de. Constantin est presqu'eu son entier, à l’exception de 
quelques bas-reliefs dont la sculpture a été un peu endomma- 
gée. Cet arc est situé assez prés du Colisée, et dans un quar- 
tier presque désert. ' 1 

L'ttrc de Drusus farine aujourd’hui la porte Saint-Sébastien, 
située à peu pré» à l'endroit on était autrefois Ja porte Gapena, 
et commençait la voie Appia. Cet arc, qui se Compose d’une 
arcadeavec une colonne de marbre de chaque côté, est fbrt 
dégradé. On y voit les restes d’un fronton au-dessus de l’enta- 
blement. Las marbres dont il était revêtu ont été enlevés» 

Lare de Gallien est situé au pied du mont Esquiliu , où cet 
empereur avait ses jardins. Suivant l’inscription, c’est Marc- 
Aurèle qui le fil élever. L’arc est bâti de belles pierres de 
Tivoli, mais l'architecture en est - médiocre; il n’en reste que 
Ja partie du milieu avefc un pilastre corinthien de chaque 
coté. La place qui l'en vii onne s'appelle il Macello de' Cris lia- 
nt, parce que beaucoup de chrétiens y furent, dit-on, marty- 
risés. 

L’are de Janus , de forme carrée, figure au pied dut mont 
Palatin. Chacune dé ses faces se corftpoSe d’ilne nrcrfde. Le 
soubassement est enterré jusqu’à la corniche, et ce qui reste 
n’-offre rien de remarquable. On appelait ces ares, ou espèces 
de portiques , Jani^ ils servaient anciennement de lieux d’ as- 
semblée aux marchands et aux banquiers.* 

L’arc d' Octuvie était dans le même quartier. ■C'est' plulfit un 
portique élevé par Auguste sous le nom de sa6œur. O'ùelqnes 
arcades soutenue» par des colonnes de marbre d’ordre corin- 
thien , qui subsistent encore, aunoncent quelle était la ma- 
gnificence de ce monument. 

L'arc de DolabeH » , qu’on appelle aussi l'arc; des Consuls, 
n’est reconnaissable que parce qu'on lit le nom de Do label la 
dans un de ses débris'. Il est vers Sainl-Efienne-le-Kond. 

Colonnes. — ■ 'C’étaient des moiiutnens que l’ancienne Rome 
érigeait au* grands hommes dont elle voulait immortaliser ih 
mémoire. Il y en avait dans plusieurs quartiers de la ville et 
surtout dans les place*. 

La colonne Jntunine a donné le nom à la plSce Colonne , 
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au milieu de laquelle elle est élevée, et dont elle fait le plus 
bel ornement. On croit que c'est un trophée érigé par le sénat 
« l’empereur Antonio le Pieux. £lle est* de marbre, et a lié 
pieds de hauteur en y comprenant le piédestal. 11 parait , 
d'après l'inscription tpi elle a souffert do la foudre ou de quel. 
t|uc incendie : elle fut restaurée en 1589. Les bas-reliefs qui 
1 entourent en ligne spirale , dans toute sa hauteur, repré- 
sentent divers evénemens des guerres do* Romains sous An- 
tonio et sous Marc-Auréle , son successeur«,Celle colonne est 
de proportion corinthienne , et son plus grand diamètres H> 
pieds 4 pouce6. . i>\ . .i . tir , . 

On monte jusqu'au sommet par un escalier. 4e, 180 marches, 

I iratiqué dans l’inlériqur, et éclairé par seize fenêtres. Au 
ieu de l’urne d’or qui renfermait les cendres de (-'empereur, 
et qui était gu-dessus, Sixte V y fil placer une statue de 
saint Paul en bronze doré. 

La colonne Tmjanc passe pour la plus belle qu'on connaisse, 
et figure majestueusement dans l'entkpil mèai» où était le 
superbe forum Trojoaé. 

Trnj'in’s column tait. 

For whose low base tbe sculptures winct atoft , • 

And Ira H tronght various toits up tbe rough steep 

Ils liero to tbe skies. 4 ‘ 

Dïer. 

^ A f&Z* 'i ' fjM jr. 

Le sénat la fit clever pendant que cet empereur se couvrait 
de lauriers daus la guerre contre les Partîtes. Ce monument, 
en y comprenant la Statue de saint Pierre (font elle est au- 
jourd'hui surmontée , a environ 150 pieds de haut. Le fût est 
formé par 23 blocs de maibre de 4 pieds 4 pouces d’épaisseur, 
posés à plomb les uns sur les aulres : dans^lp.nlérieur de ces 
Llocs est pratiqué uu escalier de iS-l marches qui conduit 
juscpfap chapiteau couronne d’un petit dôme, au-dessus du- 
quel est la statue. Cet escalier esléclairé par de peliles fenê- 
tres disposées de manière à ne point nuire à l'ordie du dessin. 
La base se compose de huit blocs. La colonne est entourée 
de bas-reliefs en ligne spirale, qui représentent l’histoire mi- 
litaire de Xrajan : on y compte deux mille cinq cents ligures. 
Cet ouvrage est trés-estimé ; le dessin efl exécution ensont ad- 
mirables. Chaque bloc a été travaillé, daus l'atelier; mais 
l'ouvrage est si bien lié, que la colon rte paraitaLvoir été sculp- 
tée sur pied.^Lde la même main, quoique plusieurs artiste* 
y aient travaillé d'après les dessins et sous les yeux d'Apollo- 
dore de Damas. Les figures ont environ 2 pieds de propor- 
tion; mais,, à mesure que la. spirale s’élève, on leur a donné 
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un peu plue de grandeur et de saitlie, ce qui , d'après les lois 
de la perspective, produit uhe telle iHnsion , qu'on ne s’aper- 
çoit pas de la différence réelle qui existe entré les unes et lés 
autres, et que les bas-reliefs, qui sont au haut de la colonne, 
se présentent à l’œil avec la meme netteté et la même force 
d’expression que ceux qui sont en bas. Le piédestal et la base 
étaient enfoncés dans un amas de ruines; Sixte V fit enlever 
la terre qui les Cachait , et placer tout autour une balustrade. 
Cependant lorsqu on est- à une certaine distance de la co- 
lonne , -comme les terres environnantes «out fort élevées, 
elles font disparaître ia base et le ptydéctirf qui est décoré dé 
beaux trophées, d’aiglfcs romaines et de guirlandes. - 

La cotonne Rostmte de Duitfius est le plus ancien monument 
de ee ge*re"<f»4t y ait k Rome. Duillius fut le premier des 
Romains qui remporta une victoire oavale l’an 494 de la ré- 
publirpse. La oolonne qu on lui érigèa est de marbre de Paros, 
d’ordre toscan , ornée de proues et d'ancres , haute 'de dijç à 
douze pieds , et porte une petits statue de Rome triomphante. 

Il y a sur les proues «les chevaux marins en relief. Auguste 
restaura cette colonne qui, quoique moin6 belle que beaucoup 
d'autres, est toutefois bien remarquable par «on antiquité, 
hile fut d abord placée dans le Jvvum. On la voit aujourd'hui 
an Capitole, dans la cour du palais des Conservateurs. 

Les obélisques qn’oa a retirés de# ruines , quoique originai- 
rement apportés d’Egypte , font encore plrtie des antiquités 
de Rome ; Vions aurons occasion de signaler, la surprenante 
masse et la singidièee-nrehilecture de ces tnonumens , en pat- * 
Jant des places modernes on ils ont éforffévés. * 

Mausolées et tocbeacx. — Le mausolée d' Adrien, aujoor- 
d Jini le château Saint-Ange, était un des inomiméns les plus 
j cm avouables de l’ancienne Rome. L’empereur Adrien lui- 
même le fit construire. Après avoir été mutilé, abattu, Ur- 
bin VIII en fit une forteresse inexpugnable. L'ancien tombeau 
d'Adrien forme le corps principal de çett$ fôtrferesse ; il eut 
entouré de quatre gros bastions; on y Conserve le trésor de 
l’église , les bulles et les chartes de la’ ebur-de Rome , Ht on V 
tient enfermé* les prisonniers d’état, Au çentre d& '{jjtûcîen 
monument eét une çrandé salle peinte à fresque par .Iules 
Romain ; on V Volt dés antiques , et entre autres un buste 
d’Antonin lePieuk et une statue de Rome triomphante. Les 
papes { en t ca s d’événement , peuvent »y (-elirer par une ga- 
lerie qui communir|ue avec île Vatican. 

Le maùiolle tf Auguste , \ilué prés «fa port dé Ripetlasnr le 
’1 iliru , doit à la ’sâlidilë dé sa bâliàse ce qiu en existe encore: 
JlfoTe suet'ilat. Lès débris de ce mausolée annoncent cependant 
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cbes, était autrefois le forum , la plus belle place de l’ancienne 
Rome , et que le premier Tarquin avait entourée de superbes 
portiques. Elle était en outre décorée d’arcs de triomphe, de 
colonnes , de statues et d'édifices publics de la plus grande 
magnificence. L’église de Saint-Adrien in Vaccino est bâtie 
sur les débris d'un temple de Saturne, et celle de San-Lo- 
renzo in Miranda, sur les fondations du temple de Faustine. 
Cette place, beaucoup plus étendue que l’ancien forum, est 
un vaste champ au milieu duquel on a planté des arbres. On 
y a construit une fontaine avec un bassin de granit très-beau, 
mais elle ne sert que d'abreuvoir. On y voit de tous les côtés 
des ruines, du milieu desquelles s’élèvent encore avec majesté 
quelques colonnes antiques isolées et ne tenant à aucun édi- 
fice. Cet endroit, quelque nu qu’il paraisse, à cause de sa 
vaste étendue, n’est pas le moins intéressant. Il est difficile, 
en effet, de se défendre d'une certaine émotion lorsqu’on se 
trouve sur cet espace qui a été pendant long-temps le plus 
grand théâtre du monde. C’est là que parlait Cicéron , c’est 
là qu’agissait César , c'est là enfin que passaient tant de vain* 
queurs allant triomphalement au Capitole ; car la via sacra y 
aboutissait. 

Les principalesyùntaôier de Rome sont la fontaine Pauline, 
ou Acqua Paola , la fontaine de Trevi , et celle de la place 
Navona. 

La fontaine Pauline , placée au sommet du Janicule ,- prés 
de Saint-Pierre in Montorio , est une des plus belles de Rome. 
Paul V la fit construire en 1515, avec des matériaux tirés 
du forum de Nerva. 11 profila de l’ouvrage des anciens Ro- 
mains, et y ajouta le superbe réservoir , ou fontanone , situé 
daus un des endroits Ie6 plus élèves de la ville. Cette fontaine, 
la plus abondante de toutes, est décorée d'un grand nombre 
de colonnes de granit cjui soutiennent une architrave. On y 
voit l'inscription qui indique l’année ou Paul V restaura 
l'ancien aqueduc ; les armes de ce pape sont dans le couron- 
nement. Entre les colonnes on a placé cinq niches : l'eau sort 
à torrens de trois de ces niches ; dans les deux autres sont des 
dragons, pièces des armes de la maison Borgliese, qui jettent 
aussi une prodigieuse quantité d’eau. Toutes ces eaux se dé- 
gorgent daus le grand bassin où elles se diviseut, et au 
moyen des canauxqui y sont adaptés, passent d'une montagne 
à l'autre, et vont former de nouvelles sources pour différens 
quartiers. L’architecture extérieure de la fontaine est de Jean 
Fontana. * 

La fontaine de -Trevi est située au bas de Monte Gavallo 
assez prés de la rue du Cours. Elle est formée de l’ Acqua Ver- 
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gine, la meilleure qu’on puisse boire à Rome. Agrippa la fit 
venir d’une distance de 8 milles. Le bassin principal était à 
la tète du Champ-de-Mars, au pied du Quirinal, où il est 
encore. Cette eau vierge foimail une autre fontaine, au- 
jourd'hui celle de ta place d’Lspagne. Les aqueducs sont les 
memes que ceux qui furent construits du temps d’Agrippa. 
Ces aqueducs et le château d’eau ayant été dégradés par les 
barbares , les engorgemens empêchaient l’eau de couler. Ni- 
colas V et Sixte IV travaillèrent à les rétablir; cet ouvrage 
fut consommé par l’ie IV, en 1560. L eau sortait comme an- 
ciennement par trois bouches sans ornement, â travers un 
rocher formé de gros quartiers de pierre entassés, et tombait 
dans un grand bassin. Clément Xll y ajouta cette façade ma- 
jestueuse, formée des trois corps d'architecture portés sur un 
soubassement partie brut et partie d ordre rustique, don 
sortent continuellement plusieurs nappes d’eau. Du soubasse- 
ment s’élèvent de grandes colonnes d’ordre corinthien por- 
tant un attique couronné d’une balustrade. Entre les colonnes 
sont trois niches : celle du milieu est occupée par un Neptune 
porté sur une conque tirée par des chevaux marins qne con- 
duisent des tritons; dans les deux autres niches sont deux 
ligures allégoriques , l’une de la Salubrité, et l’autre de la 
Santé. Au-dessus de ces statues, on a placé deux bas-reliefs 
où l’on voit représentés, dans l’un Agrippa faisant conduire 
l’eau vierge à Rome, et dans l'autre une jeune fille indiquant 
la source de cette eau aux soldats. La corniche supporte 
quatre autres statues aussi allégoi iques, qui sont la déesse des 
Heurs, la fertilité des campagnes, l’automne ou la fécondité, 
et le charme des prairies émaillées ou le printemps. Deux 
belles renommées soutiennent les armes de Clément XII. La 
conque de Neptune jette une grande quantité d’eau : on 
trouve que les rochers ne sont pas assez grands; mais le dé- 
faut le plus réel est que ce magnifique monument se trouve 
placé dans un carrefour beaucoup trop étroit. 

La place Navomi est une des plus grandes de Rome; elle oc- 
cupe, dit-on, le même terrain que le cirque d'Alexandre Sé- 
vère, qui du temps de la république, faisait partie du Champ- 
de-Mars. La principale décoration de celle place consiste en 
trois fontaines que Grégoire XJ11 et Innocent X y firent con- 
struire. L’une de ces trois fontaines est peu considérable par 
les ornemens , qui, quoique en marbre, sont sans sculpture. 
Une autre , qui fait le pendant de celle-ci , comme placée à 
l'extrémité opposée, se compose de deux bassins dont l’eau 
tombe de l’un dans l’autre :sur les bords du second bassin sont 
des masques faits par Michel-Ange, et quatre tritons par les 
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aujourd’hui la grande population ; le reste, du moins en 
grande partie , est rempli de jardins , de vignes, de terres 
labourées. Le quartier qui est au delà du Tibre comprend 
le Vatican , l’église de Saint-Pierre , le château Saint-Ange, 
et les plus beaux palais modernes. Rome est divisée eu 
plusieurs quartiers qu’on appelle Rioni par corruption du 
mot Regioni. 

Le Tibbe. — Ce fleuve, si célèbre dans l’antiquité , descend 
de l’Apennin vers la partie orientale de la Toscane , et, après 
avoir parcouru un espace de 50 lieues , se jette dans la mer 
près d'Oslie. Sa direction en arrivant à Rome est du nord au 
midi: il passe d'abord à une petite distance de la porte du 
Peuple, située sur la rive gauche; puis, fléchissant vers le 
couchant où est le château Saint-Ange et le Vatican , qu’il 
laisse sur la rive droite, il fait un grand détour comme pour 
embrasser toute la partie la plus habitée de Rome : lorsqu’il 
est parvenu vis-à-vis du mont Palatin , il tourne encore vers 
le couchant, et enfin, après un assez long circuit, et avant 
d’abandonner les murs qui terminent la ville, au bas du mont 
Testacio, il reprend sa première direction, qui est du nord 
au midi. Les eaux du Tibre sont presque toujours troubles , 
jaunâtres et peu salubres; cependant, lorsqu’on les laisse re- 
poser, elles deviennent claires et potables. Ce fleuve était 
autrefois plus large et plus sujet aux inondations. 

Ponts sur le Tibre. — Divers ponts réunissent le mont Va- 
tican et le Janicule, c’est-à-dire la partie qu'on appelle Traste- 
vire à l’ancienne Rome. Çe sont, i°. le pont Saint- Ange , qui 
est en face du château de ce nom, il a 300 pieds de long et 
•5 arches, et est orné d’une balustrade de 1er en losanges, 
ainsi que de plusieurs statues placées. de disianca.cn distance : 
ces statues, dont deux représentent saint Piejre et saint PauJ, 
sont de Bernin et de son école; les grilles de fer et autres or- 
neoiens ont été faits d'après les dessins de ce célèbre artiste ; 
2 U . le pont Siale ; 3°. les lieux ponts qui joignent l'isola Tibe- 
rina d’un côté avec l'ancienne Rome , et de l'autre avec la partie 
Truste vire ; et 4°. le pont Palatin, appelé aussi Ponte Rotto , 
qui est qu face du temple de Vesla, aujourd'hui Sanla-Maria 
del Sole. Ces divers ponts n’ont rien de remarquable , et sont 
bien inféiieurs au premier. 

Portes de Rome. — On entre dans Rome par quinze portes. 

La plus septentrionale est la porte du Peuple, porta del Po- 
polo, c’était l'ancienne porte Flaminia, à laquelle aboutissait 
la voie du même nom. Elle est aujourd'hui la {dus fréquentée, 
et celle dont l’entrée annonce le mieux lasplendeur de Rome. 
Pie IV la fit reconstruire par Vignolc, wt sur le$ dessins de 
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Michel-Ange ; elle est ornée de quatre colonnes de marbre, 
entre lesquelles sont les sla'ues de suint Pierre et de saint 
Paul. La façade intérieure a été décorée par le Bernin. La 
porte Pinciana est l'ancienne porte Collatine; la porte Salara 
est prés du Campus Sceleratus , ou l’on enterrait les Vestales 
criminelles. Ces trois portes sont au nord. 

Trois autres portes sont à l’est; savoir: la porte Pie , qui- 
ttait l'ancienne porte Nomentana ou Viminalis, parce qn’elle 
est à l’extrémité du mont Viminal ; la porte Saint-Laurent ou 
Porta Tiburtina, par laquelle on allait à Tivoli : le bas de 
cette porte, qui paraît avoir été construite du temps d’Au- 
guste , est enterré ; et la porte Majeure ou porta Noevia, bâtie 
par l’empereur Claude , et décorée par Vespasien et Titus : on 
y a adossé des maisons qui en cachent une partie. 

Les portes qui regardent le midi sont : ta porte Saint-Jean , 
qui conduit à Frascali : elle s’appelait autrefois Cceli Montana, 
parce qu'elle est située au bas du mont Celius : la 'porte La- 
tine ; elle a conservé son nom qu’elle tirait de l'ancienne route 
du Latium qui y aboutissait: la porte Saint-Sébastien-, c’était 
anciennement la porte Capena, du nom de la ville de Ca- 
peua, fondée par Italns; et la porte Triomphale, elle était 
ornée de plusieurs arcs de triomphe : Juvénal en parle , référés 
arcus madidamque capenan , à cause d'une fontaine de Ves- 
pasien. Cette porte, à laquelle aboutissait la voie Appicnne, 
n’a plus qu'un arc et deux colonnes de marbre dont nous 
avons déjà parlé. La porte Saint-Pau! est un peu au delà de 
l'ancienne porte Trijeminal par laquelle sortirent les trois 
Horaces pour aller combattre les trois Curiaces. Elle était 
aussi appelée porta Osliensis , parce que la route d'Ostie com- 
mençait à cette porte. 

Les portes de la partie de la ville qui est au delà du Tibre 
«ont, savoir: au couchant, là porte Portese , qui s’appelait, 
dit-on , Portuensis , parce que c était là où commençait le che- 
min de Porto; la porte Saint-Pancrace qui avoisine la route 
de Civila-Vecchia, autrefois ria Aurélia; la porte Car aile gieri , 
ainsi appelée parce qu'elle est prés des bàtimens où l'on place 
les chevau-légers lorsque le pape est au Vatican. On la nom- 
mait autrefois Posterula ou PorticeUa ; et, au nord, la porte 
Angélique , pàrla Angelica, du nom du pape Pie IV , qui s’ap- 
pelait Jean Ange , et qui la fit élever à côté du palais du Va- 
tican ; et la porte du Château , porta Caslello , placée au pied 
des fortifications du château Saint-Ange. 

Rues de Rome. — Trois principales rues de Rome, parfai- 
tement alignées, s«£t surtout remarquables par leur lon- 
gueur, cl par la Hfauté des édifices qui les décorent. Elles 
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partent foutes trois de la place du Peuple; celle du milieu , 
appelée la Strada del Corso et la plus fréquentée, a une demi- 
lieue de longueur sur une largeur proportionnée. Elle s’étend 
jusqu'au palais de Venise et à l'église de Saint-Marc, et tra- 
versé par conséquent presque toute la partie de la ville ac- 
tuellement babilée. C’est dans cette magnifique rue que se font 
les courses de chevaux, et qu’on se promène presque tous les 
soirs en carrosse; on y a pratiqué de mauvais trottoirs pour 
les geus de pied. La strada di Ripetta prend à droite et aboutit 
an porL du même nom, sur le Tibre; celle , dal Kabuino , qui 
est à gauche , mène à la place d'Espagne. Ces deux dernières 
rues, après celle du Cours, sont les plus belles de Rome. Les 
antres , quoiqu'en général assez larges , sonl tortueuses et sur- 
tout mal entretenues; elles seraient impraticables dans cer- 
tains temps sans la pluie, qui, dit-on vulgairement, est le 
balai de Rome. 

Places publiques. — Elles sont an des grands objets de la 
curiosité des étrangers qui vont voir Rome. Le nombre de ces 
places, ornées de fontaines, d’obélisques, de statues et de 
palais de la plus grande magnificence, est très-considérable ; 
mais les plus remarquables par leurs décorations sont la place 
Saint-Pierre, et celles du Capitole, de Monte Cavallo, Na- 
vona, du Peuple, Colonne, du MonlCitorio, d'Espagne, de 
Pasquin et de Campo Vaccino. Comme nous aurons occasion 
de parler de quelques-unes de ces places en décrivant les édi- 
fices publics août elles font une dépendance , nous nous bor- 
nerons ici à donner une idée des autres. 

La place du peuple , piazza del Popolo , est la première qu’on 
trouve en entrant à Rome par la porte du Peuple; elle est 
vaste, plus longue que large, et de forme presque triangu- 
laire. Sixte V y fil élever le fameux obélisque d'Egypte qu on 
avait retiré des ruines du grand cirque , et qui , avec la croix 
et le piédestal , a prés de 110 pieds de hauteur. Cette place, 
du milieu de laquelle on découvre dans toute leur longueur 
les trois belles rues qui y aboutissent, savoir : celle du Cours, 
de Ripetla et du Babuino, est aussi ornée d’une très-belle fon- 
taine, et de deux magnifiques portiques ou façades, l’une de 
l’église des Carmes, et l’autre de celle du tiers-ordre de Saint- 
François. Enfin la porle du Peuple donne à tout cet ensemble 
un air de grandeur et de magnificence qui fait naître la sur- 
prise et commande l’admiration. 

La place Colonne tire son nom de la colonne Antonine, 
dont nous avous déjà parlé , et qui en fait le plus bel orne- 
ment. Outre ce monument, oa y voit une belle fontaine que 
Grégoire XIII y fit construire sur les dessins de Jacques de la 
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seule pièce, et qui, avec la croix dont il est surmonté, a 
1 24 pieds de hauteur. Ce fameux obélisque , dédié au soleil 
par Sésostris, apporté d’Egypte à Rome sous Calignla , abajlu 
par les siècles sans élre endommagé , et relevé par le célèbse 
Fontana , sous le |>ontifiçat de Sixte V, figure entre deux belles 
fontaines placées à égale distanc». Ces fontaines jettent abon* 
damment et sans interruption de l'eau qui monte en gerbe à 
une si grande hauteur, qu’elle paraît se dissiper en retom- 
bant ; les bassins qui la reçoivent sont de granit antique 
d’Egypte. 

Après avoir traversé la place, on arrive à uu vestibule im- 
mense et de la plus grande magnificence ; il est orné de»eo- 
lonnes de marbre antique, et le plafond est en stucs dorés et 
à compartimens ; aux deux côtés de ce vestibule on voit les 
statues équestres de Constantin et de Charlemagne; celle de 
saint Pierre et de saint Paul sont au bas de l’escaiier. La porte 
du milieu est de bronze. On entre enfin dans la basilique; on 
croit qu’on doit élre d’abord frappé de son immensité : c’est 
cependant ce qoi n’arrive pas , et tout le monde convient que 
le premier mouvement est d'admirer cet ensemble de beautés 
qu'elle renferme; mais l’examen fait bientôt passer de l’ad- 
miration à l'étotlnement , et ce qui n'a semblé que beau de- 
vient sublime. L'église a 575 pieds de longueur dans œuvre; 
Saint-Paul de Londres n'en a que 470, et Notre-Dame de Paris 
que 4 10. La longueur delà croisée dans œuvre est de 426 pieds; 
la grande nef a 82 pieds de largeur et 136 de hauteur. La 
hauteur totale, depuis le pavé jusqu’au sommet de la croix, 
est de 408 pieds. Malgré des dimensions aussi colossales, 
chaque chose est si bieu à sa place, et d’une si exacte pro- 
portion, que pour juger de l’immensité du tout, il faut exa- 
miner isolément les parties dont il se compose. On cite pour 
preuve de cette harmonie dans les rapports, les enfans qui 
'soutiennent le bénitier; considérés de prés et séparément, ils 
Happent par leur grandeur, tandis que, vus de la porte 
d’entrée, ils paraissent de stature naturelle. Tous les genres 
de beauté et de richesse ont été prodigués, mais avec goût et 
sans confusion, pour servir d’ornement à cet admirable édi- 
fice. Nous n'enli éprendrons pas de les décrire ; il serait même 
dillicile de les compter. 

L’église est décorée de grands pilastres d’ordre corinthien , 
tout l’intérieur est revêtu de marbres. Le pavé est aussi de 
marbres de diverses couleurs. Les voûtes sont à compartimens 
et en stucs dorés. Les bas-côtés qui accompagnent la nef sont 
couverts de petites coupoles par où ils reçoivent le jour. Entre 
les pilastics de l'enceinte du dôme, on a placé des médaillons 
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et de* statues de saints , de papes et de fondateurs d'ordres. 

La coupole, qui a plus de 400 pieds de circonférence , est de 
la plus belle forme , et entièrement revêtue de mosaïque à 
fond d'or. 

C’est sous cette coupole, l’ouvrage le plus hardi que l’ar- 
èhilecture ait tenté , que repose le maître-autel , couronné 
d'un baldaquin que soutiennent quatre colonnes torses de 
bronze doré ornées de pampres qui s’élèvent , en serpen- 
tant , jusqu’aux chapiteaux. De grandes figures d’anges , pla- 
cées à chaque angle du pavillon, laissent tomber de leurs 
mains des guirlandes de fleurs. Le pavillon , sans doute bien 
remarquable par son élégante et majestueuse architecture, 
ainsi que par sa masse , puisque c’est le plus grand ouvrage 
de bronze qu’on connaisse, et auquel on a employé 450 mil- 
liers de bronze pris du Panthéon, l’est encore bien davan- 
tage par sa hauteur, qui, en comptant la croix, est de 122 
pieds ; cela n’empèi he pas qu’une décoration si gigantesque 
ne s’éclipse presque dans le vaisseau et sous la coupole de 
Saint-Pierre. Le pape et le cardinal doj’en ont seuls le droit 
de célébrer la messe à cet autel. 

La chaire du prince des apôtres est très-avantageusement 
placée au fond de la basilique. On regarde ce monument 
comme le chef-d’œuvre du Bernin. Les statues colossales des 

Î uatre pères de l’église, en bronze doFé , placées sur des piéd- 
estaux richement ornés , soutiennent une chaire de bronze 
doré, dans laquelle est déposée celle de saint Pierre. Cette 
dernière, qui est en bois, mais qu’on a postérieurement 
incrustée d’ivoire , servait autrefois à porter les papes le jour 
de leur couronnement. Le contraste qui se fait remarquer 
entre la simplicité de l’une et la magnificence de l’autre, si- 
guale la diversité des mœurs et des temps. Au-dessous de la 
chaire sont les clefs et la Ihiare pontificale , portées par des 
génies ; et au-dessus une gloire qui environne le Saint-Es- 
prit, éternises rayons de tous côtés : rien n’est plus frappant 
que celte gloire, parce que la lumière, introduite par une 
croisée pratiquée sur le derrière , passant à travers des verres 
jaunes, fait étinceler la dorure du bronze et produit la plus 
agréable illusion. 

L'église de Saint-Pierre est remplie de mausolées de papes. 
Quoiqu’en général ces mausolées ne passent pas pour être du 
premier ordre, presque tous oflïenl néanmoins de beaux mor- 
ceaux de sculpture. Nous n’en citerons qu’un seul pour exem- 
ple, celui où Alexandre VIII est représenté avec ses habits 
pontificaux, à genoux sur un tapis formé de marbre d’Afri- 
que. La Mort qui est par-dessous fait effort pour soulever le 
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tapis t et se montrer au pontife rassuré par la Charité et la 
Vérité- Cet te dernière statue «si fort belle ; elle fait l'admira- 
tion des connaisseurs. 

Un genre de beautés, bien digne de fixer l'attention des 
curieux dans l’église de Saint-Pierre, c’est celle précieuse col- 
lection de tableaux en mosaïque, où l'on a imité pour l'éter- 
nité les chefs-d'œuvre périssables des plus grands maîtres. La 
vivacité et la solidité des cdbleurs dédommagent bien de ce 
rjue l’exécution peut avoir d’un peu inférieur. Voici comment 
s’exécute ce travail aussi singulier que précieux. La matière 
qu'on emploie est composée de minéraux mis en pondre , dont 
on forme de petites pièces carrées qui se joignent exactement, 
et qu’on a taillées en pointe par le bas , pour les enfoncer 
dans un mastic extrêmement astringent , et qui durcit peu de 
temps après avoir été appliqué. Ces petites pièces, de couleurs 
et de nuances différentes sont distinguées par des numéros. 
La table de pierre qui doit recevoir la mosaïque , encadrée 
de bandes de fer, est taillée irrégulièrement , afin que le 
mastic qu’on y applique ail beaucoup plus de prise. C’est 
dans ce mastic que le peintre enfonce les petites pièces de 
minéral, dont la couleur est analogue à celle du modèle qu’il 
a devant les yeux. Lorsque le mastic a pris assez de consis- 
tance , on polit les tableaux ainsi que les glaces ou le marbre, 
ce qui leur donne un lustre qui ne s'efface jamais ; il est tout 
au plus nécessaire de les frotter pour en ôter la poussière. Le 
mastic dont on se sert est composé de chaux vive , éteinte 
dans de l'eau que l’on fait égoutter; on met dans la chaux de 
la poudre de pierre Iraverline , et l’on arrose ce mélangé 
d’huile de lin. Il faut envii-on huit années de travail pour 
copier en mosaïque un des grands tableaux de l’église de 
Saint-Lierre. 

Les grottes -de celle église sont de vastes souterrains qui oc 
cupent le dessous d’uDe grande partie de la croisée ; c’est là 
qu êtait l’ancienne basilique. On y voit des morceaux de mo- 
saïque tirés du tombeau d’Ollon II ; la statue du pape Boni- 
face VIII, et son tombeau ; un bas-relief en marbre représen- 
tant Néron qui ordonne le supplice desa'ml Lierre et de saint 
Paul ; deux anges en mosaïque du Oiolto ; une urne de granit 
oriental où étaient les cendres d’Adrien IV , le tombeau de la 
reine Christine de Suède; un très-beau bas-relief représentant 
le jugement dernier, et une foule d’autres monumeus qui 
mériteraient un loüg examen. Mais le souterrain le plus cu- 
rieux est celui qu’ou appelle la Confession de saint Pierre. 11 
est au-dessous du grand autel ; on y descend par un escalier 
il deux rampes, entouré d’une balustrade de bronze, et 
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éclairé de cent lampes d'argent toujours allumées. Cette cha- 
pelle est revêtue des plus-beaux marbres; les statues de saint 
Pierre et de saint Paul, les anges, les guirlandes de fleurs 
sont de bronze doré et d'un travail exquis : la voûte est or- 
née de |>eintures relatives à l’histoire même de ce lieu. 

Les dehors de Saint-Pierre ne sont pas moins intéressans ; 
des escaliers, des corridors, des plates-formes pratiquées de- 

| >uis le bas jusqu'au faite du temple, mettent les amateurs de 
a belle architecture à portée de tout voir, de tout examiner. 
La seule cou|>ole a de quoi étonner l'esprit humain : c'est le 
Panthéon d'Agrippa porté à 160 pieds de hauteur, et repo- 
sant sur le plus grand édifice du monde. D'un soubassement 
qui se termine par une forte corniche , s’élève un ordre corin- 
thien surmonté d'un atlique : c'est sur cet altique qu'est éta- 
blie la coupole proprement dite; elle est couronnée par une 
lanterne entourée d'une colonnade, et sur celte lanterne on 
a placé une boule de bronze doré qui soutient la croix. Celte 
boule,, qui a 8 pieds de diamètre, et dans laquelle dix per- 
sonnes peuvent être à 'l'aise, lorsqu’on la regarde d’en bas, 
ue parait que comme un de ces globes célestes qui ornent les 
cabinets des savans 11 n'est peut-être pas inutile de faire ob- 
server que l’idée de celle coupole qui , considérée de près, 
effraie par ia hardiesse de ses formes et par sa prodigieuse 
élévation, n’est pas de Michel-Ange comme plusieurs per- 
sonnes l'ont assure; elle est du Bramante, dont on n’a fait 

S u'exécuter les dessins. Du reste, cette même coupole donne 
éjà d'assez vives inquiétudes aux architectes et aux connais- 
seurs. A la vérité elle a été assujettie par plusieurs cercles de 
fer : mais celte précaution peut être insuffisante, et ia chute 
d'un si bel ouvrage entraînerait la perte des plus belles pro- 
ductions des arts. Ce n’est ici qu’une légère esquisse des beau- 
tés qu’offre la basilique de Saint-Pierre ; si l’on désire de plus 
grands détails sur ce surprenant édifice, on les liouvera dans 
un ouvrage de Charles Fontana, qui en a décrit l’architecture 
et donué les mesures les plus exactes. 

Les autres basiliques de Rome ou églises stationnaires sont 
les plus anciennes de cette capitale du monde chrétien. Parmi 
ces églises, Sainl-Jean-de-Lalmn lient le premier rang. Les. 
papes regardent cette basilique comme leur cathédrale, et ils 
vont en prendre possession aussitôt qu’ils ont été élus. L’obé- 
lisque élevé près de cette église a 112 pieds de hauteur, et est 
couvert d’hiéroglyphes : transporté d’Egjple à Rome sous 
Constantin le Grand, il fut placé dans le grand cirque; ses 
débris long-temps ensevelis dans la poussière furent enfin ras- 
semblés, et Sixte V, à qui Rome doit une partie de ses em- 
belii&s«mcns , le fit relever par le célèbre Fontana. 
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meilleurs maîtres ; ils oui à la bouche une double conque de 
laquelle l'eau jaillit. Au centre est un triton tenant uu dau- 
phin par la queue qui jette de l’eau eia éventail. Celle figure 
est du Bernin. La fontaine du milieu est regardée comme un 
des plus beaux monumens de Rome moderne. Ce superbe ou- 
vrage, dont le Berniu donna les dessins, porte l’empreinte du 
caractère et du génie de cet homme célèbre, qui y a dévelop- 

f ié toutes les beautés de l'arl , et la vaste étendue de ses la- 
ens. Du milieu d’un grand bassin ovale de marbre blanc s’é- 
lève un rocher percé de quatre ouvertures et surmonté d’un 
qbélisque de granit de 50 pieds de haut, couvert de carac- 
tères hiéroglyphiques, autrefois placé dans le cirque de l’empe- 
reur Anlonin Caracalla. Dans les angles du rocher sont- quatre 
statues de marbre blanc, également belles par la grandeur et 
la hardiesse de leurs attitudes : elles représentent les quatre 
plus grands fleuves de la terre avec les attributs qui leur con- 
viennent, le Gange, le Danube, le Nil et la l'Iala. Il s’en 
épanche une grande quantité d’eau qui tombe dans le bassin, 
tourne tout autour et se précipite dans les antres du rocher, 
d’où elle* va enrichir d’autres fontaines. On voit dans ces 
antres un lion,, un cheval et d’autres animaux plus grands 
que nature, qui caractérisent les quatre parties du monde, et 
semblent sortir des antres pour venir s’abreuver dans le bas- 
sin. Quelquefois dans les beaux jours d’été on ferme les 
tuyaux des autres, et l’eau inonde la place qui est concave, et 
forme une espèce de bassin ou l’on pourrait donner de véri- 
tables naumachies. 

L Acqua Felice , ainsi appelée du nom du pape Sixte V, qui 
fit restaurer les anciens aquëducs , est une fontaine ou grand 
réservoir, situé sur le mont Viminal, avec un Moïse frappant le 
rocher d’où l’eau sort par trois ouvertures , et tombe dans un 
grand bassin qui , par différons tuyaux , la distribue sur lu 
moût Quirinal, sur le Capitole, et sur une partie du mont 
Pincio. Le bassin est orné de lions, dont deux sont antiques 
et de marbre noir d’Egypte. 

On voit dans Rome plusieurs autres fontaines qui , sans cire 
aussi remarquables par leur architecture que celles dont nous 
venons de parler, ne laissent pas que d’avoir leur prix sous 
le double rapport de l’agrément et de l’utilité. Telles sont la 
fontaine de la place d' Espagne , faite eu forme de nacelle, idée 
que l’architecte prit d’un vaisseau qui, dans une grande 
inondation du Tibre, vint échouer dans cet endroit ; les deux 
fontaines de la place Barberina , dont on admire l’élégante 
simplicité : elles sont du Bernin ; les quatre fontaines placées 
dans un carrefour qui est entre Monte Cavallo et la parle Pie , 
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Tonl l'espace compris entre le Capitole et l'église de Saint* 
Jean-de-Lalran présente l’image d’une sorte de solitude ! cette 
égüse , et son -obélisque sont comme au milieu des champs , 
fuqi^uesrStei n*és dans l'enceinte de la ville. Cependant l'in- 
térieur du temple est d’une grande magnificence ; on y voit 
les statues en marbre des douze apôtres , dont quelques-unes 
sont de toute beauté et mérilent.d’étre cmnplées ah nombre 
des cbefs-ahœuvre de l’art. Parmi les colonnes qui y fervent 
de décoration , il y en a deux de giado antico , cette piemè si 
rarç^ cl dont tes plus petits monceaux sopt précieux. Lacha»- 
pelle Corsini , construite dans le goût moderne, est des plus 
élégantes «t des plus recherchées : elle coûta , dit-on , deux 
millions- d’écus romains. Le pape Sixte V bâtit près de l’église 
un palais fort vaste qui ü’it jamais été habité T et dont on a 
fait ia» hôpital. Du reste, quelque magnifique que soit la bâ- 
siiiqu»«lc SainUlean-de-Lalrau , die est très-peu fréquentée 
à cause do- son grand éloiguemeut ; et ce n'est que lorsqu’un 
pape-fiouvdloHüerU cluvient en pceodre possession que toute 
la ville «ly rassemble. 

-La butilifjiie deaSain le- Marie- Majeure est regardée comme la 
seconde, «i etionnafée. u t:ux ses cba|>eHes sont jK-ut-étre les 
plu$ **eli0»,qu’ily ait en Italie : l’une fut bâtie par Sixte V, 
etii'anfre pjsr Paul -V. On dit que celle-ci a coûté cinq mil- 
lio ns,. 0100*1;, ie de France. Cette église renferme plnsieurs 
tombeaux de papes. , <v ' • 

£ki basilique ik Sainté-Croijr , située spr le mont Esquilin , 
et da-os l'endroit .même où était le palais de sainte Hélène, 
mère de Constantin , est encore une des belles églises de 
Rome r elle a ti ok nefs , et est décorée du deux ordres de co- 
lonnes de granit | on y voit des peiuiures h fresque qui sont 
liésroitipiém. >- ..••••. * ... , *'. 2^ 

La basilique de Saint-Sébastien n’a de "remarquable qw» ses 
catacombes. Ce sont des grottes souterraines da*s. lesquelles 
se réfugiaient les premiers chrétiens, et où ils enterraient 
leurs martys. Cescalacombessontdes galeries de trois à quatre 
pieds de large , creusées dans la pierre ou dans le tuf , à nue 
très- grande profondeur. A droite et à gauche sont des niches 
faites avec des briques ou des platjues de marbre, et dans 
lesquelles on plaçait les corps des martyrs, les iuslrumens de 
leur supplice , des croix, des palmes et des épitaphes. C'est 
de. ses soulerraius qo'oa tire encore les' reliques de» saints que 
ieqrape accorde aux églises, aux puissances, aux ambassa- 
deurs. Ou assure qu’on y pourrait faire vingt milles de chemin, 
j La basilique de Saint -Laurent fut bâtie sur le mont Vinainal 
par Constantin. Le corps du saiol repose sous l'autel : on 
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montre dans une chapelle souterraine , l'endroit où il fut 
exposé .sur 1« gril . 

.La basilique de Saint- ï\mf, d'architecture gothique, n’avait 
à l’extérieur rien de bien frappant; c’est ce qui fait qu'on 
éprouvait une cxtrértie surprise , lorsqu'un entrant dans cette 
église , on apercevait 80 colonnes de’ marbre, d’une Seule 
pièce et dfe la plus belle proportion , qui soutenaient les voûtes 
«le cinq nefs extraordinairement larges. Ces colonnes avaient 
été tirées dn mausolée d’Adrien. Les portes de l'église étaient 
de bronze, et l’on prétend qu’elles avaient été faites à Con- 
stantinople. Cette église n'existe plus. 

La plupart des temples antiques qui nous restent , se pré- 
sentent en rotondes : l'Italie a adopté ce genre d’architecture, 
avec Celte différence qu’elle a porlédes rotondes Sur les voûtes 
«les témplcs , ce qui s’appelle adme ou coupole , et produit un 
effet admirable. Quant à la partie «les décorations, on peut 
«lire que l'Italie n’a rien négligé pour orner ses temples, elle a 
dépouillé ceux de l’ancienne Rome, comme l’ancienne Rome 
avait dépouillé la Grèce et l’Egypte. Dans presque toutes 
les églises un peu considérable*, etsurlout dans celles de Rome, 
on voit briller les marbres les plus recherché», le granit , l’al- 
bâtre , le lapis lazuli , les bronzes , les colonnes antiques, les 
chefs-d'œuvre des sculpteurs modernes. Un coup d'œil rapide 
jeté sur tant -de-fiebe-ses accumulées , prouvera l'impossibilité 
où nous sommes de les détailler. 

Dans l 'église de Sainte- Jgnis, bâtie par Constantin hors 
des murs, la statue de la sainte est d'albâtre oriental ressem- 
blant à de l’agate : la galerie tournante qui décore l’enceinte 
«le cettecglise, est soutenue par lt> «wlonnes de granit, d’ordre 
corinthien, «l’une seule pièce. Sainte-Constance, autrefois 
temple dédié à Bacrhus, présente une rotonde dont l'intérieur 
est décoré Iran doublerangde colonnes de granit; on v acinaire 
un monument de porphyre, vulgairement appelé le Trépied de 
Bacchus, orné de tigres, de tambours, «le guirlandes dé mas- 
ques , de satyres entrelacés de pampres : ce monument antique 
passe pour un des plus beaux qu’il y ait à Rome. Sainte-Marie 
sopra Minerva , ainsi appelée du temple que Pomjiée fit bâtir 
à Minerve après la guelfe de 30 ans, possède la belle statue 
\ «lu Christ embrassant la croix, par Michel-Ange. A Sainl- 
Praxéde, église «fui passe aussi pour être très-ancienne, la nef 
«lu milieu est supportée par des pilastres et des colonnes an- 
tiques de- granit. Dans Saint-Pierre in Monlorio, église située 
au sommet du ’ Jaûicide , est le plus beau tableau qu’on con- 
naisse, la Transfiguration par Raphaël , le dernier ouvrage 
et le chef-d’œuvre de ce grand peintre. A Saint- Pierre- <mx- 
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Lient, qu'on dit «Ire la plus ancienne église de Rome, ou 
admire 20 grosses colonnes de marbre de l’arOs, fit le mau- 
solée de Jules II-, par Michel-Ange. Oesl dans I ' éghtn de Noire - , 
Dame -des- F idvires qu'on voit la fameuse statue de sainte 
Thérèse, par le Berni{i. La sainte est à demi-renversée suf un 
naagc, el en extase; l’ange prêt à la frajqier est d'une grande 
beauté : les Italiens , plus habiles qu'aucun des peuples de l’Eu- 
rope dans l'art des décorations, ontfdàcé au-dessus du groupe 
des verres coloré* qui donnent a cette composition , et surtout 
à la sainte, un air de fénité et de yie qu’il osl impossible» de 
rendre; mais on remarque que ces reflets de lumière prêtent 
à, la statue principale un air plus tendre que dévot. Saint- 
Èttenne-lç-Rond, ainsi .-qqielé à cause de la forme -de l’église, 
qui a été un ancien temple , est orné de 59'ccdonnes de granit. 
Santa-J/aria d' Ara Cœlt est bâtie sur remplacement du temple 
de Jupiter Capitolin ; on y monte par un escalier de marbre 
qui a 124 marches : dans cette église est un autel décoré de 
colonnes d'albâtre oriental, et qu'on dit avoir été élevé par 
Auguste, au temps de la naissance de Jésus-Cbris! , sous le 
nom de Ara primogeniti Dei. A Sainte- Cécile on voit la statue 
de cette sainte, eu marbre blanc , couverte d’une tunique lé- 
gère, appuyée sur le bras gauche , el la face tournée vers la 
terre : celle représentai ion est delà plus grande beauté. LnScala 
Santa est un bâtiment carré situé sur la place de Saint-Jean- 
de-Latran ; Sixte V y fit placer 28 marches de marbre blauc 
qu’on dit cire celles du- palais de Pilate, .transportées de Jé- 
rusalem à Rome : on n’y monte qu'à genoux. 

Palais. — L antique palais du Vatican est sans contredit le 
plus grand palais de l'Europe; mais U manque de plan, d'en- 
semble, et n’a guéres d'autre mérite en architecture que sa pro- 
pre masse. Il fut donné par Constantin à l'évêque de Home. 
On y compte, dil*on, 4,422 salles, chambres ou galeries, et 
22 cours: il est bâti sur la colline ou mont Vatican , ainsi 
appelé du mot f^aticinari, parce que c’était là qu’habitaient 
les prêtres ou devins d'Etrurm, el ensuite les augures des 
Romains. L’air y est malsain , et c'est à cause de cela que les 
papes l'ont abandonné pour Monte-Cavallo : LéonXfl l'habita 
pendant tout le lemp6 de son pontificat; les belles choses 
qu'pn y a recueillies el qu’on y conserve, ne laissent pas que 
d’y attirer les étrangers, el c'est toujours h Rome le palais 
des arts. ..s ; 

On «prive au pilais du Vatican par la grande et belle place 
• de Saint-Pierre. Après avoir monté le grand escalier, on tra- 
vfitsc la cour des Suisses, formée de trois rangs d arcades 
l'une sur l'autre, el dune dernière galerie en colonnes, cl 
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l'on parvient à la grande salle qui sert dé vestibule au* 
chapelles Sixtine et Pauline. Dans -le nombre des tableaux 
dont celte salle est ornée, il y en a trois dit Va sari , que les 
• Français ne voient pi avec plaisir {.Juta est le-irtasaacre de 
la Saint - Bprthélemi , F autre l'assassinat de l'amiral Coligtay 1 , 
et le troisième Charles JX approuvant -ces funestes exé- 
cutions. • - » > : ^i *'■ 

Dans la chtqrelle Sixtine est le célèbre tableau du Jugement 
dernier, par Michel» Ange, immense peintures fresque, si re- 
marquable par la composition et par les détails, et où l’on re- 
connaît surtout la féconde imagination du peintre exaltée 
par les idées du Dante. La chapelle Pauline est décorée de 
deux tableaux du même artiste , dont l’un représente la con- 
version de saint Paul ,et l'autre le martyre de saint Pierre : 
ce sont les derniers ouvrages que ce- grand maître fit à ■Fàge 
de soixante-quinze ans. ,. 4 • i*'» 

/Parmi les galeries qu’on trouve à la suite des apparlemens, 
il en est une qui a été peinte par Raphaël , on du moins snr 
ses dessins et par ses meilleurs élèves ? jtes sujets sont pris de 
l'Ancien Testament , ce qui a fait donner è cette galerie le 
nom de Bible de Rapkaél. Le tableau dont ou fait le plus de 
cas représente Dieu porté dans les airs au-dessus des eaux ; 
c’est tout ce que l’homme peut faire pour rendre le caractère 
de la diviuilé au moment de La création. A ce morceau su- 
blime, qui est tout entier de Raphaël, en succède un autre 
non moins précieux par l’intérêt qu'il inspire, ce sont les 
grâces et l’innocence d’Eve qui sort des mains du Créateur, 
et dont Adam admire k beauté. Il y a un autre appartement 
composé de quatre grandes pièces on salles en enfilade, et 
entiéromeut peint par Raphaël. Une chose bien déplorable , 
c’est le dégât que firent aux peintures les soldats allemands 
du connétable de RourbçH» , qui mit un eorps-de garde dans 
ces salfe». Les soldais, ue trouvant point de erhennnées , fai- 
saient leur feu au milieu des salles. Celle où -est le célèbre ta- 
bleau de l'école d’Athènes a beaucoup souffert. Le tableau 
le {dus étonnant qt>’oo voit dans ces salles est la prison 
de Saint-Pierre, à trois .jours drflërens; savoir , la lumière 
de la lune qui éclaire Fescalier où dorment les gardes de la 
prison; ceHti du flambeau qu’un garde vient d'allumer pour 
aller voir ee qui «e passe dans celle prison; et la lumière 
céleste qne verse autourde lui l’ange qui conduit saint Pierre-, 
Cette .lumière céleste ,- qui jreroe «• laavets les barreaux d’une 
fenêtre, se mêle aux autres lumières, les domine sans les > 
éteindre, et -frappe d'un côté certains objets qne fa lune 
ou lç flambeau éclaire de l’autre. Ajoutons ces gardes à demi- 
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éveillés qui soulagent, par l’in lerposi tion de leurs mains, leur 
vue offusquée par la lumière céleste : ce sont là les derniers 
prestiges de l’art; ils ravissent le connaisseur -et immortali- 
sent l’artiste. 

Le pape » au Vatican, loge au palais neuf. La salle qu'on 
appelle Clémentine est décorée des plus belles peintures. Aux 
appartenons du troisième étage , on voit des fresques admira- 
bles. Le plafond du consistoire est |>eint par le Guide. Une 
galerie qui a 500 pas de long conduit au Belvédère, qu'on ap- 
pelle aussi la Tour des Vents , parce que c'est le. lien le plus 
élevé de tout le Vatican. C'est là qu'on voit l’Apollon, le 
Laocoon, l'Antinoüs, Commode, le Torse ou tronc d’Her- * 
eu le , statues qui dans les derniers temps furent transportées 
à l’aris, et qui ont été rendues au souverain de Rome. L’A- 
pollon est du plus beau marbre de Paros; on le trouva à 
NetLuno, sous le pontificat de Sixte V; il est de la plus grande 
taille naturelle, un reste d'arc est dans sa main-; il porte le 
carquois sur son dos, et une légère draperie s'étend depuis 
l'épaule jusqu'au bras: le reste du corps est nu. Les jambes 
ont été mal restaurées; il n’a qu'un seul doigt à la main gau- 
che. Malgré ces accidens, il passe pour la plus belle statue 
qu’il soit possible de voir. On croit cjue c’est le même qui ti- 
gurait au temple de Delphes, et qu’Auguste lit transporter 
à Rome. Le Laocoon , qu on regarde comme le chef-d œuvre 
de la sculpture antique , fut trouvé dans les thermes de 
Titus, sous le pontifical de Jules 11. Laocoon implore le se- 
cours du ciel eu faveur de ses deux fils, déchirés comme 
lui par les serpens qui les serrent tous les trois, On at- 
tribue ce beau croupe à trois sculpteurs de Rhodes, Aga- 
sandro, Alhénouore et l’olidorc. L'Antinous , qui avait beau- 
coup souffert, a été restauré des morceaux mêmes de la sta- 
tue. On le met au-dessus de l'Antinous du Capitole.- Commode, 
sous la ligure d’Hercule , est revêtu de la peau d'un lion, et 
lient le petit H_ylas dans ses bras. Le torse ou tronc d'Ilereule, 
par Apollonius d'Albènes, a de si belles proportions que 
Michel-Ange en faisait l’objet continuel de ses études. C est 
Ganganelli qui fut le fondateur de l’inappréciable col- 
lection d'antiques qu'on voit au Vatican. Du reste rien de 
mieqx décoré que las salles qui composent ce musée : on v a 
prodigué les marbres les plus rares. 

La bibliothèque du Vatican , ouvrage de Sixte V, est après 
celle de Paris , une des plus précieuses qui existent. Le vais- 
seau a la figure d’un T : la première galerie, partagée en 
deux nefs par de gros pilastres, a 211 pieds de longueur sur * 
52 de largeur. La galerie transversale iorme deux ailes qui 
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ont ensemble 100 pas de longueur- "En entrant on ne Croît 
point être <lan« une bibliolhéqufr, parce que les livres s ntot 
renfermés dans des armoires. Là bibliotbéqtie n'a que 70 à 
80 mille volumes, dont 30 ou 40 mille manuscrits en toute 
«orte de langues. On montre quelques manuscrits uniques, 
tels qu'une bible hébraïque d’une grande antiquité, et que les 
-fuifs ont voulu acbeler au poids de IW; les quatre évangiles 
manuscrits du neuvième siècle; un manuscrit de Térencfc 
aVec les dessins des masques de théâtres ; un 'Virgile du cin- 
quième siècle, om'é de très-belles vignettes; un manuscrit 
de Pline le Naturaliste , du treiziéme siècle ; des livres écrits 
V sur l’écorce du papyrus d’Egypte ; et plusieurs autres manus- 
crits dont la rareté surtout fait le prix. 

Le palais du Vatican a deux jardins. L’un qu’on appelle 
le Jardin secret, et qui dépend du Belvédère, est environné 
d’une galerie en arcades par le Bramante': on y voit dans des 
niches une pomme de pin de bronze de 1 1 pierte de hauteur 
sur 65 et demi de diamètre , et deux paons aussi de b>onze ; 
ce sont des oruemeus qui ont été tirés du tombeau d'Adrien. 
Du parterre on descend sur une terrasse qui domine Rome. 
Celte terrasse est ornée d’une cascade qui tombe dans uu 
bassin , au milieu duquel ligure un petit vaisseau de bronze 
avec tous ses agrès, Vomissant par les canaux des sources 
d'eau dont le br uit imite en petit Celui de l'artillerie. Le 
grand jardin est formé d'allées, de bosquets, de fontaines, 
et surtout de belles plantations d’orangers, de lauriers " de 
myrtes, de jasmins. Au centre est trn casin , ou petit édifice 
construit sur le modèle d’un bâtiment antique. Sous la colon- 
nade qui est au devant de ce casin, ou a placé une trcs-belle 
statue de Cybèle, assise et couronnée de tours. 

La palais de Monte Catxd/o, bien inférieur au Vatican, est 
celui qui est situé Sur le mont Quitinal. Le nom de Monte 
Cavallo lui a été donné à cause de deux chevaux antiques de 
marbre et de taille colossale , qu’on voitsur la place'du palais. 
Ces deux chevaux, tenus par des hommes jciines et forts, 
qui ont l’air de les assouplir, passent pour être deux groupes 
représentant le meme héros, c'est-à-dire Alexandre domjHnnt 
Bucéphale. Le premier est, dit-on, l-'ouvrage de Phidias., et 
i autre celui de Praxitèle; tfesl' du moins ce que porte L’ins- 
cription, et rien ue semble indiquer le contraire. L'es deux 
chevaux sont dans le véritable style grec. Coustanliu le Grand 
les fit veair d’Egypte pour en parer ses bains. 

* Le palais de Monte Cavallo, qu’on appelle aussi Quirinal , 

« fut commencé pat Peul Hi vers 1510. l.’air malsain ‘qu'ou 
respire au Vatican, dans les fortes chaleurs, lui fil choisir 
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une situation plus élevée. Gel édifice fut successivement aug- 
menté par. Grégoire Xlll , Sixte V, Alexandre VII, Inno- 
cent XIII et Clément Xll. Deux grandes colonnes de marbre 
supportent la tribune d'où le pape donné la bénédiction, et 
décore l'entrée principale. La cour , entourée d’un grand por- 
tique à colonnes , a 323 pieds de long sur 164 de large, et 
annonce la majesté de l'édifice. L’escalier qui conduit au pre- 
mier étage est graud. ‘et noble. L'ameublement des apparte- 
nons du pape et de la salj^ royale est riche , mais modeste , 
et les tableaux sont le seul objet de luxe qu'on y remarque. • 

Le jardin,, qui a près d'un mille de tour, est un des plus 
agréables qu’il y ait en Italie , pirce qu'il se trouve dans unje 
position lout-à-fail séduisante. Êhiaut aux détails , il offre des 
fontaines, des bosquets, des statues antiques , une grotte en- 
richie île roeaillcs et de bas-reliefs , dans laquelle est un or- 
gue qui joue par le moyen de l'eau. Dans le hrArt du jardin et 
\ ci s le milieu est un casino, ou |>elile maison, bâtie par Be- 
noît XIV, et ornée de liès-belles peintures: on l’appelle 
Cajjfii-lwuse , parce qu’elle est dans le goût anglais, et que le 
pape allait sou vent y preudie le café. En sortant du cnsin , on 
est conduit par une allée à une fontaine de porphyre. Enfin , 
les divers objets de curiosité ou d’agrément disséminés dans la 
vaste étendue de ce jardin, font qu’à chaque instant on croit 
passer d'une humble solitude dans un fieu. habité par le génie 
des arts. 

Le Capitole moderne a été élevé sur les fondemens de l’an- 
cien; Michel-Ange, qui en donna le plan, sut répandre dans 
les balimens dont cet édifice se compose ce caractère de gran- 
deur et de majesté qui devait l'annoncer. O y monte par une 
rampe douce entre deux balustrades qui 'offrent à leur nais- 
sance deux sphinx de mai bru égyptien jetant de l'eau dans 
des cuvettes. Ces sphinx sont peul-élre plus anciens que la 
conquête de l’Egy pic par Cambyse. Au sommet de la rampe, 
on voit deuxslaiin s colossales , en marbre grec, de Castor et 
I’oilux, tenant leurs chevaux par la bride. L'artiste les a re- 
présentés tels .qu’on suppose qu’ils se montrèrent lorsqu’ils 
vinr ent au secour s des Komatus dans une bataille conti e les 
Vo'sques. Sur la balustrade de marbre qui borde la place du 
côic de la vilje , et s'étend à droite et à gauche île l'escalier , 
soûl des trophées érigés à Marius pour la.vicloire qu'il rem- 
porta sur les Ciurbres , el deux colonnes dout l’une porte un 
globe d'airai'i ou l ou croit qu élaienl renfermées les cendres 
de Trajart ; l'autre est la fameuse milljaire élevée par Auguste 
pour marquer le centre de la vilîe do, Rome et le commence- 
ment de la voie Apprenne. Au milieu de la place figure 1» 
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statue équestre de Marc-Aurèle, en bronze, plus grande que 
nature, et d'une rare beauté. Totila la faisait conduire au 
port d’Otie, mais Bélisaire la re|>ril. Elle fut retrouvée en 
1474 dans un petit souterrain de la place Saint-Jean de La- 
tran. Les connaisseurs prétendent que le cheval a beaucoup 
de vie et d’expression. • 

Le nouveau Capitole consiste en trois grands édifices séparés, 
niais symétriquement disposés : ils sont. (L'une très-belle ar- 
chitecture, et couronnés par une ^aluslrade ornée de statues. 
La cloche que l'on ne 9onne qu a la mort du p ipe /ou dans 
quelques occasions extraordinaires, est dans un campanille 
qui domine le bâtiment du milieu. Ce bâtiment est le palais 
du sénateur, personnage dont l'autorité est assez bornée, 
puisqu’il ne juge que les jielites causes du peuple ; c’est tout ce 
qui reste de ce sénat auguste qui gouvernait le monde. On 
monte à ce palais par un escalier à deux rampes, entre les- 
quelles est une fontaine ornée de trois belles statues. La 
grande salle où le tribunal du sénateur tient ses séances, est 
décorée des statues de Paul IH , de Grégoire XIII et de 
Charles d'Anjou , de quatre colonnes antiques , et de plusieurs 
peintuies k fresque : c'est là qu’on distribue les prix aux élèves 
de l'académie de Saint-Luc. 

A droite est le palais des Conservateurs , qui sont les magis- 
trats municipaux de Rome moderne. Dans toute la longueur 
de ce palais règne une galerie couverte, soutenue par des co- 
lonnes doriques, et portant lin second ordre corinthien plus 
léger, avec une riche corniche couronnée d'une balustrade. 
Sous la porte d'entrée sont deux statues antiques, l'une de 
Jules-César et l'autre d'Auguste ; celle-ci fut faite après la ba- 
taille d’Actium. Dans la cour on voit des débris de statues 
colossales, et la roloune rostrale érigée en l'honneur de 
Duillius, dont nous avons déjà parlé. La grande salle est dé- 
corée de peintures à fresque représentant différens traits de 
l’histoire romaine , ainsi que des statues de Léon X , de 
Sixte V en bronze, d'Urbin VIII , par le Bernin , et du buste 
de Christine en marbre. La deuxième pièce contient les sta- 
tues des gonfaloni. rs de l'église, et présente aussi de trés- 
lieiles fresques. C’est dans la troisième pièce qu’est la louve 

3 ui fut, dit -on, frappée de la foudre le jour de l'assassinat 
e Jules-César. Dans la même salle figure la statue de Brutus 
le consul , faite et pincée nu Capitole par ordre du second 
Brutus. Les pièces qui font suite renferment une jirécieuse 
collection d’antiques en marbre ou en bronze, et rie pein- 
tures, parmi lesquelles on admire surtout une sainte famille 
de Jules Romaiu , l'enlèvement des Sabines par Pierre de 
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Corlone , et Rémus et Romulus allaités par la louve, de Ru- 
bens. Dans la huitième et dernière salle , est une école de 
dessin où les élèves étudient, d'après le modèle ; il leur est 
permis d'aller dans La galerie où sont les tableaux, copier 
tout ce qui leur plaît , mais il leur est défendu d’appliquer 
des papiers huilés sur les ligures pour en prendre plus facile- 
ment les contours. Le modèle vivant est toujours tm des plus 
beaux hommes. 

Le palais qui est à gauche est celui où l’on a placé le musée. 
La collection des statues fut commencée par le pape Inno- 
cent X ; Clément XII la continua . et l’augmenta considérable- 
ment ; enfin , Benoît XIV et sou successeur l’ont portée au 
point où elle est aujourd’hui. Nous devons faire observer que 
tout ce. qui avait été cédé au musée de Paris en vertu des 
Irailés de paix faits pendant les dernières guerres d llalie, a 
clé renvoyé.à Rome. 11 est im|>ossible de rendre l’impression 
que fait l'amas énorme de statues , de bustes , d’inscriptions et 
de bas-reliefs réunis dans le musée du Capitole, lorsqu'on y 
entre pour là première fois; cette inappréciable collection de 
tant de chefs-d'œuvre épuise l’admiration : ce u’est pas un 
cabinet d'antiques, c’est le séjour des Dieux de l'ancienne 
Rome, c’est le lycée des philosophes, c’est un sénat composé 
des rois de l'Orient,;. en un mot, c’est le grand livre des anti- 
quaires. Mais, comme nous l'avons déjà fait observer plusieurs 
fois, à peine pouvons-nous jeter un simple coup d’œil sur ce 
qui exigerait l’examen le pins détaillé. Dans la cour d'entrée 
est la statue colossale d’un fleuve appuyé sur son urne, et 
qu'on croit être le Rhin , c’est la même statue qu’on appelait 
Murforio, lorsque les plaisans la mettaient en conversation 
avec celle de l’asquin . Au-dessus de la niche de Marforio, on 
voit une belle balustrade ornée de oolonues de granit égyp- 
tien et de quatre statues de vestales. Sous le vestibule est une 
urne antique qui a servi de tombeau à Alexandre-Sévèré e! à 
Julia Mammea. Au bas de l’escalier on a placé la statue de 
Pyrihus, roi d'Epire : c’est la seule que l’on connaisse. Les 
murailles soûl revêtues de plusieurs bas-reliefs antiques. La 
salle appelée il Capono contient une très-grande quantité de 
ligures égyptiennes en beaux marbres, et précieuses par leur 
antiquité. Avant d'entrer dans la galerie, on remarque un 
Jupiter foudroyant, et un Escnlape de marbre noir. La grande 
salle est d’une majestueuse beauté ; il y vingt-six statues an- 
tiques du plus grand prix; les bustes y spul rangés sur une 
corniche en saillie : c'est là qu’ou admit e les deux gladiateurs. 
Dans une salle qu'on appelle de6 Philosophes, parce quelle 
contient les hommes illustres dans les sciences et les arts, ou 
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comple 132 bustes ou télés antiques, plusieurs Las-relicfs el 
quelques arabesques : Zenon > est en pied; les meilleurs 
Lusles sçxU ceqx de Virgile d üiéron , de Pirilhoüs , de Dio 
gene , de l _y thagore et d Arislomaque. Les bustes les plus 
precieui qu offre la salle des Empereurs sont ceux de Calcula 

d« ïTiS" 6 ’ d r Ju ' e ’ fll,c ,le Tiu * - el Néron. Lasatlé 
des Mélanges , formée en enl.er par BenoiL XIV. contient 

des antiques de toute espèce : le détail en est immense ■ la 
simple nomenclature formerait un volume. 

CanfiAl*™ 8 k* l *“ ens du Capitole n’occupent pas (ont le mont 
Capitolin ; plusieurs maisons remplissent le reste du terrain • 
derrière le palais des Conservateurs est la roche Tarpéïennê 
,^ii 0 rrT! a ‘ l k* cr ‘»in e| s , et au delà du muséum, 

l'allie . V °" Croil hàti * sur 'emplacement dé 

1 ancaen tewple «le Jupiter Capitolin. La colline a à peu 
près 100 toises du nord au midi, et autant de lest à louest 
H parait que ancien Capitole avait son principal aspect au 
midi , du côte du Forum , aujourd'hui cLpo Vaccino a» 
lieu que le Capitole moderne regarde au nord ’ 

Balais. — Parmi celte multitude de palais qui font un des 
principaux ornemens de Rome moderne', on en compte prés 
de soixante qui paraissent plutôt faits pèur servir d'habiti- 
lon a des princes, que pour loger des particulier» (1). Tous 
ont de vastes cours et des portiques intérieurs : ajoutons que 

iueufft ^ a j eeS u SUr a / Ue décorenl Lie " mieux une ville 

que les hôtels de 1 ans, bâtis pour la plupart entre cours et 

jardins. La description de ces divers palais, ouvrage des Bra 
mante , des Michel-Ange, îles Bern/el auires pŒ 

lie?’ D . OUS e , nlralne,a,t dans fies détails que ne comporte 
pas la nature de cet ouvrage ; il faut donc nous restreindre à 

inlSan"' h *“* !»*«•<“< * !>'"■ 

Lé palais Colonna est au piéti du mont Quirinal sur h 
place des Saints-Apôtres. La galerie de ce palais passe pour 

eueul sSt^ î B me> E Î C * envimn J 6 ® P ieds de 

® , I 36 Je arSeUr 8 669 deux ex 'fémilés sont des salons 
ou portiques séparés par un grand arc que soutiennent des 
colonnes et des pilastres de marbre jaune antique. Dans le 


-(*) On a fait cm ver» «ur les palais de Boisa. 

Qu» mneraoda videt veteris yestigia Rom* 
Hi« poterit ftierilo. dieere Roms fait. 

■Et qbi'eek. no,* speetat pat,*. Borne , 
Hic. potei'U iserilo dicare Rom» viget. 
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pi a fond de la galerie est peint* | a baille de Lépante , où 
Marc-Antoine Golonna commandait. Les jardins de ce palais 
se composent de différentes terrasses, et s’étendent jusqu'au 
sommet de la montagne, couronnée d’un bois dans lequel 
on voit un fragment de frise corhin lien ne avec des festons, 
et un gros bloc de marbre qui a 12 pieds de longueur, autant 
» e argeur, et 11 d épaisseur. On croit que ce soûl des restes 
d un temple du Soleil, élevé par Aurélien, après la victoire 
qu il remporta sur Zénobie , reine de Ralnryre. 

Le palais RospigUosi est près dé la place de MonUe Cavallo , 
et on le croit bâti sur les thermes dèConsianlin. ihoenferifce 
de Ires-belles peintures, et entre autres le tableau dé la vio 
humaine par le célèbre Poussin. La galerie placée au fondMu 
jardin a été peinte à fresque par le" Guide. 

Le palais Albani , situé au voisinage des quatre fontaines , 
est décoré des marbres antiques les plus piécieux, et de di- 
vers ouvrage* de sculpture Irés-estimés , parmi lesquels les 
connaisseurs admirent surtout un groupe de Thésée et du 
Minotaure; une Diane d’Ephése, un Pan qui montre à jouer 
e la llule» et un A |>o.Uon plus grand que natuic. 

Le parais Barberini fut construit sous le pontificat d’Ur- 
b a, n 'NIH., de l.i maison des Barberins. Aussi tous les arts 
semblent-ils avoir conspiré à l’embellir. L’architecture est 
presque en entier du Bernin. Ce palais est situé entre le mont 
t inciot et le Quirinal, sur la rue qui aboutit à la porte Salara. 

Le palais Ghigi est dans une des plus belles situations, 
puisqu il a sa principale entrée dans la rue du Cours , et qu’il 

< onuue sur la place Colonne ; mais son architecture n’a rien 
de surprenant. 

Le palais Uoria est un des plus vastes de Rome. Il a trois 
açai es : celle qui doune du côté du collège romain , est du 
•■orrommi. Dans la partie qui regarde le cours, il y a quatre 
ga enes qui rentrent 1 une dans l’autre. Les cours de ce palais, 
entourées de colonnades et de portiques, en font un des prin- 
cipaux ornement. 

Le palais Al/ieri , situé sur la place du Jésu , est un vaste 
latiment avec deux grandes cours dont une est entourée 
d une belle colonnadg. 

Le palais Borghèse, proche le port de Ripctta , est un des 
plus beaux et des plus riches de Rome. La cour est entourée 

< e deux rangs d arcades , les unes sur les autres , supportées 
par cent colonnes «le granit, et 'couronnées d’un atlique dé- 
« oré.d un gra nd nombre de statues. On a compté dans ce pa- 
lais jusqu à 1,700 tableaux o: iginaox et des meilleurs maîtres. 
Ce qui , indépendamment de sou immensité , ■rendait cette 
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collection encore plus intéressante, c'esl qu’elle présentait 
des tableaux tic tous les âges de- la peintuYe , en sorte qu’en 
les parcourant par ordre des temps , on avait sous les ^eux 
l'histoire des progrès de cet art. (Jn montrait dans ce même 
palais .trois tables de marbre blanc, flexibles, au point que 
u'élanl appuyées que par leurs extrémités, elles se courbaient 
de près d un pouce, vertu élastique d’autant plus singulière, 
qye la nature du marbre semble en exclure les elfels. 

Dans le palais Huspoli , bâti sur la rue du Cours , on voit 
le plus bel'escalier qu’il y ait à Home'. Cet escalier, tout en- 
tier de marbre de Carrare., a quatre rampes , dont chacune 
se compose de 30 marches et .est aussi solide que hardi.'L’inlc- 
rieur du palais est décoré de sculptures et de morceaux an- 
tiques d’un gratid prix. 

11 y a le grand Famtse et le petit Farnèse qui est au delà du 
Tibre. Le grand Farnèse est situé sur une place du même 
nom, ornée de deux belles fontaines. Il fut construit aux dépens 
du Colisée, ce superbe monument de la magnificence ro- 
maine , dont le pape Paul 111 permit qiie Michel -Ange , qui 
était plus fait que personne pour respecter ce que ki main des 
barbares avait épargné, enlevât les marbres et les pierres de 
taille. On trouve que ce palais , qui a été bâti sur le modèle 
du théâtre, de Morcellus, est trop majestueux pour la demeure 
d’uu particulier, ce qui fait que le vestibule et la cour man- 
quent de proportion. C’est dans ce' même palais qu’on voit 
culte célèbre galerie où les frères Carrache ont épYisé tout 
l’art de leurs pinceaux. 

palais Spada , d’une fort belle architecture , et décoré 
avec autant de goût que de richesse , était surtout visité par 
les étrangers, à cause de la statue de Pompée, l’nuiqucqu on 
vil à Repue, et la meme , dfl-on , au pied de laquelle César 
fut assassiné. On la trouva sous un mur qui séparait deux 
caves; il y eut un procès entre les propriétaires des deux 
caves , l’un et l’autre se croj.anl fondés à revendiquer la sta- 
tue. l.e juge, fort embarrassé , ordonna que la statue serait 
partagée en deux, et que chacun des conlendans prendrait 
sa moitié. Heureusement une décision aussi singulière que 
.barbare fit du bruit; le cardinal Capoi^di Fero en parla au 
pape Jules 111 qui acheta la slatue, et en fil présent au car- 
dinal. , • ic " - - ! 

Le palais Corsini , bâti au pied du Janicule , est dans une 
sifuafion lout-à-fait riante ; ses jardins s'étendent jusqu’au 
haut de- la montagne. C’est dans ce palais qu’est morte la 
»eine Christine de Suède , en 1689. 1 

Le palais Bernini tire son nom de Bemin , célèbre archi- 
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lecle et sculpteur , dont U était la propriété et l’ouvrai. Ou 
y voU une statue de ja,Yêrt{é , nue , plus grande «rue natuie 
a.ssise, tenant un soleil à, la.imuu et ayant un pied, sur mi 
globe La dgure du. Temps qui devait Paire partie du groupe, 
est restée imparfaite par la mOrt de ce grand artiste. * 
JaRDIHS ET Mi.lSO.NS DE PLAISANCE. — So U S le OfiOl gétaéliuufc 
de villa et quelquefois de vigne , on entent* un jardin, une 
maisOn de plaisance. On eu voit beaucoup en lla*ie : mais 
celles de Route ont uue supériorité décidée , el Tou ne peut 
leur rien opjioser. Les cardinaux ou les riches particuliers 
qui les oui lait bâtir ont ajouté à l'heureuse situation du 
terrain les ruines de l'antiquité, en sorte que ces jardins ou 
maisons de p.iusance peuvent donner une idée de "ces lieux 
cl agrément ou les Scioion , les Lueullds, et tant d’autrc6 il- 
lustres personnages allaient se-delassçr de leurs travaux, et 
jouir deux-mêmes. 11 paraît en effet que ce goût qu'avaient 
es anciens; Romains poûr les belles campagnes , a passé à 
Jeucs, descendons, l’afteut aillouis , c*.esl un ordre el une elé- 
gan.ee sj melnques qui huissent par. donne* de l’en oui, parce 
quds aissput. 1 imagi ration pisive; en Italie, au contraire 
les .villa réunissent i’élcgaace à la simplicité; elles sont plus 
varices, plus commodes, el toujours adaptées au climat. Joui 
autour régnent de grandes palissades de diverses soi tes de- 
lauriers qui mettent à l'abri des rigueurs de Thiver; el con- 
servent une Verdure 'éternelle. Dans le milieu, ce sont'des 

planlalions fl /ir.innrnrc ol /lo •• 1 



y ■ ; es t loqjçn,, avec 

villa qui sojvLd’une certaine étendue, elles . offre nf des l>ois 
Oes piaines , des pâturages. A ces principales, beautés , les 
Romains ont ajoute un genre de rfcbéssos que les plus grands 
souverains ne peuvent pas toujours se. procurer , ce sont des 
Btatqes antiques ou modernes , .cl des fontaines d’on jaillissent 
siwjin^Tuption les eaux les plus limpides. Enfin l a nature a 
prodigue ici toutes les facilité» que l’art pouvait désirer pour 
operer ses piésjigg^, un buau ciel, un sol extiéuteineiii ler- 
;! e » c * uuegalile même de ce soi à laquelle on doit des posi- 
tions s! heiireuses. Dé la, de magni/iques Ici russes qui olb eut 
les points de, vue ies plus agréables et les, plus variés, et qu’on 
se ptp ur;e a peu rie Irais. / 1 

Uuelm.emati.ilhpie que soit le palais Rofghése , do»! nous 
avons déjà |>aiie v il n approche pas de là- vilia iiu nom ; 

e est la plus belle do toutes les maisons de plaisance des envi- 
rons de Rome., On l’appçlie aussi ffMa l'incmna, parce qu elle 
louche aux m,m»de la.viile du côtéÙe la i*ortu j*nri*ua. Elle 
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a environ une lieue de circonférence» On arrive au palais par 
une allée idécorée de statue* , de parterres el de fontaines. 
Au devant est une vasle plate-forme environnée d une balus- 
trade avec des vases de fleurs et des sièges de verdure. La 
façade du palais a 165 pieds de long , elle est chargée de 
hns-rellefs antiques égyptiens, grecs et romains : le plus es- 
timé de ces basreliets est Curtius armé el a cheval , se préci- 
pitant dans le gouffre. L’intérieur renferme une riche collec- 
tion de statues antiques , de colonnes , de vases, d urnes de 
porphvre el d albàtre oriental. Les jardins sont immenses et 
dicnes d-admiration : rien de plus nqble , de plus varie , pres- 
que partout de belles eaux et de charmantes perspectives. Il 
est permis à tout te monde d’aller s’y promener, la proxi- 
mité de la ville et la be.iulé du lieu, tout y attire ; cependant 
on ne profile guères de cette permission. La promenade fa plus 
fréquentée dans la belle saison est hors de la porte du teuple, 
sur un chemin bordé de hautes murailles qui masquent entiè- 
rement la vue, et où les promeneurs sont obligés de lever les 
glaces de leur voiture , s'ils 11e veulent pas être étouffes par 
la poussière ; mais il ne fout disputer ni de modes ni de goûts. 

La villa Farnise , construite par le célèbre architecte Vi- 
enole, a sa principale entrée sur le Campo Vaccino ;.ses jar- 
‘clins , qui occupent une grande partie du mont Valaiin . sont 
ornés de statnes dont on dépouilla le Colisee : on voit de 
belles allées, des 1 errasses, des grottes, des jetsdeaU. En 
creusant dans ces jardins, on trouva des salles incrustées de 
1 grosses colonnes dç porphyre, de vert antique ; iriais tout 
•était "à té par le feu : on croit que c étaient des restes du pa- 
lais dre Césars Au delà de ces salles, on descend aux bains 
de Livie i ce sont de petits apparlemens souterrains , ornes 
de feuillages rehaussés d'or sur un fond bLanc , d arabesques, 
de fignres qui paraissent assex bien dessinées, el de petits ta- 
bleaux peints à fresque; les bordures sont des especes de 
«corniches faites de lapis , de jaspe, d agate et autres pierres 
'dures. La villa Faruèse, depnis que le roi de Naples en est 
possesseur, tombe eu mines, et bientôt confondue avec les 
antiques restes du palais des Césars, elle ne fera plus qu un 

«monceau de décombres. . 

La villa Httdieb est située sur le mont Pincioï on y .Irrite 
par le supe.be escalier de marbre de la Trinité des monts. 
C’est là q 11.’ étaient jadis les jaitlins de Lucullus. L.i situai ion 
en est délicieuse ; -de là, l’œil embrasse toute la ville; la na- 
twe y est sans doute un peu negUgee mais on y a piodigne 
iouîe' la magie de fart pour l'embellir ; c’est une des plus 
belles maisons de plaisnuce «pï il ^r ait a Rome ou dans les 
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envirçns. Les jardins sont magnifiques ; ils ont, en y com- 
prenant le palais une 'demi fieûe de tour. La façade inté- 
rieure de ce palais est ornée de-g'n sieurs bas^ieliefs , dont les 
plus remarquables soûl : le combat «rHércule contre le lion 
de Ncmëe, et un Hornlius Codes possSfm lç Tibre à la nage. 
La villa Médicis est ouverte à tout le inonde ; cependant orti 
.n’y rencontre presque jamais lés d âmes romaines; elles au- 
raient honte de se servir de leurs pieds pour se promener; et 
ce lieu , qu’on jieut regarder coftime la seule belle promenade 
qu’il y ail dans l’en ceinte de Rome , n’est guère fréquenté 
(jue par le peuple et les etrangers. • ' m . 

La villa Ludovisi est j ainsi' que lâ villa Médicis , située sur 
le mont Pincio , et occupe une partie de lemplacemenl des 
jardins de S illusle. Ce fut le cardinal Louis Ludovisi qui la 
lit bâtir.' La façade du palais est ornée de statues ei f t îe bas- 
reliefs antiques. On admire dans l’intérieur un plafond peint 
à fresque par le Guercbin, représentant le lever de 1 Aurore. 
Les jardins, ouvrage de Lenostre, sout charmans ; on y voit 
un tombeau antique, placé entre quaire grands cyprès qiii 
servent de point de vue à une allée. 

La villa Mnllei est sur le mont Celio ; on y respire le meil- 
leur air. Les jardins y sont distribués avec beaucoup d’art; 
une partie de ’ces jardins a la forme d un théâtre antique ; au 
fond est un buste colossal qui a huit pieds de haut ; la statue 
devait en avoir 74. Les autres ornemens consistent en tom- 
beaux de marbre , urnes sépulcrales, obélisques, statues, 
fontaines curieuses , grottes , jets d’eau , terrasses et beaux 
point'; de vue. 

La villa idldobrandini pcciipe la partie la plus élevée du 
mdnt Quirlnal ; c’est une des plus agréables par sa situation , 
par ses jardins, par 6es plantations et par ses eaux. La face 
principale du palais est ornée de Iras-relîefs antiques de la 
plus grande beauté : mais fe qu’on y voit de plus précieux , 
est une grande fresque connue sous le nom de Noce Àldo- 
braridine , et trouvée dans les ruines, le* uns disent des 
thermes «le Titus, les autres d’une maison de Mécime , sous 
le pontifient dé Clément Xlll , de la maison Aldobrandini. 
Ce tableau antique est <lan$ un petit salon à une des extré- 
mités du jardin ; les plus gramls peintres en ont fait leurs 
éludes. La mariée est assise sur un lit; une femme semble 
l'instruire : fépoux couronné de pampres esl au pied du 
même lit; vis-à-vis de la mariée , unfc femme verse des par- 
fums daus un vasçq on voit aussi dans ce tableau quelques 
autre» femmes «jui-jouenL de la lire ou brûlent des parfums, 
et des matrones autour d’un vase de purification. Cette peiu- 
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liiEe est fort, décolorée , mais l'élégance et la correction du 
dessin ne laissent rien à désirer : on croit qu'elle est plus an- 
cienne que les peintures trouvées ji Hercnlanum, et qu’elle a 
étffiaife'par des arlidjtès CTees; tm en juge pqr le défau-l de 
fiersp. •çfive , cl par la vérité frappante de l’expression. 

f-h villa Batbcrini , qu’on appelle au ‘-si le Bartion île Bar- 
htrin , est derrière la cplonnade de Saint-Pierre , el 'occupe 
Remplacement du PallAtioIunÉi , petit palais de Néron , d’où 
ce monstre regardait les spectacles du cirque de Caïus ,' lors- 
rfbe par sçs ordres le saug des chrétiens y coulail-à grands 
Ilots. Celle villa offre des peintures et des sculptures d’un 
grand prix. Les jardins sont bien distribuçs, et la vire en 
est séduisante. . 

Lçt uiïïa Negroni , située en partie sur les thermes de 'Dio- 
cfél ien, f£t commenéée par Sixte Y. Elle a plus d'une detpi- 
liéue de tour. Le palais.se composé de deux corps-dy-logis ; 
les frises sont décorées de faunes antiques, qui pressent des 
grappes de raisin. La distribution des jardins est faite avec 
assez ne goût. 

La villa Albani est située hors de la porte Sa lara. Le por- 
tique du palais est soutenu par des colonnes ‘de granit d’E- 
gypte, et décoré de belles statues dont’ les piédestaux sont 
chargés de bas-reliefs antiques très-précieux : parmi ces sta- 
tues on remarque celle de Domilien, la seule de cet empe- 
reur qui se sojt ronservee entière. Yis-à-vls du portique on 
vqit eu perspecfîvp deux petits temples. Le plafond du salon 
principal, peint à fresque, représente Apollon au milieu des 
Muses , sur Je Parnasse : ce salon est de plus orne de bas- 
reliefs ‘très- estimés, j de beaux pilastres revêtus de mosaïques 
modernes séparent les fenêtres. .L'intérieur du palais , ainsi - 
qu’une galerie ouverte en demi-ovale, qui est au fond du 
jardin, sont peuplé/de statues, d’urnes, d’idoles égyj)ticnnes. 
bien ri y eçt oublié; les jardins oflrérit des terrasses , des salles 
souterraines, des bassins, des bosquets, ïip temple de Jupiter 
è( mille autres objets de curiosité.' 

Tm villa ItafuphUi sur la voie Aurélia f Lots de la port.e 
flàinlrPanciace, et an delà du Jan renié , est une dej plus 
considérables de' Rouie. On prétend qp’elje a detix lieues Je 
tour, et qu’elle estsiir l’ertiplacemcnl des jardins de J’empe- 
reur'Galba. L’architecture du palais est de l’Alganle; nu devant 
e^t une place décrirée des statues defc douze Césars. Le bâti- 
ment est orné Je baS-réHefs antiques, - de Mairies, de bustes, 
de médaillons el de beaux pilastres. .Parmi ‘'tes bas-reliefs, les 
plus re'mârqirablés sont ‘ceux de Yiinus arrachant à Ma rs son 
péijfhaVd , et de ràpî ri h s trompant la curiosité de 'Sa mère. 
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Il n’j’ aérien de supérieur aux jardins de la villa Pamphili ; la 
nature ci l’art semblent avoir réuni tous leurs efforts pour 
en faire un lieu de délices. . 

La villa Corsini est vis-à-vis Ta porte. Sainl-l’ancrace i on y 
remarque un beau portique élevé sur quatre grands- arcs, et 
un salon qui a douze portes et douze fenêtres, et dont la 
voûte est peinte par Passari, qui a représenté l'aurore devan- 
çant le .char du soleil. Les jardins très-bien situés, quoique 
consacrés à l’utile, n’en sont pas moins agréables. 

La villa Feront est au'-dessous de la villa Pamphili, entre le 
mont Celio et le Jauieule. La .maison est de Ja plus grande 
simplicité, plus proprement que richement '.meublée mais, 
dans ce lieu rie plaisance, la nature se présente surtout avec 
sa plus belle et sa plus riche parure ; on y voit de superbes 
allées de charmilles, de précieuses plantations d'orangers, 
de citronniers , de cédrats, et de longs berceaux d'agrumi , 
qui, en procurant l'ombrage le plus agréable, répandent une 
odeur délicieuse. 

11 j a à Rome, ou dans ses environs * plusieurs autres jar- 
dins ou maisons de plaisance qui méritent, à tous égards, de 
fixer l'attention des voyageurs, mais dont les bornes de cet 
ouvrage ne nous permettent pas de taire une mention parti- 
culière. Nous observons seulement, que , malgré les critiques 
amères dont Rome est aujourd'hui l'objet, les temples » les 
palais et les villa que nous venons de décrite, la dédomma- 
gent, du moins eu partie, des monumens antiques dont elle 
a été privée par la main des barbares ou par les ravages du 
temps. 

Théâtres. — Quoique à Rome il n'y ait de spectacle que 
depuis le lendemain des Rois jusqu’au jour des Cendres, et 
que les théâtres de cette ville soient peut-être ce qu elle offre 
«le moins curieux , on en compte néanmoins jusqu’à huit, 
dont les plus considérables sont ; 

1°. Le' théâtre <V Argent ina , qui est celui où l’on représente 
les o|>éras; il a la forme d'un ovale tronqué , carré d'un bout 
tel rond de l'autre, avec six rangs de 311 loges séparées par 
une cloisoh. Il n'y a point d'amphithéâtre ; lé parterre est 
IrèS-vaste et l’on y esl assis. La salle u’esl éclairée que par un 
Seul lustre. ‘ j 

2". Le théâtre d'A/iherti,' qui est le plus grand de tous; 
il a-eix rangs de 36 loges ; sa forme intérieure esl un trian- 
gle dont les deux angles «le -la base sont coupés, le troi- 
sième angle faune l'ouverture du théâtre. On y joue aussi 
des opéras. Le? décorations et les machines de ce théâtre 
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et tïn précédent sonl bien, inférieures à celles'"de l’opéra de 
Paris. 

3”. Le théâtre de Tardione , bâti par- les ordres de iîe- 
neU-XJIL; il a cinq rangs de îÊG loge* , el à peu près la même 
forme que celui d’Argèntina. C’est le seul théâtre ‘qui appar- 
tienne à la chambre des finances du pape : lef autres sont la 
propriété de différens particuliers. 

4°.. Le théâtre de- Gtprnnicn ; il a six rangs de 28' loges. On 
y représente les pièces à intermèdes el les opéras bouffons; *. 

Parts les autres théâtres on jooe des farces ; les iKrpréserrla- 
tions y sonl mêlées rie déclamnlion , de musique et de danèes. 
A Home, les spectacles ne sont interdits ni aux ècclésiasti- 
rpies, ni aux moines, ni même aux prélats. Les femmes vont 
an parterre; il n’y a que la scène qui soit éclairée :. tout le 
reste est rlans l'obscurité. Le lustre suspendu au' plafond de 
la salle disparaît aussitôt que le spectacle éfemménee. 'Rn' gé- 
néral , 'les Romains sont très-avides ries’ jeux de ihèàlre , et 
pour ne pas s’en passer ils se priveraient , dil-on , des choses 
même les plus’nccessaires h la vie. 

Hôpitaux. — Ces élablissemens sont, surtout en Italie, 
vraiment dignes de l'admiration des voyageurs. Ils font l’é- 
loge de leurs fondateurs, tant par la magnificence de leur 
architecture que par les secours el les commodités que les 
malades y trouvent. Leur nombre est grand el Irop grand 
penl-élre , car cëè asiles de l'infortuné peuvent l’étre aussi de 
l’oisiveté qui les regarde comme une ressource. L’hôpital du 
•Saint-Esprit, à Rome, est 'un des plus beaux et des plus con- 
sidérables de l’Europe, soit par l'immensité de ses bàlimens, 
soit par son revenu. Il y a , dil-on , jusqu’à mille lits pour Jqs 
malades. Au milieu de la grande salle est. un autel disposé de 
manière que tous les malades peuvent entendre commodé- 
ment la messe de leurs lits. Dans une autre t.ijle'sonl les en- 
fans trouvés. On y entretient toujours quarante nourrices pour 
les allaiter, en attendant que celles dé la campagne les vien- 
nent chercher. Lbrsque les enfans sont grands , X>n pourvoit 
à leur établissement. L’église. du Saint-Esprit est de la plus 
grande beauté ; l'architecte n’y a' rien laissé Ji désirer. Le 
maître-autel est orné d’un tabernacle de [Herrcs diin grand 
prix , et soutenu par quatre magnifiques ctdonnes : c’est un 
ouvrage de Palladio. 

P y a aussi à Rome un hôpital ou* maison- dé correction 
comme -celle de Saint-Lazare à Paris. Ce qu'on y Voit de plus 
reniai qirable est une longue salle qu’on’ appelle hr galère. Les 
fnfans Vie force y sont enchaînés par b-* 'pied#, assis sur 
«les bancs et éloignés les un* des autres d environ quatre 
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pieds,: on les fait travailler à plusieurs métiers, «les un» 
à Hier du coton, d'autres à tricoter. Dans .d'autres salles , 
il y ctr a qui sont occupés au dessin ou à' des ouvrages de 
tapisserie. .. . 

Collèges. — Si l'aménité des mœurs dépendait uniquement 
de l'étude de» sciences, les Romains devraient être le peuple 
le plus policé de la terre. .L'université de-Rome est trés-an- 
rienue, et les souverains pontifes ont toujours eu grand sein 
de la pourvoir d’exçelleos professeurs. 

Le collège de la Sapience est le premier, et comme le. centre 
de l'université; il occupe un bâtiment magnifique com- 
mencé par Michel- Ange. Oo y enseigne la rhétorique, la 
philosophie , la médecine, l'anatomie, la botanique, la 
chimie, la théologie, le -droit civil et canonique, les lan- 
gues hébraïque, grecque, syriaque et arabe. Ce college est 
sousda, protection de trois cardinaux.,' chefs d’ordre, et sou» 
l'administration des avocats consistoriaux dont un a le titre 
de recteur.. ■ 

Le collège Jlomain est le -pi us fameux après celui de la Sa- 
pience. Considéré sous le rapport de la noble architecture de 
ses bàlimens el deJ’élendue des salles, c'est un des beaux pa- 
lais de Rome. 11 y a une superbe bibliothèque, el son musée 
posséde-une immense quantité de curiosités. On y voit loçt 
ce qvi peut contribuer à l’instruction et q satisfaire le goût 
des connaisseurs , vases , camée», médailles, morceaux d'his- 
toire naturelle, modèles de machines, etc. v 

Le. collège de la Projmgande fui fondé en 1622 par le pape 
Grégoire XV , et augmenté par Urbain Mil en 1627. Une con- 
giégation de cardinaux y lient ses séances pour les affaires qui 
oui rapport à, la propagation de la foi, aux professeurs qui y 
enseignant, çl à l'instruction des ecclesiastiques que l'on des- 
tine au-x missions étrangères. Outre ces ecclésiastiques, le» 
cvéqoes catholiques répandus dans les pays des infidèles en- 
voient au collège de la Propagande plusieurs sujets des Indes, 
de l’ Abyssinie, de la Syrie, de l’Arménie , de la Grèce, pour 
s'instruire, el retourner ensuite dans leur pays aider les mis- 
sionnaires. Picsque lous les professeurs de langues orientales 
qui enseignent dans ce collège sont de l'Asie. 

Acidémies. — U y a à Rome une accadétnie de peinture, 
de sculpture et d’architecture Ircs-oélèbrc et connue sous le 
nom d a endémie de Scfint>Lue. Elle tient ses séances dans une 
maison qui donne sur. le Gampo Vaccino; mnis-popr les ré- 
ceptions elle s’assemble au Capitole dans la salle des Conser- 
vateurs. Ceux qui sont teçusà cette académie d» LvcjT donner 
un ouvrage de leur façon , savoir: un tabieuu, si le récipien- 
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claire est peintre; une statue ou un bas-relief, s'il est sculp- 
teur ; quelque plan, s'il est architecte. 

I.' Académie des Arcades de Home est une des plus renom- 
mées de l’Euïope : elle doit .sou origine à quelques jeunes 
cens que Léon y rassemblait pourjse livrer avec eux à l’étude 
des anciens poêles, et ramener ce goût simple et naturel que 
les modernes avaient perdu de vue. D-ins la belle saison, tout 
ce que Rome a de plus distingué ne manque pas de s’y rendre. 
La vivacité des reparties et du dialogue poétique, le goût ré- 
pandu dans la plupart des petits ouvrages qu’on y lit, donnent 
à celle action un intérêt et un charme inexprimables. 

Promenades. — Partout le pctlple est à peu près le même 
les jours de fête , il aime A se promener, parce que c’est le 
moyen de se délasser des travaux journaliers, le plus naturel 
et celui qui coûte le moins. La noblesse, qui n'a rien à faire, 
a, surtout à Rome, entièrement perdu l’usage de ses jambes : 
ses promenades ne se font guères qu’en carrosse, dans la rue 
du Cours, ou ’, comme nous l'avons déjà fait olrserver, hors 
de la porte du Peuple, et sur un chemin bordé de hautes mu- 
railles; l'unique plaisir qu’on peut retirer de ces brillantes 
promenades, c’est d'être assourdi par le "bruit confus et im- 
portun de tant de chevaux fet de carrosses, ou submergé dans 
t*n déluce de poussière : mais la mode et la vanité se donnent 
la main pour commandes* le sacrifice des plaisirs naturels , et 
qui plus est de la santé. Cependant, dans les belles nuits d’été, 
on se rassemble quelquefois sur les sommets des collines de 
Rome; les hommes, armés d’épées et. de pistolets , accom- 
pagnent les femmes au son des instrumens. Ces promenades 
nocturnes sont suivies de danses et de sérénades. A Rome on 
a toujours préféré 1.1 nuit au jour, et c’est par suite de ce 
goût pour l'obscurité que les rues n’y sont point éclairées. On 
se conlenlede placer derrière les carrosses de petites lanternes 
qui ne jettent la lumière que d’un seul côté; encore même si 
celui qui passe se trouve de ce eôlé-!à , a-t-il le droit de dire 
au laquais : f^olti la lanterna. 

Fêtes du carnaval. — A Roum\ le carnaval est un genre de 
spectacle fort brillant ; il ne d^e que huit jours : pendant ce 
temps, ce ne sont «pie mascarades, courses de chevaux et 
jeux de toute espèce. La cloche du Capitole en annonce Lou- 
ve; ture. 

Population. — On ne comptait à Rome, sur la fin du dix- 
septième siècle , d’après un dénombrement qui fut impiimé , 
que 135 mille habi'ans , en y comprenant les Juifs ; d’ou il 
suit qu’à celté-époque Rome était six fois moins peuplée que 
Paris, et sept fois moins que Loodres. Malgré l'étendue ei la 
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magnificence de cette ville, sa population diminue chaque 
jour, e( élite est peut-être aujourd'hui -foui an plus de 100 
miüédiaJbilans. On aiiribne, en général,- une diminution aussi 
considérable qu’alarmante, aq mauvais air qui provient d 
marais ‘Pontins et des campagnes environnantes privées de 'ri* .. 
culture-; mauvais -air qui cerne Rome deHou-tesparlS, et a déjà -V; - 

converti en solitude divers quartiters qui- étaient autrefois 
très-peuplés. . «K - • .>.*[*' ! 

Com«cbçe-kt industrie. — Il y a peu de gommerce et d’in* ' 

dnstr-ie à Rome. On n’y voit qu’un très-petit nombre de fa- 
briques et de manufactures : presque tous 'les objets de luxe 
viennent d’ailleurs. Lee seules brune Hes de négoce un- - peu 
considérables, sont la cire, les statues et les tableaux, encore 
même ceaCatalues et ees tableaux ne sopl-ils que des copies 
d’awçieos originaux, ou des ouvrages des peintres et des sculp- 
teurs modernes. Voilà sans doute ch» bien faibles moyens de 
prospérité pour une grande capitale; mais ces imposantes 
ruines de 1 ancienne Roftie , et cette foule de chefs-d'œuvre 
qui ont été le* .premiers fruits de la renaissance des arts, at- 
tirent dans Aoâe moderne un concours prodigieux d’artistes 
et de voyageurs; et cette espèce- de tribut que tous les étals , 
tous lés princes de l'Europe luùpayent, nourrit les trois quarts 
de sa population. - . . 

Csa^CTBftE, mceths et üsagcs des habitons. — Les Romains 
oût beaucoup de'^bfrt pour la-musique ; cet art, si séduisant 
et/si vehjplueiixÿ.'doil naturellement convenir à un -peuple 
dont le -c'tlMclèée gsl susceptible des passions les j)lus vives. 

A Jtnrne, ainsi que dans beaucoup d'autres villes d'Italie, deê 
sociétés d'amateurs s’assemblent dans-différentes maisons, et 
]»assent une- partie de la 'soirée à jouer des insmimens, et à 
exécuté* les morçeaux les plus difficiles.. Les Romains ont 
sdrtont porfé-au plus haut point de perfection l’accompagne- 
ment, qui -est le sublime de l’arl musical, et personne ne peut 
à cet égard, révoqué! eu doute leur s iipcrioritè. ■ 

-Rome est la vi/le du monde oii les forluoes^ont le moins 
égales», et où i’cm voit ÿopqjence la plus fastueuse* côlé:d« 
la. plus grande'médiocrité ; nous ne disons pas-la misère , car 
les pauvres y peuvent être fainéans à cause des, libéralités et 
des chantés immenses qu’ou leur fait. La haute classe ainre 
surtout, la représentation , et est fort entichée- <je 6es titres de 
noblesse. Cependant il n’y a guères que trois ou quatre fa- 
milles de Rome dontT origine se perd dans la nuir d'es temps. 

Toutes les autres datent de quoique souverain pontife qui*les 
a fail- sortir -de l’obscurité. Le lu. «qçllgs grands consiste en 
équipages et en domesliqt es r'qua»t.,à leur p^rsoijae ,-ils 


33 + 


DS> FLOREHCE 4 POME. 


sont d’une grande frugalité, et donnent rarement à manger. 
Ils ont des assemblées particulières qu'ils appellent Conversa- 
tions. L'étifpietle, comme on le pense bien, y est scrupuleu- 
sement observée. . 

Ce qu’il y a peut-être de plus estimable à Rome , est la 
bourgeoisie, qui se compose de gens d'affaires, de négociais, 
d’avocats, de médecins et d'artistes ; si. celle classe n’est pas 
exemple de vanité , passion trop contagieuse pour ne pas at- 
teindre tout ce qui l'entoure, elle aime du moins la -décence 
et les mœurs. C'est dans les sociétés bourgeoises qu'on trouve 
plus communément celle franche liberté qui dédommage un 
peu de la morgue inséparablede la plupart des grandsseigneurs. 

Le peuple est un assemblage d’étrangers, de gens de livrée, 
de journaliers ; très-peu sont originaires de la ville meme. 
Les habitans de la campagne abandonnent leurs terres pour 
aller à Rome se jeter darrS la seryiludej.la facilité -que leur 
offre celle capitale, d'y vivre sans*» presque travailler, re- 
double leur fainéantise, qui tôt ou tard amène à sa suite l’af- 
freuse pauvreté. On peut dirê que cet état de détresse est gé- 
néral parmi le peuple de Rome; et de là la- nécessité où l’on a 
été de multiplier; lçs hôpitaux- Cette paresse du peuple fait un 
contraste singulier avec l’impéluosité de ses passions; il est 
très-sensible auî- injures , et la jalousie le rend ftirieux; aussi 
la moindre dispule-se termine-t-elle souvent par des coups 
de stylet. 

Les Trasteverins passent pour lès plus mutins et les plus 
résolus; c’est ainsi qu’on appelle ceux qui habitentau delà 
du Tibre , presque tous jardiniers , paysans , cultivateurs. Ils 
prétendenl être les vésitables dcscendans des anciens Ro- 
mains, et ne veulent avoir rien dé commun avec le peuple 
de l’autre partie de Rome. Ces Trasteverins sont forts, ro- 
bustes , tiers, se piquent de valeur, et ce n’est qu’avec peine 
que les sbires se chargent des commissions que le barigef ou 
gouverneur leur donne pour le quartier de Trasteveione. 

Du reste, les Romains ont en géuéral des manières affables 
et prévenantes, et l’on vil parmicitx dans la plus graqde li- 
berté. Voilà pourquoi le séjour de Rome est si attrayant pour 
les étrangers. Les habitudes qu'on peut avoir contractées n’y 
sont gênées par aucune entrave, et cependant on est au centre 
dune vile d»^ 100 mille habitans. Le langage des Romains 
est pur et harmonieux; il a une certaine naïveté pleine de 
grâce. ITôle/s : I’btce d’Espagne et dans la Strada Croce, dans 
la STrada'. Condolli , l'a U berge de.M. Franz. 

Kmviroks de Rome, K>e Tivopr . de Fnxscm, etc. — Tivoli 
es! à six Jijçucs de Rome, sur le. ’l’everone , autrefois Anio. 


.> 


D&it 


i Google 


BE FLORENCE A ROME. 


335 

Avant d’y arriver, on trouve un petit lac très-profond, et 
dont les eaux sulfureuses ont ia vertu de pétrifier les rœeâux 
et les plantes. Le soufre , la terre , le riifre et l'eau subtilisés 
par la fermentation , pénétrent la racine et le corps même du 
roseau ou.de la plante , qrti ne change ni de figure ni de vo- 
lume , et acquiert seulement plus de pesanteur; et lorsque 
l’eau vient à se retirer , l’air donne au ro^feau ou à la plante 
la dureté et la solidité de la pierre. A peu de distance de ce 
lac , on en voit un autre dont les eaux épaisses et blanchâtres 
répandent une odeur fétide ; -il est couvert de petites îles flot- 
tantes , formées de roseaux, de buissons et île plantes unis 

1 >ar une terre bitumineuse et tenace; l'eau, sans être chaude, 
souillonne en certains endroits. Sur les bords de ce lae, on 
aperçoit quelques ruines qui passent pour être des restes de la 
maison de Zënobie , reine de Falmyre. 

La ville de TivSli , connue autrefois sous le nom de Tibur, 
est très-ancienne, puisqu’elle existait du temps qu’Enée aborda 
en Italie. Auguste y allait souvent . et y rendait la justice 
sous les portiques d’ Hercule. Mécèue , Marcus Brulus , Cas- 
sius , Sallusle, Horace, iVoperce, et plusieurs autres Ro- 
mains riches ou voluptueux, y avaient des maisons de cam- 
pagne; et c’est sans doute à ce séjour agréable et tranquille 
que nous devons tant de productions admirables. Toi i la , roi 
des Goths, saccagea la ville de Tibur et passa les habitons au 
fil de l’épée : l’empereur Frédéric Barbe-Rousse la fit rebâtir. 
Elle est aujourd'hui peu considérable , mais il y a dans ses en- 
virons un grand nombre de maisons de plaisance qui appar- 
tiennent soit à des cardinaux , soit à de riches particuliers, et 
où l’on retrouve toute la magnificence romaine. La tempéra- 
ture de ce séjour est très variable à cause des vents du nord 
qui refroidissent l’air tout à coup , et causent souvent des ma- 
ladies. 

Auguste aimait avec prédilection Tivoli qn’Horace a chanté 
dans l’ode : Laudabunl alii. Adisson Ta traduite. 

Nol fair I.ariaaa'a fruitful thore , 

Nor I a-edæmon charma me more 
Thart high Albunea’a airy watt», 

’ Resounding with her water-falls i v - 

And Tiroli's delighlful ahades,~ • - i - 1 

And Anio rolting in casoadea , 

That through the flowery meadow glidea, 

• And ail the beuuleoui acenca dinde. ^ 

v s Addisow. 

. / * / 

Sur le penchant de la moittagne , et près de Tivoli, on volt 
uv petit temple antique , rond «fc d'une arcbitedlure lies* 
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simple; les cos croient que c'était le temple de là Sihvlle 
Tiburline.; les autres prétendent quevoe lepiple était, -dédié a 
la déesse Tussis, ce qui a quelque vraisemblance, vu que dans 
celte contrée- les fréquentes variations de. l'atmosphère fout 
qu'on y est très-sujet aux 1 humes. Vis-à-vis de ce lemple est la 
grande cascade de Tivoli formée- par le Teverone : celle ri- 
vière, qui descend. des montagnes voisines , arrive lentement 
sur trn lit égal et uu.i , baignant d'un côté la ville de, Tivoli , 
bâtie sur ses bords, et tJe l’antre de. grands ormes qui balancent 
sur elle la sombre verdure de leurs rameaijx antiques ; mais , 
se trouvant tout à coup extrêmement resserrée par des çn- 
cbers qui semblent vouloir lui disputer le passage, elle s’é- 
lance avec une fureur ine.vpriinable ; se précipite de quarante 
pieds de hauteur, et va- sé perdre dans des cavernes souter- 
raines qu on appelle Douches (l'Enfer : ce sont d'énovme's 
masses de rochers quj s’avancent sur un aHPme épouvantable, 
se creusent , ,se voùfeilJ , ejt reçoivent les flots ccumans.du 
Teverone sous leurs vasfej arcades tapissées de mousses et de 
plantes qui pendent en festons. L’aspect de cette cascade est 
toul-à-fail curieux ; le-bi uil de sa chute et celui des marteaux 
des forges, répétés par les échos d’alentour, ajoutent encore 
à la singularité du spectacle. 

Les Casculel/es ou petites cascades se forment d'une partie 
des eaux du Teveroue qu’on a détournées au-dessus de la 
grande cascade pour les conduire à la ville èl aux maisons de 
campagne des environs. La plus grande tombe sur un icrcher 
où elle s’est creusé un bassin ; i|e là gllese précipite au mquis 
de 100 pieds de hauteur dans le Tevorone. Les airtre*. à un 
mille plus loin, font des chutes non moins considérables. 
Les rochers qui, par leur rapprochement , .forment ces 
diverses cascades , ainsi que ceux sur lesquels les nappes 
écumantes se brisent en tombant , sont couverts de mousses, 
de plantes et de Heurs aquatiques. Toutes ces eaux .vont se 
rassembler dans une plaine voisine, ou elles forment, une 
belle rivière , qui , api ès avoir fait biep des détours , se jette 
dans le Tibre. 

On descend à la grolle de Neptune . pa| nu chemin que 
M. Miolis, gouverneur de Rome, fit faire en 1809. On y lit 
l’inscription suivante : 



• Sexlius. Miolis J 
Bonarum. Arlium., , 
Conunoditati. 
Viam. Faciendam 



; 
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Le» environ» de Tivoli sont plus remarquables que Tivoli 
meme: outre le temple de la Sibylle et Ja cascade, on y voit 
les ruines de la maifon de Mécène, dont les écuries et.uir ap- 
pariement supérieur sont presque entiers. Ce . sont de-très- 
grandes pièces voûtées, aboutissant à. une vaste galerie dans 
laquelle çoule , par le moyen d'un aqueduc ouvert, une 
branche du Teverone ; ces restes sont d.'un« trés-gnande Soli- 
dité. On y remarque aussi quelques ruines d'un édifice bâti 
de briques, que les Tiburins assurent avoir etc la maispti de 
canlpagne d’Horace. Mécène et Horace recherchaient trop les 
belles situations pour négliger celle-ci. Leurs maisons de plai- 
sir se regardaient sur les bords de l’Anio : c'est là. qu’ils ac- 
cordaient leur lyre, qu'ils chantaient l'amour, le vin, les 
grâces, les héros et les dieux, a • 

Ce cfue les alentours de Tivctli offrent aujourd'hui de plus 
intéressant, est laivHfa Eslense , située sur la montagne au- 
dessus de la ville: elle fut bâtie par le cardinal d'Est, vers 
1542. L’architecture du palais n'a rien d’extraordinaire, mais 
sa riante situation , les terrasses, les fontaines, les cascades, 
les bosquets, les parterres qui le décorent en font nn lieu dé- 
licieux. Il y a des grottes et des chutes d’eau admirables; \à 
grande gerbe appelée la' Geranda imite le bruit lointain de 
plusieurs pièces d’artillerie. Il n’y a point de situation au 
monde où l’on ait une aussi belle vue : c’est dans ce séjour 
encbaulé que l'Ariosle composa une grande partie de son 
poème. 

Au bas de la montagne, et au midi, sont les ruines de la 
maison de campagne d’Adrien , que cet empereur fil bâtir lui- 
meme, et où il imita ce qu'il avait vu de plus remarquable 
dans ses voyages d'Egypte et de Grèce, hippodrome, théâtre, 
lycée, bains, temples, champs-élysées, enfers : c'était la plu» 
belle campagne qu’il y eut aux environs de Rome ; elle avait 
trois milles de longueur sur plus d’un mille de largeur. Mais 
elle rtc subsista pas [dus de 80 ans dans toute sa beauté; Ca- 
racalla an enleva beaucoup de statues et d'autres monumens 
pour oruer ses. bains; les autres empereurs suivirent cet 
exemple : enfin elle fut dévastée par les barbares lors de leur 
irruption en .Italie. Malgré tout cela , on a trouvé encore 
parmi ses ruines une prodigieuse quantité de statues et autres, 
morceaux de sculpture très-précieux. 

La villa Adriana n’est plus aujourd'hui que le modèle de 
l’un de ces jardins que. l'imitation a .transportés en Angle- 
terre , et qu’ou appelle jardins anglais. Sou enceinte n’est sé- 
parée du reste de la campagne que par une baie mal fermée» 
Des ruines sont éparses dans ce séjour abandonné ; ce sont 
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les restes des palais , des temples , deS naumaelnës qu" Adrien 
v avait fait construire. Le terrain qui çrilôüre ceS ruines, 
privé de Culture èf livré A lui-même , s’est coftver! d’arbustes 
et de* gazons-; des groupes d'arbres ont fait irn bocage de 
erttê ençêmle’ champêtre, et les flancs des murailles antiques 
sont tapissés de mousse et de lierre. Rien n’y annonce la pré- 
sence "de l'homme ,’ et cependant tout l'attire et le charme 
dans cette solitude. 

Fartnî les varies masures donl’la villa Adriana est couverte, 
<m reconnaît encore le logement des gardes prétoriennes. On 
v voit deux théâtres en demi-cercle r dans JW desquels on 
distingue le portique extérieur, les salles qui servaient aux 
.idem s, les escaliers par lésquels on njon tait au théâtre , les 
portiques des côtés de l’avant-scéne et Torchestre. Le-pàlais 
était Carré ; la salle où Adrien donnait ses audiences a 10Q pas 
de long sur 70 de large ; dans une galerie voûtée qui est au- 
dessous, ou aperçoit des réstes de fresques , uue suite de 
cnambées, des salle# , des temples domestiques, mais fort 
dégradés. Ce qu’il y a île plus conservé , est une galerie 
tournante qui fai.t partie d'un temple voûté et couvert; les 
peintures de la voûte ont encore de l’éclat. A l’extrémité 
if un grand bassin est un temple de Neptune, dans lequel on 
i trouvé un cheval marin , et plusieurs divinités égyptiennes. 
On remarque aussi dans la villa Adriana plusieurs autres 
édifices, des escaliers, des restes de coloünades , de j»orli- 
ques, de grandes.cours.de corridors., de pçi islyles , d aque- 
ducs : enfin on y reconnaît l'emplacement du Ivcce , du 
prvlanée, du portique,, du temple de Thessalie du picile 
d’Athêues , de la. bibliothèque, et de tout ce que l’antiquité 
avait de plus célèbre, et quAdrien avait voulu imiter. ‘ Ce 
qu’il v a de plus déplorable , c'est que le sol est encore jon- 
ché d’une immense quantité de statues brisées à coups de 
marteau, et dont on faisait de la chaux. 

f rasca/i ou Frescaii est une petite ville , à 5 lieues de Rome, 
jadis célébré sous le nom de ïusculuui ou Josculanum , bâtie 
à mi-côte d une montagne assez elevée ; voilà pourquoi Horace 
lui donne l'cpilhétc de supernum. ■ vj ,■ , 

Superni ailla candens Tjistuli 

Tiiseutum existait même avant Rome; on lui 'donne pour 
fondateur , Telegomus-, fils d’Ulysse et de Circée. Sous Cé- 
lestin 111 , les T usculans' lurent obligés de se retirer dans les 
mines d un faubourg où ils se firent des cabanes avec des 
braire lies d'ftrbres-, c est de là que Tusciihitn a pris de nom 
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deFrascati, qui signifie fouillée. La j'ijie 4e frascaü esldonc 
maintenait dans lefaubourg de 1 ancienne ville de luscujum, 
dont le s<Sl est occupé par lés- villes Conti et l’amphil^On 
voit de très-belles ruines sur le bâtit de la montagne. Cicéron 
avait à Tusculum une maison de cnnqragne où jl aUait, dé- 
lasser des travaux" du consulat* e'est la qu’il écrivit ses Fus- 
culanes; il parle souvent des maisons, des temples, des^îaux, 
qui de sôn temps faisaient l'ornement de Tusculum. 

Les plus belles maisons de-cpmpagne des .environs de Fras- 
cali spul bâties sur Je penchant de ki montagBe, elletsont 
entourées <te beaux jardins., de vignes, d oliviers; de là , 1 qb 
a la vjje sur la ville de Rome, et on aperçoit d^ns le lointain 
Ta mér qui. termine i’borikon ; on distingue même les vais- 
seaux qui la sillonnent. j 

Zrt ptlfu Conti, par ses jardins et ses eaux , est udc des plus 
belles de la campagne de Rome. On y voit des ruines W>n 
croit être des restes de la maison de campagne de Lucullus , 
iaquelle, suivant les historiens, était immense. Ces restes, 
q».i se composent de dix-huit voûtes-, dont celle du milieu 
est la plus élevée, faisaient, dit-on , partie de la ménagerie. 

La villa Pamphili , appelée aussi Belvédère , à cause de sou 
heureuse situation , a été bâtie sur les dessins de Jacques de la 
Porte. Les jardins sont disposés én terrasse sur le penchant de 
la montagne ; les eaux y sont amenées de Monte Algido , qui 
est à deux lieues de là. Dans cette villa on remarque surtout 
une espèce de théâtre au milieu duquel est un Hercule aidant 
Atlas à porter le monde ; et c'est du globe que 1 eau sort eu 
abondance. On a placé à droite un Centaure embouchant uhe 
trompe, et à gauche un Cyclope qui joue de la finie ; ces deux 
figures exécutent des airs par le mouvement de l’eau. Sur le' 
même théâtre on admire un Silène assis, de marbre de Paros, 
très-belle antique grecque. Lc9 appartenants du palais sont 
meublés avec plus de goût et de propreté que de magnifi- 
cence. Dans un salon peint par le Dominiqnin , est un Par- 
nasse en relief; Apollon , les Muses, et le cheval Pégase, y 
sont mis en mouvement par une maehine hydraulique, et 
exécutent un concert à l’aide d’un orgue placé dans 1 inté- 
rieur du groupe, et qu’on n’apercoit pas. 

La villa Borghbse est au nord de Frascati. Celle maison de 
plaisance forme denx villes, l'une est appelée villa Taherna : 
ses jardins s'élèvent de terrasse en terrasse , jusqu à 1 autre 
villa qui porte le nom de Mondragone , et est très-vaste. 
Dans celle-ci on remarque un beau portique de \igno!e. 
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Au fond du parterre. est un autre portique tjans le goût an- 
tique (*J. * - ; 

De Florence à Fol ig no par Artizo et Pérouse t voyez pag. 212, 

Route de Foligno à Home , ^ 

• • ■ v • 


(l) AppiRTtMtsi. — Piazza di Spagna , casa Rinaldi, via S'. Bastiànel- 
lo; au pallazao Negroni, via Balbnino, via délia Croce, via Condotti, via 
Frattina, via d«’ /lue Maeelli, via VitCuria, in Ponte (ici, liiazza Culonn». 

EaU. — La meilleure est celle qu’on puise à là fontaine de Trevr, et sur 
U place d'Espagne. * 

Air. — Le meilleur est celui dont on jouit sur la place d'Espagne,. près 
la fontaine de Trevi, an Fofo Trojano. „ 

Traiteurs. — On dîne pour 3 à 4 pauls ; un garçon paye une chambre 
assez propre 3o à 4o f. par mois ; avec 5 fr. par jour on est bien à Rome. 

Ocvragm tvn Rosse s Stendhal , Rome , Naples et Florence, 2 vol. 
iu-8° : Vasi , Itinéraire instructif de Rome , a vol. in - 12 en italien et en 
français ; Schoel , Rome ancienne, bon ouvrage; Fiaggio di Roma à Ti- 
voli, in- ta; Sicklsr , Ptân typographique de la campagne de Rome. 
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VOYAGE de ROME a PESARO', ** 

( U1}« 


par la Strada di Loreto. 


De Rome, poste 
royale , quand 
on en part 
De la Storta à Rome 
Storta , 

Baccanct, 

Monte-Ro si, 

N epi , 

Civita Casteliana , 
Rorghetto, i 
Otricoli, 

Narni, 

Terni , 

Strettura, 

Spoleto, 

Le Vene, 

Foligno, 

Case Nuove, 
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Vafcimarra, 

Tolentino, 
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Loreto, 

D Àncdne a Castf 
brugiate et de 
Casebrugiàte à 
■ Aiacône, 
Casebrugiate, 
Siuigaglia, 
Marotta, 

Fano, 

De Pesaro à. la Cat- 
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VOYAGE de ROME a PESARO , ‘ 

^ ■ * TtlDÎf» P T • Y » ' nr 1? . r 

par la Strada del Furlo. 

Poste! .fri», 


De Rome à Foligno 
( *»• le tard ci-i 

dessus. ) * 

Foligno, 1 — 1 x 

Ponte Centesimo, 1 • —1 » 

JVocera, 1 — 1 » 

Gualdo, 1 —1 • 

Sigillo, • 1 — 1 » 


Poite. 

Schieggia , 1 

Cantiano, 3/4 

Cagli, 3/4 

Acqualagna, 1 

FoSsombrone, 1 

Calcinello, 1 

De Fano à Pc.-aro, 1 
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Madonna degl' Aor , ;/< J^Ï9*ic»!laÀ Gaiso- 

' ï e ^< 1 —1 » «ia sous Cortone, 2 —2 » 
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. ; VOYAGE DE ROME. 

* - > ' - • , •»' * •! 

Potle.»,, Pr«. » Poste. . A,’,. 

*ôme, poate royale, t . Cisterna, , . =-1 50 

quand on en part, 1 ,-,1 50 Tortre Ponti, 1 —1 , 

D v *°,ï " raezzavu -n- - Rocca di Fiutne, 1 , 

d Albano a Rome ^ ( . Mesa, t 1, 

si on paye pour _ Ponte Maggiore, 1 $ i 

une seule poste, aiii-r-1 ^ d)e JTçrracina A .' . ; 

*Ç » n »®*A av Â v ; àni FoimU,. même ta- 

d Albano-Albano » — *75 , rifque de Terra* 

Gensant», * 1 ,^ 1 , , c*na à Rome, 1 1/2—450 

Vdletn, , , ,1 
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par la Strada di Toscana. 
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» t/ï-n ^ Jiuiaciju, I 7 » 
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DE 


FA KO a ROME, par Foligno (tf>. 
72 p. 1/2, 45 I. & 


TanagHe , 

(o) Fossombroné , ■ 
Furlo, 
Acqualagna’, 

(à)Gagli, 

Cantiano (3) -, 
Scheggia , 

Sigiilo , 

G ual do , 

(c) Nocera, 

- Ponte-Centesimo , 
(d> Foligno, 

Le Vene , 


3/4 

3/4 


1 

1 

1. 

1 

1 

1 

1 


1 

t 

1 

1 

1 


,(«) Spolette , 

Stretiura , 

(/) Terni „ 

(g) Narni , , 

Otrieoli*, 

Borghètto , 

(fc) CividCasteHana* 
Rignano , 

Castelnnevo/ 

Mal borghetto, 

Prima Porta , * 

( i ) Rome (-poste royale ), t- 


1 

1 


3/4 

3/4 


Jusqu’à Rome on voyage sur la voie Flaminienne : de Funo 
à Saint- Canziano ou Cantiano la roule côtoie leMelaure. 

(a) Fossombrone, petite ville située à peu près au meme en- 
droit que l’ancien Forum Sempronii , n’a de remarquable que 
lé beau pont moderne , très-grand et d’une seule arche, sur 
le Métaure, et quelques traces d’antiquité. On v voit les rui- 
nes d’un théâtre , un beau pavé en mosaïque dans la maison 
Tassionei, et dans la cathédrale de bonnes peintures et di- 
verses inscriptions. On y travaille très-bien la soie. 

A Fossombrone ou trouve une roule secondaire qui conduit 
à Urbin , qui en e6t éloigjié d environ 10 milles; et d Li in, 
par une autre roule pareille, on peut aller à Pesaro, a 
milles environ de celte ville. 

En poursuivant la roule par le Furlo , après avoir passe un. 
bras du Mélaure , on trouve la montagne dile d 4 sdrubal ; 
dans cet endroit ce général carthaginois fut défait par les 
■ ' »... 

( ff - '-Ï T" 1 —! — — — — 


!•»*>( .M - ' ' • ' ■' 

(il On appelle cette route la stmda rlel Furlo- 

' 




as. Ai • k * »; ' * * ’ * 

(a) Eure de poste italien. t , , > 

Fano, Calcincllio, 1 p.;, Fossombrone, i-p* — Cmta,Çastellaiwi, N***i * 
Montcrosi, l p.; Baccano, l p.i U Storla, i p.; Rome l p., tp». 

(3) De Cantiano k Scheggia on atUche un troisième choval, ainsi ,•* A» 
.N»rui ji Otrieoli , d Otrieoli à Borghètto , <t net vtrsd. 
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Romains. On y voit avec étonnement la voie Flamiuicnne 
creusée à force de ciseâu pendant l'espace d’un demi - mille , 
dans le cœur même d’une montagne fort élevée. Celle ouver- 
ture prodigieuse *e5l ce .qu’on appelle proprement le Furlo ; 
c’est aussi la l’ietra pertusa de Victor qui , d’après l’inscrip- 
tion, parait avoir été au moins réparée dans les premiers siè- 
cles de l’empire romain. • • , y 

On laisse sur la droite Urbin, autrefois capitale <l’un duché, 
et située sur une montagne,. On y voit des maisons bien bâ- 
ties , et lin beau palais, * résidence des auciens ducs, et der- 
nièremeul appartenant à la maison de la Rovere. Urbin 
est renommé pour avoir ^onné naissance à dés hommes cé- 
lèbres , tels que Raphaël Saoaio , Bramante, Timothée Viti , 
Zabaglia * Viviani et je peintre Barrocci , dont on admiré de 
beaux tableaux «dans fa cathédrale et dans l’église des 
Capucins. 

(i) Cagli est upe petite ville bâtie par les Romains au pied 
du montPelraoo; ici on voit le Passo dette Scalette ou Pas dès 
Echelles. 

Avant d’arriver à Canlino ou Canziano, on nasse le Métaure 
sur un pont d’une grandeur prodigieuse, appelé Fonte-Crosso; 
c’est l'ouvrage le plus digne des anciens Romains qu’on trouve 
sur la voie Flnminienne. Cantiano est un château bâti sur les 
ruines de la ville de Luoeola , qui fut détruite par Narsès, 
Slgillo est un autre château, construit par les Lombards. 
Gualdo de Nocera ( WafUtum ) est aussi un château bâti 
par les Lombards après la destruction delà ville de Tablino. 

(r) Nocera', ville ancienne, situce au piêd de l’Apennin 
( Nucera Cametana ), n’est point la même que Nocer^ ^es 
païens , qui se trouve dans le rovaume dé Naples , et que jes 
anciens appelaient Alfaternh. l’dne loue les vases de bois 
qu’on y fabriquait. Aujourd’hui elle esL, connue par ses Bains 
et par une source d’eau légère, célèbre par ^és qualités médi- 
cinales et doucement purgatives. ’ |< V 

(d) Foligwo. V. page. 578. 

La vallée de Foligtio est arroséé’pâr le Clitüntnê , dont les 
bords nourrissaient autrefois les victimes choisies {.grande, t 
victimce ) qui étaient d'une extrême blancheur. 

Entre Foligno et les Ven e on voit Ain bourg appelé Trevi , 
bâti en forme d’ampbilhéàlre sur le penchant d une moqU- 
gne, et qui présente on beau coup d’œil. Fréserifenient, avant 
d’arriver à la poste de les Vene on voit un petit temple an- 
cien, construit près de la source du Cülumne ; quoique les 
chrétiens l'aient consacré au service divin, il a Cependant 
gardede nom de Temple de CliTumne. 
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(«) Spolette, ville a^sez grande, mais peu peuplée , située 
sur un terrain inégal, conserve plusieurs restes de son an- 
cienne magnificence. On y voit les ruines d’un théâtre , le 
temple de la Concorde à l’église du Crucifix, dont trois por- 
tes paraissent avoir été fort belles, ainsi <pie le$ colonnes qui 
y ont été transportées d'ailleurs et placées en cet endroit par 
hasard ; les ruines d'un temple de Jupiter au couvent de 
Saint-André ; celles du temple de Mars à l’église de Saint- 
Julien, et un palais construit par Théodoric , détruit ensuite 
par les.Gotbs , et rétabli enfin par Narsès. L’aquéduc hors 
delà ville, qui j>asse pour un ouvrage des Romains , a été 
évidemment construit dans les siècles postérieurs; les arcades 
sont gothiques ou à cintres en ogive, sans aucune propor- 
tion. On voit aussi sur pied un arc de triomphe, appelé .la 
Porte d’Annibal t de ce que ce général , après avoir défait 
l’armée roinaineau Trasimène., vint mettre le siège devant 
celte ville, mais inutilement-, et fut obligé de se retirer. Les 
églises les plus remarquables de Spolette sont la cathédrale , 
où l’on voit le tombeau du peintre Lippi , avec sou épitaphe 
parPolitien, et un tableau d’Annibal Carrache ; et l’église 
des Philippins, construite sur le modèle de Saint-André de 
la Vallée, à Rome, où l’oft trouve quelques bons tableaux. 
’Oh voit dans celle ville de beaux palais: dans celui de la 
famille Ancajani on conserve un tableau de Raphaël. La 
manufacturé la plus considérable de Spolelle est la fabrique 
des chapeaux. 

En sorlant de Spolette on voit à un tiers de mille à peu 

E rés sur la gauche un pont construit sur un vallon : il est Irès- 
aut, soutenu par deux arches, et il conduit à une montagne 
voisine habitée par des ermites. Les montagnes des enviions 
méritent l attention du naturaliste : elles abondent en truffes 
excellentes. Cette ville paraît bâtie sur le cratère éteint d’un 
volcan. f 

A deux ou trois mrllesà peu près de Spolette on commence 
à monter la Somma, qui est la montagne la plus élevée de 
celle partie .dés Appenius. On dit qu’elle prend son nom d'un 
ancien temple qui y avait clé élevé anciennement à Jupiter 
Summanus. 

u . J. - 

(_/) Terni, située dans une charmante, vallée entre deux 
bras de la Nera-, est l ’ Interramua dès Latins.' On y trouve 
quelques beaux édifices , desruines et des mouumens ancien». 
Dans le jardin de l'évèché 06 vnit les restes- d'un ancien 
amphithéâtre avec des souterrains';- dans léglise de -Saint- 
Salvador, les ruines d’un- temple du Soleil , et rly» Is villa de 
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la famille Spada celles de quelques bains anciens. La popula- 
tion de Terni est d’environ 4,000 habit, ms. 

On moule achevai ou en calèche pour àl 1er voir la fameuse ‘ 

Case ata dclle Marmore , ou enscadé des marbres, formé# par le 
Yeliuo.qui se précipile dans la Nera d’une hauteur très-eonsi- 
dérable , par un canal creusé dans le roc vers l’an de Rome 480, 
pour donner, à ce qu’dn dit, un écoulement auxeaux d'n lac 
de Luco, que le Vfclino traverse, qui souvent mondait la 
vallée de Rieli. Celte Cascade est une des plus belles d’e .l'Eu- 
rope, elle offre un coup d’œil surprenant et pittoresque , sur- 
tout lorsqu’on' l’observe d’en bas; la pliipart des voyageifrs 
cependant vont la voir sur la hauteur, le'chetnin étaiit plus 
commode. Le bruit des eaux l’artnonce à une grande distance : 
elle. n’est pas composée d’une seule chute d’eau comme celle 
de Staubach dans la vallée de Lnirterbrunn , mais de t?ols 
chutes consécutives } la première est de 300 pieds de haut , 
et les e.-\ux , tombant sur les rochers avec une telle force, 
qu’une grande partie réduite presqu’en vapeur remonte au 
6ommet de la cascade ; le reste forme une seconde cascade* 
ensuite une troisième; enfin , en se léunissanl à la Nera , ces 
eaux roulent en tourbillons , et blanchissent d’écume tout le 
long de celle profonde vallée. L’eau du Velino^est tarlreuse, 
et en tombant elle forme un dépôt non-seulement sur les 
rochers , mais même daDS le lit de Ja' Nera*. ' 

Dans le lac que le Velino traverse , on trouve à une cer- 
taine profondeur les racines des arbres pétrifiés , qui ,• sans 
changer de forme , preunent seulement la couleur gris-jaune 
du 6able , ce qui ne porte aucun changement dans la forme 
et la structure du bois. Dans les campagnes arrosées par Je 
Yelino , les hommes et les animaux sont sujets » souffrir do»*" 
la pierre causée par la nature des eaux. 

La vallée de Terni, arrosée par les eaux très-limpides du 
Nar ou de la Nera , est très-agréable et couverte de plantations 
de vignes , d’oliviers , d’arbres fruitiers, etc. Les anciens 
eux-mémès l'estimaient à cause de la fertilité du terrain. 

Pline dit que le foin s'y fauchait quatre 'fois par an. Deux 
aqueducs , pratiqués par les anciens pour arroser le terri- 
toire, y servent encore au même usage. 

(g) Narni , petite viHe, a été ravagée par les Vénitiens 
lorsqu’ils allèrent se joindre à l’armée impériale qui assiégeait 
le château Saint-Ange à Rome. On y remarque un aquéduc de 
quinze milles de long qui fournit aux foulaiuesde la ville des 
eaux amenées des montagnes. La cathédrale mérite aussj d'être 
vue, ainsi que les restes d’un pont magnifique qu’on dit avoir 
«lé construit sous le règne d’Auguste. Lalande, qui fen 1783 
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en a mesuré l’arche du milieu, l’a trouvée de 85 pieds parisiens. 

Ut* Narni une roule .secondaire porte à Pérouse par Toér, 
petite ville presque ruinée, située près du Tibre, et par une 
autre route qui côtoie ce lleuve, on peut de là passer dans 
l’Abruzze. ■ ■ . . * 

En poursuivant le voyage, on quitte les Appennins et ou 
descend jusqu’à Otricoli , endroit situé sur une colline, etqui 
renferme quelques beaux édifice?. Les ruines de l'ancien V~ e- 
riculum se trouvent sur les bord dü Tibre, à un mille de la 
routé, mais elles n’ôffreqt rien de remarquable. La vue des 
enyiron% est pillorcsqqe ; là croupe des montagnes et des 
coltines.esl couverte de cabanes et de maisons de campagne. 
Anciennement sur la roule d'Qlricoli A Rome on voyait à 
chaque, pas de beaux mouuniens, des temples et des 'arcs 
de -triomphe, v ; . 

Ou sort de l’Ombrie, et l’on entre dans- la Sabine en pas- 
sant le Tibre sur un beau pont à trois arches, construit sous 
le pontificat de Sixte V ; à la distance de 7 ou 8 milles vers le 
nord ,• on trouve un autre pont construit sous le règne 
d’Auguste. 

Près de Borghello , on laisse tsur la gauche , à quelque dis- 
lance de la route, la ville de Magliano , située sur nne mon» 
lagne' prés du Tibre. Le terrain des environs est fertile, et 
abonde eu blés et eu vin. Jusqu’à Rome le pays est couvert 
d'anciens volcans éteints. » 

( h ) Giviti Oastkllan \ , qui, suivant quelques conjectures, 
est l'ancienne ville île Veies, se trouve dans une situation' 
trés»avanlageuse. Du haut de la tour de la citadelle on dé- 
couvre le cïiàLeau de Stria Ciprarola, Magliano, et le mont 
Soracle, aujourd'hui Saint-Oreste. La cathédrale est belle, et 
ofiVe nu dehors quelques monumens d’antiquité. On remarque 
que la colline sur laquelle cette ville est située est composée 
île brèche nu de pierres de forme ronde jointes ensemble, et 
recouvertes d’une couche île tuf volcanique. 

A Civila Caslellnna les voyageurs quittent pour la plupart 
l'aacicnné voie Flaminienne, qui est maintenant en mauvais 
état, et par conséquent très-incommode , et prennent la nou- 
velle roule qui passe p.w Nrpi , et ensuite par Roncigiione , 
Monlerosi , Raecanoel la Slorla. ( P'.-ïo. voyage de Florence à 
Rohie pal" Aequapendente , page 285 .) — -Auberges : -sur cette 
route les meilleures sont à la poste. > r . • v 

Ensuivant la voie FJura’mioimè , à deux milles de Rome* 
on passe de nouveau le Tibre» à Fontemolle '(-autrefois Pons 
Mttviur) , endroit célèbre par la victoire que. Constantin y 
remporta stir le tyran Nlaxence. 

(i) Rome. V. pag. 289. 


348 


DE FANO 'A ANCONE. 


dp. FANO A ANCONE , 
4 p. 1;4 ,8 1. 1;2. 


\k 

K 


i. 


1 1 Case Bruciate , 1 1;4 

l|(ft) Ancône, 1 


De Fano à la Morctta , 

(n) Sinigaglia, 

C’est à Faoo que la route de Rimipi à Rome se divise en 
deux branches qui se rejoignent à Foligno. Nous avons décrit 
la première dans le précédent voyage. , s 

Deuxième branche de la route de Fano à Rome. De Fano à 
Ancône la roule est assez agréable , quoique la plaine qu'elle 
traverse soit fort resserrée à cause du peu de dislance qu’il j 
a entre les bords de l'Adriatique elles montagnes voisines 
qu’on est obligé de côtoyer. 

(a) Sinigâglia, qu'on trouve à 4 lieues de Fano, est une 
petite ville située sur le bord de la mer, très-commerçante, 
et bien peuplée. Gelle ville, qui fut fondée par les anciens 
Gaulois Sénonais, est aujourd’hui célèbre par la foire qui s’j 
tient tous les ans, et qui y adiré un. grand concours d’élran- 
gers. Elle a un petit port formé par la Misa à son embou- 
chure dans la mer. Pendant la tenue de la foire dont nous 
venons de parler, Sinigalia offre un spectacle vraiment cu- 
rieux : c’est un mouvement perpétuel d'une foule de gens de 
toutes nations, occupés à se chercher, ou empressés à faire 
transporter les marchandises du port à la ville, et de la ville 
au port. Les rues sont entièrement couvertes de tentes suspen- 
dues que l’on, humecte de temps en temps, et le sol est garni 
de planches |>our la commodité de§ transports. Les palais, les 
maisons, les quais, les moindres espaces sont convertis en 
magasins. On imagine aisément quels (lots de sueur l’ardeur 
de la canicule fait couler dans un tel mouvement, et au mi- 
lieu d'une telle presse. Les fossés, les glacis et les dehors de 
1a ville sont couverts de baraques, de cuisines et de chevaux 
au piquet. La plus petite chaumière rassemble plusieurs mé- 
nages. Le beau monde se réfugie dans les cafés. Les iles et 
tous les bords de l'Adriatique , la Sicile et une partie de l’Ar- 
chipel forment le fond de cette foire. Les Grecs parlent l’ita- 
lien ou se serveul de la langue franque qui est un alliage de 
grec, d'italien et dé provençal , c’est-à-dire «les trois langues 
actuelles les plus dopces. Ils ont l'air et la physionomie des 
meilleurs gens du monde; étendus snr le pavé , à demi en- 




rnàm 




DE FASO A ANCOSE. 349 

dormtè, ils font «le leurs corps un rempartà leurs petites bou- 
tiques, et Tendent sans changer de situation. L’airnational 
se démêlé au premier coup d’œil dans chacun des autres mar- 
chands. Le Lombard , Je Suisse, le Lyonnais, appellent les 
passans, invitent à acheter, et déploient avec enquessemenl 
toute leur boutique. I.e Hollandais , uniqnement occupé de 
I arrangement de ses marchandises, en netlloie chaque pièce : 
le Romagnole et le Sicilien debout, le ventre appuyé sur le 
comptoir, le chapeau enfonce sur les yeux, font intérieure- 
ment leurs comptes. L Anglais, fier et dédaigneux , présente 
les marchandises qu’on loi demande, y met le prix, et si 
1 on fait mine de marchander, les remet à leur place et re- 
prend sa promeuade dans la boutique. Tels sont les objets 
aussi î a ries que singuliers qu offre la foire de Sinigaglia. Au 
sortir de celte ville, on se rapproche du rivage de la mer 
qu on côtoie jusqu à Case Bruciate ; là on passe la rivière 
d Esiuo , et tournant du côté des terres , on arrive à Ancône 
pai une îoute nouvellement construite, et beaucoup plus 
conimode que l’ancienne roule. — Hôtel ; la Poste. 

(A) Ancône est une ancienne ville bâtie sur le penchant 
d une colline qui s’avance dans la mer. Son porL de (orme cir- 
culaire, détendu par deux môles, est uu des plus beaux et des 
plus fiéquentés de I Italie. Trajan fil considérablement agran- 
ir ce port , et ce fut pour marquer leur reconnaissance à cet 
empereur , que les habitans d’Ancône érigèrent en son lion- / 
neur un arc de triomphe qu’on voit encore suc la jetée du 
port ou à I entrée du môle, mooumenl qui est un des mieux 
conservés de ce genre. Cet aie de triomphe est bâti en marbre 
de 1 aros, et joint si exactement, qu’il semble ne faire qu’une 
seule pièce. Il est décoré de colonnes corinthiennes posées 
sur des piédestaux. Il y a u » altique au . de8s0s ave {. une 

inscription que le temps n’a point effacée, la solidité de cet 
ouvrage a beaucoup contribué à sa conservation ; mais la 
main des barbares l’a dépouillé d’un grand nombre de statues 
a» • *? D f C ’ tro P^^ es et d’autres ornemens accessoires. Du 
côte de la mer, enlreles colonnes on lit les deux inscriptions 
suivantes, 1 une se rapportant à la femme , l’autre à la sœur 


Plolinæ. 

Aug. 

Conjug. Aug 


Divas. 

Marcianae. 

Aug, 

Sorori. Aug. 
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Voici l'inscription qui est au-dessus de l’Atlique : / iÿ, 

lmp. CæMri. l>Nt. Ncrvfc. F. Nerrft*; • * ." v 

Trajano. Optimo. Anjr. Germanie. • -if' 

. , . Dacico. Pont. Mun. 'JY. Pol XV 1 U. lmp. IX. -.1 - ; 1 
COS. VI PP. Pro vident) jjimo. Principi. 

Senatus. p. Q. R. Quod. Aeçcessuni. Ilalics. . 

Hoc. Etiani. Ex. Pecimia. Sua. Portu. 

Tuliorem. navijjûotfbiu. Roddidèrit. 

* " > ■ 

Assez près est une autre arc de triomphe moderne, ë4eté 
eu l'honneur du pape Clément XII , qui avait- -commencé le 
môle et le lazaret. O second arc d’ordre dorique est assez 
estimé. La citadelle , qui fut bâtie après qu’ Ancône «*ul été sou- 
mise entièrement, au Saint-Siège, commande laeH.le et le port. 

Ancôde, vue du côté de la mer, présente le plus beau ebdp 
d'ttii^ mais l’intérieur de cette ville- u’offre rien d’agréàlrle : 
ses rues sont très-étroites, et ses maisons peu considérables. 
Ou y tolère , en faveur du commerce, toutes les religions , xt 
qui contribue beaucoup à augmenter la population , qu'on 
l'ait monter à 20 mille habitans , en y comprenant 5,000 Juifs 
qui s'occupent d'un commerce très-actif. 

La cathédrale , dédiée à saint Ciriaque , est située sur la 
pointe du cap où était autrefois le temple de Vénus. Les Au- 
tres églises renferment quelques tableaux de prix, dont 
quelques-uns sont du Guercbin , du Titien , etc. 

Eu général, les femmes d’Ancône, et des autres Cilles situées 
sur celle côte de l’Adriatique , ont la réputation d’ètre beau- 
coup plus jolies que dans le reste de l’Italie. — Hôtel • la 
Poste. 
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ij’ÀNCONE a ROME , pan Lorette et FoLigno , 
- 24 p. 1/2, 49 l. 


Oshno , 

(a) Loretta, 

Ilecanati , 

, Sambucbcto' , 

(/>) JJlIacerata, v 

■» Tutentùiù , 

, v Yalcimma , 

JPont.de la Tçav^c, 

Serràvalle, 

, Çase-Nuove , 
Fçlmnofl), 

Lc T enc .>. 


1 1/2 (rf>Spolette , 


V! 

i ^ 
1 1/2 
1 
t 
1 
1 
1 
1 


Sirettura 
Ter fri , 

. ■ Nirfi i , 

■* Otrkali*, . 

• Bor^hctto, 

* Civita-Castellana , 

A i pi , 

Mo u te rosi, 
ISaccauo, 

La Storta , 


1 

1 

1 

1 

1 


M 

3/4 


Rome (poste royale), 11/2 

D ÀncAne k Lorette il y a six lieues. La route é$l peu com- 
mode, parce qu'on ne fait que monter et descendre. Cepen- 
dant la campa'gne est belle fet bien cultivée et assez peuplée. 

(«) Lobette est une ville moderne d’environ 6 mille habi- 
tatis , sur le sommet d une colline et à trois quarts de lieue de 
La mer. Ses édifices n’ont rien de remarquable, et sa rue 
principale n est composée que dp l>ou tiques où l’on vend des 
chjfpefetrf, des médailles , des rubans , des fleurs artificielles 
et autres petits objets de dévotion ; commerce qui a rapporté 
par année jusqu’à cent quatre-vingt mille livres. La ville est 
fortifiée par une bonne muraille, à laquelle Sixte Y lit ajouter 
plusieurs bastions pour îngHre la place q couvert de toute 
surprise de là part des corsaires turcs , qui, sous Maliomct 11 
et Sélim , son neveu , attiré par I espoir du butin , avaient lait 
des descentes sur ceà côtes. 

La Santa Casa, t— Ce qu’il y a de fil y 6 curieux à voir dans 
cette ville, esL la Santa Casa ou la Maison de la Vierge; ou 
en trouve sur les lieux une description imprimée et très- 
détaillée; il nous suffira doue de rapporter ici.ce que Lorette 
offre, de plus digne de fixer l'attention des voyageurs. 

La Santa Casa ou la Maîsonpelte de la Vierge, qni fut dit- 


(l) De Borne à Fctflff no et Lorette, et vice vend, on doit- atteler un troi- 
sième cheval dans tes il. liions suivantes : d e Horghcttn à Qtricoli, da Slret- 
tura h Spoleto^de Case-ivuovek Serravnlle, de Smnbucheto à Recwîali, 
de Rccantiti ù Lorette, et vice vereà. 
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Qn , dans le treiziéme siècle , miraculeusement transportée de 
Nazareth en Dalmalie, et de Dalmalie au lieu qu'elle occupe 
enfiu aujourd'hui , après avoir plusieurs fois ehaogé de sta- 
lK>n danS la forêt qui environnait Lorelle , est au mileu d’une 
riche et magnifique église qui a été réparée dans le goût mo- 
derne. A l’entrée de cette église ou voit une statue en bronze 
de Sixle V, et sur la façade, la statue de la Vierge , Avec des 
bas-reliefs et, des portes de brome. Les chapelles sont décorées 
de superbes mosaïques , et (a coupole de très-belles peintures. 
La Santa Casa , sitnée sous cette coupole ,*31 pieds 9 pouces 
de long, 13 pied» 3 pouces de large , et 18 pieds 9 pouces de 
Lan t ; elle est bàlie de briques : on y remarque quelques restes 
de peintures noircies par la fumée des lampes et des cierges. 
Les chambranles des portés et des fenêtres sobI revêtues d e- 
paisses lames d'argent f le pavé est formé de carreaux de 
marbre blanc et rouge : on prétend que les anges, en trans- 
portant cette maison, laissèrent a Nazareth l'ancien pavé 
ainsi que les fondations. Au-dçssus de la cheminée qui est 
au fond, du côté do l’orient, est une niche dans laquelle ou 
a mis une statue de la Vierge qu’on dit être de bois de cèdre , 
et avoir été sculptée par saint Luc, quoique cet évangéliste 
ne fût point^ sculpteur. Cette figure est couverte d’or et de 
pierreries. L intérieur de la Santa Casa renferme des richesses 
donL 1 œil ne peut soutenir 1 éclat, et que l'imagination au- 
rait de la peine à évaluer. On y admire un tableau de la Nati- 
vité de la Vierge par Annibat Carrache , èt une saiule famille 
de Raphaël. Dans le vestibule est uû grand tableau du Guide , 
représentant fa Vierge à l ouvrage avec sixjeunes filles et des 
vieilles qui les instruisent. A celle maison ou chambre on a 
lait un encaissement de marbre de Carrare qui est un chef- 
d œuvre de 1 art; i) est d’ôrdre corinthien , et représente les 
mysféres de la Vierge. I.’architrave qui règne tout autour est 
sou tenue par des coloupes entre lesquelles figurent, dans des 
niches; les statues des prophèles et des sibylles. L’arclùtec- 
lure de cet édifice est du Bramanfe. 

Les peuples de la chrétienté ont une si grande dévotion 
pour ce sanctuaire , que Lorette est dévenue le plus fameux 
pèlerinage qu’il y art au morulè. Les pèlerins se rassemblent, 
eu grandes compagnies, et forment plusieurs caravanes qui 
ont chacune, leur bannièrç ,. leur. gouverneur eL leurs prêtres. 
Ce grand concours va quelquefois au nombre de 100 mille. 
Une des principales et tles 'plus péniblesTîévotlons qu’on y 
observe, c’est de faire à genoux le tour de la Santa Casa. Le 
pavé, quoique de marbre, est sillonné n profondeur de plus 
il ii n pouce «t demi , et l’on e6l souvent obligé de le reno\\- 
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xeler. On sent qge parmi celle multitude innombrable de 
pèlcnus, il eijLesl dont la, dévotion n’est pas toujours le motif 
dominant dn-voyage,*. et l’op présume., peut-être avec quel- 
, qug fondement , que plusieurs dames italiennes se servent de 
ce prétexte pour se délivrer pendant quelques jours de la con- 
trainte ou de la seryitudeque leur fouLsiibir des maris jaloux 
ou des pareus trop sévères. Du reste, tes pèlerins ne s en re- 
tournant jamais qu'ils q’aient laisse* leur présent, suivant leurs 
facultés , cç qui grossit considérablement le trésor d.e Lorette. 
Le pape Pje VI dépouilla en graude partie ce trésor, pour 
paygr aux Français là somme convenue par Jç traite de Tq- 
lentino de 179/. Cette paix ayant été de courte durée, les 
Français prirent Lorette en l7j)8 , et transportèrent la statue 
de la Viergèjep Kijnce., qu’ils rendirent cependant dans la 
suite; eu sorte que le. sanctuaire «l à présent dans son pr£ 
mier étal, du moins pqurjn partie religieuse, 

A Lorette, outre la superbe- égdise de la Nladoua, on admire 
la. place qui est en face de cet église , décorée de deux beaux 
portiques , et d’une fontaine dont le bassin est de marbre avec 
des ornemens de bronze, lf faut voir encoi eJe palaisépiscop*!, 
et la pharmacie , édifice soulerrain où sont 300 vases peints 
d’après les dessins de Raphaël. La roule qui conduit en pente 
douce de Lorette à la mer, est bordée de maisons de campa* 
gne très-agréables, et de jardins bien entretenus, eu sorte que 
tout ce.t espace forme un amphithéâtre dont le coup d’œil est 
charmant. 

Pour aller de Lorei(e à Foligno, il faut traverser les mou- 
tagnes de. l’Apennin ; ce qui annonce une roule assez inégale 
et peucpmuiode. On rencooü e<l’abord Recauali , qui n’a dë 
remarquable <pi u n monument en bronze, éleyc sur le palais 
public eu l’honnenr de Notœ-Dame , et quelques maisons as- 
sez. bien bâties. Entre Recanali et Maeerata la campagne est 
si fertile, qu’elle ressemble à un lieu de plaisance qui appar- 
tiendrait au ménae maître ; ce sont des productions territoriales 
deioules espèce, des champs de blé, des prairies naturelles 
ou artificielles, des vignes, des arbres fruitiers, des potagers, 
des plantations de mûriers, de peupliers, le tout ara osé par 
plusieurs rivières et ruisseaux, 

(&) MiCERAXA. est une ville d’envii-on 10 mille. habltans, si- 
tuée slrr -Je sommet d’une monlagne d'où l’on découvre la mer 
Adriatique : clic est assez bien bâtie, mais peu commerçante. 
La porte Pie est uu arc de triomphe érigé par le cardinal de 
ce nom, avecson'buslecn bronze par-dessus, il y a quelques 
églises qui méritent délie vues, telles que la cathédrale, 
dédiée à saint Julien; l’église des Jësuijes, celle des Bar- 
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fi a biles , et une chapelle des confrères de la Miséricorde 
qui est (ouïe- revêtue de marbres. La plaine qu'on traverse 
en allant de Maeerala à Tolenlino , esl assez bien cnltivée 
mais il s’en faut bien qu elle soit aussi productive que celle 
qu'on vient de quitter : on y remarque Cependant des haies 
-vives composées d'arbustes qui portent des fruits , et servent 
en même temps de défense el d’ornement aux champs qu’ils 
entourent. 

(c)Tolentino esl une petite ville bâtie sur la Chienta.-efqui 
n’offre rien de remarquable. En sortant de celte ville on entre 
dans les Apennins, au milieu desquels on vojage jusqu’aux 

approches de Foligno. 

Eryemonfanl le coui-s dé la Cilienta on gagno Valcimara , 
village situé dans fine vallée couverte 4e subérbes chênes! 
^ci la plaine cesse, et l’«*p monte continuellement jusqu’au 
ÏHssage étroit de Serravalte. Au pont de la Trave qu’on trouve 
entre Valcimara et Serravalle, on laisse à peu de distance 
sur la droite da petite ville de Camerino, située sur une 
montagne dont les ba hit ans, connus dans l’histoire, fourni- 
t ent à Scipion , suivant Tite-Lire , (*00 hommes pour passer 
en Afrique. 

Serravalle est un grosbourg qui sépare la Marche d’Ancône 
d avec I Oinbrie ; il est resserré par deux montagnes qui sont 
a peine éloignées l'une de l'autre de 150 toises. On j voit 
les ruines des murailles et des jiorles d’un château bâti par 
les Golhs. A Col Fiorito qu’on trouve bientôt après avoir dé- 
passé Serrravallc, le chemin est creusé dans le rocher , et 
(orme un demi -cercle d'environ 2 milles d’étendue. Si deux 
voitures 6e rencontrent dans cet endroit , on est obligé de 
faire rétrograder l'une des deux, en attachant' les chevaux 
par-derrière. Ce passage est surfont périlleux dans le temps 
«les neiges. 

Vient ensuite le village de Case Nuove , situe dan6 un ter^ 
ram stérile, el dont les habitans n’ont presque d’autre res- 
source que la chaiifé des passfuis. 'La montée el la descente 
de C ise Nnove à Foligno sont tiès -difficiles : dans un endroit 
appelé Carrirre di Foligno , le cheihin esl (rcs-clroit et sans 
parapet ; il côtoie un précipicé effarant et célèbre par des 
événemens funestes. Cependant-, malgré l’qjpéce d’horreur 
déni on esl saisi en parcourant les montagnes 3e l’Apennin , 
on y trôuve des arbustes , des plantes, des fleurs detoulees- 
|iece , el autres curiosités qne la nature offre à ceux qui font 
«les recherches sur scs productions et ses phénomènes. AvaDl 
d arriver à Foligno , el à peu de distance de celte ville, on dë- 
« ouvre une vallée délicieuse. La fertilité du sol , des préstou- 
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jours verts, l'aspect des montagnes et des collines couvertes 
«l’arbre?, tout charme le voyageur fatigue de la vue du pays 
aride qu’il rient de parcourir. 

C’est au milieudece ce beau bassin qu’est assise Fofigno , 
petite viile, mais très intéressante. 

Lorsqu’on est prés'dti lieu appelé le F'cne, qui est à moitié 
chemin de Foligno à SpoleUe, on aperçoit le long de la voie 
Flamiiria , au pied'des collines qui bordent la plaine , un petit 
temple ancien , construit vers la source du Clilumpe, rivière 
que Virgile a célébrée pour la fertilité de ses bords et la 
beauté des troupeaux qu'on y nourrissait, et parmi lesquels on 
choisissait les victimes pour les sacrifices. 

Le Clitu mue sort de dessous un rocher, .et va serpentant dans 
la plaine. Sa source et les agrémens de ses bords sont encore 
tels que Pline les a décrits; le temple qu’on voit auprès est sans 
doute le même que celui dont parle cet historien de la na- 
ture : on l’a réparé en partie , et quoique les chrétiens Paient 
consacré au Service divin , on l'appelle toujours dans le pays 
fe Temple de Clilumne. 

{<1) SrOLETTE. V. p. 345. 


DE ROME a TERRACINE ( 2 routes ). 

1 rc . route , par les Marais-Pontins , 11p., 22 I. 


Torre di Mezza via, 1 1/2 
(«} Albano, I 

Genzano ’ 3/4 

(t>) Velletri , ' ' 1 

>' Cisterna , 1 

. •„ t. • * '■ "■ r 

Sur celle roule on ne trouve pas de bonnes auberges; les 
plus tolérables sont a Velletri et Terracine. Dans ce dernier 
endroit on a construit une auberge magnifique prés de la mer, 
et tout prés de la poste. 


Torre de' trePonti , I 1/2 
Roçca di Fiuiue, I 
' Mcsa , 1 

Ponte-Maggiorc , 1 

(c) Terracine , 1 1/2 


DE ROME A TERRACINE, 


2 e . route, par Marino et Pjperno, 9 p. 1/4 ,181. 1/2. 


To»' r e di Mezza v ia , 
Marino , * 

Fajola . 

Velletri , 

Sermoneta , 


1 1/2 Le Case Nuove, 


i 

1 

1 

1 - 


Piperiio , 
Mardti , 
Terracine 


3/4 

I ! 

1 1/2 


De Rome à Terracine on compte 21 lieues. A Torre di Mezza 
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via, <jui est à 3 ligues de Home , la roule se divise en deux 
branches , dont l’une passe par Àlbano , Cislerne , Trcponti , et 
traverse les Marais-Pou lins dans toute Içur longueur; l'autre 
pr end par Marina , y ellelri et Piper/tf, _•<*.’ ' » 

l ro . branche Je la roule de /tome à T enracine. 

C'est celle «pii à Torre di Mezza Via tourne S droite. 

(«) Albano est la première ville qu'on rencontre sur la vyoûe 
Appienne<et à <5 lieues de Rome. Jusque-là , la grande toute 
de Naples traverse une campagne peu fertile, et dans un ho- 
rizon triste et borné-, qui se fermine au levant par ces longs 
alignemens de portiques destinés à conduire les eaux dans 
Rome , colonnade ntassive , éouvertede mousses, et qui a ré- 
sisté aux ravages du temps. "Vers le couchant , la vue est bor- 
née par une longue chaîne de collines sur lesquelles on ne 
voit que des «tëbrrs du moyen âge. Au midi , le mont Albano 
enferme cet horizon , en élevant jusqu’aux nues sa cime py- 
ramidale. La voie A'ppiienne conlournait la montagne en cir- 
culant dans la plaine; la nouvelle route de Naples se sépare 
de l’ancienne voie au pied du mont , s’élève par uiie pente 
douce jusqu’à la ville d' Albano, qui, placée à mi-côte, 
domine sur la campagne -de Home et sur la région du mau- 
vais air. 

Albano tire son- non» de l'antique ville d’Albe, et est très- 
ancienne elle-même. On fait remonter sa fondation au temps 
«le Néron. La plupart des seigneurs de Rome y ont des vignes 
et des jardins ou ils vont passer la belle saison. Les vins d’Al- 
b «no sont très-est irnés, Celte ville a conservé quelques rnonu- 
mens antiques ; ’on" y voit un mausolée dépouillé de tout or- 
nement, et que le peuple croit être le tombeau d’Ascagne , 
tils d’Enée, et un antre mausolée .avec cinq pyramides, dont 
«leux sont assez bien conservées ; on conjecture que c’est celui 
de Pompée, dont les ceiulres forent portées d’Egypte à sa 
femme Cornélie , qui les plaça, dit Plutarque, dan^sa maison 
d' Albanum. 

Au sortir d’Albano, le chemin coupe dans la roche , et om- 
bragé par desormeaux, descend jusqu'au basd’un vallon fort res- 
serré «pii sépare Albauo «le l’an tique forêt «l’Aricie, qu’on nomme 
aujourd’hui la Ricèia. La route qui conduit du fond du vallon 
à ce village , tourne en forme de terrasse autoüé du tertre. 
Celait dans ces lieux, jadis connus sous le nom de la forêt 
d’Aricie, «pj’on rendait un culte particulier à Diane. En quit- 
tant la Riccia, on entre dans une contrée presque sauvage et 
dont les bois s’étendent sur les pentes de la montagne, et 
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jusqu à Genzano, qui est à une lieue et demie d’Albano. Le 
bourg de Genzano est situé sur le bord oriental du lac de 
Nemi. Tout ce pays est rempli de ruines antiques, ce sont -de 

1 relits édifices en briques, ronds ou carFés , et décorés dè pi- 
astres : il jr a lieu de croire que ee'jaienl des tombeaux des 
anciens Romqins. De Genzano la vue domine sur des collines 

I ilanléesde vignes qui produisent un vin excellent. Entre ce 
rourg et Cisterne qui en-’esl à quatre lieues, on passe l’Aslura. 

A vaut d’arriver à Torre de’ Ire Ponti , qui est à trois lieues 
de Cisterne, commencent les Marais-Ponlins qui se prolon- 
gent jusqu’à Terracine. G’est sur ces marais- qu’a été établie 
a fameuse Liuea Pia , c’est-à-dire la nouvel Icyroute construite 
çur la voie Appienne, par Pie VI, durant un espace de 
25 milles, pour cendre le voyage de Romfc à Terraeirçe frîüs 
court et plus commode : cette nouvelle route se forme en 
chaussée, et traverse les Marais-Ponlins dans toute leur lon- 
gueur. A droite et au-dessous de la ronte est le canal qu’on 
appelle Navigli© Grande , sur lequel Horace navigua en allant 
a Brindes, et que Pie VI a aussi fait réparer. La Linea Pia ou 
nouvelle route, qui est la même que la voie Appienne, char- 
gée d un sable fin , traverse les Marais-Pontins sous un ber- 
ceau formé par des ormeaux que l’art n’a point plantés, mais 
qn oh a réservés sur les flancs de la route lorsqu'elle a élé re- 
mise a neuf. Ces ormeaux, irrégulièrement alignés, ombra- 
gent à la fois le chemin et le canal , et joignent ainsi, par 
uhe longue promenade, une maisou de poste à l’autre. Celte 
traversée se fait avec une telle vitesse, et si peu de fatigue, 
qu on est étonné ca arrivanL à Terracine d’avoir parcouru 
tant de chemin. Dans. la totalité de ce trajet, il n’j avait ni 
village, ni maison pour le service des postes el la commodité 
des voyageurs : Pie Yl fil consi mire , à peu prés à égales 
distances, de vastes caravansérails qui s’élèvent au milieu de 
ces solitudes comme de grands monumens de son pontificat. 
Ces constructions renferment d’immenses écuries, des loge- 
meus , des casernes; mais tout cela est démeublé, grand et 
misérable, somptueux et dénué de tout. Les êtres qui habitent 
ces palais du désert , sont hâves, presque nus et dévorés par 
la fièvre. A peine ces malheureux guides peuvent-ils conduire 
les chevaux demi-sauvages qu’ils atlèlent aux voilures. Ces 
chevaux , 'pris au pâturage, semblent s’indigner de celle ser- 
vitude momentanée qu'on leur impose; ils frémissent, ils tré- 
pignent jusqu’au moment où on leur permet de partir, et 
alors ils s élancent avec une furtjûr qui n'est pas sans danger. 
J ouïe- la partie qni borde les deirtt côtés de là roule est dessé- 
chée, mais non pas assainie; on ne remarque pas même que 
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c.e desseçhemcul ad rien fait pour la s.dtrbrilé Je f a ir oui 
eJ reste dangereux comme dans tonte h» Maremme. C’est en 
V " n - ï U j UQe verdure épaisse pousse de toutes parts dans ce 
•sejottr de la fertilité; que les bords du canal sont tapissés 
d enoi mef ügpiers, doutées rameaux chargés de fruits se ncff- 
ebent sur «courant de l'eau ; que les aloès, [a vignfe , le saule 
le CPu ne et 1 orme mêlés et confondus , s’entretaceiff pour for- 
mêr des berceaux : .tout ce luxe que la nature déploie ne sert 
qu a parer un désert; il n’est admiré que par le silence <él 
les animaux sauvages ont seuls le droit d’èn jouir. Si dans 
ces contrées solitaires on voit de loin en loin apparaître un 
homme, il ne se montre d’ordinaire que Sous un aspèctbos- 
Utç : tantôt g est un pâtre qui chasse avec sa lance uu buffle 
UT/te; tantôt c est un brigand de U montagne, qui, caché 
dans des touffes de figuiers, attend , l’œil «« guét et son fusil 
arme, le. passage d.un voyageur. Cette race de bandits, qui 
rendent 1 approcLe des marais pins dangereuse encore que te 
mauvais air a rie tout temps infesté les frontières du royaume 
Je Naples. Il est presque impossible de la détruire /parce 
nu elle a ses racines dans la population même du pays. Eu 
r •?, ce ?f' 11 , des v, dageois qui ont leurs propriétés et leurs 
ranu!ie & ' * * 8Ot0u P ea1, des lraVau * cliampétres une parlie de 

Après Torrede tre.Ponti, on trouve Fico et Mes a ; à Rocca 
di./mmc on passe le grand canal sur un beau pont, de mar- 
, . ’ b ' e . nl ‘ >t a P re9 on «rrive à Terme ine. Cette ville, npne- 
lee autrefois Anxur, avait été bâtie par les Volsques, à qui les 
Romains I enlevèrent. Elle est aujourd’hui peu considérable 

N>,,di Cr n er r dC rt> i^ eee'ésmst .que „ sur la roule de Rome à 
Naples. On ajierçort de fort loin /parce quelle est située 
comme du temps d Horaee , sur des rochers Tort élevés 

. 'ù * . • » ‘ * 

ImposUum lato jadis enudentibus Jnjcur. 

En effet , la naçini'agne est d’une pierre blancha , et séparée 
'le Apennin par la vallée du mont Qissip, d’où sortent les 
eaux qui forment en partœ les Maruis-l’ontins. Le voisinage 
de ces marais rend l’air (je Tegracipe très^nalsain , aussi cette 
ville est-elle presque déserte. Il fallait qu’on y jouît autrefois 
d une meilleure température., puisque les anciens Romains y 
.ivaieut bàliun grand nombre de maisogs de plaisance , dont 
on voit encbff . aujourd'hui les ruines. La cathédrale est un 
icsle presque entier d’un au^eg leipple de Jupiter; elle a un 
portique soutenu par de Ir^belles colonnes de marbre. Du 
clocher clé çellô calliüdralç , on découvre au nord et à Test 
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un pays très-riche par la nature du sol , coupé par une mul- 
titude de rivières et de petits ruisseaux, et auquel H ne manque 
que des cultivateurs. Le port de Terracine est entièrement 
combléVil.n’en reste d’autres vestiges que les anneaux aux- 
quels oü amarrait les vaisseaux. Les paysans de'velferontrée 
ont conservé le brodequin , ancienne chaussure dé^'ïtomainS. 

• • t 

2*. branche de fa route de /tome à Terracine'. 

Elle est peu fréquentée, parce que, bien que le pays qu’on 
traverse soit naturellement fertile, le défaut de culture y 
rend 1 air très-malsain : ce n’est donc qne pour satisfaire la 
curiosité du naturaliste et de l'antiquaire que nous allons in- 
diquer cette route. 

De I orre di Mezza via , on se dirige sur Marine, géos 
bourg bien bâti , assez peuplé et qui offre un aspect agréable; 
‘j 11 < '*'°'t ( I ue son *>om vient de quelque maison de campagne 
de Mari us. Les Romains y- vont en villégiaturé; t’est ainsi 
nu ils appellent le temps qu’ils passent à la campagne pendant 
la saison de l’automne. 

Au sortir de Marino, on quitte le pays plat , et l'on com- 
mence a gravir une montagne pierreuse et couverte de bois. 
Avant d arriver à Fajola, on laisse sur la droite le lâc de 
aslc gandolfo. Le bassin - tic ce lacr est entouré de coltines 
fen cultivées: le canal qui sert à l'écoulement de ses eaux 
est un ouvrage des plus singuliers; les Romains le constrcisi- 
reut.oü 8 ans avant Jésus-Christ, à cause d'uné crue extraor- 
dinaire qui menaçait Rome d'une inondation dans le temps 
qu ils faisaient Je siège de Veiès. Ce siège traînant en longuétir, 
on consulta I oracle d’Apollon Filhien, qui répondit que le 
siégé ne finirait que lorsqu'on aurait fait couler les euux du 
lac par UBe autre route que celle de fa mer. D’après cfette ré- 
ponse, sans doute dictée par quelque raison politique, on 
perça la montagne qui borde le lac du côté de Castelgartddlfo, 
et 1 on y creusa un canal qui a trois pieds et demi de largeur 
sur G de hauteur, et 1,260 toises de longueur; c'est l’épaiï- 
choirdu lac qui sert encore au même usage, et n’a jamais en 
besoin de réparation, tant il est solide : ce qu’il y a de plus 
étonnant , c est que ce canal , où il semble que deux hommes 
pussent seuls travailler, fut achevé en une année. 

A peu de distance du lac de Caslelgandolfojttpnt dèux 
autres lacs , savoir.: le Jæ d'Alhnno et celui de nemi. L'un 
cl I autre paraissent avoir été produits pap d'anciens volcans : 
ce qui confirme cette conjecture , c’est qu'ils ont la fftriflç 
cl entonnoir», et qn« leurs bords sont couverts d'une espèce 
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de lave ferrugineuse à moitié vitrifiée, el disposée par cou* 
clies inclinées du côte extérieur. Le lac de INemi a 4 milles de 
ly$r- u *:% • ' * ' . r ” r 

Fnjola esi uu petit bourg prés d’une forêt du même nom. 
On lire de celle forêt , qui est déjà fort dépeuplée, des bois 
de construction d’autant plus précieux qu’ils offrent des 
courbes naturelles , effet de l’actiqn du soleil et d’une sève 
trop abondante.; ou a remarqué, en effet, que darts les pays 
méridionaux les arbres se courbent dès qu’ils ont pris une 
certaine hauteur. Le bourg de la Fajola est à deux lieues de 
Mariuo et à la même distance de Velletri. La partie de la 
routé qui traverse laforétest très-mauvaise. 

( b ) \ eleethi est une ville fort ancienne, située sur le pen- 
chant méridional .du mont Alliant*. C’était la capitale des 
Volsques. Velletri a souffert plusieurs révolutions, aussi y 
trouve-t-on beaucoup de ruines.' Celte ville est grande, bien 
bâtie, a de belles fontaiues. Dans la place principale on voit 
la statue d’Urbain V 111 en bronze, représenté assis dans un 
fauteuil, ouvrage du Bernin. Le jralais Gineli est d’une 
grande magnificence •• les jardins, ornés de statues, de bos- 
quets el de fontaines, ont deux lieues de tour. De Velletri, 
la vue s'étend sur la vaste -solitude des Marais-Fonlins ; elle 
esL bornée, à l'orient, ]>ar les montagnes de la Sabine, et , 
à l’occident, par l’immensité de la iner. Les environs 'de 
cette ville , plantés de vignobles et parsemés de jolies maisons 
de campagne, présentent l’aspect de la culture la plus ani- 
mée, el des soins les plus actifs. A trois lieues de Velletri, 
on trouve un petit bourg appelé Coré; c’était une ancienne 
ville du Latium, occupée par les Volsques; elle renferme 
plusieurs antiquités. Ou y remarque surtout l’enceinte des 
murs qui embrassait toute la montagne depuis le pied jusqu'au 
sommet, avec des terrasses de distauce en distance pour la 
commodité des assiégés. Ou arrivait à ces terrasses, à cou- 
vert des traits ries assiégeans, par le moyen de plusieurs ga- 
leries souterraines la ii lues dans le roc- La manière dont les 
murs sont bâtis a contribué à leur conservation ; les pierres 
n’y sont pa^ rangées- lioi izoutalemeul , mais emboîtées lès 
unes dans les autres. Au-dessus de la montagne de Coré, on 
voit les restes d’un temple d Hercule et d'uu autre consacré à 
Castor elVollux, 

Vient ensuite SermonetA, -d'ancien Snlmo des Volsques, 
situe sur^P sommet d'uue montagne ; c’est aujourd bui uY» 
village qui parait pauvre, et qui n'offre rieu.de remarquable . 
De là ou aperçoit le promontoire appelé Mvn/e Ctrcello , qui 
était autrefois, -dit-on , pue ile où, suivant les poète», la ja- 
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' louse Circëe métamorphosa Scylla en monstre maria , et 
changea les compagnons d'Ulysse en pourceaux. 

En allant de Case Nuove à Piperno on monte toujours. On 
laisse à droite la ville de Sezze , où saint Paul passa en ve- 
nant de Rome. Cette ville bâtie sur une hauteur, en face des 
Marais-Ponlins, était une des principales des Volsques. Mar- 
tial et Juvénal l’ont célébrée à cause de ses vins qui n’ont 
plus aujourd'hui la même qualité, soit qu’on n’ait pas l'art 
de les faire ou la patience de les attendre. Les anciens Ro- 
mains ne buvaient leurs vins qn’nprés la quinziéme et quel- 
quefois la vingtième année. On y voit les restes d’un temple 
consacré à Saturne fugitif. La campagne environnante est 
peu cultivée : il y croit naturellement beaucoup dé figuiers 
d inde dont le tronc est d’une énorme grosseur et qui s’élèvent 
à la hauteur de 30 à 40 pieds : il y a aussi beaucoup de lau- 
riers, de.myrtes, d’orangers eld’aloès. 

Piperno, qu’on trouve à deux lieues et demie de Case Nuove, 
est une petite ville qu’on croit être l’ancien Pivernum des 
Volsques , et la patrie de cette belliqueuse Camille dont parle 
Virgile dans l’Enéide: 

II o s super aduenil Volsca de gente Camilla, etc, 

Piperno est située sur une montagne très-élevée et (rés-es- 
carpée, excepté du côté de Rome où la pente est un peu plus 
douce. Celte ville est aujourd’hui fort triste et fort pauvi% , 
mal bâtie, et n’a rien de remarquable. Elle est entourée de 
petits jardins potagers en terrasses, de vignes et de quelques 
champs. On a tiré tout le parti possible du terra i u : les lis et 
les narcisses y croissent naturellement cl sans culture. 

Du côté de Naples la montagne est si rapide, que les voya- 
geurs ne la voient qu’en tremblant. Eu descendant , on est 
obligé d’enrayer les voitures, et l’on ne monte qu’à l’aide de 
buffles. Les chemins ne sont pas meilleurs dans la vallée; on 
traverse des coteaux sablonneux couverts de chèncs-liéges, et, 
après cinq à six heures démarché, on arrive à Terracine. 
Pendant ce trajet, on sent une odeur forte et malsaine, qui 
provieut des marais qui occupent la plaine, et s’étendent jus- 
qu’aux bords de la mer. 

(c) Teiuucine est une ancienne ville des Volsques, située 
près de la mer, et cjue ces peuples nommaient An.rur(l), 
d’où Lirait sou nom Jupiter Anxurus , ainsi appelé par Vir- 


(0 E’ ancien Anxnr était situé sur le sommet Je la colline, au piedde li- 
«jrtellî existe la grande route. Ses mines méritent d’être vues. 
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gile. La façade du temple de ce dieu existe encore ; elle est 
soutenue par de grosses colonnes de marbre. On voit aussi les 
ruines d’uu p^ais d* Tliéodoric, et quelques restes de la voie 
Appieune. On remarque sous le portique de la cathédrale un 
grand vase de marbre blanc, orné de bas-reliefs, et dans l'in- 
térieur un beau morceau d’une apcienne mosaïque. La situa- 
tion de celle ville, bâtie sur des rochers d'une pierre blan- 
châtre, est fidèlement indiquée par Horace, comme nous 
l’avons déjà dit plus haut , page 358. 

Le climat de Terracine est doux, et les vues des environs 
sont pittoresques. On observe les restes d’un port construit 
par Anlonin le Pieux. Le. nouveau palais que Pie VI a fait bâ- 
tir, mérite d’élre vu, ainsique plusieurs monnmens delà mu- 
nificence de ce pape. Terracine est la dernière ville du ter- 
ritoire romain, et sert de ville frontière entre la Romagne et 
le royaume de Naples. 


de TERRACINE a NAPLES, 

10 2Q (. 


1 1/2 
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(«) Fondi (1), 1 1/2j Spiranese , t 

Itri ,' 1, ic) Gapoue , 

(l>± Mola de Gaële , 1 A versa , 

Garigliano , 1 (,d) Naples , 

Sainte-Agathe , 1 , ^ 

De Terracine à Naples on cOibpte 22 lieues. La route , con- 
struite sur l'ancienne voie Appienne ,Vst trèS-belle ; mais la 
camjwgce qu'elle traverse , quoiqué 1 fort productive , n’est 
fias à l'abri du mauvais air. Là Torre deî confini, qu’on trouve 
à peu de distance de Terracine , sépare la campagne de Rome 
d’avec l’élatde Naples. 11 n’est pas innlile de prévenir le voya- 
geur que la douane napolitaine est établie près de cet endroit, 
afin qu’il prenne ses précautions pour éviter d’étre la vic- 
time ou la dupe des tracasseries des préposés. En approchant 
de Fondi, on voit. la grotte où , suivant Tacite, Trajan sauva 
la vie à Tibère. 

(a) Fonih est une petite ville à 3 lieues de Terracine , si- 


( i) A F nntli et à Ilri ou allèle un antre cherat; h l'endroit dit l'Epi- 
tafiio on attèle lin autre cbevat, et on pajre un earlino. On allèle aussi un 
hutre chetal de Sainte-Agathe à Garigliano, et de Spiranese à Sainte-Agathe . 
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luëe dans une plaine assez vaste, et sur le lac tlu même nom. 
L’air y est très-malsain , à cause des exhalaisons malignes que 
répandent les eaux basses croupissantes de ce lac, qui a en- 
viron 4 milles d'étendue entre la ville et la mer. La voie Ap- 
pienne traverse Fondi, et en forme la principale rue. Les 
anciens faisaient beaucoup de cas des vins de Fondi. Près du 
château est un jardin qu on dit avoir appartenu à Cicéron. 
I)u leste, malgré le mauvais air qui régne à Fondi, le terri- 
toire de celle ville, couvert de vignes, d'oliviers, d’orabgers, 
de myrtes et de lauriers, est de la^ilbs grande fertilité. 

A trois lieues de Fondi, on rencontre la petite ville d’Itri, 
située sur un rocher, et entre des Collines où la nature étale 
sa plus riche parure. Malgré cela , cette ville est pauvre et 
presque dépeuplée, ]w»rce qu elle se trouve encore dans Fa ré- 
gion du mauvais air. On prétend que c'est la ville qu’Horace 
appelle Mamurru dans le Latium. 

En approchant de Mola, et à un mille avant «l'y arriver 
on aperçoit la ville et le golfe de Gaète , le Vésuve et les 
i les voisines de Naples. 

(b) Mola est une petite ville à deux lieues et demie d’Itri, 
sur les bords de la mer, au centre d’un petit golfe, et qu’on 
croit bâtie sur les ruines de l’ancienne Formies, ville des Les- 
trigons , dont Horace célébrait l'heureuse situation, et com- 
parait les vins à ceux de Falerne. Ce qu’il y a de certain, 
cest que la situation de Mola répond parf aitement â l’idée 
qu Horace nous donne de Formies. Mola est assez prés des 
montagnes pour cire à couvert des vents du nord; la cam- 
pagne qui I environne rersemlde à un jardin ; elle est peuplée 
d orangers , de lauriers , de grenadiers, de myrthes , de jas- 
mins et de toute sorte de plantes odoriférantes >les coteaux 
sont couverts de vignes et d'otiviers ; on y jouit des points 
de vue les p us agréables ; les femmes y sont d'une taille 
svelte, et d une mise fort élégante. L’aneienne Formies fut 
entièrement détruite par les Sarrasins. La mer , ’qui a benu- 
conp •gué du côté de Mola, la issre apercevoir dans certains 
temps des restés d édifices, des pavés de mosaïque et de beaux 
marbres. Ou montre sur la côte, mire Mola elGaéle, des 
ruines considérables qu ou dit être le Formiantim de Cicéron • 
on assure que, lorsque la mer re retire, on y voit une grande 
sa le entouree de sièges de marbre , et c’est là , disent les ha- 
Inlans, que 1 orateur romain faisait scs conférences acadé- 
miques. roule celte plage est couverte de monnmens antiques, 
mais les eaux qui les recouvrent empêchent qn’on ne les dé- 
truise pour en emporter les matériaux. C’est près de cet 
endroit que Cicéron fut assassiné par les émissaires d'Antoine 
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J-e consul général de France à Naples nomme un agent U 
Gaële, auquel les "Voyageurs de pelle nation jjourraieut s'a- 
dresser s'ils avaient quelques réclamations à présenter aux 
autorités locales. 

A Garigliano, on passe la rivière du meme nom , ancien- 
nement connue sous celui de Liris. Il parait que la ville de 
Minturne, ancienne colonie du Latium, était située prés de 
ce village. On y remarque, en eflel , Jes restes d’un aquéduc, 
d’un ain pli i théâtre et d’un temple dédié à Vénus. C’est à 
Minturne que le soldat Galate , qui avait été envoyé par 
Sylla pour se défaire de Marius, saisi de crainte et d’admira- 
tion à l’aspect de ce respectable vieillard, au lieu de le frap- 
per, tomba à ses genoux. Là on quille la voie Appienue qui 
côtoie la mer jusqu'à l'cmboucbure du Volturne, et l’on se 
dirige sur Saiule-Agallie. Bientôt on découvre à sa gauche la 
montagne de Falerne, si célèbre du temps d'Horaee pour les 
vins qu'elle produisait. Ces vins sont aujourd'hui bien au- 
dessous des éloges qu'en faisait le poêle philosophe, sans doute 
parce qu’on les boit dans l'année, tandis que Gallien dit ex- 
pressément que le Falerne ne commence à être bon qu’à sa 
dixième année, et qu’il est à sa perfection depuis 15 jusqu’à 
20 ans. 11 en est de même de plusieurs autres vins d’Italie T 
parce que leur bonté dépend beaucoup de la manière de Jes 
faire, et de l'espace de temps qu’ils sont conservés. De 
Sainte-Agathe à Capoue il n’y a que 4 lieues, qui se font dans 
un pays aussi fertile que populeux ; mais où, après les grandes 
pluies, les chemins sont impraticables. 

(c) CiroiiE , où l’on passe le Volturne sur un pont , est une 
petite ville qui fut bâtie dans le neuvième siècle au pied du 
mont Tifales, aujourd'hui San Nieolo, et à peu île distance 
de l'antienne Capoue. Sa populaliou est d’environ 5,000 ha- 
bitons. Elle a quelque apparence au dehors, mais à l’excep- 
tion d’un petit nombre de quartiers qui sont assez bien bâtis 
tout le reste est fort ordinaiic. Sa cathédrale parait antique 
à cause des matériaux qu’ou a tirés de l’ancienne Capfeue, et 
dont on s’est servi en la construisant. On y voit un tableau 
de Soliméne fort estimé, et un mausolée avec un bas-relief 
antique, représentant la chasse de Méléagre. Les maisons de 
celte ville moderne offrent beaucoup de marbres et il’ inscrip- 
tions incrustées daus les murs, et de tètes en bas-relief qu» 
forment les clefs des arcades : tous ces restes d’antiquités sont 
des dépouilles de l’ancieune Capoue, dont on voit les ruines 
à trois quarts de lieue de la nouvelle. L’ auberge principale de 
Capoue est assez bonne. Si cependant le voyageur y passe la 
nuit, il fera bieu de se leuir eu garde contre les insectes q>-* 
infestent les lits. 
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De la nouvelle Capoue, on peut aller à 
Caserta, petite ville située au pied du mont du même nom, 
à 3 lieues S.-E. de> Capoue, èl, G N.-E. de Naples. Cette ville 
doit son origine aux Lombards. La maison royale qu’ou y voit 
est une desplus belles d’itajïe. Elle est construite sur les plans 
de Yanvitelli, architecte romain. Quatre grand corps de bù- 
timens formant un carré parfait . Au .milieu de chaque face 
et aux angles, sont des corps avancés avec des pilastres. Deux 
ordres de colonnes s'élèvent jusqu’au comble , et soutiennent 
de larges frontons décorés de sculptures. Au bout de l’escalier 
est un grand salcm de forme ronde, construit sur le plan et 
avec les mntériaux d’un temple autique découvert à l’ouzzol 
et éclairé par une coupole. L’aquéduc destiné à conduire les 
eaux dans les jardins, traverse plusieurs vallées sur des ponts 
très-élevés : l’un de ces ponts a 178 pieds de hauteur sur trois 
étages, et 1618 de long. Le premier rang est de 19 arches, le 
second de 27, et le troisième de 43. C’e&l sans coulredit le 
plus bel oovrage moderne de ce genre. Les jardins anglais et 
le parc du château de Caserta, disposés sur le penchant d’une 
colline, sont d’une grande beauté. A l'extrémité de ce paresc 
trouve la manufacture de soie de St.-Leucio, entretenue aux 
fraisdu roi de Naples. C’est la seulq de ce genre qui existe en 
deçà du Phare. Les produits en sont assez remarquables, eu 
égard au peu de progrès que (Industrie a faits dans le royaume. 

En poursuivant la route de Capoue à Naples, on passe à 
Avers a, petite ville connuédu temps dus anciens Romains 
sous le nom d ' Atlclla, et célèbre par les bons mots, les plai- 
santeries, les speclaclés obscènes et les débauches de ses.babi- 
tans. Ruinée par les barbares, celle ville fut rétablie par les 
Normands, qui lui donnèrent. le nom d'Aversa, mot qui signi- 
fie contraire, ennemie, pour t’opposer à Naples. Çp fut dans le 
chtfteau d’Aversa que Jeanne I 10 ., reine de NaplAs, fit étran- 
gler Andréasse de Hongrie, son mari. A versa es| située dans 
une plaine délicieuse, et nu bout d’une grande avenue qui 
conduit jusqu’à Naples. Ce trajet est d’environ 3 'ieues, dont 
la dernière au moins se fait dans les faubourgs de la capitale 
ou dans les villages qui l’avoisinent. | 

NAPLES. 

Here nature lored lo trace, " * 

A» if for GnDS,t> dwAling-pUce, 

. And everjr cliarrn and grmea liath iniied 
W'itbin the Paradise «lie fiiedt. 

Bmorr. ' . 

Çtl) Naples , en italien Napoli, capitale de l’état dû même 
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peclive, au levant, le Vésuve; au midi, la mer; au couchant, 
le l’ausilippe; el au nord, les rianles collines ti À versa , de 
Capoue et de Caserla. Au milieu de ces divers points de vue , 
celte ville, bâtie sur le penchant d'une montagne , semble em- 
brasser la mer par sa surprenante étendue : on pr compte de 
330 à 3-50,000 babitans. LeSebet, petite rivière qui descend des 
hauteurs de Nola , est la seule qui coule dans les environs de 
Naples ; les eaux de celte rivière et les sources des montagnes 
voisines, conduites par des canaux, fournissent aux fontaines 
publiques, servent â l'arrosement des jardins, el alimentent 
les moulins cl autres usines. On jouit dans cette heureuse con- 
trée d’un printemps perpétuel. Les fleurs les plus délicates j 
éclosent partout au milieu de l’hiver, la végétation est pres- 
que toujours la même, et la même saison voit naître , fleurir et 
mûrir les productions de la terre. 

Naples avait autrefois de si hautes murailles, qu'Annibal 
n’osa point en entreprendre le siège. Les nouveaux muis, en 
partie abattus, qui forment son enceinte, sont beaucoup moins 
élevés ; ils sont bâtis en partie d'une pierre dure et noire ap- 
pelée piperno, cl qu'on tire des environs. Les faubourgs ont 
presque autant d’étendue que la ville. L’intcrieur n 'offre ni 
de ces édifices, ni de ces monumens qui font qu'au premier 
coup d'œil on est saisi d'admiration : mais tout y est bien bâti, 
et l'on n'y voit point de ces disparates qui choquent comme 
la pluplarl des grandes villes. Les maisons sont â peu près de 
In même hauteur, à -5 ou 5 étages, couvertes de terrasses de 
pierre deLavagne j( el revêtues d un mastic compose de pouz- 
zolane, de chaux vive el de bitume. 

Cuateacx. — Les principales foi lifications de Naples sont le 
château de l 'Œuf, le château Neuf, le château Saint- Elme, et 
le Torrione îles Carmes. Le château de l'OEuf est bâti sur un 
rocher au milieu de la mer, el l'on ne peut y aller que par le 
moyen d'un pont qui a 226 pas de longueur: ce château com- 
mande le golfe que la mer forme danscel endroit. Le château 
Neuf est ia forteresse la plus considérable. Il lut bâti par 
Charles 1 er ., duc d'Anjou el frère du roi saint Louis. Il est en- 
touré de fossés très-profonds, et flanqué de tours extrême- 
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ment élevées. Le château Sainl-Elme est situé sur des rochers; 
il est plus propre à contenir la ville , qu'à la défendre contre 
l’ennemi. Le Torrione ou la tour des Carmes est prés du la- 
zaret et du grand marché ; on y entretient une garnison suffi- 
sante pour réprimer les entreprises d’une populace naturelle- 
ment portée à la révolte. Le château Neuf et le château Saint- 
Elme communiquent ensemble par un chemin souterrain 
taillé dans le roc, et qui a près d'une demi-lieue de longueur. 

Post. — Le port de Naples a environ 150 toises en tout 
sens , et est défendu par un grand môle au levant et au midi, 
et par un petit môle avec deux fortins au nord. Ce port est 
petit , et la rade est très-mauvaise dans les temps de lebeccio. 
Le seul abri sur est le golfe de Baja. Au bout du grand môleest 
une tour appelée Lanterna del Molo , dans laquelle est un fanal 
qu’on allume tous les soirs, pour éclairer les vaisseaux qui 
entrent dans le golfe pendant la nuit. 

Rues. — Les rues de Naples sont pavées de grandes pierres 
dures cl noirâtres qui ressemblent à la lave sortie du Vésuve; 
quoique un peu étroites, elles sont néanmoins assez bien ali- 
gnées. La principale est la strada di Toledo ; celte rue, fort 
large et tirée au cordeau , sert de cours ou de promenade pu- 
blique. Elle est décorée de belles maisons et de plusieurs pa- 
lais , Lordce des deux côtés de petites boutiques ou échoppes 
qui laissent pourtant le passage libre pour deux files de car- 
losses, et sans cesse remplie d’une foule innombrable d’a- 
cheteurs ou de speclateurs; lorsqu’il est nuit, les lumières des 
boutiques y forment une illumination des plus éclatantes; 
c'est 1 endioit lé plus animé de la ville. Le Corso , quiconduit 
à Ca/H) di Monte par un superbe pont , est une fort belle rue. 

I’alais. — Le plus bel édifice de Naples est le palais du roi , 
regio pa/azzo , bâti en lüOO sous le vice-roi don Ferdinand 
Ruiz de Castro, et d’après les dessins du célèbre Fontana. Ce 
palais donne d’un côté sur la mer, et de l’autre sur une grande 
place. L’architecture en est noble et majestueuse : il a près 
de 100 toises de longueur, 21 croisées de face, et 3 portes 
d'égale hauteur, avec des colonnes de granit qui supportent 
les balcons. Trois rangs de pilastres doriques, ioniques et co- 
rinthiens, placés les uns sur les autres , et couronnés d’une 
balustrade garnie de pjramidcs et de vases, forment la déco- 
ration de la façade. L’escalier est grand cl commode ; on y a 
placé deux figures colossales qui représentent le Tage et 
l'Ébre. La salle des vice-rois, où sont les portraits de tous 
ceux qui ont gouverné l'étal de Naples, est la plus belle du 
palais. Eu sortant de ce palais, on voit une grande statue «le 
inarbre trouvée à Pouzzol du temps du duc de Médina ; c’cst 
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un Jupiter en forme île therme : on l'appelle il Giganle. La 
principale face du palais répond à une grande place où se 
donnent les divers spectacles destinés à l'amusement, du 
peuple. Ce quai lier est orné de quelques fontaines dont la 
plus belle par son architecture, la fôntana Médina - , présente 
trois satyres groupés qoi soutiennent une large conque , sur 
laquelle est un grand Neptune en pied , avec sob trident , d’où 
sortent trois grands jets d'eau. 

Eglises. — On compte à Naples plus de 300 églises! La Ca- 
thédrale , dédiée à saint Janvier, est flanquée de quatre grosses 
tours. L’intérieur est décoré de 1 10 colonnes de granit ou de 
marbre d'Afrique, et revêtu de stucs dans lesquels sont en- 
cadrés des tableaux de Luc Jordan. Le plafond a été peint par 
Santa Fede. l.e tableau du maître-autel est une Assomption 
du I’érugin. On y voit un superbe vase antique de basalte 
sur un pied de porphyre. Dans une chapelle souterraine, on 
conserve le corps de saint Janvier ; elle est revêtue de marbre 
blanc, et soutenue par des colonnes qu’on regarde comme les 
restes d’un temple d'Apollon. On remarque dans cette église 
la statue du cardinal Olivier , qu’on croit être de Michel-Ange, 
et plusieurs tombeaux; celui île Bernardino Caracciolo pré- 
sente un squelette couvert d’un suaire, qui montre un sablier 
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allégoriques; sur celui d’Andiéasse de Hongrie, mari de la 
reine Jeanne l ro . , on lit l’épitaphe de ce prince , dans laquelle 
sa femme est accusée de l’avoir fait étrangler : Andrecc Neap. 
Joannœ uxoris dolo et hujueo necalo. 

L'église de Sainte-JReslitne tient à la cathédrale ; les colonnes 
qui soutiennent la nef passent pour être des restes d'un temple 
de Neptune. Le plafond a été peint par Luc Jordan. La cha- 
pelle* de saint Janvier est décorée de 42 colonnes de broca- 
lelle; le pavé est de marbre ; la coupole est de Lanfranc ; elle 
avait été d’abord peinte à fresque par le Dominiquin , qui 
mourut de chagrin de ce que les maçons, gagnés par les pein- 
tres napolitains, avaient mêlé de la chaux à l’enduit sur le- 
quel il peignait, afin que la peinture fût bientôt détériorée. 
Le tableaô de saint Janvier sorlanl de la fournaise est de 
l'Espagnolet. On voit dans cette chapelle et dans la sacristie 
des richesses immenses; c’est là qu on conserve deux am- 
poules ou fioles de verre qui contiennent du sang de saint 
Janvier. 

Saint-Tx>uis du palais appartient aux Minimes. Ce fut saint 
François de Paule qui , lors de son passage à Naples , fonda 
ce couvent. L’église est des plus belles ; le tableau du maître- 
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autel , ceux des côtés dp chœur et de la voûte du sanctuaire 
ont été peints par Jordan. 

A San Giovanni Maggiore , on voit des restes antiques qui 
ont fait conjecturer que cette église a été bâtie sur un temple 
qu' Adrien éleva à Aulinoüs. 

San Paolo Maggiore est décoré de colonnes qui faisaient 
partie du portique d un temple de Castor et Pollux , élevé par 
Julius de Tarse, affranchi de Tibère. Ces colonnes, et un 
grand escalier de marbre qui conduisait au sanctuaire , furent 
brises par le tremblement de ferre de 16 G 8 ; on les a réparés, 
mais fort mal. Dans le cloître des Augustins, dont celte 
église fait une dépendance , il y a des vestiges du premier 
théâtre sur lequel Néron lit l’essai de ses talenspour la scène; 
il voulut préluder à Naples avant de se faire voir à Rome. 

K église des Saint s- A poires des Tliéalins est bâtie sur les 
ruines d’un temple de Mercure; les plafonds sont peints par 
Lanfranc. 

A Saint-Jean de Carbonaro de s Augustins , on remarque le 
mausolée du roi Ladislas, qui s’élève jusqu’à la voûte; c'est 
un ouvrage des Goths, et qui prouve que si cette nation avait 
eu en architecture autant de goût que de patience et de har- 
diesse, elle eût non-seulement égalé, mais peut-être même 
surpassé les Grecs. 

L’église du Salvalore , construite sur le plan de Saint-Pierre 
de Rome , est une des plus belles de Naples. Le plafond a été 
peint par Lanfranc, et réparé par Mattéis. Cette église pos- 
sède des tableaux de Solimène, de Luc Jordan, du Domini- 
quin.de Raphaël, d’Annibal Carrache , ainsi que des sta- 
tues d'un grand prix. 

L’église de Saint- Dominique est grande, l'on y voit beau- 
coup de tombeaux de princes : il y a un tableau du Titien dans 
la chapelle Pinelli ; le tableau de la Flagellation est du Cara- 
va'gge ; et dans la sacristie est une Gloire peinte par Solimène. 

Un peut regarder Y église de Sainle-Marie-des-Carmes comme 
le meilleur monument d’architecture de Naples : on y con- 
serve des tableaux de Solimène. Le plafond de l’église de 
Sainle-Maria-Nuova a été peint par Santafede ; c’est un chef- 
d’œuvre, l’artiste a représenté l’Assomption de la Vierge: le 
tableau qui représente Jésus sur la Croix avec la sainte P'iirge, 
la Madeleine et saint Jean, est de Marco de Sienne : on voit 
sous l'orgue deuxenfans, qui sont, dit-on, les piemiers es- 
sais du Giordano, qui n’avait que huit ans alors qu’il les pei- 
gnit: le couvent était rempli depeiutures, qui sont pi esque 
toutes effacées. 

On visitera dans les faubourgs S.-Scvëre , Ste.-Marie de lu 
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SamlA S.-Gtnnaroa I CimUero , Ste. -Marie de la Fila, par où 
ion descend dans les fameuse* catacombes arec pins de facilité 
«pie dans celles de Rome. 

^ u f Conleherso n voil un des plus anciens monumens de 
' a P. r,m,l ! ve église : ce sont des catacombes qu’on appelle 
aussi le cimetière de Saint-Janvier. Ces calacoml.es son/fo't 

pei leures « celles de Saint-Sebastien de Rome. Elles sont 
creusees dans le roc , et divisées en trois étapes. Chaque é(a- e 
% P U ïfT voutes P aral, «les assez étendues pour y cacher 
£ “ ,l,e ,ümmes ‘ 0“ t*ouve en entrant une petite enlise èn- 
tierement creusee dans le roc, au milieu de laquelfe est un 
autel de pierre , et derrière cet autel, un demi-rond avec une 
chaire et des banquettes , le tout taillé dans le roc vif. C’était 

excava t io n&*«™ ■** * 68 J n . S<ruc,ions - A ™lé de l’église sont des 
excavations qui conduisent aux sépulcres. D'espace en es- 
pace on rencontre des salles en demi-cercle, où l’on aperçoit 

crhnion* UC ( ’ lleS reS,eS ‘ le l ,einlures à fresque, avec des ins- 
criptions qu on ne peu I plus lire. Là étaient sans doute placés 

es autels. Dans l'épaisseur des pilastres qui soutiennent les 
ouïes, sont de petites chambres sépulcrales, ornées de pein- 

cvrrL Ct v 6 ' n . f î S;, "l'! eS ’ 0,1 l ,’ on en,rait par une petite porte 
carree. Au milieu du second étage est une chapelle où l’on 
croit que se faisaient Ie3 ordinations; elle a trois nefs et 
aboutit à une salle très-vaste. ois nets, et 

Au bas des fortifications du château Saint-Elme est la ma- 
chartreuse de Saint-Martin , maintenant hôtel des sol- 
dats invalides Sa situation est des plus heureuses : de là on 
tou a ses pieds toute la ville de Naples, on distingue jusqu’à 
la couleur des habits de ceux qui se promènent dans Ses 
rues. A droite on a pour perspective, la mer, le golfe le 
port, lortici, le Vésuve et les coteaux qui l’environnent - à 
gauc ic œil embrasse toute la campagne de Capoue et s’é- 
gare dans uu vaste horizon. La maison est d une élégante ar- 
chitecture. Leglise, revelue des plus beaux marbres, renferme 
d excellentes peintures. Le plafond est peint par Lanfranc ; on 

Stable 0 T 60 ' 6 <lc Cr °. ix de |,Es P a Snolet, et douze au- 
ouvrir.» î < U quon re S arde comme les meilleurs 

ouv ragesde ce peintre; une Adoration des bergers, du Guide 
fort es imee, et plusieuis autres tableaux dans ?e goût de Paul 
Veronese et de Michel-Ange. Le maître-autel est décoré de 
pbisumrs figures d'argent ; la balustrade est revêtue de jaspes, 
«fatales de maibres antiques et autres pierres précieuses! La 
arquetlerie de la sacristie est unique ; on a trouvé le moyen 

raiu I,r r e i"i er , aVCC ! 6S ! K,is de differentes couleurs plusieurs 
•rails de 1 histoire des Juifs, L’intérieur de la maison offre 
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aussi (les tableaux d’uu grand prix; c'est dans l’appartement 
destiné aux étrangers , qu’on admire le fameux Christ de Mi- 
chel-Ange, au sujet duquel on a imaginé la fable de l'assassinat 
du modèle par le peintre, pour mieux représenter le Christ 
mourant. 

Hospices. — - L’hôpital de l’Annouciade est un établissement 
des plus remarquables; il est destiné pour lesenfans trouvés; 
et soit par son étendue , soit par la manière dont il est admi- 
nistré , on peut dire qu’il rivalise avec celui du Saint-Esprit à 
Rome. L’église de cet hôpital est »n des plus beaux édifices de 
Najdes : on y a prodigué le Matière , le jaspe y l’agate et la 
cornaline. Sur la porte principale , on lit celte inscription 
qui annonce l’utilité de ce superbe établissement : 

Lac pneris dotent nuptis, yejumque pudicis. 

Dut que medelam œgris hœc opulent a do mus. 

Ht tir merito sacra est illl ; tjuœ nupta, pudica, 

Et lactans, orbis fera medela fuit. 

Quatre autres hôpitaux destines aux malades ordinaires , aux 
blessés, aux convalesccns- et aux pauvres infirmes, dépen- 
dent de celui de l’Annoneiade. A un certain jour de l’anDée 
cette église et le bâtiment qui l’avoisine offrent on brillant 
spectacle. Une dame sicilienne ayant légué une somme assez 
considérable pour doter douze jeunes oqihelines de cet éta- 
blissement, leurs noces sont célébrées avec la plus grande 
pprope, et l’on assure, ce qui parait fort bizarre, qu'elles ne 
connaissent leurs maris que peu d’instans avant la céré- 
monie. 

Sciences. —- L'université de Naples est très-célèbre par ses 
écoles dfçil ; les Napolitains -ont, en général, plus de 

science que de çoùl. 

Lfi palais des. Sciences et du Musée , appelé -des Sludj jSuovi , 
des Nouvelles écoles Tut bâti en 1*87 d’après les dessins de 
Jules César Fontana il répnit les plus utiles clablis6emens 
pour toutes les connaissances humaines. Le principal escalier 
du palais conduit à la bibliothèque , riche en manuscrits : la 
galerie des tableaux le diëpule à toutes celles qu’on voit en 
Italie, et possède des chefs-d’œuvre des plus célèbres peintres 
anciens : le musée d’ Hercidanum est intéressant à cause des 
antiquités qu’il contient : on va dans la salle des rapiri, on 
admire avec quel effort et quel patience on est parvenu à 
dérouler des manuscrits qui avaient été ensevelis depuis deux 
mille ans sous les ruines d’ Uerculanum on passe ensuite dans 
le riche cabinet des frases étrusques •• quant à la collection des 
statues en marbre, on sait que c’est la plus précieuse qu’il y 
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ait en Italie. On admire parmi les ouvrage* des sculpteurs 
grecs, le fameux Hercule Famés c . et beaucoup d’autres mor- 
ceaux qu’il serait trop long de citer, mais qui sont tous d'une 
beauté surprenante : on va après dans la salle des Bronzes, 
qui mérite d’être vue. 

Palais particuliers. — Les palais à remarquer, apparie - 
uant à des familles nobles, sont ceux des Madaaloni prés de 
la rue de Tolède ; et des Orsini de Francavilla , destiné main- 
tenant à un autre usage , dont les apparlemens sont meublés 
fort richement, et dont le jardin passe pour un des plus beaux 
de Naples. On distingue encore les palais de la Torre , de la 
Rocca, du prince de Se.-Agala à S. - Pierre- Majella , et du 
prince Suntobuono. Le palais du duc de Gravina , dans la rue 
du Monte Olivelo , est du meilleur goût. On voit dans la cha- 
pelle du palais de S.-Severo , appartenant au duc de S<ingtx > , 
trois statues modernes fort curieuses : une est de Corradino , 
et représente la Modestie voilée ; la seconde est de Querinolo . 
ou Queirolo , Génois , et représente un homme , sans doute un 
réliair'e , enveloppé dans un filet; et la troisième un Christ 
mort couvert d'un voile. Le palais du marquis Berio , rue 
Tolède , possède le groupe de F'énus et Adonis dir célèbre 
Canova. On voit dans la maison Gizzi au Monte Olivelo une 
belle collection de lab'eaux. 

On comptait autrefois dans Naples beaucoup dè riche»!»- 
bliothéques , mais à présent il ne reste plus que la Bibliothè- 
que royale agli Sludj, celle de S.-Angelo a Nido, et celle de 
S. - Fil t po Ne ri. 

Tiieatres. — Le théâtre de Saint-Charles , près du palais 
royal , était vaste , noble et élégant : sa façade était décorée 
de bas-reliefs et d’ornemeus analogues à sa destination r on’ ÿ 
trouvait toutes les commodités possibles, surtout de]>uis quVn 
v avait ajouté un ridollo (espèce de foyer ) et d autres acces- 
soires qui lui manquaient auparavant : il ne le cédait en ma- 
gnificence à aucun autre Lhéàlie d'Italie; mais il fut réduit 
en cendres il y& quelques années. Cependant en peu de mois 
et avec une activité surprenante on le rebâtit avec un luxe 
d’ornement et des commodilés'tpii lerendent encore supérieur 
à ce qu’il était : l’ouverture en lut faite le 1 2 de janvier 18 17. 
Il faut voir le théâtre du Fondo ; celui des Florentins (dei Fio- 
rentini), qui u’a pas beaucoup d’étendue quoiqu’il soit assez 
élevé; le Théâtre-Neuf, celui du Foria. Il y a en outre divprs 
autres théâtres plus petits où on joue des farces de Polichinelle. 

Commerce. — Quoique les Napolitains soient d’un caractère 
paresseux , ils De laissent pas de faire un commerce assez 
considérable: la fertilité «lu pays, la m illitude drs poil» 
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maritimes disséminés sur la côte , tout semble contribuer à 
vaincre leur apathie naturelle. Ils ont des fabriques de savon ; 
des manufactures d'étoffes de soie de toute espèce.: les es- 
sences , les fleurs artificielles, les confitures , les raisins secs, 
une couleur fort usitée parmi les peintres appelée Giallo- 
Uno ou jaune de Naples , et les cordes de violon Sont aussi 
une branche’ considérable de leur commerce. 

Caractébe. — La noblesse de Naples est très-nombreuse ; 
elle a beaucoup d’ostentation ; ses équipages sont superbes et 
três-multupliés, ses habillemens fastueux; ce n’est que soie, 
que broderie en or ou en*argent. La plus grande liberté 
régne dans cette ville, et les femmes y sont moins réservée» 
que partout ailleurs. - 

Les iazaroni sont une espèce d’hommes qui n’ont qi état , 
ni profession ; ne se faisant remarquer que par leur extrême 
misère , à demi-nus, sans demeure fixe, couchant dans les 
rues de Naples, satisfaits s’ils y trouvent un abri contre les 
intempéries de l’air, et ne surmontant leur paresse naturelle 
et l’horreur qu’ils Ont pour le travail qu’alin de se procurer 
quelques faibles moyens d’ existence. Cette classe , profondé- 
ment immorale , a plusieurs fois troublé la tranquillité publi- 
que ; mais le gouvernement la tolère, et alors elle cesse 
d’être un problème. 

Les enviions de Naples sont de la plus grande fertilité ; la 
nature, quoique mal secondée par l'industrie humaine, y pro- 
digue ses richesses, et l’on y vit k très-bon marché. — Hôtels : 
le meilleur des hôtels de Naples est sans aucune comparaison 
celui de la Viltoria , tenu à Ghiuja par M. Martin ; après celui 
deüe Crocelle , àChialamone ; puis la Grande-Bretagne , et une 
petite pension puisse , tenue par madame Abel, prés îles Flo- 
rentins. Les meilleurs restaurant sont ; 

1°. La villa di Naj>o!i, on y dîne parfaitement bien à pasto , 
*’est-à-dire à discrétion , pour un ducat par tète ( 4 fr. 20 c.). 
Ou peut dîner à meilleur marché en prenant à la carte ; 

2°. La villa di Firenze , rue de Tolède , près du théâtre des 
Florentins. Cependant le meilleur ordinaire que le voyageur 
puisse prendre , est celui que l’on trouve à la table d’hôte des 
hôlels que nous venons de désigner an prix de ■< fr. par tête , 
avec le vin du pays. ^ 

11 y a beaucoup d'autres restaurateurs où i on dine bien à 
2 fr. de France. tvAït.f a - V ; 

Livres a consulte!, . — Rome , Staples et Florence, par Sten- 
dhal , le Guide des étrangers à A ip/es , A, Surinburne r F^orng' 
dans les De use -Sic îles. 


374 


‘ VOYAGE A AMAl.FI. 


TOYAGE A AMAIM 

Rendu à Naples , le voyageur sera curieux sans doute d’aller 
visiter l’antique cité d’Amalfi. Nous empruntons à la Revue 
encyclopédique la relation d’une excursion faite en 1825 par 
l'un des collaborateurs de ce recueil. Nous respecterions le 
secret qu'il a voulu garder ; mais nos lecteurs reconnaîtraient 
facilement , sous ses initiales» M. Gautier d Arc, auquel nous 
croyons pouvoir l’attribuer. Ce jeune littérateur* que son ou- 
vrage sur les conquêtes des Normands a placé parmi nos 
historiens les plus distingués, remplissait à celle époque les 
fonctions de vice-consul à Naples* 4 • 

Je m’embarquai dans le port de "Naples â deux heures après 
ipidi , avec un de mes amis , et Gs voile pour Castellamare sur 
une de ees Unctlles (sorte de péniches), montées par de vigou- 
reureux mariniers , qui servent à la communication entre les 

deux villes. ' 

Une brise légère enfle notre v«ile latine ; et , quoique tout 
promette une heureuse traversé*, nœ mariniers comptent 
assez sur notre libéralité jiçur nous présenter uue casquette 
couverte des Gammes de l’enfer, et destinée à recevoir les 
dons des urnes pieuses. Le produit de ces aumônes doit être 
cçnsacré par eux à des prières t pcr le anime del purgatorio , et 
jamais personne ne refuse une rétribution de quelques grains 
pour cette destination. 

Bientôt disparaissentderrière nous les collines verdoyantes 
du Pausilippe , où l'oeil cherche vainement le laurier de Vir- 
gile, les tours grisâtres du château Neuf, le môle et son phare 
é lésant, obi* d’un culte d’amour pour les Napolitain*, «t 
ces maisons de couleurs variées qui dounent a la ville un 
aspect si pittoresque. Mais, en revanche, nous découvrons 
Portici , ses palais , ses brillans rivages couronnes par Je 
cratère fumant du Vésuve-, et couvrant depuis dix-huit 
siècles les monument et tes ruines d Herculanum, Tbmr dell 
Annunciata et Terre del Grèce, si souvent sillonnées par tes 
laves brûlantes du volcan , et, comme le phénix, renaissant 
toujours de leurs cendres , surgissent à nos regards. La linse 
fraîchit, et nous franchissons rapidement, non sans quelque 
sentiment d’orgueil , ces parages illustrés par la victoire que 
les flottes françaises remportèrent sur les Espagnols , ors- 
qu'elles vinrent soutenir la trop chevaleresque expédition du 

duc de Guise. ~ 

Jetais plongé dans les réflexions que faisait naître en mo. 
le souvenir de cette entreprise si audacieuse, si extraordi- 
naire, j’ai presque dit si française; je me représentais ce 
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prince intrépide sur sa frêle nacelle, forçant, l’épée à la main, 
les matelots épouvantés , île braver les feux de la flotte assié- 
geante et des forts ennemis, puis débarquant , au bruit de 
mille coups de canon , dans les bras d'une population ivre 
d étouuement et de Joie; soudain la cantilène du jeune mousse, 
répétée à voix basse par l’équipage , nous avertit que nous 
avious dépassé la petite église de la Madone di Porto- Salve , 
placée sur une éminence voisine, et que nous étions hors 
de tout danger. Au bout de quelques minutes , nous abor- 
dions sur Ja (doge de Caftellamare, après trois heures de 
traversée. 

On croirait, au premier coup d’œil, que cette ville 
vient délie envahie par de9 escadrons d’ânes, tant est 
grande la foule de ces animaux qui ont inondé la place et 
les quais. Un des cavaliers de la troupe se charge de notre 
bagage, et nous conduit à l'auberge royale, où il noos fau- 
dra passer la nuit, attendu qu’il y a peu de parties du royaume 
des Deux-Siciies où l’on puisse. voyager sûrement après le so- 
leil couché. . 

On nous assure néanmoins que nous pouvons visiter sans 
péril les environs de la résidence royale * et nous faisons ap- 
peler l’indispensable dlcenone qui doit nous servir à la fois de 
guide et de rapsode. 

« bous cette ville, nous dit-il , pendant que nous côtoyions 
le rivage pour gagner Je chemin de la montagne, demeure en- 
sevelie une puissante cité. Stablie était son nom. Scylla la fit 
ravager par un de ses lietilenans durant la guerre sociale, et 
Je volcan qui se üouve placé, comme vous le voyez, à plus 
dune lieue de distance, acheva l’ouvrage du dictateur en 
1 engloutissant à jamais. On est parvenu à retirer, dam des 
foudles, quelques manuscrit., das statues, et des peintures 
que vous pouvez admirer au musée de Portjci. 

» La ville nouvelle vous offrira peu de curiosités. Nous 
avons cejiendant un arsenal, un bagne , et tout ce qui consti- 
tue un port militaire : c’est ici que se font tous les arméniens 
de la marine royale sicilienne (1). Mais rarement notre pa- 
villon franchit les colonnes d’Hercule. Toutefois quelques-uns 
de nos marins ont eu le courage d’aller plus loin, et s en sont 
bien trouvés. Vous apercevez sur les flancs du mont Saint- 
Aagelo , qui s'élève à pic au-dessus de noue, un petit château, 
perché comme un nid d’aigle. Ce nid est celui du Nabab , et 


(i) Le» forer» navale» de* Denr- Sicile s s’élèvent à deux rameaux, quatre 
frégrte» et quelque» bâlimeos légers. 1 
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ce nabab esl un matelot de Castellamare, qui , poussé, comme 
votre major Martin , par une humeur aventureuse sur les 
côtes de llndouslan, a su en rapporter une fortune immense. 
Ce fut aux souvenirs de son pays qu'il dut ses succès. Déjà, sans 
doute, vous aurez vu passer rapidement sur nos têtes des fa- 
gots que nos bûcherons font partir du sommet de la monta- 
gne ; ils glissent sur un câble et vont s’arrêter prés du rivage. 
Ainsi, dans une occasion importante, notre compatriote, aidé 
des souvenirs de sa jeunesse, s’avisa de faire voyager l’artil- 
lerie d'un radjah au service duquel il était engagé. La victoire 
fut le prix de cette manœuvre, et sa fortune fut le prix de 
la victoire. Sur une autre partie de la montagne , vous pou- 
vez apercevoir les quatre tours à demi ruinées d’un château 
plus fort et plus vaste. Il se trouve situé près du chemin que 
nous allons parcourir ;vn examinant de près ces tours symé- 
triques, vous y trouverez un système de construction nor- 
mande qui vous fera facilement reconnaître son origine. » 

Je priai notre guide de nous conduire au château royal/ Il 
nous répondit que cela lui était impossible, parce que le roi 
y faisait en ce moment sa résidence. Mais il nous offrit de 
nous guider dans les bosquets qui en dé|>endent. « Examinez, 
nous dit-il pendant la route , ces nombreuses maisons de 
campagne dont le penchant de la colfine est parsemé. C’est 
Jà que tous les étrangers de distinction résidant à Naples ac- 
courent, pendant les chaleurs de l’été, chercher de la fraî- 
cheur et de l’air. Quelques valétudinaires y viennent aussi 
boire les eaux alkalines et sulfureuses qui découlent de nos 
rochers. Voilà le casin où mourut M. de Serre, ambassadeur 
de France, vivement regretté de tous ceux qui l'avaient 
connu. Plus loin, ce cbaiimant édifice , que nous laissons à 
noire gauche, est celui du baron Acton, où se trouve réunie 
en ce moment la meilleure compagnie de Naples. Dans l’aile 
qui le termine est un théâtre de société, où, devant quelques 
membres de la famille royale, ries amateurs ont souvent joué 
la comédie française avec une étonnante perfection. Voici la 
maison de campagne du mjuistre d Angleterre, et cellê de 
l'ambassadeur d f Autriche. * ''t. ... . ■ 1 •_ 

Après avoir parcouru dans tous les sens les bosquets nom- 
breux de la. résidence de Quisisana , ainsi nommée à cause de 
la salubrité de 6a position ; après avoir salué dans ces bos- 
quets Je roi qui sy promenait avec sa charmante famille , 
nous redescendîmes par une avenue d’une délicieuse fraî- 
èbeur. La température était si différente de celle que nous 
avions laissée à .Naples , que nous croyions avoir franchi 15 à 
- 0 degrés de Ialitude nord, tîne tranche de ce veau de Snr- 
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rente , si vanté par ie bon Sancbo Pança , arrosée d’une bou- 
teille de Lacrima Christi, recueilli sur les flancs du Vésuve , 
nous composa un souper plus agréable que celui dont M. le 
comte de Turpin de Crissé menace les voyageurs (i) : et ce- 
pendant le pays seul en avait fait tous les frais. Un lit fort 
propre, ce qui n’est pas commun hors de Naples, nous reçut. 

jusqu’au lendemain. * , 

à juillet. — H est six heures; notre léger cabriolet nous 
attend à la porte, et les deux petits chevaux calabrais qui y 
sont attelés semblent impatiens de notre retard : ils nous era- 

K ent avec la rapidité de l'éclair , en nous laissant à peine 
smps d’admirer ces campagnes fécondes que tapisse une 
triple moisson. La vigne enlacée aux peupliers court en rians 
festons; ses pampres verts se dessinent au-dessus des tiges 
jaunissantes du mais ; et dans les intervalles du mais même, 
des légumineuses grimpantes s élèvent en entourant 6es tiges 
de leurs feuillages touffus. Ailleurs, le cotonnier étale sa 
fleur violacée, gage d'une riche récolte; il croit à 1 ombre 
même du mûrier , qui contribuera comme lui à la confection 
de nos riches tissus. Cà et là quelques agaves américaines cou- 
ronnent de leurs dards acérés le sommet des murailles en 
ruines; le palmier aux larges feuilles et le figuier de lln- 
doustan donnent à diverses parties du paysage ine physiono- 
mie des tropiques. Des valérianes rouges, de grands convol- 
vuius blancs, l’églantier sauvage et le ronce rose tapissent les 
constructions qui soutiennent les terrains voisins et servent 
d’encaissement à la route ; bientôt une vaste plaine s’offre à 
nos regards. 

Je crois apercevoir une ville, et cependant je n enteuds 
pas ces clameurs , ees éclals bruyans qui annoncent ordinai- 
rement des cités de i'Uaiie méridionale. Quçi I pas un paysan , 
pas un moine, pas un mendiant, et nous sommes encore en 
Italie ! Quelle» vastes et magnifiques tombes de marbre épar»ea 
sur les bords du chemin ! comme elles s’harmonisent avec le 
calme qui règne dans ce paysage ! Le joli catin I que ses fres- 
ques et ses mosaïques paraissent fraîches et élégantes ! Pour- 
quoi ce banc de marbre si richement ciselé à la porte de la 
ville? Mais ou sont donc les habitans? Le pavé est si beau 1 
on y voit tant de traces de roues I et l’on n'entend pas le 
bruit d’un char.... Des amphithéâtres, des portiques, des pa- 


(I) Voyex le etnrmant ourrareipublié par oét amateur diitingué , *o»» le 
titre de Souvenirs du gotfe de tf optes Par» , 1818, * vol. in-folio, 
cbei F. Dktot. * 



Jai».... Esl-ce donc un rêve? ou l’histoire de celte ville pétri- 
fiée, dont CbeLerazade amuse Cbariar, s’esl-elle donc réa- 
lisée i — Non , me répondit mon ami, mais nous traversons 
rompe'!. 

N’pus reviendrons ici. Mais j'ai voulu seulement vous faire 
uu. léger détour pour vous ménager le plaisir de la sur- 
prise, Reprenons la roule de Nocéra , à laquelle les Arabes 
«mm, 1 ont occupée long-temps ont laissé le surnom de A ’ocera 
deipagani (des païens), ce qui. n’a rien de pei-sonnel pour 
Jes.iiabilans, tout aussi bons catholiques que leurs voisins. 

... Après avoir franchi Nocern , on en Ire dans i’Eden des paysa- 
gistes, et tout devient encore plus magique dans le tableau 
qui se déroule à nos yeux. A gauche. Te noir Vésuve exhale 
une iuwée lente; plus loin , les cimes bleuâtres de l’Apennin 
ceignent et terminent l’horizon , tandis que çà et là, dans 
Jes plans intermédiaires , des monticules verdoyans couron- 
p^sde tours en ruines, semblent posés par la main du Poussin 
pour fournir aux peintres une suite sans cesse renaissante de 
paysages délicieux. Rien n’est comparable àce tableau , si ce 
n’es! peut-être l’aspect des rives de la Meuse, ou de la vallée 
de la Sala , entre Palerme et Alcamo. 

Un,éeu écartelé de gueules à la tour d’argeni et d’or au 
lion grimpant de gueules, sur le tout d’azur à (rois fleurs de 
lis, est sculpté sur le marbre, et nous annonce que nous 
quittons la province fie Labùvr pour entier dans la principauté 
de Sa/eme. Une petite ville charmante parait devant nous.- 
La parfaite régularité de ses portiques, qui se prolongent des 
deux côtés de la Toute, ne le. cède eu rien à ceux de Turin, 
ou de notre rue de Rivoli, quoique sur une plus petite di- 
mension. La propreté des habilaus, l’air d aisance et de con- 
tentement qui se peint sur tous les visages, la position de là 
ville, tout concourt à faire de celle petite cité une des plus 
agréables résidences du royaume, et. je remarque sans éton- 
nement que plusieurs Anglais y sont venus fixer leur séjour. 

Le monastère de là Cava (la Trinité) possède une des plus 
• riches bibliothèques d’Italie. 

Au sortir de la Gava , nous descendons dans une gorge à 
1 entrée de laquelle or. rencontre un gentil ermitage. C’est là 
que se trouve -interrompue la longue chaîne calcaire des 
Apennins, qui, se prolongeant dans celte direcliou , forme 
tout le jMomontoire de Sorrente et se montre encore à Ga- 
pféc. La gcfrge sè resserre de plus en plus ; mais elle reçoit uu 
ruisseau qui va donner de laclivjléà une multitude de jolies 
fabriques semées dans le fond du vallon, et qui ser.veul à la 
fois à décorer le paysage et à enrichir le pays. A quelques 
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pas de là, Vietri s’élève en amphithéâtre sur une colline, et 
s’étend jusqu’à la mer. 

Celte ville est si sale, qu’il ne tient qu’à nous de supposer 
que nous sommes de retour à Naples. 11 faut déjeuner a la ta 
verne; le voyageur chercherait vainement ici. un honnête 
abri : nous descendons aUu Marina, et nous faisons. apprêter 
une barque et des rameurs, puisqu il est absolument indispen- 
sable que notre voyage soit lait par terre et par mer. > . 

Tout est poésie dans ces magiques contrées : tandis qu à 
travers les Ilots, teints de l’azur du ciel d’Italie , notre barque 
glisse avec la rapidité de 1 hirondelle , en nous berçant^ de 
son mouvement onduleux, sur un rhylhme cadencé qui s ac- 
corde avec les oscillai ions de la nacello» la bnrcaroile lenle t 
plaintive de nos matelots, ya se perdre en retentissant dans 
les rochers du promontoire. 

Après avoir doublé le premier cap, nous voyons sc déve- 
lopper devant nous le magnifique golte de Salerne. En aper- 
cevant à notre gauche la ville qui lui a donné son nom, nous 
nous rappelons avec -fierté que, quelques siècles plus toi , 
quarante de nos compatriotes avaient mis en fuite sous, ses 
rempartsune nombreuse armée de Sarrazjns qui 1 assiégeaient; 
plus loin les cdles voisines réveillent en nous d’autres souve- 
nirs. Vous voyez, me dit mon ami, ces grèves plaies qui 
fuient dans le lointain : là fut Pæstum. Jadis ccs rives enchan- 
tées offrirent un refuge aux voluptueux habitans de Sybaris. 
lueurs bosquets embaumés de rosiers présentèrent un premier 
abri aux exilés, tandis que lés pétaies des roses effeuillées 
fournissaient à leurs membres délicats des couches parfumées, 
trop dures encore pour les disciples d Aristippe. Bieutdt s éle- 
vèrent des temples majestueux ; le luxe et les arts ornèrent à 
l’envi ces délicieuses contrées, et quelques-unes de leurs créa- 
tions ont résisté aux attaques du temps. Maintenant , pas un 
homme ne végèle sur cette terre flétrie ; aux doux parfumsde 
la rose ont succédé les miasmes pestilentiels qu’exhalent de 
toutes parts d'impurs marécages; les chants d’ivresse et d'a- 
mour oui cessé, et l’éternel silence qui plane sur ces contrées 
n’est interrompu que par le sifflement ries reptiles cachés sous 
des débris. Ces vastes temples seuls semblent restés debout 
pour dire au voyageur : • Tel fut Pæstum ; tel il est aujour- 
d'hui! » 

Les cris de nos mariniers saluèrent Atrane. 

Celte petite cité , qui , par le singulier bariolage de ses clo- 
chers, el par sa position romantique au milieu des roches du 
promontoire, présente du cûlé de la mer un fort joli coup 
d'ttti , ne gagne |tas à êlre vue à l intérieur. Le désir de visi- 
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ter une fabrique de ces maccaroni , si célébrés par les gastro- 
nomes , m’avait déterminé à me faire mettre à terre; je fus 
aussi élQuué de l’excessive irrégularité des rue9, que de la mau- 
vaise construction des maisons. Introduits daus une des fa- 
briques que nous désirions visiter, nous admirâmes, avec un 
plaisir mêlé de surprise , l'excessive propreté qui présidait à la 
confection de ces diverses pâles. Elles sont formées seulement 
avec de la farine de blé dur détrempée, à laquelle on imprime 
une forme quelconque, au moyen d’une vis de pression qui la 
fait passer par un moule de tôle. Quelques jours avant, nous 
avions vu, à Terre dell' Annunziala , des femmes imprimer 
avec leurs doigts humectés de salive, les mêmes formes aux 
pâtes quelles travaillaient : la mélhode des habitans d’Atrani 
nous parut à la foiselplus propre et plus expéditive que le sys- 
tème de fabrication adopté par quelques familles de la Torre. 

Nous nous embarquâmes après cette courte excursion , et- 
quelques coups de rame nous avaient transportés sur les il- 
lustres plages d ' Amalji. 

1 rois barques de pécheurs, des filets, plusieurs maisons d’une 
assez triste apparence, placées toutefois dans la situation la 
plus pittoresque ; sur le premier |dan , un petit hôtel orné de 
brillantes couleurs, voilà tout ce qui reste aujourd’hui d’A- 
malti. Deux rochers qui surplombent défendent la ville des 
vents du nord, et donnent à c<jl ensemble un caractère si 
particulier, qu’il ne saurailélre rendu que par le pinceau. 

Nous nous acheminâmes vers la partie de la ville qui 6e pro- 
longe dans les profondeurs d’un énorme ravin. Les deux ro- 
ches calcaires qui dous dominent , semblent avoir été séparées 
par l’effet d’un violent tremblement de terre. Au fond coule 
un ruisseau qui , passant sous deux ponts placés à des hauteurs 
inégales, est du plus heureux effet : i’un de ces ponts qui le 
domine sert de soutien à une forge. En descendaul sou cours, 
nous reconnûmes que ses eaux alimentaient, dans l’intérieur 
de la ville, une fabrique d’une assez triste apparence. Nous 
visitâmes ensuite un cloître, dont l’architecture à ogives pleines 
et entrelacées nous parut d’un style remarquable, et de là nous 
passâmes à 1 église, dont la construction originale nous avait 
trappes dès notre arrivée. Get édifice, fort élevé au-dessus du 
niveau de la grande plaee, sur laquelle il est situé, ne nous 
étonna pas moins par la multitude bizarre de petites colounes 
rie couleurs et d’ordres divers qui soutiennent 6on portail , 
que par la bigarrure de son clocher, chargé de bandes noires 
et blanches. 

« Une autre route ee présente à nous pour revenir à Naples, 
ru£ dit mou ami ; nous pouvons, en côtoyant le promontoire, 
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v Miter ces roc-bers fameux* ( i **«>, a«F* s < ks( ï« e,s 
a placé les ^ZTé^ZJ ZIn> sé- 

3^, a ^S^t> voyageurs. sans prendre .'em- 
barras de le charnier. » 

ENVIRONS DE NAPII8 . j, 

Le Ptiusüippe. Pouzzol. Baies. Cames, Cap de MUtnc y etc. 

P^siurr, - Au couchant de Naples est une montagne 
célèbre qu’on appelle Pausilippe-.ee Ue montagne, couverle 
de belles maisons et de jardins toujours verts , 
le plus riant. Elle est percée, a sa base, par un chemin so 
terra» qui a 9G0 pas de longueur, 30 pieds de JJ 

de hauteur. Cette grotte immense est eclairee, aut. q 
ueut l âtre par deux soupiraux pratiques vers ses deux extré- 
mités. On croit qu’un ouvrage si singulier fut entrepris pour 
abréger le chemin de Naples à Pouzzol, et éviter ainsi dégra- 
da montagne. Varon, Sénèque et Strabon en parlent, 
mais on ignore quel fut l’auteur de cette gigantesque entre- 

1>r ToMBKiu M Viroiie. — Au-dessus de l’entrée de la grotte, 

du côté de Naples, est le tombeau de \ 1 rg 1 le. , 

« Le tombeau de Virgile, fut élevé sur la route de Pouzzol, 
à environ urf 1/4 de mille de Naples. Lorsque Pétrarque vint 
auprès de Robert d’Anjou, qui cultivait les lettres 
elles protégeait en roi, U voulut voir la grotte du chantre 
d’Énée, objet de son admiration. Le. tombeau fu °^ Crt ’ 
neuf petites colonnes entouraient uu piédestal sur lequel • 
posait l’urne cinéraire en marbre qui renfermait je» ceni . 
de Virgile. Robert la fit transporter au Cbéleau-Neuf, et depuis 
ne sait ce quelle est devenue... Madame de Staël n dit 
ZsCormne, en parlant du tombeau de Virgile : .Ses cendres 
V reposent encore, et la mémoire de son nom attire dans ce 
lieu les hommages de l’univers. . Cette dermere assertion est 

la seule exacte. . . 

. La tradition veut qu’un laurier ait cru spontanément sur 

la tombe de Virgile , et que ce laurier étant mort, Pétrarque 

en ait fait planter un autre. , . . . , 

» Madame de Staël ajoute : « Pétrarque n est plus , et le 
laurier se meurt- » Depuis long-temps il « existe plus de au-, 
rier sur la tombe de Virgile ; mais il est ombrage par un c leoe 
vert qui a ses racines dans la partie élevee du rocher qui I a- 
voisine. Vers la fia de 1826, M. Casimir Üelavigne, son frere 
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et M. Édouard Gautier-... alors viîe-consul « Naples, plan- 
tèrent un laurier sur la tombe révérée : l’arbre promettait d« 
perpétuer le témoignage de leur admiration pour le grand 
l'oéte; mais les étrangers <pii viennent visiter ce monument 
le dépouillent tous les jours, et il périra comme le laurier de 
Pétrarque. Heureusement la gloire de Virgile repose sur des 
bases plus durables (1). » 

Au haut de la montagne du Pausilippe est l’église des Ser- 
vîtes, sous le litre de Santa Maria del Parto, fondée par Je 
poète Sannazar sur l’emplacement d’une maison de campagne 
dont Frédéric H, roi de Naples, lui avait fait présent. Après 
sa mort, les Serviles lui firent ériger un trcs-beau mausoléd 
en marbre blanc. L’urne sépulcrale, supportée par un riche 
piédestal, est surmontée du buste du poète couronné de lau- 
riers; et au milieu de deux génies qui tiennent des guirlandes 
de exprès. Au-dessous del'urneestun bas-relief qui représente 
les divinités symboliques des poésies de Sannazar. Le Bembo 
a composé l'épitaphe suivante, qu’on lit au-dessons du bas- 
relief: ‘ ~ > 

y» t . gj L, , V m Jk. - 

Dn sncro cineri flores, hic llle Maroni 
Sittcerus, musa, proximus rit tumalo. 

Dans l’église des Serviles tout porte l’empreinte ibi carac- 
tère du fondateur. Au-dessus du tombeau de Sannazar, le 
Rossi a peint le Parnasse, Pégase, et une Renommée qui lient 
une couronne sur la tète du buste. * 

De la moutagne du Pausilippe, on jouit du spectacle de la 
mer qui est quelquefois étincelaute de lumière, phénomène 
occasioné par une espèce d iusectes qu'on appelle lucioles ,-et 
par l'agitation des Ilots ; on sait que dans les pays chauds l’eau 
de la mer est lrès-ph«»phorique. Le promontoire de Pausilippe 
est for lifié r on y voit les restes des bains de Lucuilus et d’un 
temple de la Fortune. 

En sortant de la grotte du Pausilippe du côté de Pouzzof, 
on trouve un beau chemin qui conduit à cette ville : mais, si 
1 on se détourne à droite pour prendre l'ancienne voie , on 
ne tardé pas à rencontrer le lac d'Agnano, dont la forme 
circulaire a un mille de tour. Quoique ce lac paraisse bouil- 
lonner , ses eaux n'ont aucune chaleur sensible, phénomène 
dont il est assez difficile de rendre raison. Du reste, il est 
couvert d oiseaux de rivière de toute espèce , et l'oa y pêche 
d’excellentes tanches. 


(*) F- A. Courte. Note »ur le Peintre, noëme, par Girodet, chant fît, 

note i«., page 285. 
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Tout près de ce même lac sont, les bains de vapeur de San 
Germano, très-propres, dit-on , à guérir ou a soulager dans 
les maladies chroniques, telles que la goutte , la paralysie, les 
douleurs rhumatismales. 

Grotte m A .environ cent pas de cm bains, près 

du lac, et sur le revers de la montagne, et la grotte du Chien ; 
sa hauteur est d’environ 9 pieds . sa largeur de 4, et sa pro- 
fondeur de l(t : elle est creusée dans un terra iB saWonneuv. 
Une vapeur légère , sensible à la vue et semblable a celle du 
charbon, s'élève à six pouces au-dessus du “ J** 

-rôtie on ne sent d’autre odeur que celle que produit natu- 
rellement un souterrain chaud et enferme : on la appelée la 
-rôtie du aiien , parce que c’est 1 animal qu on choisit près- 
que toujours pour faire 1 expérience de 1 action de la vapeur 
sur la vie animale. Si l’on couche un chien contre terre , seu- 
lement pendant quelques minutes, cet animal est agite de 
violentes convulsions qui ne tarderaient pas a le faire mou- 
rir « mais , mis hors de la grotte , d reprend ses lorces. 

Au nord et à un demi-mille du lac d Agnano, est un vallon 
délicieux qui a environ deux lieues de circonférence; entou- 
ré de montagnes de toutes parts, il forme une espece d amphi- 
théâtre. Ce fieu s’appelle gli Jstnno ; il est peuple de betes 
fauves qu’ot* y entretient pour servir aux chasses royales, 

L* So lf at a ra . — Après «voir parcouru les bords du lac d A- 
-nano et ses environs, ou prend le chemin qui contourne la 
montagne appelée la Solfàlara : c’est une espèce de vo can qu. 
occupe un bassin ovale de 2S0 toises de longueur place sur 
une hauteur environnée de collines, excepte du cote du midi. 

Le nom de Solfatara lui vient de la grande quantité de sou- 
fre qu'il contient , et qu'on y ramasse effectivement. Un L aji- 
pelait autrefois, Phl?gm s forum V ulcani , collet Leucogoci ; c e- 
lait le centre des Champs IM.légréens , si célébrés dans la ta- 
ble et nui furent le thé«tre des combats d’Hercule contre les 
céans espèces d'hommes féroces et terribles. Les habitants, de 
ce pays tiennent encore de ce caractère. A en juger par le 
retentissement sourd qu'on entend sou6 les pieds , et surtout 
lorsqu’on jette une pierre dans un creux qui est vers le milieu 
du bassin , il paraît que le terrain est creusé par-dessous , ou 
peot-ètre ce terrain n est-il qu’une croûte forauee par les ma- 
tières en fermentation. 11 y a des endroils ou I on ne passerait 
pas sans dan*»r. Des physiciens pensentque le feu interuecon- 
sumera peu à j>eu la voûte extérieure, et qu alors il pourra se 
former un lac. 

PoizzoL. — En descendant de la montagne de la Solfatara . 
on n’a que l’espace d'environ un mille à parcourir pour arfw 


•« 


Blÿlteü by Google 


384 ENVIRONS DE NAPLES. 

ver à Pouzzol, ville autrefois très-considérable, située à deux 
lieues et demie de Naples , sur le golfe appelé Sinus Puteola- 
nus. l.a cathédrale est décorée de colonnes corintbiennes qui 
* indiquent que celait un ancien temple. On^ voit encore à 
Pouzzol les restes d'un autre temple qui devait'ètre de la plus 

I rende beauté ; les uns croient qu’il était consacré à Sérapis 
ss autres aux Nymphes: il était revêtu de* beaux marbres 
d'Afrique et de Sicile. On y distingue quelques-unes des dix- 
huit chambres dont il était environné , et une salle de baius 
à l'u6age des sacrificateurs. Le pavé qui est de marbre blanc 
l'écouloir des eaux et du sang des victimes, les anueaux aux- 
quels on les attachait , et quelques colonnes , sont assez bien 
conservés. Dans une place de Pouzzol figure un piédestal de 
marbre blanc, onié de bas-reliefs qui représentent H villes 
d’Asie, détruites par un tremblement de terre, et réparées 
par Tibère. Ce piédestal était sans doute surmonté de la statue 
de cet empereur. Dans une autre place est une statue romaine 
de six piedsde haut, t lès-bien conservée ; elle fut érigée, suivant 
1 inscription , à i lavius-Marius-Egnatius-Julianus , préteur et 
augure. Mais de toutes les antiquités de Pouzzol, l’amphi- 
théàlre est ce qu’il y a de plus remarquable. On l’appelle Co- 
ieseo , et il était aussi grand que le Colisée de Rome. L’arène , 
qui avait 250 pieds de long, est aujourd'hui convertie en jar- 
din. On distingue encore les portiques qui servaient. d'entrée, 
et les caves où l’Ou renfermait les bêtes. Le labyrinthe de Dé- 
dale était un bâtiment souterrain , destiné. à conserver les eaux 
pour l’usage de la ville. Sur les bords du golfe de Pouzzol , on 
montre les restes de la maison de campagne de Gicéroo. Les 
Ilots ont couvert une immense quantité de ruines qu’ils rejet- 
tent quelquefois. La ville de Pouzzol contient eovirou 10 mille 
habilans. Au bas de cette ville, la mer forme un golfe qui a 
la figure d un demi-cercle enfoncé dans les terres, baies est 
sur la côte opposée : de l’une à l'au Irç, il y a une traversée de 
cinq quarts de lieue. C'est dans cette direetiou et sur les bord^ 
du golfe de Pouzzol, qu'on voit les ruines du pont deCaligula. 

Lac Lucrin. — En parlant de Pouzzol et côtoyant le golfe , 
on arrive à l’endroit où était autrefois le lac Luc mi , si fameux 
par le goût exquis des huîtres vertes que les Romains y fai- 
saient nourrir. Ce lac n’existe plus; un tremblement de terre 
combla son bassin qui n'offre maintenant qu’un terraiu ma- 
récageux et couvert de joncs. Le Monte-Novo, qui a remplacé 
le lac Lncrin, n’est qu'un amas considérable de jdçrres brû- 
lées, de scories et d'éenmes semblables aux laves du Vésuve, 

2 ue la fermentation intérieure souleva et rejeta hors du sein 
e la terre. 
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Lac Averne. — A un demi-mille de Monte-Novo , et eyi 
tournant à droite, on trouve le lac Averne; son bassin de 
forme ronde a .300 toises de diamètre , et est bordé de hautes 
montagnes autrefois hérissées d'épaisses et sombres forêts qui 
le couvraient d'une ombre eternelle. On y sacrifiait aux dieux 
infernaux. L’horreur habitait dans cette retraite obscure, et 
les oiseaux ne volaient point impunément au-dessus. Telle 
est la description qu’en fait Virgile dans le 6 e . livre de l’£- 
néide. Aujourd’hui on ne reconnaît que le fond du tableau 
Ce lac ne rend plus de vapeurs malfaisantes; il est très-poisson- 
neux, et i’qp y voit beaucoup d’oiseaux de rivière. Ses eaux 
sont limpides et fraîches; il a 400 pieds de profondeur. 

Sur les bords de l’ Averne , et au levant, on trouve un 
temple qu’on dit avoir été consacré à Apollon ; il reste encore 
la moitié de l’édifice. Tout près de la rive opposée, et au pied 
d’une colline, est la fameuse caverne de la Sibylle : cette ca- 
verne communiquait sans doute o celle dont 1 entrée était à 
Cumes. L’ouverture de celle dont il s’agit ici «si large., rem- 
plie de cailloutages, ombragée d’arbres extrêmement touffus , 
défendue par un petit lac noir et profond, et telle à peu prés 
que Virgile l’a décrite ; mais celle ouverture est presque bou- 
chée par des attérissemens. L’excavation qui s’étendait depuis 
le lac Aveane jusqu’à Cumes n’a plus que 200 pas de long. 
Lesébouleiriens en ont intercepté le passage. On pénétre dans 
l’intérieur de la caverne par une pelile porte carrée, ouverte 
dans le roc , de cinq pieds el demi tle hauteur sur trois ch; 
largeur, qui répond à un escalier aussi taillé dans le roc, eu 
forme de limaçon, lequel conduit jusqu’aux bains de la Si- 
bylle: c’est ainsi qu'on appelle deux petites chambres carrées, 
qu’on croit être à pl.us de cent pieds au-des-ous du niveau de 
la grotte. 11 paraît que ces deux pièces étaient anciennement 
fort ornées el pavées de mosaïque. Tout autour règne une es- 
pèce de banquette. On prétend qu'il y avait plusieurs autres 
pièces, mais auxquelles ou ne peut plus ariiver à cause des 
eboulemens. C’est par-là que Virgile fait descendre Enée 
aux enfers. 

Cimes. — Au nord et à environ un mille du lac Averne, 
était l'ancienne ville de Cumes, bâtie par des Grecs venus 
tle l'île d’Eubée. Virgile parle d’un temple d'Apollon que Dé- 
dale y a.v&it élevé , et dans lequel il avait représenté les di- 
vers événemens de la vie de Minos. La beauté des ruines de 
celte ville fait ajouter foi aux lécils de Virgile, quelque mer- 
veilleux qu’ils paraissent. Le luxe de ses habilans était porté 
à un tel point , que suivant Athénce, ils étaient couverts de 
draps d’or et u’allaient jamais que dans des chars. Cependant 
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la silualion plus heureuse de Baies et de Pouzzol obtint la 
préférence des Romains, et Cumes ne tarda pas à se dépeu- 
pler. Dans la suile elle fut dévastée par les Sarrasins. Les mo- 
mimens antiques qu’on y voit sont encore assez Lien conser- 
vés. Les ravages du temps et des volcans ont moins contribué 
à leur destruction que la férocité des hommes. Avant d'y arri- 
ver on trouve un art! de triomphe bâti, de gros quartiers de 
marbre , et assez ressemblant à celui de Janus à Rome. A une 
petite distance des anciens murs qui formaient l’enceinte de 
Cumes , on voit un édifice de 39 piedsde long sur 25 de large, 
dont la voûte est encore en son entier; on rappelle le Tem- 
ple des Céans. A une lieue au nord est la Torre di Patria 
qu’on croit être le tombeau de Scipion : c’était là en effet la 
maison de campagne de cet Illustre Romain. La grotte de la 
Sibylle , dont l’entrée était à Cumes et communiquait avec 
cellesitue'e surle lac Averne, n’offre plus rien de remarquable, 
l’intérieur étant presque comblé par l’éboulement des terres. 

De Cumes , en longeant la côte et se dirigeant vers le cou- 
chant , on rencontre le lac Fusaro ou Colluccio, qui commu- 
nique avec l'a mer par un canal étroit : c’est ce que les an- 
ciens appelaient l’jchéron ; et c’était là que , selon les poêles, 
le batelier Caron passait les ombres pour une pièce de mon- 
naie qu’elles étaient obligées de lui donner. 

Baies. — A une petite distance du lac Fusarô était la ville 
de Baies, qui occupait la partie occidentale du golfe de Pouz- 
zol : celte ville a été fort célébrée par lés anciens, et en effet 
elle méritait de l’étre. A cause des eaux médicinales qu’on y 
trouvait'; on en avait fait, comme cela arrive ordinairement , 
le séjour de la volupté. Les femmes les plus galantes ne man- 
quaient pas de s’y rendre poury passer I automne ; il n’y avait 
pas de Romain nn peu riche qui ne voulût y avoir une maison: 
le terrain n’étan-l pas assez vaste, on y avait suppléé en élevant 
des terrasses les unes sur les autres. La côte est couverte de ma- 
gnifiques ruines , mais la mer en gagnant de ce côté a couvert 
une. partie de ces ruines et empêché les fouilles qu’on aurait 
pu y faire. Mnrius, Sylla, Pom[<ée, César, Néron et les prin- 
cipaux Romains y avaient des palais. Malgré le ravage des 
siècles; des barbares et des tremblemens de terre, la nature y 
paraît encore dans toute sa beauté; il y régne, comme au 
temps de Virgile , un printemps éternel; l’hiver n’y fait ja- 
mais ressentir ses rigueurs. Mais celte surprenante fécondité , 
cette riche parure dont la terre se couvre, sont des biens dont 
l'homme ne peut plus jouir : Pair empesté par les exhalaisons 
des marécages rend le séjour de Baies très-dangereux. Sous 
Charles Vlll et Louis XII , l’armée française y périt presqu’en 
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entier, et celle contrée qui était autrefois un lieu de délices 
où, suivant l’expression de partial , le* Pénélopes devenaient 
des Hélènes, est aujourd’hui presque déserte, et n’est habitée 
que par quelques paysans grossiers et paresseux. Vai ron , Ta- 
cite et Sénèque parlent d’une infinité de palais de Baies, qui 
étaient habités par les Romains léonins voluptueux. Ce tut 
dans celte ville que sp forma le célèbre triumvirat de César , 
de Lépide eL d’Antoine. Adrien y finit ses jours. 

Le golfe de Baies est entouré d’un coteau qui forme une es- 
pèce d’amphithéâtre : ce coteau est couvert d’arbustes toujours 
verts , qui ombragent de fort belles ruines. Dans le6 bas du 
vallon , et près de la mer, on voit plusieurs temples antiques 
dont quelques-uns sont assez bien conservés ; savoir , un tem- 
ple de Diane Lucifère, un autre de Mercure et un troisième 
de Vénus. Ces temples sont situés dans un endroit si maréca- 
geux , que pour y arriver on est obligé de se faire porter suc 
les épaules des mariniers. La voûte du temple de Diane Luci- 
fère est tombée. Le temple de Mercure est une grande rotonde 
qui prend le jour par le milieu , comme le Panthéon à Rome: 
celui de Vénus fut, dit-on., consacré par César à Vénus Ge- 
nitrix, à Vénus mère. La coupole, les petites chambres des 
côtés, et les bains des ministres subsistent encore. Au-dessous 
sont plusieurs chambres ornées de stucs et bas-reliefs, et qu’on 
croit avoir été l’asile de la débauche ; mais il est possible 
qu'elles fussent destinées aux époux qui allaient invoquer b 
déesse pour avoir des enfans. 

Le château de Baies , bâti sur le cap par le vice-roi Pierre 
de Tolède , est une forteresse médiocre du côté de terre, mais 
très-bonne pour la défense de la plage. (1 parait, d’après la 
continuité des ruines, que l’ancienne ville de Baies occupait 
tout l’espace compris entre le château et les bains de Triloli. 
Baies n’est plus aujourd’hui qu'un méchant bourg, situé au 
fond du golfe, et habité par de misérables paysans ou des 
mariniers. 

Bacli. — Bauli est un petit canton entre Baies et le cap de 
Misène .- c’est là, dit-on , qu’Hercule aborda en revenant d’Es- 
pagne, après la défaite du t^rao Gérion.Au bas du village de 
Bauli , on voit un port tel que Tacite l’a décrit en parlant de 
la réception que Néron fil à sa mère Agrippine , lorsqu’elle 
vint de Rome à Bauli pour assister aux fêles qu'on devait y 
donner. On sait que Néron , fatigué des remontrances de sa 
mère, résolut de s en défaire; que, feignant de vouloir se ré- 
concilier avec elle., il l'invita à uuc fête qu'il donna dans son 

I ialais de Bauli , et qu apres le souper il la reconduisit dans le 
jaleau qui devait la ramènera Baies. Ce bateau était construit 
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de manière à s’ouvrir en mer, et à engloutir la victime. Mais 
cet infernal moyen ne réussit pas : Agrippine se sauva à la 
nage, et se réfugia dans sa maison de campagne, où elle fut 
assassinée la même nuit. Ses domestiques l’enterrèrent près du 
chemin de Misène et de la maison de Néron qui était sur la hau- 
teur. l.e tombeau a la forme d'un demi-cercle avec une galerie 
tout autour. La yoûle est répartie en compartimens de stuc; 
les sculptures ou bas-reliefs sont assez bien conservés ; mais 
l’caitréc de l’édifice est presque bouchée par les (erres qui 
couvrent le pavé et l'endroit où l'urne était placée. Il ÿ a des 
inscriptions qu’il est très-difficile de lire, à cause de I obscu- 
rité du souterrain et de la fumée des (lambeaux que les con- 
ducteurs y apportent; cette fumée a formé une espèce de suie 
qui, s'attachant aux voûtes et aux murailles, en masque les 
ornemens. Bauli est environné de tombeaux antiques , dont 
quelques-uns sont décorés de bas-reliefs, de peintures et de 
dorures : on y voit des voûtes de 12 à 15 pieds de longueur sur 
10 de largeur, remplies de niches où l’on mettait les urnes ci- 
néraires. 

Entre le lac Fusaro, que Virgile appelle 1 'uéchéron, et celui 
de MareMorto, est une petite contrée qui porte le nom deMer- 
cnlo de! Sabalo. Là , sur une pente douce , qui s’étend depuis le 
Jac Fusaro jusqu’aux bords de la mer, entre le levant et le midi, 
étaient autrefois des jardins délicieux , plantés d’arbres tou- 
jours verts et arrosés de belles fontaines : c’est ce que les poètes 
ont appelé les Champs-Elysées. Quoique ces lieux aient éTé dé- 
solés par plusieurs tremblemens de terre, ils sont encore tels 

Î [ue Virgile les a célébrés; mais, comme nous l'avons déjà 
ait observer, uu air infecté par des vapeurs marécageuses 
ravit aux habilans tout le prix des beautés que la nature y 
prodigue. 

Cap Misène. ■*— Après le lac de Mare Morlo , qui est dans le 
voisinage desChamps-Élysées, vient le cap de Misèue qui oc- 
cupe la pointe méridionale du golfe de Fouzzol. L'origine du 
nom de Misène vient , suivant Virgile , d'un habile trompette 
«pii, après la mort d’Hector , s’attacha à Énée, et qu’un Tri- 
Ion précipita dans les flots, pour se venger d’un défi qu’il en 
aVail reçu. 

C’était à Misène qu’était la station de la flotte romaine des- 
tinée à maintenir la sûreté des mers et des côtes, depuis le dé- 
troit de Messine jusqu’aux Colonnes «l'Hercule. Il y avait vin 
» phare pour éclairer les vaisseaux ; sur le sommet du promon- 

toire était-,une ville, et au bas un pout qu' Agrippa avait fait 
construire. La ville fut prise et pillée par les Lombards en 8S(i, 
cl les Sarrasins achevèrent de la ruiner. 
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Sous la pointe du promontoire , on voit une de ces cavernes 
spacieuses, que la nature se_ plaît quelquefois à former. Les 
Romains l'agrandirent et la fortifièrent. Les voûtes en étaient 
soutenues par de gros piliers placés de distance en distance. 
De vastes réservoirs occupaient le fond de la caverne , où il 
tombe beaucoup d'eaux pluviales. Ce souterrain est aujour- 
d’hui presque entièrement ruiné. Au pied de la montagne, et 
dans la mer même, est une source d’eau douce qu’on croit 
avoir été la fontaine du temple des Nymphes, bâti par Doini- 
tien , et dont la source ne tarissait jamais. 

Il y, a encore sur le promontoire de Misène une tour, dans 
laquelle on allume tous les soirs une lanterne pour* éclairer , 
pendant la nuit, les vaisseaux qui enlrènt dans le golfe. C’est 
de là que partit Pline le Naturaliste, pour aller observer de 
plus près la fameuse éruption du Vésuve où il périt. Du cap 
de Miscne ou. peut retourner à Naples par mer : celte traver- 
sée, qui est trés-agréable, se fait en quelques heures de temps. 

SUITE DES ENVIRONS DE NAPLES . 

Le Portici, Hcrcuhinum , Pompeia , Vésuve , etc. 

Portici ■ — Portici est une superbe maison royale située à 
une lieue et demie de Naples , sur le bord de la mer , et près 
du mont yésuve. L’air y est bon et la position eu est sédui- 
sante. Le jardin principal, qui s’étend jusqu’au rivage dè la 
mer , est bordé, dans toute sa longueur, de deux terrasses qui 
sont de niveau avec l'apparleoient du roi ; le milieu est rem- 
pli par des plantations d'orangers , de citronniers , de grena- 
diers , $1 autres arbres de celte espèce. La cour du palais est 
octogone ; elle est traversée par Je grand chemin et environ- 
née ae bàtimens neufs. Les connaisseurs font beaucoup de cas 
de deux statues équestres, tirées d ' Herculanum , et quoo voit 
dans ce palais. L’une est celle de M. Nonius Halbus le fils : elle 
est sous le vestibule , et environnée de vitrages. L’autre statue 
est celle de Balbus le père, procurateur et proconsul d’Her- 
culanum. Elle est de même grandeur, et aussi belle que la 
première , mais moins bien conservée. Ce sont les deux seuls 
monumens antiques de marhç qu’on ait dans ce genre. Les 
appartemens du palais sont pavés d’ancienne mosaïque grecque 
et romaine. Il y a une chambre dont le revêtement est d’une 
très-belle porcelaiue. On y remaïque des peintures fort pié- 
cieuses, et surtout quatre petits camaïeux antiques peints sur 
marbre; on lit sur un de ces camaïeux le nom du peintre 
Alexandre d’Athcnes. Un morceau non moins curieux, c'est 
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un buste de plaire bronzé rcprcsenlatrtun guerrier; on ignore 
«jiiel était le procédé des anciens pour donner au plaire la 
couleur du bronze. Du reste, le palais est d'une architecture 
fort simple: comme la façade regarde le golfe, on y fouit du 
plus beau point de vue. 

Hercilancm. — liercùlanum est une ville très-ancienne 
que le hasard a fait découvrir ; elle est située sous lés fonda- 
tions de l’or (ici et de Résina , beau village qui n’est gu a (rois 
quarts de lieues du Vésuve. Cette ville, ainsi que celle de 
l’ompeia, fut engloutie par une éruption- qui arriva la pre- 
mière année du règne de Titus et la soixante-dix-neuvieine 
de Jésus-Chris! . 

Le massit qui rouvre la ville d’IIerculaiium est composé 
d’une cendre line , grise, brillante, que l’eau a condensée, 
H qui brisée , quoique avec peine , se réduit en poussière. On 
a découvert , par 1 analyse, querelle matière est de même 
nature que la lave du Vésuve, à cela près que l’acide sulfu- 
reux s’est évaporé. Le peu de squelettes qu’on a trouvés dans 
les ruines d’Hereulauum , fait conjecturer, contre l’assertion 
de Dion Cassius, que les habilans eurent le temps de s'enfuir, 
et d’emporter leurs effets les plus précieux. La cendre brû- 
lante qufeouvril celle ville, conserva assez long temps sa 
chaleur pour réduire en charbons les portes et les effets qui 
étaient dans les maisons, sans en changer la forme. Les sta- 
lues , meubles cl ustensiles de bronze , sont noircis, mais au- 
cun n’est brûlé. Comme les anciens n’employaient dans leurs, 
peintures que des minéraux et des (erres coloriées , les pein- 
luics sont lernies sans dire détériorées. A une énorme pluie 
de cendres succédèrent des lavcfc qui couvrirent au large toute 
la campagne, et y portèrent le ravage et la désolation. Ce 
liquide enflammé péri dira en quelques endroits à travers la 
cendre et les ponces, et s’insinua dans les corridors du théâ- 
tre et dans quelques maisons'; mais l'eau qui sçfait mêlée 
en grande quantité à ce liquide, fil qu’il ne put brûler les 
marbres, ni foudre les bronzes qu'il culoura. Les cendres et' 
les laves des éruption^ postérieur es à celle de 79, ont con- 
sidérablement exhaussé le terrain , et c’ésl sur ce terrain ex- 
haussé qu’ont été bâtis le bourge! le château de Portier , ainsi 
que le village de Résilia. - . rp 

On ignorait dans quel lieu avait existé l'ancienne vil lé 
d’Herculanurri. Emmanuel de Lorraine, duc d’Elbeuf, fai- 
sant bâtir une maison de campagne à Portici , un Français 
qui s’était chargé de la décorer de stucs, assemblait des "dé- 
bris de différens marbres pour ses compositions ; eel artiste 
apprit qu’un paysan en avait trouvé en creusant un puits', et 
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il engagea le prince à acheter de ce paysan la faculté de faire 
des fouilles au même endroit. Après quelques jours dé travail 
on découvrit deux statues, l’une d’ Hercule et l’autre de Cléo- 
pâtre. Encouragé par celte découverte, le prince fit conti- 
nuer les fouilles avec plus d'ardeur, et l’on trouva I architrave 
d’une porte en marbre avec une inscription , et sept statues 
grecques semblables à des Vestajes. Les premières fouilles re- 
montent à l’an , 17 13. Quelque temps après on découvrit un 
tetnple antique environné de 21 colonnes d’albâtre, et d au- 
tant de statues de marbre grec. Le gouvernement crut que 
celte sorte de richesses entrait dans le domaine royal , et ne 
pouvait être l’objet d’une propriété particulière : il forma op- 
position aux fouilles, et tous les travaux furent suspendus 
jusqu’en 1736 , que Don Carlos, étant parvenu au trône de 
Naples, voulut faire bâtir un château à Portici. Ce prince, à 
qui le duc d’Elbeuf avait cédé sa maison ainsi que le terrain 
déjà fouillé , fit creuser à 80 pieds de profondeur perpendicu- 
laire : on trouva une ville entière qui avait existé à cette 
profondeur ; on reconnut le lit de la rivière qui traversait 
celle ville ; et l’on découvrit successivement un temple de 
Jupiter où était une statue d’or, un théâtre, des portes char- 
gées d’inscriptions , les fragmens des chevaux de bronze doré 
et du char qui avaient décoré la principale entrée, et. un 
très-grand nombre de statues, de colonnes, de peintures, etc. 
Les rues sont tirées au cordeau ; elles ont de chaque côté des 
trottoirs pour les gens de pied , et sont pavées de laves sem- 
blables à celles que jette 'actuellement le Vésuve. Quelques 
maisons sont pavées de marbres de différentes couleurs, et à 
comparlimens ; d autres de mosaïque faite avec quatre ou cinq 
espèces de pierre naturelle, et plusieurs de briques de trois 
pieds de longueur sur six pouces d'épaisseur. U y a autour 
ries chambies un gradin d’un pied de haut où l’on croit que 
s’asseyaient les esclaves. Les murs sont pour la plupart peints 
à fresque; ces peintures présentent des cercles, des losanges, 
des colonnes, des guirlandes, des oiseaux. Cet usage des pein- 
tures à fresque s’est conservé en Italie, où !<>n ne voit pres- 
que pas de tapisseries dans les apparlemens ordinaires. Les fe- 
nêtres étaient fermées avec des volets pendant la nuit, et 
ouvertes [rendant le jour : on n’a trouvé de verre qu’à un 
petit nombre de maisons , et encoré ce verre est-il fort 
épais. 

Les deux édifices les plus considéraldes d’Herculanum sont 
le théâtre cl \e forum. Le théâtre , découvert en 1750 , est si- 
tué au. nord de la ville, sous Kesina . et près du château de 
l'ortici. Il était recouver t des cendres et de laves à la hauteur 
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de 40 pieds ; les corridors , les escaliers , les galeries , les 
souterrains même en élaieul remplis. Ce Ihéâlre est de forme 
ovale, beaucoup plus large que long, et, comme dans tous 
les théâtres, une moitié était destinée aux spectateurs, et 
l’autre à la scène et aux acteurs. Les gradins des spectateurs 
sont disposés dans une demi-ellipse qui a 160 pieds de dia- 
mètre. Le proscenium , qui est Ja partie avancée du théâtre sur 
laquelle les acteurs récitent les drames, a 75 pieds d’ouver- 
ture sur 30 de profondeur. Il est orné d’une façade d’archi- 
tecture, et de belles colonnes de marbre dans le goût dq. 
théâtre de Palladio à Vicence. L’orchestre, que trous" appel- 
Ions parterre , a environ 50 piedsde longueur depuis le devant 
de la scène jusqu'aux premiers sièges : 2 1 rangs de gradins oc- 
cupent le reste de la profondeur qu’on peut estimer à 70 
pieds. Le massif du théâtre est de briques. Il parait que l’ex- 
térieur était revêtu de stucs de différentes couleurs. Les ga- 
leries sont voûtées, soutenues par des pilastres de distance en 
distance, et ornées de corniches de marbre avec des dente- 
lures et des médaillons. Les murs de côté sont revelus de car- 
reaux de marbres de différentes couleurs ; et les voûtes dé- 
corées de stucs assez bien conservés. L'édilice était couronné 
d'une colonnade ou galerie, qui sans doute fut renversée par 
les tremblemens de terre qui précédèrent l’éruption, ainsi 
qu’on le conjecture de la grande quantité de colonnes .et de 
chapiteaux que J on a trouvés dans l’orchestre ou aux envi- 
rons. Comme on ne peut voir que successivement et au (lam- 
beau les diverses pai lies de ce théâtre, il est difficile de se 
faire une idée de l'ensemble , qui, à en juger parla beauté 
des détails , devait avoir beaucoup de magnificence. En effet , 
les marbres, les colonnes, les statues , les bronzes qu’on en a 
retirés, et cc qui reste en place, prouvent que l’édifice était 
d’une très-belle architecture d'ordre coriulhien , et qu’on y 
avait prodigué les plus riches décorations. C’est grand dom- 
mage qu’ou. n’ait pas osé entreprendre de taire découvrir ce 
théâtre en entier et par le dessus ; on jouirait d'un monument 
unique dans son espèce. 

Le Forum, vaste batiment dans lequel il paraît que se ren- 
dait la justice , est une cour de 228 pieds , de forme rectangle, 
environnée d'un péristyle de 42 colonnes, plus haut de deux 
pieds que le niveau du sol. Le portique d’entrée, composé 
de 5 arcades , était orné de plusieurs statues équesties de 
marbre , parmi lesquelles figuraient celles des Balbus dont 
nous avons déjà parlé. La statue de l’empereur Vespasicn , 
élevée sur trois marches, occupait le milieu d-’une espèpe de 
sanctuaire pratiqué au delà du portique parallèle à celui de 
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l'entrée principale. A droite et à gauche de la statue de Vesr 
pasien , étaient celles de Néron et ae Germanicus , en bronze , 
de neuf pieds de haut, dans des niches ornées de peintures. 
Le Forum communique par un portique à deux temples moins 
grands, voûtés et intérieurement décorés de peintures à 
lresque. Les pavés de ces temples, qui étaient en marbre de 
rapport, ont été enlevés et employés dans les appartemens du 
château de Portici. 

Les découvertes déjà faites à Herculanum , indépendam- 
ment de celles qu’on peut y faire encore, sont d’autant plus 
précieuses qu’elles nous donnent une idée non-seulement des 
arts des anciens Romains, mais même de leur manière’ de 
vivre : ces découvertes substituant la preuve la plus directe à 
la preuve la plus douteuse, démentent ou confirment les con- 
jectures que les divers-commentateurs ont pu hasarder , d’a- 
près quelques passages assez obscurs des écrits qui sont par- 
venus jusqu’à nous. Les monumens les plus curieux qu’on a 
retirés de cette ville souterraine ont été rassemblés dans le 
muséum ou cabinet du roi de Naples, à Portici. C’est, sans 
contredit, le cabitiel le plus riche en antiques qu’il y ait au 
monde. Lue académie de belles-lettres fut créée pour s’occu- 
per de l’examen et de la description des pièces provenues des 
fouilles d'Herculanum , de Pompeia» et de SlaLia ; plusieurs 
volumes de ce travail oui été déjà publiés. 

Le Muséum qui renferme toutes ces richesses se compose de 
plusieurs pièces contiguës. 

Au milieu de la cour, sur un piédestal de marbre de Car- 
rare , est un cheval de bronze , de haute taille , nu , les crins 
rattachés sur le front en forme d’aigrefles , et de la plus belle 
proportion ; autour de la cour ou voit plusieurs statues de 
marbre , plus grandes que nature, yétues de la toge, en par- 
tie des familles Nouius et Memmius , formant des suites his- 
toriques. On remarque surtout celle de Viaria , mère du pro- 
consul , ayant la tète couverte d’un voile semblable à celui 
des Vestales, la robe ou tunique à plis fort serrés, et trois 
grandes statues de Memmius , eu bronze. Au bas de l’escalier 
on trouve uu lutteur, en bronze, de grandeur naturelle ; 
cinq grandes statues de nymphes aussi en bronze, et des 
thermes de marbre de Parosd’un travail grec excellent. 

Le détail des pièces que renferment les 'cabinets est im- 
mense. Les statues de bronze y sont en si grand nombre, que 
tout le reste de l’Europe n’en pourrait fournir autant. Voici 
les plus remarquables : un Mercure assis , de grandeur natu- 
relle, la plus belle de toutes les statues trouvées à Hercula- 
num; un Jupiter plus grand que nature; un Faune ivre, 
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place sur une outre ; deux lutteurs combattant, deux consuls 
romains, cinq statues de danseuses, trois femmes drapées 
plusieurs bustes représentant des philosophes et autres liom’ 
mes illustres. 

Dans ces cabinets sont aussi rassemblés presque tous les 
instrumens qui servaient aux sacrifices et aux diflerens arts- 
des ustensiles de toute espèce, des vases, des lampes, tout ce 
qui avait rapport à la toilette des dames romaines, des cas- 
ques , des boucliers , des armes offensives et défensives , des 
médailles, des pierres gravées, et plusieurs peintures qu’on 
conserve sous verre, et qui étaient sur des murailles quon a 
sciées et pujs scellées sur des châssis de bois. 1 

Enfin , parmi les objets les plus curieux que contient le 
Muséum de Portici , on doit ranger les manuscrits trouvés à 
Herculanum, sur des feuilles de cannes de jonc, collées les 
unes à côté desjulres, et roulées sur un cylindre de bois. Il 
“ y a qu’un côté qui soit chargé de petites colonnes d’écriture, 
lesquelles ont à peu près la hauteur de nos in-12. Ces ma- 
nuscrits étaient rangés les uns sur les autres, dans une armoire 
de marqueterie. L humidité avait .pouri ceux qui n'avaient 
pas été saisis par la chaleur des cendres du Vésuve; ils tom- 
bèrent comme des toiles d’araignées aussitôt qu’ils furent 
exposés à 1 air. Les autres étaient réduits en charbon, et c’est 
ce qui les a conservés : ils ressemblent à un bâton de deux 
pouces de diamètre qui a été brûle. Lorsqu’on veut dérouler 
les feuilles que l’action du feu a réduites en couches de char- 
bon , elles se brisent et tombent en poussière: cependant, 
avec beaucouji de soin et de patience, on est parvenu à lever 
les lettres et a les copier. La description de ce procédé qu’on 
trouve dans quelques auteurs, est tellement confuse , que 
nous croyons inutile d en rapporter ici les détails; preuve 
qnen matière darls mécaniques les paroles sont souvent in- 
suffisantes pour donner une idée exacte et précise de ce qui 
est du ressort des yeux. Nous nous bornerons donc à dire 
qu on se sert d un châssis assujetti sur une table ; qu’au bas de 
ce châssis le livre est porté sur des rubans par les deux extré- 
mités du morceau de bois sur lequel il est roulé ; qu’on fait 
descendre d un cylindre qui est au haut du châssis, des soies 
crues d uqe très-grande finesse, et rangées comme une chaîne 
fort claire, dont on étend sur la table une longueur pareille 
à la partie de -la feuille qu’on veut dérouler; qu’à l’aide d’un 
peu d eau gommée, on fixe le commencement de cette feuille 
a la chaîne Sur laquelle sont reçues les parties de cette mco»e 
feuille à mesure qu’on la déroule, et qu’enfin la chaîne char- 
gée du corps d’écriture est collée sur une planche. Les carac- 
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tères sont si faiblement marqués, qu’on ne peut les lire qu’à 
l’ombre. Du reste, cette opération exige beaucoup de légèreté 
dans la main. Les quatre .premiers manuscrits grecs qui ont 
été dcyeloppés, sont un traité de la philosophie d’Epicure, 
un ouvrage de morale, un poème sur la musique , et un livre 
de rhétorique. 

Pojjpeia. — Pompeia, ville de la Campanie , située sur le 
golfe de Naples, entre Herculanum etSorente, près du fleuve 
Sarno, subit le même sort qu'Herculanum. et fut enseveli sous 
Jes cendres du Vésuve. On doit la découverte de cette seconde 
ville souterraine à des paysans qui •«reusaient dans un.champ 
poury fairedes plantations. Sa profondeurest infiniment moin- 
dre que celle d’Herculanum ; à peine quelques pieds de débris 
volcaniques recouvrent -ils le faîle de ses édifices. On com- 
mençâtes fouilles en 1755, maison employa à ce travail un tiop 
petit nombre d’ouvriers. Les endroits fouillés sont à un quart 
de lieue de la mer, et sur une petite hauteur. 11 n'y a point de 
ruines en Italie qui inspirent autant d’inlérél que celle de Pom- 
peia; là l'imagination n’a l ien à conjecturer, à supposer ; tout 
s’y trouve tel qu’il était le jour même de l’horrible catastrophe. 
C’est véritablement une antique cité des Romains; il semble 
qu’ils viennent d’en sortir. 

Les babRans d’Herculanum eurent le bonheur d’échapper à 
la lave qui les poursuivait ; mais la cendre, plus rapide, cou- 
vrit en peu d’instant Pompeia, et engloutit toute sa population. 
Les fouilles y ont fait découvrir une porte de ville, des tom- 
beaux qui paraissent être sur le chemin qui conduisait à la 
ville, quelques maisons, deux théâtres, et un petit temple qui 
s'est conservé en entier. 

Les colonnes de ce temple sont de briques revêtues de stucs, 
il y a quelques sculptures; les murs couverts de peintures à 
fresque ont été sciés, et les peintures transportées au cabinet 
du roi. L'escalier qui conduit au sanctuaire est construit en 
marbre blanc : il y a deux autels isolés et 6iir pied. Une inscrip- 
tion porte que ce temple était dédié à Isis , qu’il avait été 
renversé par un tremblement de terre, et que le peuple et le 
sénat l’avaient fait rebâtir. Quoique ce monument ne soit pas 
bien considérable, il n’en e6t pas moius précieux, vu qu’il est 
entier. La rue qq’on a découverte est fort étroite ; elle est pa- 
vée de laves du Vésuve ; oq y distingue encore les traces des 
roues. Il, y a de chaque côté des trottoirs de trois pieds, usage, 
comme on voit , fort aneien , et qu’on aurait dû conserver. 
Toutes les maisons se ressemblent. Les plus grandes, comme 
les plus petites, ont une cour intérieure au milieu de laquelle 
est une baignoire; cette cour est ordinairement décorée d’un 
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pérystile à colonnes, ainsi qu'on le voit encore en Italie. La 
distribution des maisons est fort simple et uniforme. Toutes 
les chambres donnent sur la cour ou sur les pérysliles ; toutes 
sont très-petites, isolées, et ne communiquent point entre elles. 
Beaucoup sont sans croisées, et ne reçoivent le jour que par la 
porte ou par une ouverture pratiquée au-dessus. Le goût ita- 
lien pour la peinture à fresque se retrouve encore à l’ompeia; 
il y a fort peu de murailles sur lesquelles il n'y ait quelques 
peintures. Il fallait que les couleurs de ces peintures fussent 
to; t bonnes, puisqu’aussilôt qu'on jette un peu d’eau par-des- 
sus, elles reparaissent av^c quelque vivacité. Ces mêmes pein- 
tures, quoiqu'en général assez médiocres , sont cependant •cu- 
rieuses à cause des costumes du temps dont elles offre ut la re- 
présentation. Une des choses les plus intéressantes de Pompéia, 
est une maison de campagne qu'on a trouvée.! peu de distance 
de la ville ; on y arrive par le chemin le plus agréable : celle 
maison , quoique détruite par le haut , donnc.cncore, et plus 
qu'aucune autre, par ses constructions intérieures , une idée 
des maisons antiques. Le jardin est découvert, on en voit les 
bassins^ les divisions. Dans un souterrain qui tourne en carré 
autour de ce jardin , on a trouvé 27 cadavres ; c est là que 
toute une malheureuse famille eut le temps de se réfugier, et 
qu elle perdit enfin l’espérance et la vie (i). 

Vésuve. — Le moût Vésuve est situé au levant de Naples, 
à il lieues de cette ville , et à 2 de l’ortici. Ce terrible volcan 
est séparé du reste de l’Apennin ; il a 3 lieues de tour à sa 


(i) Ordre des monumens a visiteh a Pomi'eïa : 

La l'ilia de Diomède; — édifice à l'usage du repas après les funé- 
railles , à droite, entre la villa de Diomède et la porte d lïerculanuiïl î — 
reposoir pouY les cendres des morts ; — fauteuil couvert, à gauche de 
la voie Appienne ; — hôtel ou auberge ; — Columbarium ou tombe des 
gladiateurs , à droite de la voie Appienne ; — chaise non couverte ;' 
la porte d l/erculanum ; — la poste ; — édifice appelé communément lés 
Bolega da café, boutique de café ; — la maison de Cajus Ceius ; — 
la maison dite des Vestales ; — le Ponderarium ou douane ; — mou- 
lin public ; — boutique où l’on rendait du vin et de l’ huile — la niai- 
son de Caius .Sallustc ; — l'académie de musique : — la maison de 
* Pansa ; — la maison du poêle tragique ; , — les bains publics ; le temple 
de tri Fortune Angustn ; — le Panthéon ; — le f'onlrn civil ; — la 
mruson du général Cheimpionnet ; — portique arec & colonnes ; — 
temple d' Hercule ; — entrée superbe du théâtre tragique; — tribunal 
0:1 curie de Pompée; — temple d' /sis ; — temple d' Ksculape ; — bou- 
tique des scuplteurs ; — théâtre de la comédie, théâtre tragique ; — 
i or tt>n nundinarium ; — amphithéâtre ; — murs de la ville. 
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base et 850 l^oises à sa cime. Le Vésuve se formait ancienne- 
ment de trois divers somèiets;’ Fun'de ces sommets, appeîé 
la Somma, est à moitié détruit,; un autre , auquel on donne le 
nom de l’ Oltaiano , est fort abaissé': le Véiuve, proprement 
dit, est le sommet qui reste le plus entier, et contre lequel le 
feu du volcan s’exerce jusqu'à^ce qu’il l’ait consumé comme 
les autres. t «• *• 

On estime labauteur du Vésuve , à la prendre au pied dp pic 
même, vis-à-vis de Résina et de Naples, à environ 1,500 pieds. 
Si l’on gravit le Vésuve , on ne s’aperçoit de la chaleur dn sa- 
ble que quand on arrive sur les bords du cratère. ’Lorsq ue r e 
volcan est tranquille, il n’en sort qu'une fumée qn’on distin- 
gue à peine à une cërlaine distance, et qui 6e rabat sur les 
flancs noirs de la montagne , suivant la direction que lui im- 
prime le vent. Le cratère, après chaque éruption, varie en 

i irofondeur et dans sa forme; tantôt le fond ressemble à une 
ournaise ardente, et tantôt à un lac. Vers le milieu du 18». 
siècle, on y.vôyait des arbres et de lor verdure. En 1802, et 
depuis l’éruption de 1738» le cratère avait la forme d un im- 
mense entonnoir, et le fond, composé de cendres fumantes 
et sulfureuses, n’offraiuien qui empêchât absolument d’y des- 
cendre , surtout depuis que quelques Français en avaient donné 
l’exemple. l f l est néanmoins prudeul de faire rouler quelques 

t ierrcs pour décider les éboulemens qui pourraient se faire- 
orsqu'ou arrive au fond de l'abîme , il est assez difficile de ne 
pas éprouver une certaine émotion mêlée de tris! esse et de 
frayeur, surtout lorsqu'on pense ou l’on est , ce qui y aété , et 
ce.qui sera. Oq a vu cependant des Français qui, descendus 
dans ce gouffre de destruction , n'ont pu résister à l'envie d'y 
faire retentir u ue çbansou de leur pays. Au sortir du cratère, 
c est un spectacle ravissant que celui dacoutempler celle verte 
et fertile campagne, qui sélend depuis le pied du Vésuve 
jusqu’à Naples; on regrette seulement de la voir, eu quelques 
endroits, sillonnée et noircie par des couches de lave plus ou 
moins anciennes, et qui attestent qu elle n’a payé que trop 
cher sa prodigieuse fécondité. *•, . , , f; , 

*«• -a Mf f ft. i 1 .’ ; * ‘*;-i v 4 • • 

; ;>f»! »! ?% 

-ur/î t •'i ■*> *'» i» f yiJècl J»î* at «j*/ A 

a.l 4'.*. *<! *}*%!• <*• lt" > 


f.* *. I Ss«w t/«ft ««n . *«jy* *••>* ** »v’i ' 

■ •. IH lê»> 1 jti.V-f* •*•»..« . *\ m \ ‘ * »v.\. » 

»*• . •f.r*** i*s r\*l iu-'4*4a • 

34 


\ 


r * 


Diaitiz 


B 


398 


cutis '*<•*««.> 


— 


/ 

1 


’ T “— 


-rnt- 

VÎTAPtïS. A JJAEI, 

»V ’ H 42!.' * 


>; < • 


T! 1 T 


. .1 


p;r . * 
r -b 


1 1/2 
1 1/2 
1 1/2 
1 1*2 


V'f 

ng 

1 

î * 


m k y • . . 

Foggia , 

Passa d'Ortft-, 
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Marigliano (î) , 

Cardinale, 

(a.) Avellino, „ ,, 

# Dentecane, „• ,* 

» 'JJrottaniijiarda, 

(b\ Ariauo , „ 

‘Savignano, 

Ponte di Bovino, 1 1/2I(e) Bari, 3 1/2 

Passé llbérto , 1 ' 

ftrt 

Ce mijpuçm dana la PtwriUe est eo'partie diffieilert incom- 
mode à cause des montagne* escarpées qu'on rencontre fré- 
quemment , et snrtMt depuis Cardinale jusqu’à Ariano • de 
sortoqu'd faut souvent appliquer utie petite fourche aux toi- 
tures de* v oy ag eur». {«noqmov , i *<>i 9 . • -- 

- {a) A VN.UNO eet mm prtiée vMtet «'eMeutre cette ville et 
ttéMVdat quo« ruÉOko Jtau rt ri brt fafrüwtr end r dît célèbre 
pur, la victoire remportée punies S smu rt u , qui forcèrent l’ar- 
méa romaine , et tes 00 Menti qui ta etsmteantktient , à pastfer 
•eus le joog. D’Av*llïno ou gmt artOr par um rotrte de traverse 
à Mantefeeco ,rt de là à DenleeuncfMefcacernÜecie'S endroits 
à' L’autve la dktance n'«st que d’tme porte. • ' ' ■ " * 

k (à) -Jrtss.no , située «or un» ém in e n e e , dit rtwe vjlte BletPfor- 
tifre. «Ml territoire est fertile , et tes produe t ions du Sdf'of- 
fcuntaux natérraiieths de-q«*rt satwMre IWr curiosité. 

Entre Sempumo et Ftm** Ü Boamùs ttîtagè <rtf pîéti de l'A- 
pennin ,«*» passe la -Perrwra. De cet endroit on peut , par nne 
te de Ira verte , «Hier ew porte à Foggia , qui” est éloigné de 

‘ , dé deux poste» aussi. 

A demi-route , entre SmM-Catncn et BefrUOtt, on pisse 
, et ensuite on côtoie la mtr Adriatique- jusqu'à» B 


deux posloe, «4e l*àM«*frtdo»iù , dé deux poste» t 

demi- route , entre Éaikt-CkHien et Btfrlelh r, on passe PB- 
fanto, et ensuite on côtoie la Ui»r Adriatique jusqu’à' Bttri. 
On laisse en arrière Salpi, endroit qui n’est connu que par ses 
salines et par le lac voisin. 

(c) Biblitta est bâtie , à ce qu’on dit , sur las ruines de l’an- 
cienne ville de Cannes, célèbcn-par la défaite des Romains, 


(l) D» N aptes à Marigliano on paye deux portes ; on attèle un troisième 
cheval de Cardinale à Avellino , et vice vend ; é’AteUmo à Dentecane , 
et vice vend; de Dentecane à Orotta minarda, et de Greltweinarda à Ariano. 

I . 
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La population de celte ville n' est p as proportionnée à sa gran- 
deur. Un mrtiquirire pourrait aller voir Trani , ville peu peu- 
plée, mais située dans un payadertile, à une poste de Barlelta. 
On y remarque neuf colonne? militaires anciennes. 

(■« f) Bisceclia est assez peuplée; «tans le palais épiscopal on 
voit quelques inscriptions anciennes. , 

(e) Babi est une grande ville, capitale de la province du 
même nom ; ce qu’elle offre de plu» remarquable sont se» for- 
tifications, le port et l'église de Saint-Nicolas , ofi l’on con- 
serve les os de ce saint. La province de Bari est un pays très- 
fertile qui produit eu abondance de 1 huile , des amandes et du 
safran. Sa jiopulalion moule à 30,ût)0 habilans. Sur cette 
route les auberges sont mauvaises. 

*3 , i» . 

■ ■ - 1 ' ■ " i M ‘ 


Carbonaja , 
Ceglie, 
Casamassitna , 


de BARI A TARENTE, 

6 p., 12 1. 

1 Gioja , 

. 1 («) Tarente , 


• L- a 

» A- 


•1 

2 


Lee postes ne sont pas établies surla route de Bari à Tarait 
suivant tes règlemens du royaume. . y 

(a) T Aire me , ville très-ancienne et bien peuplée, est située 
sur le golfe du même nqn;. Son port, encombré en grande 
partie , ne peut recevoir que de petites barques. Une grande 
partie de ses behilansest «donnée à la pèche; on y fait aussi 
un commerce considérable de laines. Cette yille, célèbre 
dans l'bistoire , a été une «les principales de la Magna Gracia. 

Tout le monde connaît la tarentule, espèce de grosse arai- 
gnée qui se trouve dans plusieurs provinces d'ilane, princi- 
palement dans le royaume de Naples, et surtout h Tarante, 
dont la morsure a donné le nom à une maladie appelée le 
tarent is me. Les naturaliste» se sont convaincus qun tout ce 
qu'on raconte de célte araignée, qqi est appelée ainsi .gmt 
gne'e enragée^ et même de sa piqûre , est faux en grande par lin. 
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(«) M lv , *i ... ^ ►. 1r i vi . • s*i«*.Yi*®* .• . . 1 1,2 

nfonopoK* v . v } 1#2 Mesagoa, , . ,.r > - IM 
FaSaàô^. , 1 . GiO Brindes, ■; 1- 

a Osttini, '*•* if tM. *• 

/* *■*:«* ■ . L . 

* ; Ce rtjnter, que l'on fait e* grande partîtf ëü longeant la 
«pie <k la mer Adriatique, est 'fort commodê iff agréable „ 

(a) MoIa est situé sur la poitrttrd’ùn c*p; sé$ rues* sont fn- 
cOnpmodes , étroites et sombres. 


jTaruîe partié en longeant la 
"fort commodê et' agréable. 


**Ba»»les <fn rirons A'Ostum on recueille une grande quantité 
de manne. A Mcsognt; on trouve i^oe route de poste qui con- 
duit à Ltcce, et de fàk Otrnnle, et ntt autre' chemin qui porte 
à Gallipoli. En poursuivant le voyâge on arrive à 

(A) Brindes , ville fort ancienne , ayant une forteresse et un 
|*orl qui était trés-fréqucnté du temps des Romains ; aujourd'hui 
iesatlerrissemensl'niK presque encombré. Àcette ville viennent 
aboutir les voies Appienne et Trajane. La quantité de ?uines 
qu’oiy' trouve peut donner une idée de sou ancfêtme gran* 
W*t ■ on y rebjarque principalement deux eolonnes fort 

l>elles et très-hautes, tout près de l’église principale. 

v»*' . • - ' * r T ' 


di BRINDES a OTRANTE» ' 

v-» r ■* 7 p. 1/2, 15 4. 

Mesagno_, 1 1,2 Martano, ^ r^tl/2 

* ‘ CqBino , , ,, , 1 1>2 (b) Otrante , 11 f2 

^ ïecce, t ( 11^].- . ... .. 

'c>^»/l.fB<ïfc,‘vHle commerçante et bien peuplée, bâtie sur les 
rofaertfo l'ancienne , eèt située sur un ‘terrain fertile 
et dans •étr Climat très-sain. Elle est presque entourée de murs 
flanqués de tours, et semble suspendue en fait. Il y a quel- 
ques églises qui méritent d’ëtre vues. On y recueille de la 
gomme et du tqjbac. 

De Lecce une belle route de poste porte à Gallipoli par Co- 
pertino et Nardo-, la distance est de 3 postes. 

(A) Otrame ( Hjrdruntum ) est une des villes les plus ancien- 
nes de la Japygie; un château bien fortifié sert à défendre son 


TjigitizfTW^tààogle 


SB BAH.ES A MBSSIffE. 


4S01 


port, qui est très-fréquenté à cause de la commodité de sa si- 
tuation pour le commerce du Levant, dette ville, est plutôt 
forte que belle. Le pays â’Otrante fui’le premier que Pytb»- 
gore éclaira par ses opinion» philosophiques et par les arts qu'il 
fit connaître. 


de NAPLES a MESSINE, 
3 € p. 1 / 2 , 73 I. 


Torre del l'Annan- 

sia ta (1) , 1 1;2 

(a)Nocera, 11/2 

(.4) Salerne, 1 1/2 

- Vicence , 1 

Eholi , 1 

Duchessa, 1 1/2 

Auletta , 11/2 

Sala, 11/2 

'Casalnuovo, 11/2 

« Lagonero , 1 1/2 

Lauria ; ‘ * 1 

Castelluccio, 1 

Rotonda , 1 

ÇastrovHlari , 1 1/2 

Sur cette route les auberges sont rares et assez mal servies; 
le? moins mauvaises sont à Salerne , à Lauria , à Cotenza. à 
MonUtlcone et à Messine. * 

Route de ffapfes à Reggio. 

Après avoir parcouru les «avirons doükpius, 
qui veulent voir la Skiln s'embarquent nesftineina p 

rendre à Messine. Lorsque les vente ne sont pas ««a Ira 


Tarsia , 

Ritorto ; 

(c) Cosenza, 

Rogliane , 

Scigliano, 

Nicastro , 

Fondico del fico , 

(d) Monteleone, 
Rosarno , 

Seminara , 

Solano , 

Fiumara, 

Vilja San-Giovauni , 

(e) Messine, par eau. 


2 

1 1/2 
1 1/2 
1 • 
* « 

1 

1 1/2 
1 1/2 
2 

1 1/2 
.t 

I 

1 


trajet par mer «et beaucoup plus court -et Irm e plus agréable 
que lé voyage par terre, i en effet le pays qu’on est obligé de 
traverser depuis Salerne jusqu’à Reggio ne présente que peu 
d'objets capables de fixer l'attention du oommttn du voya- 
geurs ; ajoutons que les auberges y sont rares, et peesqne par- 
tout mal servies. Cependant la tàcbe qne nous noos i 


(l) De Naples à Torre del V Jnnumlata op ffe deux poste» / «ai sta- 
tu snivantes on doit àttéler un troisième dheval : d t-Nocéi-a à iaU*rne^ 


fions 


de Eboli~k Duchessa, et i>«* versé; de Jalelta à DachfSsaj de -futiHn 
à- Salây st ds Casahtmvo h tagemere. ** * 
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imposée exige que nous donnions !» description d'uuc roule 
<|ui , quoique peu fréquentée, peut néanmoins intéresser Je 
naturaliste et l’antiquaire. 

Depuis Naples jusqu'à Eeggio on compte ?60 milles , ou en- 
viron 87 lieues. En parlant de Naples, on se dirige sur Por- 
tici; la roule est des plus belles; on voyage, pour ainsi dire, 
dans un faubourg -de la Vapilafe. De l’orlici, on passe par 
Torre del l'Annupziata et Nocera dei Pagani, et l’on arrive à 
baleine, qui est à 30 milles ou à 10 lieués de Naples. 

(a) Nocera des païens est ainsi appelée parce qu’elle a été 
long-temps occupée par lés Sarrasins, et pour la distinguer 
•le l’autre du même nom , située dans 1 Ombrie sur la frontière 
de la marche d'Ancône. 

» (b) Salerne est ime ville assez considérable , située au bord 
île la mer, dans une jietile plaine environnée de riantes col- 
lines. On prétend qu elle lire son nom de Sole et Emo, deux 
petites rivières qui arrosent son territoire. Elle a un «"bâteau 
fortifié et. un port qui était autrefois très-renommé. L’école de 
médecine établie dans cette ville a loujours joui d’une grande 
répu talion , et il en est sorti d'excellens ouvrages et de savans 
médecins. Il s’y lient chaque année plusieurs foires trés- 
fatneuscs, ce qui prouve que son commerce est encore assez 
florissant, V' 

De Saiernc jusqu’à Cote» iu , qui en est à 41 lieues, oh ne 
rencontre que des bourgs ou petits villages, et presque pas 
de gîte où l’on puisse se promettre de trouver ce qui fait les 
commodités de la vie. Les lieux de poste sont : f^incenza , 
Eboli, Duchés sa Aulctlu , Sala , Casafnuovo, Lagonerc, Laurta, 
Caslelluccio , i Dit cria de Un Rolonda , Castrovillari fa Marina 
<i Allonwnte , San Celso et Saint- Antoniello. De Salcrne jusqu à 
Eboli , la route traverse une plaine assez agréable ; mais en- 
suite elle s’engage dans les A|>pei*ift* , et nous avons déjà 
|tlMÛeurs lois signalé les dillicullés qu'on a à vaincre lorsqu on 
voyage dans ces montagnes. • • *-î ’ 

. Pckstum. En passant à Eboli , i! est peu de voyageurs qui ne 
cèdent à la curiosité 'de visiter les restes de 1 ancienne ville 
de^Paw/am, long-temps ignorés, parce qu’ils sont à une cer- 
taine distance de la roule ordinaire. Pæstum, ijui donnait 
son nom au golfe sur lequel elle dominait , et qu on appelle 
aujourd'hui je golfede Salerne . était, suivant Solon , une 
villfe des anciens Doriens. D’auties prétendent qu elle avait 
été fondée par les Sybarites. On admire ces ruines, comme les 
régies de ee que l'architecture grecquea produit de pluspai fait. 
Ces ruines étaient entièrement publiées, lorsqu pu jeune éléAe 
d’un peintre dé Naples, qui $e trouvait à Capacciaen 1755, lut 
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conduit par le hasard sur une colline au bord de la mer ; de 
celle élévation , il aperçut des restes de mui* et de portes de 
ville, de temples et de colorfnâdés, dans un endroit inculte et 
couvert de broussailles ; cet endroit est à huit lieues de Saleme. 
De retour à Naples , l’élève parla avec tant de chaleur de ce 
qu’il avait vu , qae le maître eut la curiosité de se transporter 
sur les lieux, et fut lui-même si frappé de la beauté des ruines 
d« Pæstum , qu’il les annonça aux savans comme une chose 
qui méritait de fixer toute leur attention. M. le comte de Ga- 
zola , grand-maîlre de l'artillerie, fit tirer les plans de ces 
ruines; les meilleures gravures sont celles de Londres avec 
. d'amples explications. Pour aller d'Ebôli à Pæstum , ou 
quitte la rouiede Reggio, et l'ôn prend « droite. En se rap- 
prochant de la mer, et après avoir long-temps cheminé dans 
Jes maremmes , on découvre aux confins de l'horizon des édi- 
fices solitaires que le temps a respectés: ils grandissent à me- 
sure qu’on avance; bientôt on reconnait des formes régulières, 
et l'on distingue enfin l'architecture de ces immenses monu- 
mens. Ce sont les trois temples de Pcestum , temples les plus 
anciens et les plus imposans de tous ceux qui nous restent. 
Bâtis dans les temps qu’on appelle héroïques, ils ont été tc- 
moins de la longue histoire de Rome , et semblent destinés à 
assister aux derniers jours du monde. Ces énormes colonna- 
des, immuables au milieu du désert et des siècles, sefvent 
aujourd'hui de retraite aux animaux de la plaine, qui pen- 
dant les tempêtes y trouvent un abri. La porte septentrionale 
de la ville est encore sur -pied; des trois temples qui restent , 
celui du milieu a six colonnes de face; il était découvert et 
sans voûte. Le frouion qui couronne la façade est dans le goût 
de celui du Panthéon. Ce temple est composé de eolonnes do- 
riques cannelées , «ans hase, ainsi que cela se pratiquait dans 
les temps les plus reculés; mais élevés sur trois marches ou 
socles qui sont en retraite l’un sur l’autre. Les deux antres 
temples ne sont pas moins frappans par la beauté et la per- 
fection de leur architecture. Ces divers monumens sont du 
meilleur goût, et peuvent aller de pair avec ceux d’Alhènès, 
dont M. le Roi , de l’académie royale d’architecture, nous a 
donné les gravures. Pæstum , que les anciens nous ont peint 
comme un lieu de délices, comme le séjour de la volupté, où r 
suivanlVirgile, on ne se promenait que dans deÿ bosquets de 
rotes, Biferique rotariu Pcesti, est aujourd’hui une solitude dont 
le sol aride et marécageux n’est couvert que de ronces: un 
seul fermier a eu le courage de s’y établir pour tâcher de le 
fertiliser. Cette ville fut pijlée par les Sarrasins en 930 ; le» 
Normands la saccagèrent en 1080 , et en enijrortèrcnt de ma- 
gnifiques colonnes de marbre vert antique. 


404 DE NAPLES A MESSINE. 

(c) Cosenza est la capitale de la Calabre cilérieure. C’est une 
ville assez considérable, située au pied de l'Apennin, dans une 
plaine très-fertile, sur-la Grata et à quatre lieues de la mer, 
elle a de bonnes fortifications : c'est la patrie de Jean Vincent 
Gravina; Alaricy mourut en 410. 

. Après Cosenza, Ou passe par Rogliano et Scigtiano ; àNicas- 
tro, o n se rapproche de la mer, et. la première ville qu on 
rencontre est 

(t/) Montkleone, bâtie sur les ruines de l’ancienne Vibo 
Valent». 

Depuis Monleleone jusqu’à Reggio, on ne trouve que des 
villages peu considérables. En passant à Fiumara di Muro , on 
laisse à sa droite à une petite distance la ville de Sciglio, et le 
promontoire de ce nom. L’écueil bien plus redouté autrefois 
<p’il ne l’est aujourd'hui , et qu’on appelait^cylla, est dans le 
voisinage de ce promontoire ; c’est un rocher de Ja crtle de la 
Calabre, qui s'avance dans la mer en forme de presqu île : 
les vaisseaux qui sont poussés contre ce rocher , par la violence 
des vagues, risquent d y périr. 

Au village de hutnava diMwro , la route 9e divise en bran- 
ches , dont l’une conduit directement è Villa San Giovanni , 
ou 4 on peut s’embarquer pour Messine* 1 «utrfc mène à Reggio , 
qui est plus au midi. La ville de Reggio est 6Îtuée sur le dé- 
troit ou phare de Messine. , 

Entre Monleleone cl la poste sur la gauche, à quelque dis- 
tance de la roule, est la petite ville de Mihl. 

A Semirmra on voit les ruines de l.ancienne Taurianum. La 
route traverse ensuite la forêt de Solano. 

Entre le Passo de Soiuui et Fiumara , du côté de la mer , , est 
la petite ville de Sciglio prés du cap du même nom, ou fou 
voit le fameux écueil de Scylta. Elle est bien pcujdée et four- 
nit de bons marins. 

Les habitans de Reggio sont commerçans et manufacturier». 
Ils travaillent fort bien la soie et le byssus , une laine de cou- 
leur lerne qu’ils tirent de la pinne marine. Celte ville , quoi- 
que plusieurs fois ravagée par les Turc6 , est assez belle. Les 
anciens estimaient beaucoup les vins de ce pays. 

A Reggio On peut s’embarquer, et en traversant le phare , 
3 près un trajet de 10 milles, on arrive à Messine. 

En poursuivait la roule de Fiumara à Messine, on laisse sur 
la gauche la roule de Reggio, et l’on arrive à Villa San Gio- 
vanni , où l’on s’embarque. 

(e)MESsiNE, ville très-ancienne , appelée auparavantz«n«e, 

ensuite Civitas Mamertina , et entin Messine, du nom des Mes- 
séoiens qui s’v réfugièrent , comme on peut 1 inférer pai que 
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ques.médailles grecqnes, Son porl esl un ouvrage élonnant , 
construit sur un golle qui forme presque un cercle parfait , et 
défendu à l'est jiar le château du Salvatone: sur le coude on 
voit le fanal également fortifié. La grande-ciladelle esl dans 
son genre une des plus remarquables d’Italie. L’ancrage du 
port- est sur pour tous les vaisseaux, meme du haut bord.- 
JL» ville est grande , bâtie eh partie sur la colline , et en 
partie dans la plaine ; elle est ornée de beaux édifices , et of- 
fre un coup d’œil agréable et riant» Ses routes sont bien cou- 
pées. La promenade sur le poil est tellement large, que six 
voilures peuvent courir I une à côté de I autre sans se cho- 
quer. Parmi les édifices publics, lesplus remarquables sont : les 
greniers de la ville , le séminaire, le palais épiscopal , mne 
de quatre fontaines, le Monl-de-Piélé , le grand hôpital , celui 
qu'on appelle la Loggia et la cathédrale. La population de 
cette ville n’est pas proportionnée à son étendue : avant les 
fameuses Vêpres siciliennes on y comptait plus de 80 mille 
babitans ; mais depuis cet événement , et aprà les trcmble- 
incns de terre dont elle a éprouvé des secousses terribles, sa 
population a beaucoup diminué. Cependant le commerce y 
est en vigueur , et les soies et les draps en forment la première 
branche. Les environs de Messine offrent un coiqs d’œil su- 
perbe et varié de montagnes et de bois , dont la perspective , 
prise de la ville , semble une décoration de théâtre ; du nord 
à t'esL on découvre la Calabre, et du couchant au midi on 
voit de charmantes collines qui dominent la ville , et qui sont 
couvertes de maisons et de jardins. Avant que de quitter Mes- 
sine, il ne Tant pas négliger de voir la bibliothèque des manus- 
crits grecs, héritage du fameux Constantin Lascaris. 

P “ — : r! — — — - 

de ÎV1ESSINE a PALERME , 


Sa i u te- Lucie, 
Tindaro , . 
(a) Patti , 
San-Marco , 
Caldônia, 


11 p., 22 1. 

1 Tosa, 

2 Kocella , 

1 Solanto , 

1 , (b) Paierai*, 

1 


1 

1 1/2 
1 1/2 
1 


La route qui conduit de Mçssine h Palervpe longe toujours 
la côte de la mer , et traverse irae grande partie de la vallée 
de Deinong. Celle vallce, qui est la plus considérable de la 
Sicile, a piis son nom de l'Etna.,, ou mqnt tibel , que le peu- 
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pie croit être une de6 bouches de l'Enfer el l'habitation des 
démons. Elle est asseï fertile. Eu allant de Messine à Palli , 
on laisse à sa droite le chemin qui conduit à Me/azzo, et f'on 
passe par Sainte-Lucie et Tmdaro. 

.(«) Patti , bâtie près des ruines de l’ancien Tyndaro , est 
commandée par une bonne forteresse ; -son port est «fkr : on 
y remarque deux places et Ja cathédrale qu on peut comparer 
à quelques églises de Milan. L’aspect de cette pille , située à 
l’ouest de. Messine , est très-agréable. 

De Patli, on pagne successivement San- Marco , Galdonia et 
Tosa. Prés de Rocella , on entre dans la vallée de Mazara, pro- 
vince qui occupe toute la partie occidentale de lajSicile ; c’est 
la plus peuplée de trois vallées : elle abonde eu tout ce qui est 
nécessaire a. la vie. 

De Roce/la on se dirige sur Solanlo, et bientôt après on ar- 
rive à 

(A) Palerme. Cette capitale de toute la Sièile est une ville 
très-considérable. Le vice-roi y réside. Les édifices publics , les 
places, les fontaines et les églises y sont magnifiques. Les rues 
sont fort leugueset bien alignées. La plus belle , qu’on appelle 
Slrada di Cassera , traverse toute la ville. Le palais du vice- 
roi , qui porte le nom de Castello a Mare, est un grand châ- 
teau accom[>agné d’un beau jardin. La place qui est au devant 
de ce palais est ornée d’une statue de Philippe IV, placée sur 
un piédestal chargé de trophées el de figures en bas-relief , 
le tout en beau maibre blanc. On voit encore dans la rue de 
Cassero une statue en bronze de 1’empereur Charles V , qui 
décore une très-belle place près de laquelle est un superbe col- 
lège. La rue Neuve , qui est la plus belle après celle de Cas- 
sero, traverse aussi une partie de la ville. Ces deux rues for- 
ment un carrefour, et àr chaque coin il y a un palais , une 
fontaine et une slalue.ee qui produit un effet admirable. Mais 
ce qui mérite surtout d’étre olUervé, et qui surprend tous les 
connaisseurs , c’est la magnifique fonlaineélevce dans la grande 
place où est la municipalité ; c’est un morceau achevé sous 
' e 'apport de sa grandeur, de ses ornemens et de son archi- 
tecture ; elle passe pour la plus belle d’Italie. Les deux églises 
1 w^ S,l * ,es . et Saint-Mathieu , où l’on admire les productions 
e Montrealis méritent d'élre visitées. Il y a à Patèrme beau- 
r/Æ, se , ce qui rend celte ville très-brillante. On ne 
OI Part plu 9 de jeux, plus d’amusemens. Les habitans 

«lui 3 ,^es çi polis. La ville est défendue par deux citadelles 
■o ri* 00 * 3 f’onirce du port. Le commercey a toujours été assez 
; i| c jjgisfeen soieries, en étoffes et en plusîenrsou- 
* es avéc une soie que produit la Pinna marina, 
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etpèce de moule commune sur les cAtes de la Sicile et' de la 
Calabre. Pa terme a produit une- infinité de grands hommes. 
Prés de cette ville, et vers lecrweb&nt , est le mont Pellegrln , 
où, après avoir monté environ 'une lieue, on trouvé une ca- 
verne semblable à celle qu'on appelle en Provence la Sainte- 
Baume. — Hôtel do h» Marine , place de ee nom. 

IM v * 'MVy'/ r ■ ’ ' ** '• 

• ‘ Honte Je Messine à Mazara. 

Le milieu de la. Sicile étant presque en tiercment occupé par 
des mpnlagnes , n’offre que peu d objets digne* de fixer la cu- 
riosité du voyageur. U n en est pas de même de» côtes orien- 
tale et occidentale de celle île ; en parcourant ces côtea, ou 
trouve des villes qui méritent d’étre connues ,, sait parce 

Ï u’clles rappellent de grands .souvenirs, soit à cause de La 
eatrlé de leur situation. 

En partqqLdt; Messine et se dirigeant vers le midi, la pre- 
mière ville qu'on trouve est Catane, CaUmia , située sur le 
golfe de. ce nom , à l'embouchora de la rivière <i Indice do : 
c'est Mite des plus .grandes villes-de la SieileetforjeancieDue. 
Ce lanc a au boa château , bâti sur une roche, pour la défense 
du port.el.de la plage; des. rues longues et droites; une belle 
plaie , et que super Le cathédrale dont l’entrée est décorée de 
10 bulles colonnes de marbre. L’église du couvent -dé Saint- 
Martin est rempçqpable par son jeu d’orgue». Elle fait un as- 
sez grand commerce a son territoire est. très-fertile , et sea«é» 
jour fort .agréable ; malheureusement le voisinage du Most- 
Gibel , qui est à 20 milles de Celte ville , la rend sujette aux 
tremhleinens de terre. Dans le marché à arcades on remarque 
une luulain^iélépbau.l. En 1(193 elle fut presque entièrement 
renversée, mais ôn n* tarda pas ir la rétanUr- Nicolas Andes- 
ebi , connu »ous le nom de Panorme, y est né. Catane a d’ ex- 
cellons vint et des fruit» eu abondance ; elle est située au sud- 
ouest de Messine , et à 15 lieues nord de Syracuse. Le prince 
de Biscari a formé un musée t iès-précieux des antiquités trou- 
vées dans les fouilles de l’Etna. 

Etna. — Gourme Catane est la ville la {du» rapprochée de 
l'Etna, c'est de là qu'op part ordinairement jour aller visiter 
ce terrible phénonaènede la nature. L’Etna , à présent Montn- 
G4m|io,.eàt la plua Jbaute montagne de la.Sioile, de tout 
tfgnps.céTèbre par les feux qu' aile vomit. Tandis que son aride 
sommet est couvert de laves, île cendres et de pierres ealei- 
pées* ce a eut pas sans surprise qu'on aperçoit au pied-, et 
«£m« sur La. croupe de la montagne, une campagne aussi 
riante que fertile. Les fréquentes éruptions de ce volcan ont 
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fait imaginer aux pocles que, lors du combat des géans con- 
tre les dieux, Jupiter, après les avoir foudroyés, les écrasa 
sous cette montagne; d'autres ont supposé que c'était dans 
son sein qu'étaient les forges de Vulcain. Si l'Etna a servi d’a- 
liment à l'imagination des poètes, il n'a pas moins occupé 
les physiciens. Quelques-uns ont prétendu que ce volcan com- 
munique avec les feux souterrains du Vésuve et de la Solfa- 
lara ; mais il paraît au contraire qu’il n’y a aucune corres- 
pondance entre ces gouffres montucux e.t embrasés, puisque , 
lors de l’éruption du Vésuve, qui eut Heu en 1751, et dura 
pendant trois mois, l’Etna resta tranquille. En 1693, à la suite 
d'un tremblement de terre, cette montagne s'affaissa et en- 
traîna la ruine de plusieurs villes circonvoisines. 

Bientôt après avoir quitté Calane, on entre dans la vallée 
de Noto. Syracuse est la seconde ville considérable qu’on 
trouve sur la même côte : celle ville, qui porte aujourd'hui 
le nom de Snracossa ou Saragosta , est si ancienne qu’on la 
fait remonter à Arcbias, descendant d'Hercnle; on la regar- 
dait comme une des plus belles et des plus grandes villes de 
l’univers : elle était divisée en quatre quartiers qui formaient 
presque autant de villes, sous les noms d ' Aeradine , de la 
Nouvelle Pille , de Tyophe et d’ Ortjrgiê. Dans le premier on 
voyait le temple de Jupiter, un superbe palais c\ une très- 
belle place en .arcades. La Nouvelle Ville offrait un amphi- 
théâtre , deux temples et une magnifique statue d’Apollon au 
milieu d’une belle place* Tyophe renfermait un collège et di- 
vers temples. Orlygie avait pour décoration le palais d’Hiéron , 
deux temples de Diane et de Minerve, et la fontaine Arc- 
Ihuse. Syracuse était défendue par un triple mur, par trois 
forteresses, et avait deux ports. Archimède, comme on sait , 
en retarda long-temps la prise, mais il ne put l'éviter. Elle 
tomba au pouvoir des Romains l’an 5f 1 de la fondation de 
Rome. Cette ville a été la patrie d'Archimède, d'Antiochus 
l'historien , d'Épicharme , d’ Aristarque , de Phorniion , deThéo- 
crite, etc. Syracuse est encore très-forte, parce qu elle est si- 
tuée sur un rocher, mais elle est peu considérable : son port 
est assez commode-, on y yoit beaucoup de restes d’antiquité. 
L'église de San Luca est un ancien temple de Diane. Lm plu- 
part des colonnes, des ornemens, des marbres, des statues 
qui décoraient Syracuse, furent transportées à Rome. Cette 
ville est aujourd’hui renommée pour ses- exctllens vins qui 
croissent aux environs du Mont-Gibel. 

De Syracuse on va à Noto , grande et belle ville, située à 4 
ou 5 lieues de la mer, vers le cap de Pussaro. L’ancienne ville 
de Noto aÿanl été presque entièi'ement détruite par un trem- 
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Lieraient de terre qui arriva en 1093, les habi la ns eu bâtirent 
une nouvelle qu’il6 ap|>elerenl No(o Novo ; « est celle qui est 
aujourd'hui la capitale de la vallée. il 

Après Nota, on Trouve successivement Alicata et GergenU. 
La ville d' Alicala est située entre les embouchures de la rivière 
de Salso : elle est renommée par ses bons vins, et par la grande 
quantité de grains qu'on y charge. La montagne d'Alicante , 
qui est prés de cette ville, lui a donné son nom ; c’est sur celle 
montagne qu’était le fameux château de Uédalion, * 

Gergenti ou Agrigente est une ville forte ancienne; on rap- 
porte sa fondation aux Ioniens. Elle passa de Phalari* et des 
tyrans de Syracuse aux Carthaginois, et de ceux-ci aux Ro- 
mains. Virgile, Cicéron elDiodore de Sicile eu parlent comme 
d'une ville superbe. Les barbares la dévastéreut. La nouvelle 
Agrigente est très-belle , quoiqu’elle ne 6oit pas dans le même 
lieu que l’ancienne : elle a un château bien fortifié, et son port 
est un des meilleurs .4e Ole. L ancienne Agrigente , aujour- 
d’hui' Gergenti Vêccbio, était célèbre parXatlreux supplice du 
taureau d’airain, inventé par Perillus, et dans lequel le tyrau 
Pbalaris faisait brider les victimes de sa cruauté. 

Enfin op arrive à la ville de Mazara, qui a donné son nom 
à la vallée dans laquelle elle est située , quoique Païenne soit 
la capitale de cette vallée. Mazara est assez peuplée, fort 
commerçante , et a un bon port. C’est ici la derniers ville un 

{ «eu considérable qu’on rencontre sur la cote méridionale de 
a Sicile , et ce sera aussi le terme de nus travaux , et des 
routes que nous avions pris l’engagement de décrire. 

tlic labor extremis, togarum hac meta liarum. 
t ... Viro. ' 
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L’Istrie, qui, autrefois divisée Vn deux pallies, appartenait 
à deux dilTérens états, T Autriche et Venise , à présent réunie, 
a pour capitale Capo-ÎT Islria. Celte ville est située au milieu 
des eaux, et éloignée de la terre du côté du Monl-Canzano , 
de près de 700 pas , et du MoDl-Saint-Pierré de 5^0, en sorte 
qu’elle ne peut pas être battue, avec succès par l’ai lijlerie. 
'®lle vilTe assez belle a un mille çt demi de circuit , et peut- 
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(l) Nous suivrons dans cet Itinéraire le Guide imprimé à Milan clin Val- 
lardi , le Manuel de Giégler ne duuuunt pas celte roule ; nom copions tex- 
tuellement. 
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être davantage. On y voit plusieurs église* et deux hôpitaux , 
dont un seul est remarquable. La cathédrale était d'unearchi- 
teclure très-ancienne , partagée en trois nefs , soutenues par 
dix-huit colonnes de marbres rares; mais dans le dernier siè- 
cle elle fut rebâtie d’après mi dessin plus élégant, et des co- 
lonnes anciennes, il n'en reste que quatre qui servent de sou- 
tien aux orgues de l’église. Le palais public est un bâtiment 
noble et ancien , bâti, comme ou prétend , sur les restes d’un 
temple de Pallas-olsde Cybèle.' 

La ville touche nu continent pan- le moyen d’un long pont 
de pierre, et en reçoit l'eau douce par un aquédnc souterrain, 
bâti eu pierre jusqu’à la mer, et de la terre sous la mer, que 
l’on peut nommer plutôt lagune , jusque dans la Ville , con- 
struit en canaux de boi9. Cette ville a été le berceau de plu- 
sieurs hommes célébrés dans les armes et dans les lettres , de 
Paul-Pierre Vergerio le vieux, qui se rendit célébré au concile 
de Constance; de Jérôme Muzio, renommé pour ses disputes 
sur la langue italienne;. du fameux médecin Sautorio, et du 
comte Carli , etc. Sa population monte aujourd'hui au delà de 
30,000 habilans. 

Pirano , petite ville bien bâtie et peuplée, a un port qui 
est un des meilleurs de toute listrie. Ses habrfans deviennent 
d'exceller» marins. La ville est située dans un eqdroit très- 
élevé , elle ressemble parfaitement bien à une grande pyra- 
mide , et s'étend en bas sur une langue étroite de terre qui 
s'avance dans la mer. I<e fanal du port est éclairé par le moyen 
du gaz inflammable. 

Parenzo, ancienne petite ville bâtie sur un rocher qui a un 
mille de circuit, autrefois Isolée, et à présent réunie à la 
terre ferme moyennant un isthme très-étroit du côté de Gar- 
bino, a un port qui peut contenir des vaisseaux de toute es- 
pèce, défendu par un rocher qu'on appelle le Rocher de Saint- 
Nicolas. Son église cathédrale, qui est un des bàtimens con- 
struits dans les siècles antérieurs & l’empire d'Olhou I er . , est 
très-remarquable. On y volt une chapelle ornée de mosaïques 
très-anciennes. L'église est digne de remarque par ses jolies 
colonnes , et seê marbres rares et précieux ; et le grand autel 
présente un tableau doré sür le fond dans le goût ancien. 

Ropigno, petite ville qui a un mille de tour, mais qui est très- 
peuplée et rempli de bons marins , a un port peu sur, fermé 

S ar un rocher qu'on nomme de Sain te- Catherine, et une vallée 
Ùe de Bora, où les navires trouvent un abri. Les vaisseaux 
mouillent ordinairement dans le port de Figarolo à un raille 
de la ville. Elle est commerçante et industrieuse, et passe pour 
une des plus remarquables du pays. 
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Pola est une ville très-ancienne qui n’a jamais changé de 
nom. Elle est siluée dans nn petit sein formé par la mer, de 
deux milles environ , qui lui serffde port très-sûr.tüne chaîne 
de petites collines délicieuses qui Vavancent en cercle dans la 
mer, forme ce port, qui est orné par trois petites îles an^ mi- 
lieu, capable de contenir une grande armée navale , çt à l’abri 
de tous les vents. U «st au couchant , et sou embouchure même 
est défendue à une distance raisonnable par un autre long 
roeher appelé Brione . Le fonds médiocre de ce port est de six 
à sept pieds d’ean : les vaisseaux peu'veht aborde r-'à la terre où 
bon leur semble , et partout on trouve des oommodités. li est 
singulier qu’à une des extrémités de ce sein, seulement à 20 
pas de la mer, on voie une source d’eau douce intarissable. 
La ville est entourée de muneWies moderues, et a'quatre portes 
du côté de la mer. Presqu’au milieu des habitations est située 
la citadelle avec quatre bastions. Trois fois l'on a rebâti les 
murailles de Pola après sa chute, et l’on voit des vestiges des 
trois enceintes qui témoignent lai barbarie de» ouvriers qui se 
servaient des restes des anciens édifices romains poureonstruire 
de mauvaises murailles. On volt à peine les traces de plusieurs 
anciens bâtimens magnifiques s l'Arène, la Porta Rala ou Àu- 
rea , et deux temples, existent encore en partie, L’Aréne , 
dont il n’existe que toute l’enceinte extérieure, rappelle à la 
mémoirel’idée de la magnificence romaine.'JLUeest à 200 pas 
environ hors de la ville, et on la voit de plusieurs milles de 
loin avant que d’y arriver. II parait certain que celle arène 
était un vrai amphithéâtre. 8a figure est elliptique, elle est 
longue de 366 pieds vénitiens, large de 20?*, cl haute dn 
sommet jusqu'à la base apparente de 14 pieds et 2 pouees. 
Tout ce monument est divisé éo deux- ordre*, dont chacun a 
72 arcs, autant qu'il y en a à l'arène de Vérone, surimposés 
l’un à l’autre ; elle a aussi an troisième ordre de fenêtres car- 
rées qui est placé sur les mêmes ares. Ceux -ei Ont entre cha- 
que pilier 9 pieds d’ouverture, et prite irrégulièrement , Us en 
ont de 4 pouces jusqu’à I i, parce que le bâtiment étant de 
structure rustique et en pierres de taille, quelques rocs ont 
été plus ou moins endommagés et dégrades par le ciseau ou 
par le temps. La hauteur de ces cercles est, de leur base jus- 
qu’aux clefs, de 16 pieds et 1 pouce, peux grands arcs situés à 
l'extrémité de l’Arène, servent de portes, et ils sont hauts de 
17 pieds 6 ppucés, et large de 11 pieds 10 pouces 6 I. Ces 
deux portes sont entrecoupée» par deux autres ^aresqui ont une 
ouverture plus grande qûe tous- les autres, c’est-à-dire de 
10 pieds 7 pouces r quoique égau;x en hauteur, en sorte que six 
arcs dans tout le circuit surmontée! f>ar la grandeur tous les 
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autres. L’ouvrage, qui est d'ordre étrusque, mais exécuté d'a- 
près un goût particulier, est rustique et pesant; les rocs sont 
unis par peu «le ciment , et de nombreux leviers de fer les res- 
serrent d une manière très-sûre. 

La Porta Rata ou Aurea est un are funèbre magnifique , 
érigé à l'instar d'un arc de triomphe, pou loin de l'entrée delà 
ville; elle est d.uue très-belle architecture corinthienne. Dans 
la frise on lit : - . . i • « 

„ ... u -.h*.. . d i- *sn. 

SALUA. SOSTVMà. SEr,GlI. DE. sva. pçcvkia. 


On lil aassi d’autres inscriptions semblables dïtns trois ba- 
ses situées au sommet de l’arc, qui sotrtWa ient peut-être an- 
lant de statue». 

Les deux temples sont situés sur la place de la ville. Ils Sont 
d'ordre oorintbie» , mai* bien petits. L'un d‘«rx est tellement 
adossé au palais publie qnon le voit à peine : peut-être était 41 
dédié à Diane, puisqu'un tel nom est passé par tradition parmi 
cette population. L’autre est encore tout' entier, hormis le toit 
qui a été détruit par un incendie. Sa longueur intérieure est 
de 2b pieds , et sa largeur de 20. L'a façade est décorée de 4 
grandes colonnes, qui sont hautes de 26 pieds et demi. L’im 
Scription suivante annonce sa dédicace. 

HOMAE. ET. AVCVSTO. CAESAR1. IN VI. F. 

PAT. PATBIAE. 

-* ,. - r , ’l ; • « 

Le dôme ou la cathédrale a -été érigé sdr les fondemens et 
avec les resles d’un temple ancien des païens,- ainsi que le 
témoignent plusieurs fragmens de marbres anciens, de chapi- 
teaux , des irise», bases et autres pièces dont il e6t orné. 

Dignano est un bourg situé entre-terre à trois milles de la 
mer, et bien bâti, sur une pente assez délicieuse, et avec des 
rues longues si spacieuses. Dau» le dernier siècle on y a res- 
tauré la cathédrale, où l’on admire quelques tableaux superbes 
de Paul Vérouèse , du Palma et dwTinlqret. 

DALMATIE. 

La Dalmatie, une des Provinces lllyrtennes, a pour capitale 

Zara. C’est une ville trés-ancieDne : mais on n’y voit plus 
que quelques resles dps édifices romaius qu on y voyait autre- 
fois ; on tira parti de tout ee qui existait de ces bit une us pour 
élever des fortifications autour de ïa ville. Dans la v^lle il y a 
encore sur pied deux colouues ti ès-gr amies ; el au dehors on 
voit l'es resles d’ùn aqnôdiic. du. temps de Trajan , et UAgrand 
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nombre d’ipscrîplions anciennes. La ville esl d une grandeur 
médiocre , mais’assez forte; elle est d'une figure oblougue et 
compte 1330 pas dé circonférence. Elle est située sur une lan- 
gtfe de terre, qui, en s’avançant sur là mer, forme un très- 
beau port qui peul contenir une armée navale toute entière. 
Ses fortifications sont sept grands boulevarts, des cavaliers et 
une enceinte de bonnes murailles. Deux de ces boulevarts ^ 
situés au nord, défendent l’entrée au port_; deux autres ma- 
gnifiquement construits la couvrent du côte du pays, et les 
autres couvrertt son liane vers ledit port,, Fanlre liane au midi \ 
étant assez bien défendu par plusieurs ouvrages irréguliers 
accommodés à la situation. Un double fossé la sépare de la 
terre ferme. Au-delà du premier fossé on voit un vaste ouvrage 
à corne, appelé généralement le Fort, dont les hauts çavaliers 
dominent la demi-lune et l’esplanade, qui sont séparés par le 
second fossé. 

Parmi les églises, la cathédrale et celle de Saint-Cbryso- 
gone, protecteur de la ville, peuvent fixer l’attention de 
lelranger par leur aspect imposant. Le portail de celle der- 
nière est formé en partie avec un’ reste d un arc ancien , dont 
elle était peu éloignée. Dans la cathédrale on remarque des 
peintures magnifiques du Tinloret et du Palma ; à Sainte-Ca- 
therine un tableau du Titien, un autre d’André Schiavoni à 
Saint-Dominique, et deux autres du même à Sainl-Démétrius; 
à Saint-Antoine la table du grand autel est -du Yacotlaro , 
surnommé le Padovanino. Zara est la résidence d’un archevê- 
que. La société de cette ville est aussi aimable et cultivée que 
celle des villes les plus remarquables de l’Italie , et elle, a lour 
jours donné naissance à des hommes distingués dans les scien- 
ces et dans lés beaux-arU. La classe du bas peuple,, assez 
nombreuse, etfl féroce, endurcie au travail et adonnée à la 
navigation et au commerce. Les liqueurs de Zara, et notam- 
ment le marasquin , sont très-célèbres. Sa population monte 
à 10 mille habilans. 

Knin est une forteresse remarquable du côte du territoire 
turc. La rivière de Kerka d'un côté , et la Butimchiza de l’au- 
tre', baignent le coin , sur la pointe duquel esl située Knin. 
Elle esl célèbre dans l'hisloire ancienne à cause de la résis- 
tance qu’elle fil contre Germanicus , et de la valeur étalée^ par 
les femmes de ce pays, qui aimèrent mieu\ se jeter au milieu 
des flammes, ou dans la riviere avec leurs enfans, que de de- 
venir esclaves des Romains. Lcscasçades de Kerka sont lrè|- 
célèbres , et particulièrement celles qu’on voit près de Scar- 
dona , ville ancienne et du temps des Romains^ qui est rede- 
venue un endroit commerçant avec la Turquie. 
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Sebenico est une ville d'une médiocre étendue , fort Lieu 
peuplée , et à 45 milles de Zafa, sur une ligne droite. Elle est 
située sur les bords dun lac /ormé par la rivière Kerka , avec 
un port qui peulcontenir une armée nombreuse. La ville est 
hâtie sur le penchant d’une montagne pierreuse, s’étend jus- 
qu'au lac , et esl défendue par des fortifications anciennes. 11 
y a deux redoutes (dont l’une s’appelle Saint-Jean et l’autre 
Barone ), situées sur les bailleurs qui dominent toute la ville. 
Le port est défendu par fe fort régulier de Saint-Nicolas , situé 
à l'embouchure du petit canal , qui sert à conduire les navires 
delà mer dans le même port. Ce fort est un bel ouvrage de 
San-Micheli, qui y a placé une porte ressemblant à oelle assez 
célèbre de Vérone. 

Entre les édifices de Sebenico, le dôme ou la cathédrale 
mérite de fixer l'attention des •étrangers. Quoiqu ’il soit du 
temps des barbares , l'édifice est magnifique, et surtout dans 
son toit composé de grands carrés de marbre réunis 1 c'est 
un des ouvrages les plus hardis qu’on ail faits dans ces temps- 
là. Dans le seizième siècle la ville fiorissait dans les sciences 
et les beaux-arts plus qu’aucune autre de la Dalmalie : elle a 
été le berceau de plusieurs hommes illustres, et quelques bà- 
limens de bon gopl .témoignent qu’il jr avait d habiles archi- 
tectes. Elle esl fa plus agréablement située de Imites les villes 
de la Dalmalie , et après Zara elle esl 4h mieux bâtie , et peu- 
plée de familles distinguées et d’honnêtes gens. On trouve 
sur les lienx du poisson en grande abondance ; les denlici 
de la couronne, que l’on pèçhe au fort Saint-Nicolas, sont 
vraiment singuliers. L’agriculture fait maintenant des pro- 
grès à Sebenico ; on y trouve même des vins et des fruits ex- 
quis, 'oulre’féxcellente liqueur appelée le Visna. 

: Trau , ville grecque, sicilienne d’origine, est à peu près à 
3-5 milles de distance de Sebenico par mer. "Elle esl située 
• sur une pelite île artificielle, qui tient au continent par un 
pont de bois, et communique avec l’île Bua par une forte 
écluse, entrecoupée par deux ponts de pierre et par un autre 
mobile pour le passage des barques. Le canal qui sépare la 
ville de l’île de Bua est large tout au plus de 350 pieds; tous 
les navires qui ne peuvent pas tenir la mer, et qui vont de 
Zara jusqu'à l’extrémité orientale delà province, toujours 
couverts par les ilçg, voyagent sur ce canal. Trau a produit 
plusieurs Sa Vans, parmi lesquels est le fameux Lucio. La Dal- 
malie n’à pas de coteaux aussi délicieux et aussi rians. que 
^ceux des enviions de Traû. On y cultive si bien le raisin el 
l’olivier, qu’un petit terrain fournil ta plus grande partie de 
d’huile et cm vin Vf ont Ie'pays. 
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Les nombreuses habitations qu’on voit dans l’ile de Bua 4 
t, is-à-vis de trau, peuvent assez bien porter le naiIl de lj °‘ ,r S’ 
encore mieux situé que la ville même. Le climat de 1 de est 
ti ès-doux , l'air sain ; l'huile, les olives, les fruits sont excel- 
lene ; la mer voisine est poissonneuse , et le port vaste et bien 

^ÎWa/ro ou Spahuo est une ville médiocrement grande, ré- 
sidence d'un archevêque , à la distance de 31 milles de mer 
de Trau , située sur les bords de la mer dans UD .« 
demi-cercle ; elle a un pprl large et profond ma. pas tout 
à-fait à l'abri des vents. Elle est flanquée de bonnes murailles 
et de fortifications, tant du côté de la terre que de celui delà 
mer; mais plusieurs hauteurs la dominent , en sorte qu elle 
né pourrait pas soutenir un siège rigoureux de ce cole-la. ^a 
sûreté dépend presque entièrement des bonnes fortifications 
de Glissa , qui défendent le passage supérieur des monta nés. 
Cette ville , y compris les faubourgs, compte 12,000 âmes a 
peu près. Elle est assez marchande, étant une des échelles des 
caravanes turques qui déchargent dans son lazaret les mar- 
chandises destinées pour Venise.. -, . ... 

Entre les édifices les plus distingues de Spalatro, on doit 
remarquer la cathédrale, qui était anciennement un petit 
temple du palais de Dioclétien. Il est octogone extérieure- 
ment et rond intérieurement, décoré de beaux marbres , 
hormis la voûte qui soutient une galerie appuyeesur huit belles 
colonnes corinthiennes de porphyre et de granit. On y vent 
plusieurs ornemens, feuillages , contours , et beaucoup de 
tètes que le peuple croit être de I empereur Dioclétien. Au 
dehors de cet édifice , et à demi-hauteur on voit une galerie 
qui tournejoul autour, incrustée de marbres arüstement tra- 
vaillés, et soutenue par huit colounes de marine , avec une 
belle frise correspondante. On montait à celle galerie par un 
autre petit temple oblong, par où l'on entrait aussi dans un 
troisième petit temple rond qui surmontait le dernier ; 
à droite de celui-ci il y en avait encore un autre plus petit 
iiue tous ceux dont on a fait mention , qui existe encore a 
présent , étant dédié à saint Jean-Baptiste .dont il porte le 
nom. On ne connaît pa« au juste quel a été I architecte de ce 
bel édifice ; mais certainement il était un des plus habiles de son 
siècle, lorsque lesbeaux-ai ts commençaient à déchoir, comme 
.m le voit clairement dans l'arrangement des Irises, chapiteaux, 

contours et feuillages qui i’ornen]. Les chrétiens cependant y 
nul fait plusieurs changemens dans les siècles postérieurs en 
le faisant servir d'église. On y a fait deux ouvertures : la pre- 
mière , pour y placer le chœur; la seconde , poui ■ ons nui 
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la chapelle ou repose le corps de saint Doime, premier évê- 
que de Salone. On 1 a même peVcce dans plusieurs autres en- 
dro.ts pour v fane des fenêtres, et furdonner de la lumière 
car auparavant elle n’en recevait que de la porte , suivant là 
coutume des païens. Près de cette même porte on a construit 
un clocher avec plusieurs petites fenêtres travaillées en mar- 
nes ‘res-fins , qu on a retirés des restes de l’ancienne ville de 
Sa one détruite. Spalalro a été bâti après la destruction de 
j alone, car il a ete formé en partie avec le vaste palais de 
empereur Dioclelien qui était peu loin de Salone. En effet 
tes murailles de ce palais renferment deux bons tiers de là 
ville ; ils sont encore en bon état, et forment un carré par- 
tait avec une porte au milieu de chaque côté. Trois de ces 
portes qui sont encore sur pied , sont très-belles , massives et 
sondes. Les pierres des arcs sont enchâssées les unes dans les 
autres pour les rendre plus fermes. Toute Fa partie de la ville 
qui est environnes de ces murailles est remplie d’arcs et de 
ruines anciennes. Du côté de la mer on voit encore à présent 
les restes d un portique entre le palais et une enceinte de mu- 
ailles avec plusieurs fenêtres, ornées d’enlre-colonnémens 
eide Irises doriques fort belles , d’où l’on jouissait du coup 
dceit de la mer. Dioclétien, ennuyé de l’empire du monde , 
auquel i monta après avoir été simple soldat , abdiqua le 
commandement, et vint sé retirer dans la délicieuse Illvrieà 
Salone, ou il bâtit près de celte ville son fameux palais, dont 
on a par e ci dessus. Ici même cet empereur mourut en homme 
prive. Salone, qui avait un circuit de neuf milles, en con- 
serve a peine le nom aujourd’hui, et ne présente rien de re- 
marquable, pas même de ses anciens édifices. 

Mobrcz conserve encore quelques restes de l'ancienne Epe- 
litim. Almissa n a rien de remarquable, à la réserve d’un së- 
r , p' , V e P ré * re8 glagolitiques qui desservent les paroisses 
ogliza et des îles où subsiste encore la lithurgie escla- 
vonne. Macarska est une ville de petite étendue, au pied d’une 
grande monUgne qui s’étend sur les bords de son port , assez 
e e P eu d importance; elle est entièrement bâtie à la 
crue , étant la, seule des villes de la Daltnalie qui ne p'ré- 
en e aucune i uiue. Ses habitans sont t rês-é vei I les tonimer- 
.üns, et fort instruits en fait de littérature. 

«■uses del ' 0it dC N ^ eDU eSt su j et à des maladies dangc- 

si( V Ll d ,ns ,e meme endroit où s’élevait ancienne- 
meni INarone. 

. ca P! ,a,e l’ile Ju même nom , est située sur uoe 
! mie qui la séparé de Fa péninsule de Sabbionceflo. Elle a 
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d’un côté le Pidocchio , un des meilleurs ports de la D&lmatie, 
et de l’autre un sein de mer protégé par un môle excellent. 
Dans un faubourg vasle et peuplé dont elte est flanquée , on 
voit les chantiers de construction qui sont d une grande utilité 
au pays, vu le grand-nombre d'babilans qui y sont employés 
aux différens travaux. Curzola a une bonne enceiule de mu- 
railles fl l’ancienne, avec des tours situées à petite distance 
l’une de l’autre. • - . ' , 

Lésina, capitale de l’iie qui porte son nom, • est située a 
l’extrémité occidentale. Son port , quoique vaste et bien 
abrité , est cependant peu fréquenté. La po|mlation de la ville 
est bien petite et pauvre ; les babitans sont amis des étran- 
gers , quoiqu’ils le soient fort peu entre eux-mémes, comme 
on lé prétend. _ t ■ . ’ ‘‘ \ **' 

Ciitavecchia est un gros bourg dans l’ile qui occupe , à ce 
qu’on dit, le même emplacement que l’ancienue ville Furia. 
Cependant on n’y voit que deux restes anciens qui méritent 
d’être remarqués; l’un est un bas-relief assez bien conservé, 
en marbre grec , représentant un navire à la voile , avec le 
gouvernail à la droite de la poupe, et le pilote qui le gou- 
verne; l’autre est aussi un bas-reücf sépulcral, mais de mau- 
vais goût. 

Raguse a un port défendu par un bon fort, et un arche- 
vêché. Les Français s’en saisirent après la paix de Presbourg, 
pendant la guerre contre les Russes et les Monténégrins. Son 1 
territoire n’est pas fertile ; mais les îles voisines lui fournis- 
sent tout ce dont elle a besoin. On voit même dans ces der- 
nières des palais très-beaux.' Raguse a donné naissance à 
MM. Boscovich , Cunich , Slay et Zamagna. Ses vaisseaux font 
le commerce de la Méditerranée. Elle est à 66 lieues de Zara , 
et ne renferme pas plus de 'l.OOO habilans. 

Caltaro est une ville forte, au fond du canal du même 
nom, et bâtie sur le bas d’une montagne de marbre escarpée, 
qui la rend presque inexpugnable. Elle a une circonférence 
de 1,200 pas, y compris la montagne. Une forte enceinte de 
bonnes murailles, et un fort sur le sommet rie la montagne, 
la défendent des hauteurs voisines. Ses rues sont étroites, 
mais les maisons bien bâties. Sa cathédrale est fort ancienne. 

Peraslo est un endroit situé sur la pente d une montagne , 
et qui s’étend jusqu’à la mer. Sur le sommet dont il est do- 
miné, on a bâti une redoute qui le défend. I.e peuple soc- 
cupe en général de la navigation , dans laquelle il a donné 
plusieurs essais de la plus haute connaissance 'et de la plus 
grande bravoure, â l'occasion même de combats maritimes. 

Persngno est un bourg bien peuplé et marchand. Il est situé 
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le long du canal de Catlaro , sur la plage qui resle vis-à-vis du “ 
littoral de Peraslo. 

Castelnuovo , petite ville à l’entrée du canal de Cattaro , est 
bâtie au pied d'une moulagne, avec une enceinte de murailles 
à l'ancienne, et quelques tours et autres ouvrages. Cette ville 
ressemble à un parallélogramme partagé en ^eux par une 
muraille intermédiaire. On nomme citadelle la partie basse 
qui ne renferme que quelques quartiers pourles troupes ; dans 
la partie haute, qui est la ville proprement dite , séjourne 
toute la population. Elle a deux châteaux, dont un au som- 
met de la montagne, et l’autre du côté de la nier, dans un 
angle à 1' ouest de l'enceinte. Sa meilleure fortification, ce- 
pendant, parait être celle de la forteresse supérieure , dite 
Gorgni Grand, bâtie par les Espagnols. Au couchant, sur la 
même pente , on voit un vaste faubourg, à l'orient le lazaret 
tout prés de la mer. 
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ROUTES DE LA SICILE , ! 

XK MILLES. 

. . .il T ... • . 


«M. M PALERME a MESSINE, 129 mille* 1/2. 

Termini, 20 îPatti, .‘32172 

Cefalu, “ * 20 Messiüe, *’ ' 41 1;2 

S.-Stefano , , t 151/21 ! > • 


COMMUNICATIONS. 

De Termini à Gorleon», 27 miHes. 


De Termini à Çaltanisetta , 33 milles. 

, ■, • .1 • ' •* •* 


? .1: i . t • * t • M 

De Cefith r à Nic o ^i a , 54 milles 1 fl. 

t '*• . ,/ * . . 6 ■ l 

< « - , * îi.*, J 

Z?e S.-Stefano à Data ne a , 132 milles, v *< 
Mistretta, 7 milles. Nicosia, 24 milles. Catanea , MmiiUs: 


n°. 2. de PALERME a CATANEA , t 

par Caltaqisetta , 125 m. 1/2. 

Caltanisetta, 68 milles 1/2. Piazza,l5m. Catanea, 40 milles, 

• -i -v. '+ \ 

COMMUNICATIONS, 

De Callanisettn, par Butera, à Terrajwva, 21 m. 

. f ru*? . • . “ , '.,i T a 


De Catanea à Messine , 55 milia*. 

Aci-Reale, 6 miHes. TCvOrmifia, ifcrtilW. Messin*, 29 milles. 


■••■.Vv:- \ 
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•: * 1 . * > » 'A 4' 

Z>e Catanea à Nolo, 70 milles. 

« • • 

A u gu* ta, 37 milles 1/2. Siracusa, 14 milles 1/2. Noto, 18 milles. 

. • •' . i if ’i 

De Siracusa à Calatagirone , 28 milles. 
Floridia, 6 milles 1/2. Gassaro, -9 ni, 1/2. Calatagirone, 12 m. 

DAugusta à Cdlatagirme , 35 milles. 

Lentini , 40 milles 1/V 1 Calatagiwne , 24 milles 1/2. 


»<*. 3. * m PALËRME a POtltO-PALb , 


par Girgeriti , 145 m. 1/2. 

Corleone ~ T iCT yi V t iiu.la “* • • v ’ - V 141/2 

Bivona , ' 17 __ Comiso , 5 

Girgenti , 25 Rag™* , 7 

Palma , ^ 2i i Modi«* . . . J 

Alicata, , 91/2 Spaccaforno, 8 

TerranoTa,* • * * •• - «1 orto-Palo , s _42 1/2 


# î/ commUcatkM 1 ' • :î " 

iH >!;■' av.-4f. f *L3 

De Palma à Cannigati , 12 milles. 

.1 . a i! • oaluflf’? /*.•.> 

U Alicata à Cannigati , 17 milles. 

'‘■‘mtiïièJe s *ê&m «l»** 1 1 ' 


^ ?? t vfs'. , , V\ ». \>aj\ •> l’i 

J3e Ççrkow .fâcùnc# * mil^s 1/2. 
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De Sciacca à Girgenti , 29 milles. 

De Sàiacca à Campàbêllô , 27 milles 1 fl. 

, ' V \ ' ; i 

X>e Campobelio à Mazzara , '7 jpilles. 


Z>e Campobelio à Castel- Veterano , 3 milles 1/2. 

•* . i: - . 


Z?e Mazzara à Salerni , 15 milles. 

■ 


De Mazzara a. Marsala , 12 milles. 
.De Marsala à Salemi , 20 milles. 


s”. 4. de PALERME a TRAPANI, 51 milles 1/2. 

Morreale , 3 1/2 Calatafimi , 7 

Partinico , 10 1/2 Trapani , 20 

Alcamo , 101/2 


COMMUNICATIONS. 

D’ Alcamo à Segeste , 8 milles. 


U Alcamo à Castellamare , 4 milles 1/2. 

36 
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DE MESSINE AU MONT ETNA. 


D'Alcamo à $.-GiuUane , £4 œiües. 


De Trepani à Mar sala , 15 milles. 


De Messine à Palermè , -129 milles 1;2. ( Voyez n°. i, 
en sens inverse. ) ' 


De Messine au mont Etna , 55 milles. 
Tovormina , 29 milles. Aci-Reale, 18 milles. Catanea , 8 n». 


TT 7 - 


v.-4t rt T v . 


vt. 1 


* 
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MEMORANDUM 

90 VÇXACEUft EK SICILE. 


CVKMBITÉ8 A TOI A. 

Palerjïe — 26 églises principales, 67 couvens des deux sexes, * * 

iô couvens de femmes et de filles, 5 grands hôpitaux, 1 hos- 
pice pour les enfans trouvés, 2 monts-de-piété, 5 casernes, 
u théâtres, 1 université, 8 maisons d'éducation, 1 séminaire, 

3 bibliothèques publiques , 1 observatoire. 

Bues de Toledo et StradaNuova. Palais du prince Butera , si- 
tue sur la belle promenade Marina; le jardin botanique, le 
palais royal et sa chapelle, bâti en 1129; l’observatoire, riche 
en înstrumens, illustré par Piazzi. 

La Vicaria , ou palais de justice ; — le musée d’antiquités ; 

la fontaine , sur la place Prétorienne , beau monument ; 

la statue de Charles Y, roi de Sicile, sur la place Bologni , 
wy- — Églises la cathédrale, ou Dôme , bâtie en 

IIG6-1189, s °us lin vocation de sainte Rosalie; — ses 18 sta- 
tu® 5 ’ son nftître-autel , ses raonumens d’une rare beauté ; — 

1 église de la Martorona ou de Saint-Simon, érigée en x 1 1 3 ; 

— 1 église Saint-Matthieu , avec ses marbres et ses peintures ; 

— celle des Théatins ; — l’église del Gesu; — eelle delta Oli- 
vetta , style moderne ; — l’église de Sainte - Catherine, de Saint- 
Inayre, couvent de* capucins et ses catâcombes ;i-e les châteaux 
de Palaizo-Zisa et Pa/aieo-Cuba ; — bocca di Falco , maison de 
campagne du roi; — Monte Pellegrino ; la villa Wilding ; — la 
Bagharia; — le Solaseto T ermini ; — le couvent San MartinoAtmt 
les environs. 

Morreale. — La cathédrale et le monastère , bâtis en 11 74 , 
un des plus beaux nronomens de la Sicile, contenant les intes- 
tins de saint Louis, roi de France. - 

Partenigo. • — Maison de plaisance du prince Léopold. 

Alcako. — Se* tours et ses murailles. 

Segeste. — Son temple , composition magique, an pied du 
mont Erix , et les ruines d’un théâtre. 

Calatarimi. — L’autel de l'église des Pères de la Croix. 

Trapant. — Ses rues; — une statue de saidt Jean-Baptiste , 
en marbre blanc. 

Marsala. — Le groupe en pierre trouvé dans les fouilles de 
l’ancienne Lylibie, dans l’hôtel-de-vitle. 

Mazzara — La cathédrale et ses monumens, près delà tour 
dite delli Palici ; — les ruines de Sètiniuite. 
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Sclacca. — Son'collége , deux hôpitaux , le donjon du châ- 
teau, et les bains d'eau chaude. 

Girgesti. 7 — .45 églises, 17 confréries et 4 5 monastères; — 
les vestige.» du temple de Jupiter, et ceux duTemplé de Cérès 
et de Proserpine , aujourd'hui chapelle Saint - Biaise ; — les 
restes des temples dt Junon et de la Concorde, ceux d’Her- 
cule et des Géans. * . 

Palma. Ses montagnes sulfureuses- 

Aligata. — Ses macaronis renommés pour les meilleurs 

«l’Italie. 

Calta-Girone. — Beaucoup d’églises ;dans celle des Récol- 
lets, une belle statue de la Vierge. 

Modica. — Danp les environs, les vestiges dune grande 
ville. • 

Floridia. — Ses rues, ses maisons et ses campagnes. 

Syracuse. — Fondée ; 5 ç ans avant J.-G. , renferme 80 cou- 
vens : — la -cathédrale, sur les ruines du temple de Minerve, 
le Belvédère; — la Latomie des capucins, jardin dans le sein 
de la terre ; — la Latomie connue sous le nom d ’ Oreille de De- 
nys, est immense; — la fontaine Arélhuse. 

A cg esta- — - - Son port, un des plus vastes, des plus sûrs et 
des mieux fortiiiés de la Sicile. 

Catanea. — Ses belles rues, la façade des maisons. Cette 
viUu., détruite par le tremblement de terre de 1693 , a été re- 
bâtie.; — Ta cathédrale ; — la place du Duoino ,-Sivec sa fon- 
taine ; — l'église Santa Maria delta liotonda ; — le superbe cou- 
vent des bénédictins, avec ses statues, ses vases antiques, son 
cabinet d'histoire naturelle , sa bibliothèque et sa magnifique 
église l'université ; — le musée Biseari. 

L’Etna. — C’est de Catanea que l’on monte sur lEtna, as- 
cension périlleuse et souvent impossible. Son cratère a plus 
d'une lieue de circuit, et est séparé en trois, parties ; la pro- 
fondeur de l’entonnoir peut être de 600 à 700 pieds. 

Aci-RealU. — Ses beaux sites romantiques. 

Taormina. — 33 églises ;et monastères ; — les restes de son 
immense théâtre; - — l’églÎ6e «le Saint - Pancrace ; — diverses 
raines, * * 

Messine.— S u belle situation , son port magnifique ; les rues 
du Théâtre-Maritime; de la Strada 4'erdinanda, la Strada 
d'Auslria , la Strada Maestra et de la Giudeca ; les places pu- 
bliques ; la cathédrale , du 12 '. siècle ; le palais roval , le laza- 
ret , le gmnd hôpital , les 3 monts-de-piété , le collège royal , 
beaucoup de belles églises. 



* 


Digitized by C 


TABLEAU DE ROUTES 

• - - ■' 

d'après 

KAUAKA tTARU. 


route de NICE a PIMS, par Gènes, 59 p. f^ 2 , 1 19 1 . 


Mentone, 

6 

Ventimiglia , 

1 1/2 

San Remo, 

3 

Oneglia , 

5 

Alassio , 

4 

Finale, 

41/2 

Savona, 

3 374 

Voltri, 

41/2 

Genoa , 

31/2 

Recco , 

3 

Rapallo , 
Chiavari, 

11/2 

1 3/4 


Bracco, 

23/4 

Mattarana, 

1 w 

Borghetto , 

1 1/2 

Spezia , 

- v 3 

Sarzana , 

2 1/4 

Lavenza , 

1 1/2 

Massa , 

1 

Pietra-Santa , 

1 

Via Reggio, 

1 

Torretta , 

4 

Pisa, 

1 





route de LIVOURNE a FLORENCE, parPise, 

8 pr, 161. 


Pisa, 

La Fornacette, 

Castel del Bosco, 

La Scala ( hôt. : la Potta ) 


2 Ambrogiana (hôt. : la Potta) 
1 La Lastra , 

1 Firenze, 

1 


1 

1 

1 


route de PISE a FLORENCE , 
Pistoie, S p.> 16 1 . 

Lucca , 1 1/2[Prato, 

Borgo-à-Bnggiano , 2 I Firenze, 

pistoja , 1 1/21 


par Lucqnes et. 






. »*' / * 
. « 

i ' ’ l 

* 

* I . * 
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DE FLORENCE A ROME. 


route de PISE a MODÈNÈ, 15 p. 3/4, 31 1. 1/2. 


Pistoja , 

Piastre , 

S. -Marcello , 
Piano-Asinatico, 
Bosco-Lu 


Pieve di Pïlago , 
Battigazo , 


... ,j» 

1 . . 

■ S Al i 


Paullo , 

[•Serra de’ Mazzoni , 
S. Venanzio , 

Fonnifine, 

Modena”, 


1 


3,4 

3,4 

3,4 

3,4 


"V 13 


Route de FLORENCE a ROME , par Sienne, - 

23 p., 46 4. 


S. Casciano, 1 

Tavernellc , « ' 1 

Poggibonsi (hôt. : il Lione- 

Bosso) -, 1 

Castiglioncello , 

Siena (hôt. : l'Aquila-Nera) 1 

Monlaroûc , 1 

Buoncônventô , “ " 1 

Torrenieri, . 1 

Poderina , 1 

Rifcorsi , “1 

Radicofani, 1 

. --•» . 


Ponte-Centino , 1 

Acquapendente , I 

San Lorenzo Nuovo, 3/4 
Btdsena , 1 

Montefiascone , 1 

Vilerbo , 1 

La Montagua , 1 

Ronciglione, * 1 

Monterosi (hôt. : la Posta ) 1 
Baccano , (hôt. ; la Posta) 1 
Storta , 1 

Roma, 1 1,4 


route de FLORENEE a ROME , par Pérouse, 
. ... . , 27 p, 1/2, 55 4, 


Ponte à Sieve , . 1 i,2 

"fÇicisa , ' ' 1 1 ,z 

Levane, : 2 ,</ 

Arezzo (hôt. : la Posta) 2 
Castiglion Fiorentino , f 1,4 
Camuseia (hôt. : la posta '3/4 
Case del Piano, 1 1,2 

Magione 1 • 
Perugia (hôt. : la Corona) 1 1,2 
La Madona degli Angeli 1 
Foligno (hôt. : la Posta) 1 
LeVene, 1 

Spoleto (hôt. : la Posta) 1 


Strettura, „ . 1 

Terni (hôt. : la Posta) 1 

[îNaint-r V 1 

Otricoli, 1 

Borghctto , 3,4 

Civita-CastellSiiaKhôt. : 

la Croce-Bianca) '3,4 

Nepi, 1 

Monterosi , '3,4 

Baccano , 1 

Stotta, ' 1 

RAnW 1 1,4 
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ROUTE DE OÈNES a ROME, 

par Bologne , Rimirti> Sinigaglia , ÀncSône , Lorette , 
Terni-, 74 p. 1/2, 149 L 

Campo-Marone : 3 LForli , 1 , 

Vôltaggio, 4 -, Cesena , 1.1/4 

Novi, ’4 Savignano, I 

Tortona (hôt. : la Croce * . Rimini , f , . 1 

Biaiica ) 3 1/2 Ravenna, 

Voghera , 2 1/4 Cattolica , 1 1/2 

Casteggio, 1 1/4 Pesaro , % 1 

Rroni (nôt. : la Posta)' 1 3/4 Fàno, 4 

Castel S. -Giovanni , 2 Marotta, 1 

Piacenza , 2 Sinigaglia, 1 

Fiorenzuola (liôt- : 1 Al- _ Casc-Brucciate , ;* L 1 

bergo délia Posta) 2 Ancona, . 1 1/4 

S. Donnino , 1 « , Osinio, 1 1/2 

Castel-Guelfo , t Loreto, _ 1 

Parma , '1 Recanati, * 3/4 

S. Ilario , 1 Sambuchtto, 3/4 

Reggio, — J , jUaceraU,*- 1 

Rubiera^ 1 Toleulino, 11/2 

Modena, 1 Valcimara, ' 1 

Samoggia, 11/2 Pontô-la-T*ave,. 1 

Bologna , 1 1/2 Seravalle , 1 

S. Nicçolà , , 1 1/4 Case-Nwve» ' 1 

Imola, 11/¥Foligno, 1 

Faenza , 1 iRocq», . 124/2 
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DE MILAN A TURIN. 


y 


boute DE MILAN A VENISE, BOLOGNE 
et FLORENCE , par Bergame, 

Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, 42 p. 3;4, 85 1. 1/2. 


Colombarolo, 

Vaprio, 

Osio , - •* 

Berganio , 

Cavernogo, 

Pallazzolo , 

Ospedalletto , 

Brescia, 

Ponte S. Marco , 
Desenzano , 
Castel-Nuovô , 

Verona, 

Caldiero , 

Monte-Bello-, 

Vicenza , 

Slesega , 

Padua <RAf ; ( jelttL Stelj ri 
ri'oro) 


1 1/2 Dolo , 

1 Fusina, 

3/4 Venezia , par eau , 
1 To Monselice, 

1 Rovigo, 

1 Polesella , 

11/2 Ferrara , 

1 Malabergo, 

1 1/2 Capodargine, 

1 Bologna., 

11/2 Pianoro, 

11/2 Lojano, 

1 Filigare, 

1 /12 Covigliajo , 

1 1/4 Monte-Carrelli , 
11/4 Cafaggiuolo, 
Fonte Buona , 

1 Firenze , 


-JW 


1 t/2 
1 1/2 

5 

1 1/2 
1 1/2 
1 1/2 
1 1/2 
1 1/2 
1 
1 

1 1/2 
1 1/2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


boute de MILAN a BOLOGNE , par Plaisance, 
Parme, Reggio et Modène , 18 p. 1/4,36 1. 1/2. 


Mèlegnano , 1 1/2 

Lodi (hôt. : l'Albergo del 

Sole, I Tre-R » , etc. ) 1 1/4 


Casal-Pusterlengo , 11/2 

Piacenza, 2 

Bologna, 12 


route DE MILAN A TURIN , 18 p., 36 1. 


1 1/2 


Sedriano , 

Bdffaipra, 

Novara (hôt. : les Trois- 
Rois , le Poisson-d’Or, 
et le Faucon ) 

Orfeneo , 

VerceUi, (hôt. : le {,{ on 
(T Or, et les T roi s- Rets) 11/2 


3 

1 1/2 


S. Germano, 

Cigliano, 

Rondissone, 

Chivasso, 

Settimo, 

Turin, 


1 3/4 
21/2 
1 1/4 


1 

1 1/2 
1 1/2 
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route d’^OS-TE a TURIN, 17 p. 1*4, 34 1. 1;2. 


Chàtillon , 
Donas , 
Ivrée, 


3 1/4|Çalusey 
3 3/4|Chivasso , 
3 .T Tarin, 


21/2 
1 3/4 

.• ^ 3 


route de TURIN a NI6E, 27 p. 1/4, 541. 1/2. 


Carignano , 2 1/4 

Racconigi, 21/4 

Sayigliano, 1 1/2 

Centale, . .21/4 

Coni ( hôt. : la Posta ) 11/2 

Borgo S. Dalmazio> 1 


Lifrioné* 
Tenda , 
Breglio , 
Saspello , 
Scareno 
Nice , 


2 1/4 
4 

21/2 
21/2 
2 3/4 
21/2 

. f 


ROUTE DE TURIN A GÈNES, 27 p. 1/4 , 54 1*. 1/2. 


TrufTareWo , 

YTp 

AïessanctiTa ( liôt. j X Al- 


Poirino , 

1 1/2 

Lbrgo vecchio d’italia , 


Dusino . 

1 1/2 

1 l’re-lie et la Lo- 


La Gambetta , 

1 1/2 

canda d Inghil terra ) 

2 1/4 

Asti (hôt. : la Rosa-Rossa , 

Novi, 

31/2 

et il Leonc d'Oro ) 

1 1/2 

Voltaggio 

4 

Annone , 

1 1/2 

Campo-AIarone(liôt. : la 


Feliciano, 

1 1/2 

Posta ) 

4 

* 


Genova , 

3’ 

A , 

ROUTE DE ROME A 

NAPLES, 20p. 3/4, 41 I. 

1/2. 

Torre di Mezza- via , 

U/2 

Fondi’, 

1 1/2 

Albano , 

f 

Itri , 

.1 

Genzano , « 

3/4 

Mola, 

1 

Velletri, 

1 ; 

Garigliano, 

1 

Cisterna , 

i 

S.Agata, . 

.1 

Torre de’ Trc-Ponti , 

11/2 

Sparanisi , 

.1 • 

Bocca di Fiume , 

1 

Capua , 

1 

JMesa , 

1 

Aversa , 

1 

Ponte-Maggiore , 

1 

Naples , 

1 

Terracina, 

1 
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DE BOMB A FLOREWCE 


bout* Dt NAPLÊS x PÆêTtJM, 

• 9 p,, 18 I. 

Torre deU’ Annunriata, 1 1/2fVicenza, \ 

Nocera, 1 1;2fEboK,, 

Salerno, .1 1/2‘PæstttiB , 2 1/2 


umEovtjMvmss. 


De Naples à Caivano , 1 

De Caivano à Caserta , 1 

De Caserta à S.. Leucio , 1 fl 

De Naples à Pozzuoli, 1 
De Pozzuoli à Fusaro ou 
Licol», i 


De Naples à Astroni , 

De Naples à Capo-di- 
Monte , 

De Naples a Portici , La 
Favorita ou Torre del 
Gteco , 1 


Postes. 

1 


1/2 


■J* 




xmie.Mt PI.SF. bt CARRARA, 

en poste tirée par 4 chevaux. 


Milles. Heures. 

Via-Reagio , 19 61/2 MasSa, 

Pietra-Santa , 6 i 1/2 Carrara, 


Milles. Heures 

7 1 1/4 

5 1 1/2 


ROUTE DE ROME A FLORENCE , 
par Pérouse , en voiture tirée par 4 mules. 


. Heures. 

Monti-Ro&i , . 7 

Civita-Castellana , J 1,2 

Terni, 7 1,2 

Spcdeto, . 51/2 

Foligno, A 1,2 

Peràgia , 5 


I» Heures. 

Tomcella, 41/2 

Camuscia, 6 

Arezzo , $1/2 

San-Giovanni, 61/2 

Firénze , 7 
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route de FLORENCE a ROME, 
par Sienne, en poste tirée par 9 chevaux. 


Heures. HeaM* 

Poggibonsi, 7 1« r . - jour. S. Lorenao-Nuovo 3 1/2 
Siena, 4- Bolsena, % 

Buonconvento, 4 Monteiiascone , 

S. Quiroco, 3 2 e .jonrf Viterbo, 

LaScala, 3.1/4 - Monterosi, 

Radicofani, 31/4 Rohm, 

Torricelli, 2 1/2 3«‘ jour. 



ROUTE DE ROME A NAPL®5'> 
en pest$A 3 chevaux. 

Heures. Heures. 

Volletn, — S 1° r . jour. S. Agata , 6 3 e - jour. 

Terracina, 9.1/2 ?.*. jaar- Capu*, 31/2 

Fondi, ‘ 2 Naples, 3 1/2 

ii i i ni. .i. i .n i i — » 

o ; , t - ^ ~ 

route sb CALAIS a ROME', 
durant l’hiver de 1820, en poste- à 4 chevaux. 

Jours. Postes. Hôtels. 

1*' 41/2 Boulogne- . . . Parker’ hôtel d ! Angleterre 
2' Montreuil ... Le Renard-d’Or. 

2 Bernay La Poste. 

3* Airaines .... La Poste. 

9 Granyillierç . . Hôtel d'Angleterre. 

4* Beauvais .... L’Ecu-de-France- 

8 Beaumont . » . Le Grand-Cerf. 

5* 4 Paris.- Hôtel de Montauban- 

G 1 Montreras- .’ . La Ville-de-Lyon. 

5 1/2 MetuS . . . .. , La Galère. 

7* Montereau . . •• Le Lion-d’Or. 

8 Sens Hôtel de l’Ecu. 

8® Joigny Les Cinq- Mineurs. 

71/4 Auxerre .... Hôtel de Beaune- 
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Jour*. 

Porte*. 


HAi.lt; . 

9' 


Lucy-le-Bois . . 

Hôtel des Diligences- 


8 1/4 

Rouvray .... 

La Poste. 

10* 


Saulieu 

Hôtel de St. -Nicolas. 


G 

Bernay. ... ; 

llùtel de la Croix-Blanche. 

11' 


La Rocliè'- Pot 

Les Bons-Enfans. 


7 . . 

Chàlons - stir- 




Saône .... 

Les Trois-Faisans- 

12* 


Tournus .... 

Hôtel du Sauvage- 


7 1/2 

Mâcon . . ... 

Hôtel de l’Europe. 

13' 


Villefranche . . 

Le Faucon. 


81/2 

Lyon ....... 

Hôtel de i Europe- 

14' 

3 3/4 

Verpillière. . .* 

*5 ' • r^i.'v • ■ 

15' 


La Tour- du- Pin. 

Le Soleil. 


7 3/4 

Les Echelles . . 

La Poste. 



/■M l, * 




s Vilidlll Uvli • • • 



5 

JYlontméhan . . 


17« 


Aiguebelle. . . 

Iiôtel de l'Union. 


7 3/4 

S. - Jean - de . 




Maurienne. . 

La Poste. 

18' 


S. -Michel . . , 

Hôtel de Londres- 


4 1/2 

Modane .... 

Hôtel du Lion-d'Or. 

19 e 

4 

Lans-le- Bourg. 

Hôtel-Royal. 

30?. 


La Grande -' 



8 

Susa 

La Posta. 

21' 


S.-Ambrogio. . 

Albergo délia Vigna. 


7 1/2 

Turin 

Locanda d’Inghilterra. 

22' 


Villa Nuova. . 

Albergo di S. -Marco- 


71/2 

Asti 

Il Leone-d'Oro. 

23' 


Alessandria. . . 

Albergo Reale Vtcchio i 




lia. 


81/4 

Tortona. . . . 

La Croce-Bianca. 

24' 


Broni 

La Posta. 


7 1/4 

Castel S.-Gio- 



* 

vanni, , . . . 

Albergo di S -Marco. 

25, 


Firenzuola. . . 

La Posta. 


5 

Borgo S. - Do- 


• 


npio. .... 

La Croce-Bianca. 

26* 


S.-llario. . . 

La Posta. 


5 

Rubiera. , . . ■ 

* r ■ /| » 

27* 


Castel - Franco. 

Albergo di S.- Marco- 


4 

Bolognar . . . 

Albergo Impériale, 

28' 


Lojano 

La Posta- 


5 

Covigliujo- • . 

La Posta. 

29* 


Le Maschere. . 

** aT * 


4 

Florence. > , . 

Il Pellicano. 
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• 4 

. Jours. Postes. Hôtels. 

30 e Tavernelle. ■ . . 

3 Poggibonsi. . . Il Leone-Rosso. 

31* Siena I/Aquila-Nera. 

4 P.nonconvento . Albergo del Cavalletto. 

32 e 5 1/4 Torricelli. . . . Only one inn. 

33* Bolsena La Posta. 

41/2 Montefiascone. La Posta. 

34* Roncigiione. . Albergo del’ Angelo. 

4 Monterosi. . . La Posta. 

35' Storta 

31/4 Roma. ..... 


3 1/4 Roma 



route de FLORENCE a HAMBOURG, 


par Bologne, Venise, Vienne , Prague et Dresde, 
126 p., 252 1. 

1 1/2 
1 

1 . 

1 

1 1/2 

i' :■ 

i 
i 

1 

1 1/2 
1 » 

1 
1 

2 
1 
1 
1 
1 
* 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

3 7 


Freymersdorf, 
Budwitz , 
Schelletau , 
Stannern , 


V -* 
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Iglau , 
Stecken , 
Teutschbrodt 
Steinsdorf , 
Bcnckau , 
Czaslau , 
Kolin , 
Planian , 
Boehm-brod , 
Bichowitz , 
Prague,. 
Sarzedokluk , 
Schlan , 

z , 

Aussig, 
Peterswald , 
Zehist , 
Dresden , 


Budin, 

Xôbosvt 


DE FLOREKCE A HAMBOURG. 

1 Meissen , 

1 Stauchitz , 

1 Wetrnsdorff ; 

1 Wurtzen, 

.. 1 Leipzig , 

1 Landsberg , 

1 Coethen , 

1 Kalbe , 

1 Magdeburg , 

1 Burgstall , 

1 Stendal , 

1 Osterburg , 

1 Arendsee , 
11/2 Lenzen , 
î” Lubten , 

1 1;2 Boitzenburg, 
1 Eschebhrg , 

1 Hambourg , 

1 
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route de FLORENCE a AUGSBOURG. et 
WURTZBOURG, 

par Mantoue et le Tyrol , 65 p. 3/4, 131 1. 1/2. 


Bologna , 
Samoggia , 
Modena , 

Carpi , 

Novi , 

S.-Benedetto , 
Mantova , * 

Roverbella , 
Villafranca , 
Verona , 

Volarni , 

Péri , 

Halla , 

Roveredo , — 

Caliani , 

Trente, 

Lavis , 

Salorno , 

Egna, 

Branzolo , 

Botzen , 

Deustchen, 

Kollman, 

Brixen , 

Ober-Mittewald , 


9 
1 1;2 
1 1/2 
•1 1/4 
1 
1 

i 1/2 
1 

1 1/4 
1 1/4 
1 1/a 
1 
1 

1 1/4 
1 

"T 
1 

1 1/4 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


m 


Sterzingen , 
Brenner , 

Steinach , 
Schoemberg , 
Inspruck , 

Zirl , 

Barwies , 

Nazareth , 

Lermos , 

Reiti , 

Fussen , 

Someister , 
Schwabich Brück , 
Hohemvart , 
Hurlach , 
Augsbourg , 
Metlingen. , 
Donawert , ; 

Nordlingen , 
Dunkelsphul , 
Creilsheim , 
Blaufelden , 
Mergentheim , 
Biscfiofheim , 
Wurj»bourg, 


t 


1 

1 

1 

i 

1 

1 

1 - 
t 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

;i i/2 
1 1/2 
1 

1 1/2 
1 1/2 
1 . 

1 1/2 
1 1/2 
1 

1 1/2 


ROUTE DE FLORENCE a VENISE, MILAN, TURIN, 
durant l’été de 1822 , en landau à 3 chevaux. 

Jours. Heures. Hôtels. 

3 1/2 Le Maschere- . 

1« r 4 1/2 Pietramala. . . 

5 1|2 Pogiole. . . . .- 
2* 3 1/2, Botogna. . . . S.- Marco. 

2 3/4 II Te. .... . 

3* 21/2 Ferrara. . .\. . I Tre-Mori. 

1 Rovigo La Posta. 
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Jours. Heures. t 

4 e 3 1/2 Monselice. . . • 

5 Dolo 

5 e 4 1/2 Mestrè. .... 
6" 21/2 Venezia. ; •. 

6 1/2 Padova., ..... 

7e 4 1/2 Vicenza 

4 ViHaNuova. . 
8' 3 1/2 Verona 

3 Peschiera. . « . 
9e 3 1/2 Pente S.rMarco. 

2 Brescia 

10* 4 ff2 Antignate . . . 

4 3/4 Gorgonzola. T . 

11* 2 Milano. 

3 1/2 Magenta. . . . 

12* 31/2 Novara 

3 1/2 Vereelli. . . . . 

13* 5 Cigliano. . . . 

2 1/2 Chivasso. . . - 

14* 31/2 Torino 

4 S.-Ambrogio. . 

15 5~l/î! J » T - t , - , -r 

8 Lans-le-Boütg 

16* 21/2 Modane.V. . 

3 1/2 S.-JeandeMa 
rienne. . . 

1^* 6 AiguebeHe. 

4 Chavanne. \ • 

18* 2 Chambéry. 

41/2 Echelles. . . 

19* 21/2 Pont- de ^ Beau 
voisin. . . 


Hôtels. 

La Posta. 

La Campana. 

La Campana. 

Gran-Bretagna. 

Stella-d’Ora. 

1 Due-Rode. 

I Due-Torri. 

La Posta. 

I Due-Torri. 

II Pozzo. * 

Albergo Grande a! Ponte, très- 
cher. ^ 

Gran-Bretagna. 

Albergo Grande. 

I Tre-Re. 

I Tre-Re. 

La Corona-Grossa. 

I Due Buovi-Rossi. 

La Buona Donna. 

La Vigna. ~ 

-Le Posta. * -a~ 

Hôtel d’Angleterre. 
t Hôtel des Voyageurs. 

La Poste. 

Hôtel de l’Gnion. 

• * . * » j , 

Là Poste. 

La Poste. 

Le Tre-Corone- 


■ FIN DU GUIDE EN ITALIE. 


. Ij.tj ‘X 1 1 ‘ ‘‘ 
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